Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


î 


r 


r 


ANNUAIRE 


DE  ^ÉCONOMIE  POLITIQUE 


ET  DE  LA  STATISTIQUE. 


■*— — ^ly  I     «■»  ■ 


TomiRiL»  typogr.  cl  stéréof.  <\e  Cuit». 


ANNUAIRE 


DE 


j  L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

;  ET  DE  LA  STATISTIQUE 


POUR 


1858 

PAR  MM*  M»  BLOCK  ET  «ClIiliAIJMIlV. 


ir«  Partie.  —  Francb,  Documents  officiels. 
te  Partie*  —  Ville  de  Paris.  —  3«  Purlle.  —  Pays  étbanoers. 

4»  Partie.  —  Varibtks. 


QUINZIÈME  ANNÉE. 


PARIS 

GUILLAUMIN  ET  C^S  LIBRAIRES, 

I  Editeurs  dn  Journal  des  Economistes ,  de  la  ColUetion  des  priielpaui 

Dictionoairo  do  riconomii 

RIIR    RICHELIE17,    14. 


I  KcoDonistes,  du  Dictionoairo  do  riconomio  politique,  olc. 


4858 


f  ■ ^ 

ANNUAIRE  ' 


DE 


L'ECONOMIE  POLITIQUE 


ET   DR 


LA  STiTISTIOUE 


POCK 


185  8 

1>AK  mW.   "n^^  BLOCK  KT   OVII.I.AIJMIIV. 


4S«  Année. 


PARIS 

•  GUILLAUMIN  ET  C'«,  LIBRAIRES, 

É«li(cHrs  du  Journal  dei  Efonomiites,  de  la  Colleetion  des  prinripniu  ÉfonoroiittM, 

dn  Dictionnaire  de  rÉeonomie  politique, 
du  Bietionnàire  nnivenet  du  Cemmerre  et  de  laNR\igatioT),ele. 

BUE  richriJru,  14. 


\ 

^ 


4858 


.  \ 


.  ANNUAIRE 

L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

POUR  1858. 
PREMIÈRE  PARTIE.  ' 

France.  —  Baeancnla   •n«lela. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  FRANCE 


ïî'riï 


PENDANT  l'année, 1855.  3 

1.  Réialtaia  (énératix. 

l^es  documents  ci-après  résument  les  résultats  généraux 
(lu  mouvement  de  la  populatron  en  1855  : 

Naissances.' 

Garçons.  Filles. 

En fauts  légitimes 42,9,454  405,894 

Enfants  naturels 32,79â  31,419 


462.246  437,313 

899,559 

(  Filles 15;084 


Mort-nés.  ^  ^^"S'^"^ ^2»809 


Total.......     37,893 

Mariages 283,846 

Décès. 

Sexe  masculin 485,963 

Sexe  féminin 450,870 


Total 936,833 

Ce  qui  donne  un  excédant  de  37,374  décès. 

Cet  excédant  avait  été  de  69,318  eii  1854;  la  diminu- 
tion est  presque  de  moitié.  Quoique  sensiblement  amé- 
liorée, la  situation  du  pays,  sous  l'influence  com.binée  de 
la  continuation  de  la  guerre,  de  l'aggravation  de  la  cherté 
et  de  la  persistance  du  choléra  dans  quelques  départe* 
ments,  a  encore  été,  autant  du  moins  que  le  mouvement 
de  la  population  puisse  en  être  considéré  comme  l'ex- 
pression exacte,  une  situation  exceptionnelle.  Mais  hâ- 
tons-nous d'ajouter  que  cette  si  grave,  si  regrettable 
anomalie  d'un  excédant  de  décès  dans  un  pays  où  elle 
ne  s'était  point  encore  produite  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle,  touche  à  sa  fin.  D'après  les  résultats  déjà  officiel- 
lement connuis ,  il  est  permis  d'espérer  que  la  loi  sécu- 
laire d'un  accroissement  continu,  quoique  modéré,  de 
notre  population,  aura  repris  son  empire  dès  1866  et  que 
le  relevé  de  l'état  civil  de  cette  année  se  soldera  par  un 
excédant  notable  de  naissances.  En  effet,  pour  57  dépar- 
tements dont  les  listes  de  population  sont  déj»  connues, 
cet  excédant  est  de  60,000  naissances.  7  seulement  sur  ces 
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57  présentent  un  surplus  de  décès,  et  de  ces  7,  il  en  est  4 
pour  lesquels  ce  surplus  est  devenu  depuis  quelques  an- 
nées, par  suite  de  la  diminution  croissante  des  naissan- 
ces, un  fait  en  quelque  sorte  normal. 

Il  importe  d'ailleurs  de  remarquer  que  si  le  chiffre  de? 
naissances  fût  resté  le  même  en  1855  qu'en  1854,  l'ex- 
cédant des  décès  n'aurait  été ,  dans  la  première  de  ces 
deux  années,  que  de  13,37!^  au  lieu  de  37,074. 

£n  évaluant  à  150,000  l'excédant  moyen  annuel  de;^ 
naissances,  en  France,  pour  la  période  décennale  anté- 
rieure à  1854,  ce  surplus  de  37,074  décès  représenterait 
réellement  une  mortalité  extraordinaire  totale  de  187,000 
individus,  si  la  moyenne  annuelle  des  naissances  s'était 
maintenue  en  1855.  Mais,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  elles  sont  restées  inférieures  de  24,000  environ  à 
cette  moyenne.  On  doit  donc  réduire  d'un  nombre  égal 
notre  évaluation  de  la  mortalité  extraordinaire  de  1855. 

II.  Nalssaiices. 

• 

899,559  naissances  seulement  (mort-nés  non  compris) 
ont  été  enregistrées  en  1855.  Sauf  en  1812  et  1813,  le 
nombre  des  enfants  nés  vivants  n'était  point  encore  des- 
cendu, depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  à  un  chif- 
fre aussi  faible. 

Les  naissances  d'une  année  étant  pour  les  10/12*»  le 
résultat  des  conceptions  de  l'année  précédente,  il  faut 
remonter  à  l'année  1854  pour  rechercher  la  cause  d'une 
diminution  de  fécondité  aussi  considérable.  Or,  cette 
cause  est  très-probablement  le  petit  nombre  de  mariages 
de  1854  (270,906),  inférieur  de  10,000  environ  à  la  der- 
nière moyenne  décennale. 

Toutefois  on  sait  que,  surtout  à  partir  de  1851,  la  fé- 
condité de  notre  population  est  entrée  dans  une  phase 
de  décroissance  très- marquée  et  cette  décroissance  n'a 
pas  toujours  pour  cause  la  diminution  des  mariages.  Le 
plus  souvent  elle  en  est  Indépendante  et  ne  saurait  alors 
être  considérée  que  comme  une  restriction  imposée  vo- 
lontairement, dans  un  esprit  de  sage  prévision,  auiL  ins- 
tincts de  rtproductioD. 

La  diminution  sensible  des  naissances  en  1855  n'aurait 
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pas  d'aillears ,  dans  on  temps  normal ,  c'est-à-dire  si 
elle  n'ayait  pas  été  accompagnée  d'une  mortalité  excep- 
tionnelle ,  altéré  notablement  la  proportion  ordinaire 
d'accroissement  de  notre  popolation.  On  Ta  remarqué  de- 
puis longtemps  en  effet,  le  ralentissement  de  la  fécondité 
a  toujours  pour  conséquence  un  prolongement  de  la  du- 
rée de  la  vie  moyenne.  Cela  est  particulièrement  vrai  en 
France  où  la  population  n'a  cessé  de  s'accroître,  bien  que 
le  chiffre  absolu  des  naissances  soit  resté  à  peu  près  le 
même  depuis  plus  d'un  siècle;  ce  qui  ne  peut  s'expiiqner 
évidemment,  dans  l'hypothèse  généralement  admise  de 
la  balance  des  émigrations  et  des  immigrations,  que  par 
la  diminution  des  décès. 

Le  tableau  suivant  donne  la  mesure  du  rapport,  pour 
certaines  périodes  et  années,  des  naissances  à  la  popula- 
tion. 

Périodes  Nombre  d*habi(aiiti 

et   années.  pour  1  naissance. 

i817-î4 31,8 

1817-54 34,4 

1847-54 37,4 

1854 39,0 

1855. 40,0 

Le  nombre  des  enfants  nés  en  1855  comprend  462,34(; 
garçons  et  437,013  filles.  Le  rapport  du  second  nombre 
au  premier  est  comme  100  à  105,77  ;  il  était,  en  1854,  de 
105,38.  La  prédominance  masculine  a  donc  augmenté; 
mais  on  va  voir  qu^elle  est  encore  inférieure  à  la  moyenne 
générale  observée  de  1817  à  1854,  et  surtout  à  celle  des 
huit  premières  années  de  cette  période  : 

Périodes  et  années.  Rapport  sexuel. 

1817-24 106,54 

1817-54 106,07 

1847-54 105,46 

1856 105,75 

Pour  les  enfants  légitimes,  la  supériorité  masculine  a 
été,  en  1855,  de  105,80  et  de  104,37  pour  les  enfants 
naturels.  Sauf  une  exception  constatée  en  1853,  cet  écart 
se  reproduit  tous  les  ans.  On  le  constate  également  dans 
les  autres  pays,  et  aucune  explication  satisfaisante  n'en 
a  encore  été  donnée. 
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L'excédant  des  garçons  sur  les  ilUes  est  plus  considé- 
rable, lorsque  Ton  tient  compte  des  mort-nés;  le  rap- 
port est,  dans  ce  cas,  de  107,26.  H  faut  chercher  la  cause 
de  cette  difrérence  dans  la  mortalité  excessive  qui  frappe 
de  préférence  le  sexe  masculin  non-seulement  dans  les 
bas  âges  de  la  vie,  mais  encore  jusque  dans  le  sein  ma- 
ternel. Pour  les  enfants  mort-nés  comme  pour  les  en- 
fants nés  vivants,  l'écart  entre  les  deux  sexes  est  plus 
faible  dans  les  naissances  naturelles. 

La  diminution  absolue  des  naissances  en  1855  a  porté 
à  la  fois  sur  les  enfants  légitimes  et  sur  les  enfante  na- 
turels. Le  nombre  des  premiers  est  descendu  de  853,364 
en  1854  à  835,348;  celui  des  seconds*  de  70,097  à  64,211. 
La  diminution  relative  a  été  plus  sensible  pour  les  nais- 
sances naturelles  ;  il  en  résulte  que  le  rapport  de  ces  nais- 
sances aux  naissances  légitimes  a  légèrement  fléchi,  ainsi 
que  le  montre  le  tableau  suivant  : 

Avant  1853 1  sur  12,95 

Eq  1853 1  sur  12,71 

1854 1  sur  121,17 

1855 1  sur  13,01 

La  différence  est  surtout  remarquable  entre  1854  et 
1855.  On  trouve  en  effet  que  10  enfants  naturels  corres- 
pondent en  1854  à  122,  et,  en  1855,  à  1 30  enfants  légitimes. 
-  Si  Ton  rapproche  les  mort-nés  des  naissances  totales, 
(mort-nés  compris)  depuis  1851,  année  dans  laquelle  ils 
ont  commencé  à  être  relevés  avec  une  certaine  exactitude , 
on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Naissances  Nombre  denaissancov- 

Années.         (mort-nés  compris}.       Mort-nés.  pour 

1  mort-né. 

1851  1,011,572       31,665       31,95 

1852  1,002,981       37,901       26,46 

1853  975,631       38,664       25,23 

1854  963,239       39,778       24.22 

1855  937,452       37,893       24,74 

Ainsi  le  nombre  des  mort-nés ,  qui  n'avait  cessé  de 
s'accroître  de  1851  à  1854,  année  de  son  maximum  absolu 
et  relatif,  a  diminué  assez  sensiblement  en  1855.  C'est  en- 
core l'indice  d'une  amélioration  dans  la  situation  géné- 
rale. 
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Les  mort-nés  de  18ô5  se  divisent,  par  sexe,  en  22,809 
garçons  et  15,084  tilles  ;  par  conséquent,  le  rapport  sexuel 
qui,  pour  les  naissances  totales  (moins  les  mort-nés)  a 
été  de  105,75,  s'est  élevé,  pour  les  mort-nés,  à  15l.  Ce 
rapport  vraiment  exceptionnel  n'avait  été  que  de  148,47  en 
1853  et  de  145^03  en  1854. 

Nous  avons  eu  déjà  plusieurs  fois  l'occasion  de  faire  re 
marquer  que  la  mortalité  des  nouveau-nés  avant ,.  pen- 
dant ou  immédiatement  après  l'accouchement,  est  singu- 
lièrement favorisée  par  l'illégitimité  des  conceptions. 
Ainsi,  tandis  qu'on  ne  compte  en  moyenne  que  1  mort-nt 
sur  26  naissances  légitimes,  cette  proportion  s'élève  à  i 
sur  1 3  naissances  naturelles,  c'est-à-dire  au  double.  Ce 
résultat  ne  saurait  surprendre,  lorsqu'on  songe  aux  con- 
séquences habituelles  des  conceptions  illégitimes,  telles 
que  dissimulation  prolongée  de  la  grossesse,  tentatives 
d'avortement ,  accouchements  clandestins ,  privations  et 
misère,  etc. 

III.   Mariages. 

Depuis  une  dizaine  d'années,  le  nombre  moyen  annuel 
des  mariages  en  France  est  de  279,500.  Il  est  remarquabh 
qu'il  a  toujours  diminué  dans  les  années  de  disette.  Ainsi, 
en  1847, il  est  descendu  à  270,633;  en  1854,  à 270,906.  En 
1855,  malgré  l'aggravation  de  la  cherté  et  les  nouvelles 
levées  militaires,  il  s'est  élevé  à  283,846;  c'est  1  mariage 
sur  127  habitants.  Sans  doute,  l'accroissement  des  ma- 
riages est  généralement  considéré  comme  l'un  des  symp- 
tômes les  mieux  caractérisés  d'une  meilleure  situation 
matérielle ,  d'une  plus  grande  confiance  dans  l'avenir  : 
mais  peut-être  en  1855  doit-il  être  attribué,  au  moins  en 
partie,  aux  nombreux  décès  de  1854,  une  année  de  mor- 
talité considérable  étant  toujours  suivie,  soit  d'une  fécon- 
dité exceptionnelle  à  nombre  égal  de  mariages,  soit  d'un 
plus  grand  nombre  de  mariages.  Nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  démontrer  dans  cet  Annuaire  que  l'œuvre  de  ré- 
paration des  pertes  que  subit  une  population  par  suite 
d'un  fléau  quelconque,  guerre,  épidémie  ou  cherté,  com- 
mence quelquefois  dans  l'année  même  où  elles  se  sont 
produites. 
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Les  diverses  observations  de  détail  auxquelles  peut  don- 
ner lieu  l'étude  des  mariages,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne l'état  civil  des  époux  et  leur  âge  moyen,  étant, 
à  très-peu  de  chose  près,  les  mêmes  chaque  année,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  les  reproduire.  Le  lecteur  trouvera, 
dans  les  Annuaires  de  1854  et  1865,  sur  le  rapport  ha- 
bituel des  premiers  aux  seconds  mariages  et  dans  V An- 
nuaire de  i85T  (page  26  et  suivantes),  sur  l'âge  moyen 
des  époux  au  moment  du  mariage,  des  renseignements 
que  les  résultats  de  1855  confirment  pleinement. 

IV.  Déeès. 

Les  décès  s'étaient  élevés,  en  1854,  à 992,779  (mort-riés 
non  compris);  ils  sont  descendus  à  936,833,  en  1855; 
c'est  une  diminution  de  55,946.  Par  suite  de  cette  diminu- 
tion, le  rapport  des  décès  à  la  population  est  remonté  à 
1  sur  38  habitants.|Il  avait  été,  en  1854,  de  1  sur  36,  et  en 
1853,  année  presque  normale,  de  1  sur  42,89.  Le  tableau 
suivant  indique,  pour  les  trois  dernières  années,  le  rapport 
de  la  mortalité  à  la  fécondité,  ou,  en  d'autres  termes, 
combien  on  a  compté  de  décès  pour  100  naissances. 

1853 85 

1854 107 

1855 104 

Si  l'on  compare  les  décès  aux  naissances  en  distinguant 
les  sexes,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

SKXB 

Masculin.  Féminin. 

1817-54 82  86 

1853 82  88 

1854 105  110 

1855 105  103 

On  voit  que,  dans  les  années  normales,  le  rapport  des 
décès^aux  naissances  est  plus  élevé  pour  le  sexe  féminin 
que  pour  le  sexe  masculin  ;  on  peut  en  conclure  que,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  le  sexe  masculin  a  une  tendance 
manifeste  à  s'accroitre  plus  rapidement  que  le  sexe  fémi- 
nin.^'L'exception  que  Ton  constate  en  1855  provient  de  ce 
fait  que,  si  les  naissances  des  deux  sexes  ont  éprouvé  si 
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peu  près  la  même  diminution ,  celle  qui  s'est  produite 
dans  les  décès  de  la  même  année ,  porte  en  très-grande 
partie  sur  le  sexe  féminin.  Les  décès  féminins  ont  décru, 
en  effet,  de  43,644,  soit  de  près  de  l/IO«,  et  les  décès  mas- 
culins de  12,302,  c'est-à-dire  de  1/40e  seulement.  Cette 
différence  s'explique  par  les  décès  militaires  survenus  en 
Orient,  et  par  les  transcriptions  dont  ils  ont  été  l'objet  sur 
les  registres  dé  l'état  civil  en  France.  Ces  transcriptions  ne 
sont  point  encore  terminées  et  l'effet  s'en  prolongera  sur 
les  résultats  du  mouvement  de  la  population  de  1856  et 
peut-être  même  de  J857.  A.  Legoyt. 


FINANCES   DE  LA   FRANCE. 

I  Budget  provisoire  de  1858. 

La  loi  du  23  juin  1857  a  ainsi  évalué  les  bases  du  bud- 
get de  l'exercice  1858  : 

Recelles  Charges 

Budget  total.        «t  dépenses       et  res«uurces 
d'ordre.  de  l'Etat. 

Dépenses  ord.  et  extr.    1,717,156,190    545,664,392    1,171,491,798 
Voies  et  moyens  ord. 

et   extraordinaires.     1,737,115,171     545,664,392     1,191,450,779 

Excéd.  de  recettes. . .  19,958.981  >  19,958,981 

Divisé  en  service  ordinaire  et  service  extraordinaire,  le 
budget  total  donne  les  résultats  suivants  : 

SERVICK 

'        Ordinaire.  Extraordinaire. 

Dépenses 1,697,556,190        19,600,000 

Recettes 1,735,985.885  l,1S9,28« 

Excédant  de  recettes 38,429,695  » 

Excédant  de  dépenses »  18,4707,14 

19,958,981 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  re- 
cettes présumées  et  des  dépenses  évaluées  du  budget  to- 
tal de  1858. 
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RÉSUMÉ  SOMMAIRE. 

Dépenses.  « 

I.  Dfitte  publique 522,881,126 

II.  Dotations 39,430,316 

III.  Service  des  ministères 838^030,057 

IV.  Frais  de  régie  des  impôts 187,522,934 

y.  Remboursements  et  restitutions 109,532,063 

ToTAt.  du  service  ordinaire.,..  1,697,396,496 

Travaux  extraordinaires. 19,593,000 

s.  _                    

Total  général  des  dépenses. . .  1,716,989,396 

Recettes. 

I.  Contributions  directes 445,536,063 

II.  Enregistrement,  timbre  et  domaines 350,023,396 

III.  Produits  des  forêts  et  de  la  pêche 36,959,500 

IV.  Douanes  et  sels 217,874,000 

T.  Contributions  indirectes 424,016,000 

VI.  Produits  des  postes ; . .  56,559,000 

VIÏ.  Divers  revenus 169,893,738 

VIII.  Produits  divers 35,124,188 

Total  des  Tuies  et  moyens  ordinaires 1,735,985,885 

Ressources  extraordinaires 1,129,286 

•  

Total  général  des  recettes...  1,737,115,171 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 

I.  Dette  publique. 

Dette  consolidée  (4  1/2  p.  100,  4  p.  100  et  3  p.  100).  314,408,09» 

Amortissement 86, 555,07^ 

Emprunts  spéciaux  pour  canaux  et  travaux  divers.  9,819,379 

Intérêts  de  capitaux  remboursables  à  divers  titres. .  42,500,000 

Dette  viagère 69,598,569 

II.  Dotations  et  dépenies  des  pouvoirs  législatifs. 

Liste  civile  de  l'Empereur 25,000,000 

Dotation  des  princes  et  princesses  de  la  famille  im- 
périale    1 ,500,000 

Dotation  du  Sénat 4,980,000 

Dépenses  administratives  du  Sénat 958,306 

Dépenses  administratives  du  Corps  législatif  et  in- 
demnités des  députés 2,795,000 

Supplément  à  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur. .  4,197,010 
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III.  Service  des  BÉiaiitèret. 

ininUtérc    d*±tat. 

Administration  centrale 563)600 

Conseil  d'État ^ .  ,    2,138,400 

Archives  de  l'empire 160,000 

Beaux-arts  et  Théâtres 3,321.800 

Bâtiments  civils 2,058,800 

Monuments  historiques 870,000 

Asile  impérial  de  Saverne 15,000 

Total...  9,127,600 

Ministère  de  la  Justice. 

Administration  centrale 613,000 

Cours  et  tribunaux 21,617,030 

Prais  de  justice 5,071,240 

Dépenses  diverses. .  ^ 60,000 

Dépenses  des  exercices  clos  et  périmés » 

Total..*.,  27,361,270 

Ministère  des  alTalres  étrangères. 

Administration  centrale 896,800 

Traitement  des  agents  du  service  extérieur 5,604,800 

Dépenses  variables. . .'. 3,635,000 

Service  extraordinaire 120,000 

Total......  10,256,600 

Ministère  de  l*lntèrlear. 

Services  imputables  sur  les  fonds   généraux    du 

Budget 43,932,080 

Service  départemental  sur    ressources  spéciales  : 

Dépenses  ordinaires 34,413,000 

—  facultatives 15,423,000 

—  extraordinaires... 28,282,000 

—  spéciales 23.696,00 

Total 145,746,080 

Ministère  des  flnances. 

Cour  des  comptes 1,279,400 

Administration  centrale  des  finances ''-^^ «*^ ' 

Monnaies  et  médailles  (service  des  établissements 

monétaires) "^^^^' 
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Service  de  trésorerie 10,091 ,000 

Exercices  clos  et  périmés 316,402 

Total 19,162,297 

Ministère  de  la  gacrre. 

N 

AdmiaistratioD  centrale 2,499,718 

Dépenses  diverses 316,724,327 

Algérie 27,355,562 

Services  divers 150,000 

Total 346,729,607 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

Service  marine 115,180,317 

—      colonial 17,758,800 

Total ,  132,939,117 

Ministère  de  l^lnstraetlon  publique  et  des  cultes* 

Première  partie,  —  Instruction  publique. 

Dépenses  imputables  sur  les  fonds  généraux  de 

l'État 13,826,750 

Dépenses  imputables  sur  des  .ressources  spéciales.  •  5,766,000 

Total 19,592,750     \ 

Deuxième  partie,  —  Cultes, 

Adminisiration  centrale 217,500 

Culte  catholique 43,713,400 

Cultes  non  catholiques 1,565,336 

Services  divers 677,200 

Total 46,173,436 

Bécapitulation  du  ministère  de  l'insttntction  publique 

et  des  cultes. 

Instruction  publique 19,592,750 

Cultes 46,173,436 

Total 65,766,186 

Ministère  de  l*a§rlcuiture  ,  du  commerce  mi  des  travaux 

publics. 

Administration  centrale 1,203,450 
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Agriculture  et  commerce 15,193,850 

Travaux  publics 64,544,000 

Total 80,941,300 

Récapitulation  du  service  des  ministères. 

Ministère  d'État 9,127,600 

—  de  la  justice 27,361,270 

—  des  affaires  étrangères 10,256,600 

—  de  l'intérieur 145,746,080 

—  des  finances 19,162,297 

—  de  la  guerre ^ 346,729,607 

—  de  la  marine  et  des  colonies... 132,939,117 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. . .  65,766,186 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 

vaux publics 80,941,300 

IV.  Frais  de  régie,  de  perfection  et  d'exploitation 
des  impôts  et  revenus  publics. 

Contributions  directes,   taxes  perçues  en  vertu  de 

rôles  et  cadastres. 16,841,010 

Enregistrement,  domaines  et  timbre 12,838,630 

Forêts 7,385,800 

Douanes  et  contributions  indirectes 109,600,211 

Postes ; 40,857,283 

V.  Remboursements  et  restitutions,  non-valeurs, 
primes  et  escomptes. 

Restitutions  et  non^valeurs  sur  les  contributions 

directes  et  sur  les  taxe%  perçues  en  vertu  de  rôles.  69,710,063 
Remboursements  sur  produits  indirects  et  divers..  2,600,000 
Répartition  des  produits  de  plombage  et  d'estam- 
pillage, etc.,  en  matière  de  douanes. . .  < 790,000 

Répartition  de  produits  d'amende,  saisies  et  confis- 
cations attribués  à  divers 6,266.000 

Frimes  à  l'exportation  de  marchandises 28,500,000 

Escomptes  sur  divers  droits 1 ,666,000 

Travaux    extraordinaires. 

Ministère  d'État 3,000,000 

—        de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics 16,»i93,000 
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RECETTES  DÉTAIUÉES  PAR  CHAPITRES. 
I.  CoutrIbatloBS  direetca. 

CoDlributioo  foncière 273,442,177 

—  personoel le  et  mobilière 66,845,015 

—  des  portes  et  fenêtres 41,111,867 

—  des  patentes 875,800 

Taxe  de  premier  avertissement 63,262,004 

II.  Enreglatreiiient,  timbre  et  doaaalnes* 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques,  et 

perceptions  diverses '. 263,472,000 

Droit  de  timbre 68,41 9,000 

ReTcniis  et  prix  de  vente  de  domaines 12,891 ,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des  mi- 
nistères    3,705,500 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  affer- 
més par  l'État 1,535,896 

III.  Produits  des  forêts  et  de  la  péehc. 

Produits  des  coupes  de  bois , 32,535,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche 3,399,000 

Contributions  des  communes  et  établissements  pu- 
blics pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1 ,025,000 

• 

IV.  Poaancs  et  sels. 

Droits  de  douanes  à  l'importation  : 

Marchandises  diverses 116,607,000 

Sucres  coloniaux 42,151 ,000 

Sucres  étrangers .  22,622,000 

DroiU  de  douanes  à  l'exportation 1 ,661,000 

Droits  de  navigation , 3,514,000 

Droits  et  prqduits  divers  de  douanes 3,109,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le  rayon 

des  douanes ', 28,210,000 

V.  Contributions  Indirectes. 

Droits  sur  les  boissons 142,308,000 

Taxe  de  consommation  des  sels   perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 7,054,000 

Droit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes 47,762^000 

Droits  divers  et  receltes  à  différents  titres 51 ,813,000 

Produit  de  la  rente  des  tabacs 164,000,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 11 ,069.000 
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VI.  Prodalta  de*  pottea. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 52,938,00(» 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent 1,662,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères. . .  1,560,000 

Kecettes  diverses 399,000 

VII.  Divers  reTenog. 

Produits  éventuels  affectés  au  service  départemental.  17,100,000 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 20,100,000 

Recettes  et  autres  produits  affectés  au  service  des 

pensions  civiles 12,239,000 

Produit  de  la  réserve  de  ramortissement 1 20,454,738 

VIII.  Prodalta  dlTen.  (pRiifciPADX  avticlvs.) 

Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  main-morte 3,130,000 

Redevances  et  produits  extraordinaires  des  mines.  900,000 

Droit  de  vérification  de  poids  et  mesures 1 ,280,000 

Rénéfice  sur  la  fabrication  des  monnaies  et  médailles.  50,100 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde*. 1 ,050,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 900,000 

Rénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations pour  l'année  1858 2,000,001» 

Produits  de  la  télégraphie  privée 5,000,000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  et  de  correc- 
tion    2,200,000 

Produits  divers  dçs  prisons  départementales 400,000 

Ressources  extraordinaires. 

Produit  des  obligations  de  la  compagnie  f  du  Nord.  500,000 

du  chemin  de  fer 1  de  l'Est..  629,286 

1 

SERMGES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 
'  Recettes  et  dépenses. 

Ministère  d'État. 

Légion  d'honneur 1 1,173,500 

Ministère  de  la  fastlce. 

Imprimerie  impériale 3,699,500 

Ministère  des  affaires  étrangères. 

Chancelleries  consulaires l,000,00(» 

Ministère  des  flnanoes. 

Fabrication  des  monnaies  et  médailles '  •  •  •  ^  '**    '  ' 
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■Intotàr«  de  la  guerre. 

Caisse  de  la  dotation  de  l'armée. 70,246,990 

Ministère  de  la  marine. 

Caisse  des  invalides  de  la  marine 10,900,0(M» 

Hlnlstère  de  l'Inatmetloa  pnbllqae. 

Établissements  d'enseignement  supérieur 3,493,500 

Total 101,726,848 

SIBVIGB   DÎPARTSHINTAL. 
Recettes  et  dépenses. 

Ministère  des  finances. 25,000 

—  de  l'intérieur 101,814,000 

—  de  l'instruction  publique 5,766,000 

Total 107,605,000 

A.  CooHTois  fils. 
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INDIQUANT 
LE  CHIFFRE  DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES  EFFECTUÉES. 

Dépenses. 

La  loi  du  10  juin  1853  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  à  1,519,250.942  fr. 

La  loi  du  3  juin  1857,  quia  réglé  définitivement  Texer- 
cice  1854,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  à  1,966,'?  15,960 
francs  67  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  ù 
7,421,792  fr.  09  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  le^^ 
fonds  de  rexercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  10  juin  <853 
et  des  dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi 
du  3  juin  1857. 

Loi  d«  18S8.  Loi  de  1857. 

Dette  publique 397,124,922  417,750,134  4B 

Doutions 36,604,180  36,4»i,532  72 

Ministère  d'État 6,804,750  15,227,404  12 

—        a«  la  justice 26,640,780  27,825,805  33 


BUDGET    DÉFINITIF    BE    1854.  17 

Ministère  desaffaires  étrangères.  9,130,600  9,844,716  7H 

—  de  l'intérieur 139,313,726  15t,15S,&54  43 

—  de  la  guerre 308,386,046  567,245,687  07 

—  de  la  marine  et  des 

colonies 116,476,001        175,088,126  88 

—  de  rinstruction  publi- 

que et  des  cultes. . .         65,729,136  66,535,662  57 

—  de    l'agriculture,    du 

commerce  et  des  tra-  ."^ 

vaux  publics 60,170,442  77,334,356  l 'À 

—  de  la  police  générale.  4,928,620  • 

~        des  finances 20,196,153  24,757,197  69 

Frais  de  régie,  de  perception  et 
d'exploitation  des  impôts  et  re- 
venus publics 151,979,344        163,918,485  Oii 

Remboursements  et  restitutions, 
non -valeurs,  primes  et  es- 
comptes          86.106.242        110,335.364  89 

Total  du  service  ordinaire.    1,429,690,94!2     1,844.507,028  12 

Ministère  d'État 5,000,000         23,998,446  97 

—  de  la  marine 2,405,000  2,797,301  03 

—  de    l'agriculture ,   du 

commerce  et  des  tra- 
vaux publics 82,155,000  95,413,184  55 

r  OT AL  des  travaux  extraord.        89,560,000        122,208,932  55 

Total  GBIIBHAL 1,519,250.042     1,966,715,960  67 

JV.  B.  Le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerGe 
qui,  dans  la  loi  de  1853,  est  réuni  au  ininl.«tère  de  l'inté- 
rieur, est,  dans  la  loi  de  1857,  réuni  à  celui  des  travaux 
publics.  Le  ministère  de  la  police  générale  qui  a  son  bud- 
get à  part  dans  la  loi  de  1853,  a  depuis  été  supprimé  et 
réuni  en  majeure  partie  au  ministère  de  l'intérieur. 

La  loi  du  10  juin  1853  avait  évalué  approximative- 
ment les  recettes  à  1,520,639,572  fr. 

La  loi  du  3  juin  1857  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  la 
clôture  de  l'exercice  à  1,796,197,939  fr.  57  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées  d'après  la  loi  du 
10  juin  1853  et  de  celles  arrêtées  déllnitivement  d'après 
la  loi  du  a  juin  1857. 


18  BUDGET  DÉFINITIF  DE    1854. 

Loi  d6  1853.  Loi  de  18S7. 

CoDtributions  directes 418,809,792  431,317,497  75 

Produit  des  domaines 17,387,874          13,608,948  11 

—  des  forêts  et  de  la  pêche.  28,359,424          29,182,900  78 
Enregistrem.ettimbre.  275,0^0,000  279,018,739  62 

Douanes  et  sels 180,539,000  134,658,078  78 

Contribut.  indirectes..  343,310,000  335,098,667  12 

-  .S     Postes 52,407,050  53,628,442  69 

'Taxe  annuelle  sur  les 

biens  de  main-morte.  3,100,000  3,081,672  90 

produits  universitaires.  1,810,156  2,529.077    » 

Produits  éventuels  af- 
fectés au  service  dé- 

«       1     partemental 17,300,000  20,907,795    » 

g       1  Produits  et  revenus  de 

%      J     l'Algérie 14,835,000  14,168,216  91 

Produit  de  la  rente  de 

«♦      J     l'Inde 1,050,000  1,071,514  36 

Recettes  des  colonies 
régies  par  la  loi  du 

25  juin  1841 5,921,700  i» 

Retenues  et  produits 
affectés  au  service 
des  pensions  civiles.         11,254,500  13,322,904  92 

•Produits  divers 22,848,220  30,238,124  68 

Produit  de  la  réserve  de  Tamor- 
tissement 81,402,387  81,512,388  25 

Total  des  recettes  ordinaires.   1,475,335,103     1,493,344,968  87 
Ressources  eitraordinaires...  .     45,304,469        302,852,970  70 

Total  OKNÉKAL 1,520,639,572     1,796,197,939  57 

Si  aux  ressources  totales 1,796,197,939  57 

on  ajoute  les  fonds  non  employés  à  la  clôture 
4e&  exercices  1852el*1853  sur  les  crédits  affectés 
au  service  départemental  et  à  divers  services 
spéciaux 10,167,127  59 

on  a 1,806,365,067  16 

Sur  cette  somme,  on  a  prélevé  et  transporté 
aux  exercices  1855  et  1856,  pour  servir  à  payer 
les  dépenses  du  service  départemental  et  des 
autres  services  spéciaux  restant  à  solder  à  la 
clôture  de  l'exercice  1S54,  savoir  : 

A  l'exercice  1855 5,292,237  96  \  , .  .„.  ^_  ^.^ 

-         1856 5,369,99117)  1 0,662, 2Î9  Irf 


BUDGET    DEFINITIF    DE    1854.  .  19 

Les  recettes  de  l'exercice  1854  montant  ainsi 

à , 1,795,702,838  03 

s'accroissent  en  outre  des  fonds  généraux  du 
budget  de  1852,  que  le  règlement  définitif  du 
service  colonial  de  cet  exercice  a  laissés  dispo- 
nibles   420,299  l'If 

il  reste  pour  les  voies  et  moyens  de  l'exercice 

1854 1,796,123,137  y-{ 

SI  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  rexercice  1854,  on  a  : 

Dépenses 1,966,715,960  67 

Recettes 1,796,123,137  93 

Différence 170,592,822  74 

Excédant  de  dépenses  du  service  colonial 15,440,500    » 

Excédant  final  de  payement 186,033,322  74 

transporté  parmi  les  avances  et  découverts  du  Trésor  qui  demeurent 
provisoirement  à  la  charge  de  la  dette  flottante  en  exécution  des  lois 
en  vigueur. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUB6ET. 

Recettes  e(  dépenses  (exercice  1854). 

Loi  dé  1863.  Loi  de  J8S7. 

Légion  d'honneur 8,317,230  8,690,777  87 

Imprimerie  impériale 3>338,500  3,465,075  50 

Caisse  des  invalides  de  la  marine 9,626,000  9,965,345  42 

Service  de  la  fabrication  des  mon- 
naies et  médailles 1,869,810  1,776,364  13 

ToTAT 23,151,540       23,897,562  92 


« 


(Exercice  1S53.) 

Loi  de  i8K2.  Loidel8S7. 

Chancelleries  consulaires ,         500,000  1,258,579  57 

SerTleed^artemjBntMl  (exercice  1854). 

Loi  de  18B3.  Loi  db  1857. 

Ministère  de  l'intérieur 98,469,550  111,919,275  SH 

—  de  VinstrucliOQ  publique..       5,713,000  6,546,560  19 

—  des  financés 50,000  406,765  66 

Total 104,232,550  118,872,6013a 


20      BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTBATION  DES  FINANCES. 

Service  colonial  (bxercicb  <853). 

Loi  de  1852.  Loi  de  1857. 

Service  colonial 21,362,200  2i,810^6b4  35 

,    A.  Courtois  Gis.  * 

BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU  lerjANViBR  1857. 

Actir. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 

Caissier  payeur  (  ^""?^^*'^,t ' ,.M^?'?J^  I: 

centralduTré-l   Porlefeu'lle . .     . . .       .  106,007,452  63 

sor  public.        (  î^""^^»»'*  «"  d«P**  a  »* 

puoic         V      banque 82,760,497  70 

Receveurs  généraux  des  finances 30,469,202  19 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  directs 13,781,909  71 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies...  3,333,244  03 

Payeurs  du  Trésor  public 3,988,432  80 

Comptables  en  Algérie 25,620,070  85 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies  (ma- 
tières d'or  et  d'argenl  à  convertir  en  espèces).  11,541,404  95 
Valeurs  en  route 29,339,233  2f 

l'oTAL   des  valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille      311,635,143  81 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 5,896,318  07 

Créances  administratives 1,825,912  24 

Débets  et  créances  litigieuses 1 ,866,947  70 

Compte  entre  le  Trésor  public  et  l'ancien  Tré- 
sor de  la  couronne 3,498,847  52 

Total  des  créances  actives..,     13,088,025  53 

Découverts  et  avances  du  Trésor  : 

Période  antérieure  à  1848 292,543,003  18 

Budget  de  1848 3,005,050  51 

—  1849 214,625,477  32 

—  1850 41,014,767  28 

—  1851 100,728,868  78 

—  1852 25,759,013  54 

—  1853 23,148,545  53 

—  1854... 186,033,322  74 

Remboursement  de  capitaux  de  rentes  5  p.  100 

(Décret  du  14  mars  1852) 78,674,704  8n 

Total    des  découverts   et  avances  du  Tré- 
sor      965,532,753  73 

Total  de  Taclif 1,290,255,923  07 


OPÉRATIONS  DU  TRÉSOR  BN  1856.  21 

iir. 


Dette  flottante  : 
BoDs  du  Trésor  représentant  la  réserve  de 
ramortissement  pour  les  six  derniers  mois 

de  l'année  1856 56,554,789  8t( 

Bons  de  garantie  remis  aux  comptoirs  d'es- 

comple 7,487,200    » 

Effets  émis  par  le  caissier  payeur  du  Trésor.        389,524,284  20 
Effets  émis  par  les  comptables  extérieurs. . . .  5,005,577  38 

"Correspondants  du  Trésor 471,541,986  25  v 

Correspondants  des  comptables  des  finances.  10,394,017  40 

Fonds  particuliers  des  comptables  des  finances.  7 1 ,258,600  92 

Total  de  la  dette  flottante .     1,012,366.456  12 
Budgets  et  services  spéciaux  : 
Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécution 

(solde) 267,836,946  6S 

Services  spéciaux  (solde) 10,052,520  27 

Total  des  budgets  et  services 

spéciaux 277,889,466  95 

^  Total  du  passif 1 ,290,255,923  07 

A.  c.  r. 
COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DU  TBËSOR  EM856. 

llacettea. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1er  janvier  1856  : 

Numéraire. 88,248.782  96  \ 

Effets  à  recevoir 159,199,556  67  1 

Matières  d*or  et  d'argent  à  / .   263,41 5,563  H7 

convertir     en     espèces  1 

monnayées 15,967,224  04/ 

Contributions  et  revenus  publics  : 

Exercice  1855 371,796,892  73  ) 

—  1856..^ 1,755,609,525  86  > 2,127,435,310  ea 

—  1857 28,991  74) 

Service  colonial.  —  Recette  en  atténuation  du 

prélèvement  qui  a  été  effectué  sur  les  fonds 
.  généraux  du  budget  de  1851,  pour  couvrir 

l'excédant  de  dépense  de  ce  service 378,750  96 

Services  spéciaux 52,188,958  75 

Opérations  de  trésorerie  i 
Bons  du  Trésor  rerois  à  la 


22         OPÉRATIONS  »D  TRESOR  EN  1856. 

caisse  d'amortissement.        111,587,332    »\ 

Recettes  en  augmentation  ^ 

des  créances  passives^..     5,496,284,373  10 

Recettes  en  atténuation  des  ■ 

créances  actives 40,330,116  57 /^î*^*j'^3,728  08 

Mouvements  de  fonds  entre 
les  comptables  des  fi- 
nances (fonds  reçus) ... .     3,493,561,906  41 

•    ToTiL 11,585,182,311  69 

Dépenses. 

Dépenses  publiques  : 

Exercices  1855 313,403,863  39  ( 

-^        1856 1,863,610,327  22)2,190,657,34180 

—        1857 13,643,151  19 1 

Services  spéciaux 100,427,234  68 

Opérations  de  trésorerie  : 
Bons  du  Trésor  remis  à  la 

caisse  d'amortissement..         99,818,176  65 
Bons  du  Trésor  remis  aux 

comptoirs  d'escompte . .  595,868  83 

Payements  en  atténuation 

des  créances  passives...     5,391,904,550  18  . 
Payements  en  augmenta-  ^9,011,801,824  61 

tion  des  créances  actives.         40,029,841  20  ' 
Mouvements  de  fonds  entre 
les   comptables  des    fi- 
nances (fonds  envoyés),     3,479,453,387  75 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  dé- 
cembre 1856  : 

Numéraire 1 22,802,054  55 

Effets  à  recevoir 147,952,451  10 

Matières  d'or  et  d'argent  à  ^    282,295,910  60 

convertir     en     espèces 

monnayées 11,541,404  95 

Total 11,585,182,311  6» 

A.  Cf. 
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OPÉRATIONS 

DE  LA  CAISSE  D'AMORTISSEMEKT 

ET     DE    LA  CAISSE    DES    DÉPOTS    ET    GONSKrifftTIOKS 

PITfDAKT    L'AKIfKK    1856. 

{Extrait  du  rtipport  fait  au  Corps  législatif  par  la  Commission 

de  surveillance.) 

I.  Caisse  d'amortlMeaieBt. 

Nos  rapports  précédents  ont  déjà  démontré  que  la 
Caisse  d'amortissement  a  cessé  de  poursuivre  le  but  qui 
lui  avait  été  marqué  par  la  loi  de  son  institution,  et  qui 
consistait  à  diminuer  successivement  l'importance  de 
la  dette  inscrite  par  des  rachats  journaliers  d'effets  publics 
effectués,  au  cours  de  la  place,  avec  les  ressources  pro- 
gressives de  sa  dotation.  Cet  établissement  de  crédit, 
maintenant  détourné  de  sa  destination  primitive,  aug- 
mente au  contraire  le  montant  des  anciens  engagements 
de  l'État  par  une  continuelle  inscription  de  rentes  nou- 
vellement créées  au  profit  du  fonds  d'amortissement,  et 
périodiquement  ajoutées  au  chiffre  annuel  de  son  budget. 

En  effet,  les  bons  versés  par  le  Trésor  à  cette  Caisse, 
jusqu'à  concurrence  du  crédit  qui  lui  est  ouvert  par  la  loi 
de  finances,  ne  représentent  plus  qu'une  recette  d'ordre 
dont  le  capital,  après  avoir  été  converti  en  nouvelles  in- 
scriptions au  grand-livre,  produit  des  arrérages  destinés  à 
s'accumuler  et  à  se  consolider  ensuite  pour  accroître  sans 
cesse  la  dotation  précédente  d'exercice  en  exercice. 

Ainsi,  ces  mouvements  de  valeurs,  immobilisées  dans 
les  mains  de  l'État,  n'affectent  qiie  d'une  manière  appa- 
rente la  situation  de  la  dette  inscrite  en  grossissant  tou- 
jours par  des  ressources  fictives  la  puissance  numérique 
d'un  amortissement  nominal. 

£n  définitive,  le  maintien  d'une  semblalrle  combinai- 
son ne  peut  avoir  pour  objet  que  de  renouveler  ostensi- 
blement dans  le  budget  de  chaque  exercice,  mais  seule- 
ment pour  mémoire,  la  déclaration  officielle  de  ne  pas 
renoncer  à  la  libération  de  l'État,  et  de  conserver  virtuel- 
lement le  principe  du  rachat  de  sa  dette  jusqu'au  jour,  si 
favorable  au  crédit  public,  où  les  progrès  de  la  fortune 
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nationale  et  de  l'abondance  du  Trésor  permettront  de 
recommencer  l'amortissement  efTectif  de  nos  rentes  avec 
l'excédant  futur  des  produits  du  budget. 

Après  les  considérations  qui  précèdent,  nous  nous  bor- 
nerons à  résumer  ici  les  opérations  d'ordre  de  la  Caisse 
d'amortissement  effectuées  pendant  le  cours  de  l'année 
1856.  H  a  été  porté  en  recette  : 

î*  Pour  les  dotations  fixes 86,560,932  f.  »  c. 

10  Pour  les  arrérages  de  rentes  3  p.  100 

provenant  de  coDSolidation 24,294,565    50 

3»  Pour  les  intérêts  à  3  p.  100  des  bons  du 
Trésor 731,834    50 

Ensemble  des  recettes 1 11,587,332      » 

qui,  ajoutées  au  solde  des  boas  du  Trésor  exis- 
tant au  31  décembre  1 855,  et  montaut  à 44,785,634    53 

forment  ua  total  de  fonds  à  consolider  qui  s'est 

élevé  pour  1856  à 156,372,966     53 

11  a  été  consolidé,  conformément  aux  décrets 

des23  janvier  et  1er  juillet  1856 99,818,176    65 

Le  solde  des  bons  du  Trésor  à  consolider  au 
31  décembre  1856  est  de 56,554,789    88 

Les  ressources  de  l'amortissement,  au  1er  jan- 
vier 1857,  restent  Oxées  pour  les  dotations  à..      86,560,932      » 

Les  arrérages  de  rentes  sont  augmentés  de 
4,419,044  fr.,  par  suite  des  deux  consolida- 
lions  effectuées  en  1856,  ce  qui  les  a  portés  à.      25,462,159      • 

Total  de  ramortissement. . .     112,023,091      » 
qui  se  répartit  entre  les  divers  fonds  publics  dans  les  proportions 
suivantes  pour  l'année  1857,  savoir  : 

4  1/3  p.  100        4  p.  100  3  p.  100  Totil. 

fr.                  fr.  fr.  fr. 

Dotation 44,157,775  821.439  41,581,738  86,560,932 

Arrérages      de^ 

rentes  3  0/0..     16,226,606  305,173  8,930,380  25,462,159 

Total...     60,384,361     1,126,612    50,512,118     112,023,091 

Les  seules  opérations  qui  aient  réellement  atténué  le 
montant  de  la  dette  inscrite  proviennent  des  rentes  pé- 
riodiquement acquises  avec  les  fonds  versés  par  les  titu- 
i  aires  des  pensions  viagères  de  la  Caisse  des  retraites  de 
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Ja  vieillesse,  et  qui  ont  permis  d'amortir  un  capital  no- 
minal de  1,663,833  fr.  33  c,  représenté  par  49,915  fr.  de 
3  p.  100  dont  l'annulation  a  été  prononcée  conformément 
aux  art.  12  et  13  delà  loi  du  38  mai  1853. 

Les  annulations  de  même  nature  qui  ont  été  opérées 
depuis  l'origine  de  cette  institution  spéciale  se  sont  éle- 
vées à  946,807  fr.  de  rentes,  au  capital  25,367 ,319  fr.  44  c. 
et  se  répartissent  comme  il  suit  : 

543,605  fr.  de  rente  4  1/2  p.  100  au  capital  nomioal 

de  12,080.111  f.  lie. 

18,343  —  4  p.  lOOiA.  458.575       » 

384,849  —  3  p.  100î«».  12,828,633     33 

T.TiL.     946,807  fr.  de  rentes  pour  un  capi- 
tal nominal  de    25,367,319  f.  44  e. 

II.  CalMe  des  dépAfa  et  «ODsIgnaUona. 

PASSIF.  —  Les  Consignations  judiciaires  et  administra- 
tives ont  continué  à  décroître  en  importance  pendant 
l'année  1856,  et  à  s'augmenter  à  la  fois  en  nombre  et  en 
mouvement  d'entrée  et  de  sortie  de  fonds.  Ces  mouve- 
ments, en  effet,  qui  ne  s'étaient  élevés  qu'à  1 41  millions 
en  1855,  sont  parvenus  à  144  millions  en  1856.  Le  tableau 
ci-après,  page  28,  indique  les  changements  survenus 
dans  la  situation  des  consignations  du  31  décembre  1855 
au  31  décembre  1856.  On  remarque  dans  ce  tableau  une 
rédaction  de  6,729,676  fr.  38  c.  éprouvée  en  1 856  sur  les 
consignations,  qui  s'applique  pour  6,028,125  fr.  41  c.  à 
l'article  portant  le  titre  de  Prix  d'immeubles,  et  doit 
être  attribuée  non-seulement  à  un  ralentissement  géné- 
ral d'activité  des  transactions  immobilières,  mais  surtout 
à  la  restitution  de  la  plus  grande  partie  des  fonds  consi- 
gnés à  Paris  pour  les  expropriations  d'utilité  publique. 

L'article  des  cautionnements  d* entrepreneurs  et  d'adju- 
dicataires présente  en  outre  une  différence  en  moins  de 
2,926,760  fr.  70  c,  provenant  des  remboursements  faits 
aux  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Ces  deux  principales  diminutions  ont  été  compensées, 
jusqu'à  concurrence  de  2,210,138  fr.  49  c,  parles  Fonds 
et  faillites  de  concordats  qui  se  sont  accrus  des  verse- 
ments provoqués  par  l'exemple,  donné  à  Paris  et  dans 
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plusieurs  départements,  de  Taire  Intervenir  directement  la 
Caisse  des  dépftts  pour  recevoir  et  restituer  ensuite  elie- 
mâme  aux  ayants-drûlt  les  deniers  de  cette  origine,  coa- 
rormément,  d'ailleuia,  A  l'art.  4S9  du  Code  de  commerce. 
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Enfin,  les  Consignations  administratives  se  sont  aug- 
mentées de  l,451,0il  fr.  48  c,  à  la  suite  de  la  décision 
qui  a  prescrit  aui  Compagnies  anonymes  en  instance  de- 
vant le  Conseil  d'État  de  verser  à  l'avenir  un  cinquième 
de  leurs  actions. 

Le  solde  définitif  de  ce  compte  est  ainsi  de.  111,475,662  79 
Dépôts  volontaires.  —  Ils  ont  éprouvé  i'io- 
lluence  du  mouvement  des  affaires  et  du  cours 
élevé  des  capitaux  sur  la  place  de  Paris ,  et  se 
sont  abaissés  en  raison  des  facilités  et  des  avan- 
tages attachés  aux  autres  placements  de  fonds, 
de  la  somme  de  21,613,403  fr.  55  c.  à  celle  de.      11,528,607     '>:i 

Dépôts  des  établissements  publics.  -^  Le 
nombre  et  l'importance  de  ces  établissements 
ont  suivi  la  marche  progressive  commencée 
pendant  les  années  précédentes,  et  leur  solde 
créancier  s*est  élevé  de  7,675,250  fr.  02  c.  à.        7,8â~j,19i     21 

Sociétés  de  secours  mutuels  >  — •  Les  sociétés 
approuvées  de  secours  mutuels  déjà  parvenues 
à  compter  125,000  membres,  se  trouvent  do- 
tées, en  vertu  du  décret  du  22  janvier  1852, 
d'un  capital  de  dix  millions,  dont  les  intérêts 
servis  par  le  Trésor  et  restés  disponibles  en 
1856  se  sont  élevés  à  une  somme  approximative 
de  800,000  fr.,  sur  laquelle  des  subventions 
ont  été  successivement  accordées  à  celles  qui 
en  ont  obtenu  le  bénéfice  par  des  décisions  du 
ministre  de  l'intérieur. 

Des  dépôts  volontaires  sont  en  outre  versés 
par  ces  sociétaires  et  reçus  à  l'intérêt  de  4  1/2 
p.  100  en  accroissement  des  voies  et  moyens 
applicables  au  soulagement  de  ces  classes  la- 
borieuses, dont  toutes  Us  ressources  réalisées, 
tant  à  titre  de  dépôts  qu'à  titre  d'intérêts  sur 
le  crédit  de  10  millions,  s*élèvent  ensemble  à. .        1,997,107    37 

Caisses  d'épargne  et  de  prévoyance.  —  Les 
Caisses  d'épargne  des  départements  ont  accru 
leurs  placements  en  1856  de  5  millions,  celle 
de  la  ville  de  Paris  les  a  diminués  de  1  million; 
le  solde  créancier  de  cet  important  service  s'est 
ainsi  élevé,  en  1856,  de  266,703,954  fr.  30  c, 
à  270,717,205  fr.  Ole. 

Savoir:  Paris 46,395,092  62)      a-n7i-oai    ol 

Départements..     224,321,112  39/     ^'«W»'.-^''* 

2. 
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Le  transfert  de  ces  capitaux  eo  rentes  sur 
rÉtat,  au  nom  des  déposants,  a  présenté  les 
résultats  ci-après  : 

En  18K6,  pour  iSJST  dép.,  51S,S63  f.  de  rente  p.  10,741,794  8» 
En  1855,  poar  1S,669    —     456,642  —  9,528,815  95 


»- 


Augm.  enl856    1,118   —      55,621  —  1,212,978  85 

Le  prix  moyen  de  ces  rentes  a. été  le  même 
dans  ces  deux  années,  et  fait  ressortir  un  taux 
moyen  d'intérêt  de  4  fr.  79  c.  pour  100. 

Le  capital  des  caisses  d'épargne  est  repré- 
senté par  179,199,735  fr.  70  c.  de  fonds  placés 
à  4  p.  100,  en  compte  courant  au  Trésor,  et  le 
surplus  a  été  converti  en  effets  publics  détaillés 
ci-après  et  compris  dans  le  portefeuille  de  la 
Caisse  des  dépôts. 

Caisses  ePépargne  des  Instituteurs.  —  Les 
instituteurs  primaires,  qui  avaient  déposé  leurs 
épargnes  à  la  Caisse  des  dépôts  pour  se  prépa- 
rer des  ressources  à  la  fin  de  leur  carrière,  ont 
été  admis  par  la  loi  du  9  juin  1853  à  participer 
au  bénéfice  des  pensions  civiles  accordées  à 
tous  les  fonctionnaires  de  l'État.  Un  décret  du 
8  août  1855  a  dès  lors  tracé  le  mode  de  liquida- 
tion des  fonds  précédemment  versés  avec  une 
destination  analogue.  Des  remboursements  ont 
été  opérés  jusqu'à  concurrence  de  136,090  fr^ 
31  c,  tandis  que  5,4t6,200  fr.  68  c.  ont  été 
conservés  aux  mêmes  conditions,  sous  le  nou- 
veau titre  de  Dépôts  provenant  des  ancienne» 
caisses  d* épargne  des  instituteurs  ;  enlin , 
600,000  fr.  ont  été  transportés  à  la  Caisse  des 
retraites  de  la  vieillesse,  qui  ofiDre  aux  parties 
des  avantages  supérieurs  à  ceux  de  leur  précé- 
dente situation.  Ce  dernier  motif  conseillera, 
sans  doute,  au  gouvernement  de  leur  accorder 
encore  à  l'avenir  Toption  dece  genre  de  place- 
ment. Les  fonds  de  ces  instituteurs  s'élèvent 
aujourd'huià 7,b7î,04î    5* 

Savoir  :  Premier  compte.  Caisses  d'épargne 
des  instituteurs 2,28 1,932    1 5 

Deuxième  compte.  Dépôt  des 
anciennes  caisses 5,290, 110    37 

Somme  égale...    7,572,042    52 
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Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  — 
Les  développements  doooés  au  rapport  spécial 
qui  sera  publié  sur  la  caisse  des  retraites  de  la 
▼ieillesse,  doÎTent  abréger  les  détails  compris 
daos  le  présent  rapport.  Cependant  nous  croyons 
utile  de  ramener  l'attention  sur  le  progrès  con- 
tinu de  cette  institution  tutélaire,  qui  a  vu  gran- 
dir  ses  ressources  en  1856  de  plus  de  3  millions 
employés  à  l'achat  de  147,575  fr.  de  rentes, 
dont  l'intérêt  moyen,  porté  à  4  fr.  78  c,  dé- 
passe de  28  c.  le  taux  fixé  par  le  tarif,  et  permet 
d'exécuter  les  opérations  multipliées  de  ce  ser- 
vice sans  aucuns  frais  à  la  charge  de  l'État. 

Cettecaisse  a  fait  inscrire,  en  1856, 103,934  fr. 
de  rentes  viagères  au  nom  de  545  parties,  et  a 
fait  annuler  en  même  temps,  ainfii  que  nous  l'a- 
vons précédemment  annoncé,  49,915  fr.  de  ren- 
tes 3  p.  100,  au  capital  nominal  de  1,663.833  fr. 
33  c.  Ces  résultats  ont  presque  doublé  l'impor- 
tance de  ceux  qui  avaient  été  obtenus  pendant 
l'année  précédente.. 

On  doit  attribuer  surtout  la  prospérité  de  celte 
institution  aux  dispositions  de  la  loi  du  7  juillet  - 
1856,  qui  a  élevé  le  maximum  de  la  rente  indi- 
viduelle de  600  fr.  à  750  fr.^  porté  la  limite 
d'âge  de  60  à  65  ans,  et  supprimé  l'intervalle 
de  2  ans  qui  séparait  l'époque  de  la  jouissance 
de  celle  du  versement  effectif  des  parties. 

Nous  ajouterons  à  cette  première  cause  d'a- 
mélioration le  transfert  d'une  portion  des  dé- 
pôts des  instituteurs  primaires,  et  les  versements 
de  plusieurs  compagnies  de  chemins  de  fer. 

Le  solde  créancier  de  cette  caisse  est  ainsi 
parvenu  à  la  somme  de. . . .    46-,830,349  f.  79  c. 

Dont  il  convient  de  dé- 
duire le  capital  des  rentes 
transférées  à  la  caisse  d'a- 
mortissement, en  compensa- 
tion des  rentes  viagères  in- 
scrites au  grand-livre 22,365,502    94 

Reste  disponible 24,464,846    85 

Caisse  de  la  dotation  de  V armée.  —  la  do- 
tation de  l'armée  devant  être  l'objet  d'un  travail 
étendu  préparé  par  la  commission  chargée  de 
inrveiller  spécialement  les  opérations   de  ce 
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nouveau  service,  nous  ne  présenterons  ici  que 
les  résultats  généraux  de  sa  gestion  financière. 
La  caisse  des  dépôts,  investie  depuis  le  l«r  jan- 
vier 1856 ,  de  cette  importante  attribution,  a 
été  conduite  à  supporter,  dès  son  entrée  en 
exercice,  une  avance  de  fonds  qui  s^est  progres- 
sivement élevée  jusqu'à  18  millions,  pour  ac- 
quitter les  primes  accordées  en  vertu  de  la  loi 
du  6  avril  1855,  aux  nombreux  engagements 
contractés  en  1855  et  1856.  Mais,  dans  le  cours 
de  cette  dernière  année,  les  produits  des  exoné- 
rations l'ont  remboursée  de  son  avance  avec  les 
intérêts  éciius  à  4  1/2  p.  100,  ainsi  que  de 
ses  frais  d'administration  montant  à  42,605  fr. 
15  c,  et  lui  ont  procuré  le  capital  considérable 
de  70  millions,  tandis  que  le  payement  des 
primes  et  des  hautes-paies  ne  lui  a  retiré 
que  31  millions,  et  lui  a  laissé,  au  31  décembre 
dernier,  un  fonds  disponible  de  39,598,819  fr. 
±S  c.,qui  s'est  encore  accru  de  13,289  fr.  par  les 
versements  anticipés  et  par  les  dépôts  d'un  petit 
nombre  de  parties. 

Le  solde  créancier  de  ces  fonds  est  en  défini- 
tive, au  1er  janvier  1857,  de y      39,618,003    2î» 

Par  un  arrêté  du  9  janvier  dernier,  le  ministre 

de  la  guerre,  obéissant  au  vœu  de  la  loi  du  6  avril 

1855,  a  décidé  qu^une  somme  de  32  millions 

serait  prélevée  sur  cet  excédant  de  recette  pour 

être  employée  en  rentes  au  profit  de  Tinstitu- 

tion,  et  il  ne  reste  plus  au  ministre  des  finances 

qu'à  déterminer  le  mode  et  l'époque  de  cet  em- 
ploi, pour  achever  d'accomplir  cette  disposition 

législative. 
Militaires  décédés  et  congédiés.  —  Les  fonds 

des  militaires  décédés  et  congédiés  se  ratta- 
chent naturellement  au  service  de  la  dotation 

d«  l'armée,  et  semblent  devoir  s'y  réunir  pour 

en  compléter  Tensemble.  Cette  mesure  d'ordre, 

récemment  proposée  au  ministère  de  la  guerre, 

est  en  voie  de  solution. 
I^es  événements  de  la  guerre  de  Crimée  ont 

augmenté  les  mouvements  et  le  solde  créancier 

de  ces  dépôts,  qui  s'est  élevé,  en  1856,  de  la 

somme  de  926.362  fr.  25  c.,  à  celle  de 1,088,367     35 

Indemnités  dues  aux  tinciens  colons   de 

Saint-Domingue.  —  Les  indemnités  dues  aux 
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culoos  de  Saint-Domingue  ont  donné  lieu  à  des 
receUes,  à  des  payements  et  à  des  écritures 
très-muitipliées,  soit  pour  la  réalisation  des  res- 
sources, soit  pour  leur  application  fléfinitive  à 
leur  destination  légale. 

L'emprunt  contracté  par  le    gouvernement 
d'Haïti,  pour  achever  sa  libération,  présentait 
un  solde  créancier  au  l«r  janvier 
1856  de 400,500    » 

Les  versements  effectués  en 
1856ontétéde : 808,S39    25 

Total 1,209,339  25 

Auxquelles  il  faut  ajouter  le 
solde  restant  à  payer  sur  les  cou- 
pons échus  et  le  montant  des  an- 
nuités sorties  au  dernier  tirage...       22,845    I» 

Ensemble 1,232,184  25 

Mais  il  est  nécessaire  de  déduire 
de  cette  provision  de  recette  le 
montant  des  arrérages  et  de  l'a- 
mortissement, ci 807,874  25 

Il  reste,  en  définitive,  au  crédit 
du  gouvernement  d'Haïti,  sur  les 
fonds  de  l'emprunt,  un  solde  dis- 
ponible de 424,310 

La  somme  laissée  en  dép6t  sur 
le  premier  cinquième  de  l'indem- 
nité, qui  était  de  452,807  fr.  94' c. 
au  31  décembre  1855,  a  été  atté- 
nuée, par  les  dépenses  faites 
en  1856,  de  30,256  fir.  06  c,  et  ré- 
duite, au  1  «r  janvier  1 857,  à 422,551  88 

Les  quatre  derniers  cinquièmes 
offraient,  en  outre,  un  reliquat 
disponible  au  commencement  de 
l'année  1856,  de...     792,731  02 

Ce  reliquat  a  été 
augmenté  du  capital 
et  des  frais  de  ladix- 
buiiième  annuité , 
montant  à 1,835,433  62 

Ensemble 2,628,164  64 

Les  payements  ef- 
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feetuésont  étéde..  1,950,765  02 


• 


Les  fonds    restés 
libres  sont  donc  de.     677,399,62     677,399  62 

Auxquels  il  y  a  lieu  d'ajouter  la 
somme  versée  à  Taloir  sur  la  dix- 
neuvième  annuité 885,109  46 

Le  total  des  ressources  appli- 
cables à  ce  service  spécial  s'élève 
en  définitive  à 2,409,370  96       2,409,370     96 

Légion  cT honneur.  —  Le  mou- 
vement des  entrées  et  des  sorties 
des  fonds  appartenant  à  la  Légion 
d'honneur  a  porte  son  solde  créan- 
cier au  1"  janvier  1857  à 2,525,276  48 

Mais  les  avances  qui  ont  été 
faites  à  la  grande  chancellerie 
pour  les  suppléments  de  traite- 
ment des  légionnaires,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  21  juin  1845, 
ont  mis  la  Caisse  des  dépôts  à  dé- 
couvert de 1,348,715  3i 

La  différence  eu  plus  qui  existe 
entre  ces  deux  soldes  constitue 
momentanément  un  excédant  de 

recette  de 1,176,561  16 

qui  s'est  encore  accrue  de 400,000    »» 

par  ie  versement  fait  en  vertu  du 
testament  de  l'empereur  Napo- 
léon ler,  pour  être  réparti  en  se- 
cours aux  anciens  militaires  de 
l'empire.  L'ensemble  de  ce  ser- 
vice présente  en  conséquence  un- 
fonds  libre  de 1,576,56116       l,576,:)6l     H» 

Compagnie  des  canaux  du  Midij  d'Orléans 
et  du  Loing,  —  Le  solde  créancier  des  Compa- 
gnies  des  canaux  du  Midi,  d'Orléans  et  du 
Loing  était,  au  1er  janvier  1856, 
de 1,881,743  63 

Les  receltes  de  Tannée  out  été 
de 1,088,284  94 


Ensemble 2,970,028  57 
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Les  dépenses  se  sont  élevées  à  i, 692,884  65 

La  ressource  restée  disponible 
estde i, 277, 143  92       1,277,143    92 

Pensions  de  retraites  sur  fonds  spéciaux.  — 
Les  pensions  de  retraites  acquittées  sur  des 
fonds  spéciaux,  dont  le  service  est  resté  confié 
à  la  Caisse  des  dépôts  après  P^doption  de  la  loi  < 
du  9  juin  1853,  présentent  encore  un  nonnbre 
de  4  à  5,000  titulaires ,  dont  elle  continue  à 
percevoir  les  redevances,  a  acquitter  les  arréra- 
ges, et  à  convertir  les  économies  en  renies  sur 
l'État.  Le  mouvement  annuel  de  ces  opérations 
s'élève  à  plus  de  4  millions  en  recette  et 
en  dépense,  et  dégage  un  solde  créancier,  au 
l«r  janvier  1857,  de 1,320,492    57 

Cautionnements  de  soumissionnaires  de  tra- 
caux  et  de  fournitures.  —  Le  dépôt  temporaire 
des  cautioDoemeats  fersés  par  les  soumission- 
naires de  travaux,  et  de  fournitures  a  produit, 
en  1856,  une  entrée  de  3,133,0^7  francs  et  une 
sortie  de  2,003,038  fr.  70  c.  dont  le  résultat  a 
élevé  la  somme  restée  disponible  au  31  décem- 
bre I856à 1,268,128    02 

Domaine  extraordinaire.  —  Le  reliquat  des 
fonds  de  l'ancien  domaine  extraordinaire  n'a 
éprouvé  aucune  modification  depuis  quelques 
années  et  se  maintient  toujours  à  la  somme  de  S  1,967    9 

Dépôts  convertis  ou  à  convertir  en  rentes. 
—  Un  assez  grand  nombre  de  dépôts  provenant 
de  legs,  de  fondations,  d'associations  et  de  di- 
verses autres  origines,  sont  confiés  à  la  caisse 
des  dépôts,  soit  en  rentes,  soit  en  numéraire  à 
convertir  en  effets  publics.  Leur  solde,  au 
1er  janvier  1857,  est  de 38,055    IS 

Receveurs  généraux,  leurs  comptes  cou- 
rants. —  Les  receveurs  généraux,  en  leur  qua- 
lité de  préposés  de  la  Caisse  des  dépôts  dans  les 
départements,  se  sont  constitués  en  avance  au 
31  décembre  1856,  de  * »)Uo,2SS    5i 

*  Savoir  : 

{Traites  à  payer 1 ,346,158  f.  33  c. 
Transferts  de  fonds  appartenant  aux 
'caisses  d'épargne , 131 ,270    15 

Ensemble 1 ,477,428    48 
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Intérêts  dus  aux  divers  services.  —  Les  in- 
térêts dus  et  calculés  à  l'avance  pour  être  en- 
suite répartis  au  crédit  des  divers  services 
s'élèveot,  au  1er  janvier  1857,  à  * 24,566,784    8S 

Bénéfices  de  la  Caisse  des  dépôts,  —  Les 
béné6ces  réalisés  en  1866  ont  été  réduits  d'une 
différence  en  moins  qui  s'est  dégagée  entre  le 
prix  des  rentes  achetées  avec  les  fonds  des  ^ 

caisses  d'épargne  et  celui  des  inscriptions  trans- 
férées au  profit  de  chaque  déposant,  et  n'ont  en 
conséquence  produit  qu'un  boni  définitif  de ... .        f  ,772,322    0 1 

inférieur  de  227,677  fr.  99  c.  à  Tévalualion  du 
budget. 

Total  du  passif 51 1,203,1  o4    12 

ACTIF. 

Prêts  aux  départçments,  aux  communes  et  aux  établissements- 
publics,  —  Les  fonds  libres  de  la  Caisse  des  dépêtf  applicables  aux 
-prêts  demandés  par  les  départements,  par  les  communes  et  par  \ev' 
établissements  publics,  ont  été  moins  abondants  en  18&6  que  pen- 
dant les  années  antérieures  à  la  guerre  d'Orient,  et  n'ont  pas  permis 
de  donner  à  ces  avances  un  développement  égal  aux  nécessités  crois- 
santes de  la  prospérité  des  villes  et  des  campagnes.  Uais  les  sub- 


Report.........       1,477,428    4S 

Débit  du  compte  courant  1856  (à  déduire) 872,1 39    96 


Somme  égale 605,288    52 

*  Savoir  : 

Intérêts  dus  à  divers  (suivant  le  détail  dn  bilan).    21,507,806  f. 04  c. 

Frais  administratifs  restant  à  payer  sur  1855 
et  1856 .' 28,117    8:> 

Bénéfices  d'intérêts  à  réaliser.. .     12,786,161  13 

A   déduire  :  Intérêts  sur  obli- 
gations        9,734,136  89 

3,052,024  24     3,052.024    24 


24,587,948     13 


Avances  pour  la  confection  des  livrets  de  la  \ 

caisse    des   retraites   pour    la  f 

vieillesse,  montante 19,23129/  21,163    25 

Avances  pour  la  caisse  de  la  dota-  \ 

tion  de  l'armée 1,931  96  ' 


Somme  égale 24,566 J84    Ss 
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▼entions  de  cette  nature  ont  été  néanmoins  accordées  à  peu  près 
dans  les  proportions  précédentes,  soit  par  le  renouvellement  d«i 
emprunts  déjà  contractés,  soit  par  les  allocations  consenties  en  fa- 
veur de  toutes  les  entrepris»  locales  que  recommandait  à  l'admi* 
nistration  leur  caractère  d'urgence  et  d'utilité  publique;  leur  im- 
portance, au  31  décembre  1856,  a  atteint  1« 
chiffrede 45,75«,543    79 

Créances  arriérées.  —  Nous  devons  men- 
tionner dans  Tactif  de  la  caisse  des  dépôts  plu- 
sieurs créaaces  arriérées  qui  restent  encore  & 
recouvrer  au  i«' janvier  1857,  pour ,  54,624    76 

Compte  courant  du  Trésor  pour  la  Caisse 
des  dépôts,  —  Les  ressources  disponibles  ver- 
sées au  Trésor  et  portées  au  crédit  du  compte 
courant  de  la  Caisse  des  dépôts,  à  l'intérêt  de 
4  p.  100,  représentent  le  fonds  de  roulement 
nécessaire  aux  besoins  journaliers  du  service, 
et  s'élevaient  au  31  décembre  1856  à 21,992,706    7r> 

Compte  courcmt  du  Trésor  pour  les  caisses 
d'épargne.  —  Les  fonds  libres  des  caisses 
d'épargne  placés  également  en  compte  courant 
au  Trésor,  à  l'intérêt  de  4  p.  100,  présentaient  à 
la  même  époque  un  solde  créancier  de 179,199,733    70 

Compte  courant  du  Trésor  pour  la  dotation 
de  l'armée, —  Enfia,  c'est  aussi  dans  un  compte 
courant  ouvert  au  Trésor,  à  l'intérêt  de  3  p.  100, 
que  sont  versés  les  fonds  non  employés  de  la 
dotation  de  l'armée,  et  dont  le  solde  créancier 
était,  au  l«r  janvier  1857,  de 39,598,819    ÎH 

Divers,  leurs  comptes  de  dépôts  de  rentes, 
—  Pour  compléter  les  créances  actives  de  la 
Caisse  des  dépôts,  nous  devons  y  comprendre  le 
capital  des  rentes  déposées  chez  les  receveurs 
généraux,  à  titre  de  garantie  de  surenchère, 
de  cautionnements  de  comptables  des  caisses 
d'épargne,  de  dépôts  trentenaires  de  ces  mêmes 
caisses,  etc 563,Î63    37 


Total  des  créances  actives S87,165,tt93    61 

Le  surplus  des  fonds  reçus  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  existe,  an  31  décembre 
1856,  dans  sa  caisse  et  dans  son  portefeuille, 
ainsi  qu'il  suit . 
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Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  décembre  1856. 

810,100  47  ; 


En  caisse. 


b  A  t      KM.  cawse 598,665  05  \ 

•^  u  (     A  la  banque  de  France.      Sll,b35  4S  > 
Effets  à  recevoir 16,304,402  58 


17,998  j»  de  rente  k  1/2  0/0  ancien 
ajadt  coûté     W6,80î  71 
3,828,736  »  de  rente  4  1/S 
d  «  i  0/0  nouveau 

^  I  ayant  coûté  59,918,770  48 

"^  ^  I     60S,665  »  de  rente  4  0/0 
S'^  I  ayant  coûté  13,078,140  79 

Il  ;     610,450  ».de  rente  3  0/0  >108,044,606    » 

2  .j  \  ayant  coûte  16,314,984  65  /  '  .  ' 
o  «  1  53  obligations  de  la 
compagnie  du 
rhemin  de  fer 
du  Nora,  sou- 
scrites au  pro- 
fit du  Tréior 
public 13,385,957  4S 

r  2,026,381  »  de  rente  4  1/2 

0/0  nouveau  , 

ayant  coûté  44.695,058  57  ^ 
1,055,996  »  de  rente  3  0/0 

ayant  coûté  24,458,445  47 

3.432  actions  avec 
3,432  primes 
des  trois  ca- 
naux ayant 
coûté 3,718,125  00 

6,648  actions  avec 
6,668  primes 
des  quatre 
canaux  ayant 
coûté 7,051,700  80 

97,775  »  de  rente  4  1/2 

0  0    ancien 

ayant  coûté  2,106,382  80 
611,004  »  de  rente  4  1/2 
_;  -s  7  0/0  nouveau 

ayant  coûté  13,402,754  13 
149,517  »  de  rente  4  0/0 

ayant  coûté  3,467,199  22 
179,387  »  de  rente  3  0,0  / 

ayant  coûté  4,980,490  43/ 


\  2S4,0S7,4«0  47 


■T'a 


79,9IS,S>^84 


33,957,026  58 


Total  de  l'actif  o^al  au  passif 511 ,1I8,1M  12 


COMMERCE    EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE  EN  18&6. 

Le  comrtieiHie  général  de  la  France  avec  les  payâétran* 
gers  s'est  élevé,  durant  rexercice  1856,  en  valeurs  ofli- 
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cielles/à  4,587  millions  deïrancâ,  et  le  commerce  spécial^  à 
3,148  millions,  ce  qui  donne  sur  Texercice précédent  une 
différence  en  plus  de  609  millions  pour  le  commerce  gé- 
néral et  de  340  millions  pour  le  commerce  spécial.  Cette 
différence  est  d'autant  plus  digne  d'être  signalée  qu'elle  a 
été  obtenue  en  dépit  des  circonstances  défavorables  et 
complexes  qui  ont  affecté  l'exercice  1856.  En  tète  de  ces 
diverses  causes  on  doit  placer  la  cherté  persistante  non- 
seulement  des  matières  premières  nécessaires  à  l'indus- 
trie,' mais  aussi  de  tous  les  objets  de  subsistance.  Puis 
sont  venues  s'ajouter  la  crise  monétaire,  les  inondations, 
et,  vers  la  fin  de  Tannée,  les  craintes  de  guerre  qu'avait 
fliit  naître  l'affaire  de  Neufchâtel. 

Si,  laissant  de  côté  les  valeurs  officielles  dont  le  but 
principal  est  de  fournir  le  moyen  d'établir  un  point  de 
comparaison  avec  les  faits  antérieurs,  on  s'arrête  aux  va- 
leurs  réelles,  beaucoup  plus  propres  à  donner  une  idée 
exacte  de  l'état  présent  du  mouvement  commercial,  on 
aura  : 

Au  commerce  général.  Au  commerce  spécial. 

Pour  1855.     4,327  millioDs  de  francs.        3,152  millions  de  francs. 
-    1856.     5,399  —  3,883  — 

Le  progrès  de  1856  sur  1855  se  résume  donc,  pour  les 
va\eur8réelles,enunchiffre  déplus  de  1  milliard  de  francs 
au  commerce  général  et  de  731  millions  au  commerce 
spécial. 

On  n'aura  pas  été  sans  remarquer  la  différence  notable 
qui  existe  entre  les  deux  valeurs  officielles  et  réelles,  dif- 
férence qui  va  toujours  en  augmentant.  Ainsi^  il  y  a  10 
ans  (en  i847),  pour  ce  qui  concerne  notre  commerce  spé- 
cialf  la  valeur  oflicielle  l'emportait  sur  la  valeur  réelle 
dans  un  rapport  de  10  p.  100  ;  en  1856,  au  contraire,  c'est 
la  valeur  réelle  qui  est  plus  élevée  de  23  p.  100.  Le  ta- 
bleau qui  suit  permettra  d'en  juger  : 


Diffé 
réelles 

rence  p.  100  des  valeurs 
sur  les  valeurs  ofSeielles 

Années. 

Valeurs 
oflicielles. 

Valeurs 
réelles. 

en                en 
plus.           moini. 

1847 

1848 

1,867,0  fr. 
1,390,3 

1,675,7  fr. 
1,164,3 

m                      10 

»                 16 
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1849  i,812,0  1,662,0  »  g  ' 

1850  1,90M  4,858,8  »  2 

1851  2,019,8  1,923,2  »  5 

1852  2,219,3  2,246,3                     1  . 
1S53  2,466,7  2,738,0  11  » 

1854  2,419,1  2,705,3  11,8  » 

1855  2,807,6  3,152,0  12,2 

1856  3,147,9  3,882,9  23,0  » 

Cette  augmentation  dans  les  prix  a  surtout  frappé  le 
bétail,  les  boissons,  les  céréales,  les  sucres,  les  laines  en 
masse,  la  houille,  etc. 

Parmi  ces  produits,  les  uns,  on  ne  le  sait  que  trop, 
doivent  leur  accroissement  de  valeur  au  déficit  qu'avait 
causé  dans  nos  récoltes  une  stérilité  de  plusieurs  années  ; 
les  autres  le  doivent  tout  entier  à  une  consommation  de 
plus  en  plus  étendue.  Il  n'est  donc  pas  de  comparaison 
possible  entre  les  valeurs  réelles  de  ces  dernières  années 
et  celles  des  exercices  précédents,  puisque  leur  nature 
même  est  d*étre  variables.  Aussi  reprendrons-noas les  va- 
leurs oflici  elles. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  commerce  général  s'est 
élevé, en  1866,  à  4,587 ,000,000  de  francs.  Sur  ce  total,  nos 
ports  de  mer  voyaient  çntrer  et  sortir  pour  une  valeur 
(officielle)  de  3,296,000,000  ;  reste,  pour  nos  frontières  de 
terre,  un  chiffre  de  1,291,000,000  de  francs,  soit  un  peu 
plus  du  quart  du  mouvement  général.  Il  n'y  a  rien  là  que 
de  très-normal;  si  Ton  jette  les  yeux  sur  la  carte  d'Eu- 
rope, on  y  verra  que  parmi  les  56  puissances  avec  les- 
quelles nous  sommes  en  relations,  cinq  seulement  se  trou- 
vent placées  dans  notre  voisinage  immédiat,  et  peuvent 
employer  la  voie  de  terre  d'une  manière  directe.  Encore 
ces  cinq  puissances  préfèrent-elles  dans  bien  des  cas  la 
voie  maritime,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  le  tableau 
suivant  : 

Commerce  général.  —  Yalearg  officielles. 

Pays.  Par  terre.  Par  mer.  Total. 

Zollwereio 254,086,000  fr.      7,350,000  fr.  261,436,000  fr. 

Pays-Bas 34,000         49,788,000  49,822,000 

Belgique 433,851,000  12,195.000  447,046,000 

Espagne 71,513,000        174,598,000  246,111,000 

États  sardes 132,901,000         86,969,000  219,870,000 
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On  voit  que  plus  du  quart  de  nos  échanges  avec  les  cinq 
contrées  limitrophes  dénommées  ci  -dessus  s'effectuent  par 
voie  de  terre. 

Quant  aux  grandes  divisions  géographiques,  voici  com- 
ment s'en  répartit  le  chiffre  commercial  :        , 

Dans  les  4,687  millions  de  francs  que  compte  notre 
commerce  général,  l'Europe  est  comprise  pour  2,9S4  mil- 
lions, le  cof)^2»«n/i^9n^r{cam  vient  ensuite  pour  1,009  mil- 
lions, puis  V Afrique  pour  133  millions  et  l'^^'epour  119. 
•  Nos  colonies  présentent  un  chiffre  collectif  de  372  mil- 
lions. On  n'a  pas  oublié  que  ce  sont  là  des  valeurs  éta- 
blies depuis  30  ans  ;  en  se  basant  sur  les  valeurs  arrêtées 
pour  l'exercice  1856,  on  aurait  : 

Pour  FEurope 3,571  miUions  de  francs. 

—  l'Amériqae 1,207  — 

—  l'Afrique 133  — 

—  l'Asie 120  — 

—  no8  colonies 368  — * 

Total  . . .     5,399  miilioas  de  francs. 

L'Europe  absorbç  ainsi  à  elle  seule  les  deux  tiersTde 
notre  commerce  extérieur,  quelles  que  soient  les  valeurs 
auxquelles  on  se  reporte.  La  partie  centrale,  surtout, 
offre  un  chiffre  considérable  d'échanges.  Elle  renferme, 
en  effet,  le  Zollwerein,  la  Suisse  et  la  Belgique,  trois 
puissances  qui  occupent  les  rangs  les  plus  élevés  sur  nos 
tableaux  de  commerce.  La  partie  septentrionale  vient  au 
second  rang,  grâce  à  l'Angleterre  qui  se  place  à  la  tête 
de  toutes  les  autres  contrées  européennes.  C/est  ainsi  que 
les  trois  grandes  divisions  de  l'Europe  se  partageaient  la 
valeur  officielle  (2,954  millions  de  francs)  signalée  plus 
haut  : 

Partie  centrale 1,181  millions  de  francs. 

— '    septentrionale....        918  — 

—  méridionale 855  — 

Nous  disions  que  l'Angleterre  occupe  le  premier  rang 
sur  nos  états  de  commerce.  En  effet,  sur  les  4,587  mil- 
lions de  francs  qui  nous  sont  donnés  comme  le  chiffre  to- 
tal de  nos  échanges,  cette  puissance  compte  à  elle  seule 
pour  763  millions  (17  p.  100) . 
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La  Belgique,  la  Suisse,  le  Zollwereln,  classés  dans  la 
partie  centrale  de  l'Europe,  viennent  aux  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  rangs,  avec  Timportance  suivante  : 

Belgique 447  raiilioDS  de  francs. 

Suisse 399  — 

ZoUwerein 261  — 

Soit,  pour  ces  trois  pays,  un  chiffre  total  de  1J07  mil- 
lions de  francs,  ce  qui  forme  les  94  centièmes  de  la  va- 
leur attribuée  à  la  partie  centrale. 

Dans  la  partie  méridionale,  les  États  qui  dominent 
s'ont  : 

L'Espagne,  inscrite  sur  nos  tableaux  pour  246  millions  de  francs. 

Les  États  sardes,  pour 220  — 

La  Turquie,  pour 177  — 

Les  Deux- Siciles,  pour 88  — 

Telle  est  la  situation  générale  de  notre  commerce  vis- 
à-vis  de  TEurope. 

Le  continent  américain,  que  nous  avons  classé  au  se- 
cond rang,  doit  son  importance  aux  États-Unis,  au  Bré- 
sil et  aux  Antilles  espagnoles,  lesquels  à  eux  trois  en- 
trent pour  plus  des  79  centièmes  dans  la  totalité  des 
échanges  effectués  entre  ces  parages  et  la  France. 

Si,  écartant  la  distinction  par  continent,  on  a  égard 
seulement  à  l'importance  du  rang  occupé  par  chacune  des 
puissances  en  relations  directes  avec  nous,  le  résultat  est 
le  suivant,  quant  au  chiffre  total  des  échanges  : 

Commerce  général.  —  Importations  et  exportations  réunies. 

(Valeurs  ofBcielles). 

Angleterre 763  millions  de  francs. 

États-Unis 660  — 

Belgique 447  — 

Suisse 399  — 

Zollwerein 261          '    — 

Espagne 246  — 

États  sardes.  Monaco 220  — 

Turquie 177  — 

Russie 126  — 

Indes  anglaises  100  — 

Brésil 91  — 

Deux-Siciles 88  — 

Egypte 57  — 
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Ces  13  États  absorbent  environ  les  quatre  cinquièmes 
de  notre  commerce  général. 

Nos  colonies  présentent,  on  se  le  rappelle,  un  cbifiTre 
collectif  de  372  millions  de  francs ,  lequel  se  décompose 
ainsi  : 

Algérie 179  millions  de  francs. 

Réunion.... 57  — 

Martinique 43  — 

Guadeloupe 31,3  — 

Sénégal Î6,t  — 

Possessions   françaises  dans 

nnde 15,6  — 

Saint  -  Pierre  ,      Miquelon  , 

Grande-Pêche 1 4,0  — 

Cayenne 5,6  — 

yayotte,    Nossi-Bé,    Sainte- 

Marie 0,4  — 

Total 372,0  millions  de  francs. 

Mais  ces  nombres  ne  sont  que  la  synthèse  d'autres 
données  numériques  qu'il  est  [également  intéressant  de 
connaître  ;  nous  voulons  parler  du  mouvement  des  impor* 
tations  et  des  exportations  entre  ces  pays  et  la  France. 
Pour  un  total  de  2,267,5  millions  aux  importations  et  de 
2,320  millions  aux  exportations,  le  partage  s'établit  ainsi 
entre  chacun  de  ces  pays  : 

Comme7'ce  général.  (Valeurs  officielles  en  millions  de  francs.) 

,  Importation:).      Exportations. 

Angleterre 353  410 

États-Unis 251  419 

Belgique 284  162 

Suisse 221  178 

Zollwerein 139  116 

Espagne 96  150 

États  sardes.  Monaco 120  100 

t  Turquie 89  88 

Russie 99  27 

Indes  anglaises 93  7 

Brésil 26  65 

Deux-Siciles 51  37 

Egypte 40  17 

Nos  possessions  coloniales,  qui  comptaient  141,4  mi/- 
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lions  de  francs  aux  importations  .et  230,6  aux  exporta- 
tions, se  répartissent  ainsi  ces  résultais  *. 

Possessions  coloniales.  —  iCommerce  général.  (Valeurs  ofGcie Iles 

en  millions  de  francs.)    . 

Importations.      Exportations. 

Algérie 36  143 

Réunion 36  21 

Martinique 19  24 

Guadeloupe. 14,6  1 6,7 

Sénégal 10,4  15,7 

Possessions  françaises  dans  Pinde.  14,8  0,8 
Saint-Pierre,  Miquelon,   Grande- 
Pêche 9  5,0 

Cayenne 1,4  4,2 

Mayotte,  Nossi-Bé,  Sainte-Marie 

de  Madagascar 0,2  0,2 

ToTAox 141,4  230,6 

Total  pour  nos  colonies...     372 millions  de  francs. 

Telle  est  la  situation  de  notre  commerce  avec  les  prin- 
cipaux pays.  Elle  indique  nettement  de  quel  côlé  se  trou- 
vent nos  plus  importants  alliés  commerciaux  et  sur  quels 
points  du  globe  peuvent  le  plus  avantageusement  se  dé- 
velopper les  éléments  de  nos  relations  .commerciales. 
Nous  allons  suivre  maintenant  le  mouvement  des  mar- 
chandises qui  forment  la  matière  de  nos  échanges  avec 
l'étranger. 

Imporfatlona. 

La  totalité  des  importations   s*est  élevée,  en  1856  : 

Au  commerce  général.      Au  commerce  spécial . 
En  valeurs  officielles  à    2,267  millions  de  fr.     1,521  millions  de  fr. 
—       réelles      à    2,740  —  1,990  — 

Le  progrès,  relativement  à  la  moyenne  quinquennale 
1851-1855,  s'élève  : 

A  44  p.  100  au  commerce  général, 
*  A  41  p.  100  au  commerce  spécial. 

L'administration  classe  les  marchandises  importées  en 
deux  grandes  -branches,  savoir  :  les  matières  nécessaires 
à  l'industrie  et  les  objets  de  consommation.  Cette  der- 
nière se  subdivise  en  deux  parties  :  les  objets  naturels  et 
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les  objets  fabriqués.  Nous  allons  prendre  successivement 
chacune  de  ces  divisions. 

Matières  méccMaltc»  è  l*lMlaa«rle. 


La  proportion  pour  laquelle  ces  matières  entrent  dans 
le  total  des  importations  donne  une  idée  de  leur  im- 
portance. Ainsi,  au  commerce  spécial  (1,521  millions  de 
francs  en  valeurs  officielles),  Ja  part  des  matières  nécês^ 
saires  à  l'industrie  est  de  63  pour  100,  soit  964  millions 
de  francs. 

Les  soies,  les  cotons,  les  laines,  la  houille,  les  bois 
communs,  les  peaux  brutes  et  les  divers  métaux  tels  que 
fer,  cuivre,  fonte,  plomb,  zinc,  étain  brut,  forment  les 
deux  tiers  de  celte  somme  (964  millions),  dans  les  pro- 
portions  suivantes  : 

Valeurs  ofBciellM. 

Soie^. 178,6  millions  de  francs. 

Coton  et  laine 149,6  — 

Métaux 95,9  — 

Laines  eu  masse 77,8  — 

Houille  crue 58,7  — 

Bois  communs 4Î,7  — 

Peaux  brutes 32.4  — 

Total  ....     635,7  millions  de  francs. 

Tous  ces  produits  sont  en  progrès  non -seulement  sur 
l'exercice  précédent  (1855),  mais  aussi  sur  la  moyenne 
quinquennale  185M855.  La  soie,  entre  autres,  offre  une 
différence  en  plus  qui  s'élève  à  16  p.  100  relativement  à 
1855,  et  à  38  p.  100  relativement  à  la  période  1851-1855. 

Nous  mentionnerons  en  outre,  eu  égard  plutôt  aux  pro- 
grès effectués  qu'à  la  valeur  de  leur  introduction  en 
France,  les  graines  à  ensemencer,  les  suifs  bruts,  le  sain- 
doux et  le  chanvre,  qui  présentent  une  différence  en 
plus  sur  la  moyenne  quinquennale  : 

Les  graines  à  ensemencer  de ,     255  p.  100 

Le  suif  et  le  saindoux 179     — 

Le  chanvre 127     — 

Objets  de  gonsohhatjon.  l»  Produits  naturels.  —  Si 
cette  partie  de  notre  commerce  d'importation  offre  un 
chiffre  d'affaires  moins  élevé  que  celle  qui  précède,  elle 

8. 
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comprend  néanmoins  des  produits  dont  l'introduction  en 
FraQce  est  devenue,  en  18ô6,  ou  plutôt  durant  les  trois 
dernières  années,  une  question  vitale  pour  les  populations. 
Nous  sommes  sortis  heureusement  de  la  crise  alimentaire; 
mais  on  ne  doit  pas  oublier  qu'à  pareille  époque  de  Tan 
dernier  (1866),  nous  subissions  les  désastreux  effets  du 
manque  des  récoltes.  Aussi  l'augmentation  de  81  p.  100 
que  présente  l'importation  des  produits  naturels  de  1856 
sarcelle  de  1851-1855,  provient-elle  en  majeure  partie  de 
l'introduction  des  farineux  alimentaires.  Le  sucre  de 
nos  colonies,  les  graines  oléagineuses,  les  bestiaux,  les 
vins,  etc., sont  venus  ajouter  leur  contingent  à  ce  progrès. 
En  voici ,  du  reste ,  les  principaux  résultats  compara- 
tifs : 

Importations.  —  Commerce  spécial.  (Valeurs  officielles 
en  millions  de  francs.) 

Moyenne  qninquennale.      1856 

Bestiaux 13,4  24,0 

•                Poissons  de  mer 6,6  6,5 

Fromages 3,3  3,1 

Beurre 2,1  2,0 

Céréales 59,0  180,5 

Ri2 H,8  27,5 

Graines  oléagineuses .....  33,9  52,5 

Fruits  de  table 9,7  14,9 

Arachides 18,4  24,0 

Sucre  des  colonies  franc. .  45,3  60,8 

Sucre  étranger 17,0  14,9 

Café 18,9  20,2 

Cacao •. 2.9  3,7 

Poivre  et  piment 3,0  3,1 

Thé J,0  1,2 

Girofle 0,4  0,6 

Vins 3,7  10,0 

A  l'exception  de  quatre  (les  sucres  étrangers,  les  pois- 
sons de  mer,  le  fromage  et  le  beurre),  tous  ces  produits, 
en  tête  desquels  se  placent  les  céréales,  offrent  pour  la 
plupart  un  progrès  très-sensible. 

2^  Objets  fabriqués.  —  Ces  articles,  par  suite  du  ré- 
gime de  prohibition  que  notre  législation  douanière  ap- 
plique aux  plus  importants  d'entre  eux,  occupent  un 
rang  tout  à  fait  inférieur.  La  valeur  de  cette  branche  de 
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nos  importations  n'est  que  de  82  millions  ;  ce  ne  sont  que 
les  5  centièmes  de  toute  Timportation  spéciale. 

Relativement  à  l'exercice  précédent,  la  situation  est  sta- 
tionnaire;  mais,  si  la  comparaison  s'établit  entre  la 
moyenne  1851-1855,  il  en  ressort  un  progrès  de  43  p.  100. 

Voici  du  reste  la  valeur  des  principaux  articles  groupés 
sous  la  rubrique  Objets  fabriqués  : 

Impùrtations.  —  Commerce  spécial.  (Valeurs  officielles 
en  millioas  de  francs.) 

Tissus  de  lin  6t  de  chanvre i2,0  1 1,7 

Tissus  de  soie 7,9  8,7 

Horlogerie 7,4  7,7 

Machines  et  mécaniques 2,9  6,1 

Chapeaux  de  paille,  d'écorces,  etc..  2.7  3,4 

Bimbeloterie,  mercerie 1,2  1,6 

Instruments  aratoires,  limes,  etc. . .  0,9  1,0 

Armes 0.7  0,7 

En  résumé,  un  très-petit  nombre  des  marchandises  des- 
tinées à  nos  marchés  se  présentent  en  baisse  aux  impor- 
tations. 

L'article  qui  accuse  le  progrès  le  plus  élevé,  relative- 
ment à  la  moyenne  quinquennale,  c'est  le  fer,  qui,  du- 
rant la  période  1851-1855,  a  vu  ses  importations  s'accroître 
au  commerce  spécial  de  354  p.  100.  Notre  production  du 
fer  ne  paraissant  nullement  s'être  ralentie,  ce  grand  ac- 
croissement d'importation  du  fer  étranger  dénote  assez 
l'emploi  considérable  qu'ont  requis  chez  nous,  dans  cet 
intervalle  de  cinq  à  six  ans,  la  construction  tant  civile 
que  maritime,  le  travail  des  usines  et  le  développement  de 
nos  voies  de  fer.  L'article  qui,  au  contraire,  a  présenté  le 
plus  fort  déficit,  est  le  tabac  en  feuilles  ;  —  différence  en 
moins  de  l'exercice  1856  sur  la  période  185U1855, 
45  p.  100. 

Exportations. 

Le  mouvement  des  exportations  a  été,  durant  l'exer- 
cice 1856,  de  : 

Commerce       Commerça 
général.  spécial. 

Valeurs  officielles  en  millions  de  francs.        2,320  1,627 

—       réelles  -  2*659  1,893 
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Le  progrès  n'est  pas  aussi  remarquable. qu'aux  impor- 
tations. Relativement  à  la  moyenne  quinquennale,  il 
s'élèye  à  29  p.  100  au  commercç  général,  et  à  24  p.  100 
au  commerce  spécial. 

On  ne  compte,  pour  les  produits  exportés,  que  deux 
divisions  :  les  produits  naturels  et  les  objets  manufac- 
turés. Dans  Texamen  que  nous  allons  faire  de  chacune 
d'elles,  nous  continuerons  à  qous  occuper  du  commerce 
spécial,  prenant  toujours  pour  base  des  évaluations  la 
valeur  officielle. 

Produits  naturels.  —  Le  chiffre  des  exportations  s'en 
est  élevé,  en  I85G,  à  338  millions  de  francs  contre  287 
millions  en  1855,  et  332  millions  durant  la  moyenne 
quinquennale  1851-1855.  En  tête  viennent  se  placer  les 
vins  pour  59  millions  de  francs,  en  1856,  puis,  toujours 
durant  le  même  exercice  :  • 

Les  soies 32  millions  de  francs. 

Peaux  préparées 19,4  — 

Poils  propres  à  ia  chapellerie.  17,5  — 

Spiritueux 16,6  — 

Garance 15.9  — 

Chevaux,  mules  et  bestiaux. . .  12,8  — 

Poissons 11,1  — 

Oraines  et  fruits  oléagineux...  9,4  — 

Beurre 7,4  •— 

Œufs 7,2  — 

Céréales 4,2  — 

Laines 1,6  — 

Ces  douze  articles  forment  à  eux  seuls  les  deux  tiers 
du  mouvement  total  des  objets  naturels  exportés.  Ils 
avaient  pour  principales  destinations  :  la  Russie,  la  Nor- 
wège,  l'Angleterre,  le  Zollwerein,  les  villes  anséatiques,  les 
Pays-Bas,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Espagne,  les  États 
sardes,  la  Grèce,  la  Turquie,  les  États-Unis,  le  Mexique, 
le  Brésil  et  nos  colonies. 

Objets  manufacturés.  —  La  valeur  de  ces  derniers,  qui 
s'est  élevée  à  1,289  millions  de  francs  en  1856,  forme  les 
quatre  cinquièmes  environ  des  produits  nationaux  livrés  à 
l'étranger  durant  le  même  execice. 

Les  tissus,  la  tabletterie,  les  peaux  ouvrées  et  les  su- 
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cres  raffinés  comptent  dans  le  total  pour  près  de  968  mil- 
lions de  francs,  ainsi  répartis  : 

Tissus  de  soie 377,7  \ 

—  de  laine 193,9  § 

—  de  cotOD 196,4;  800,5 

—  de  lin  et  de  chanvre 37,1  i 

—  de  poils 5«4/ 

Tabletterie 69,2 

Peaux  ouvrées l 55,1 

Sucre  raffiné 4t,9 

,^  Total 967,7 

On  peat  citer,  en  outre,  comme  ayant,  après  les  arti- 
cles ci-dessus,  le  plus  d'importance,  le  linge  et  les  habil- 
lements» la  poterie,  les  verres  et  cristaux,  le  papier  et  ses 
applications,  etc. 

Primes.  —  Sur  les  1 ,289  millions  de  francs  de  produits 
manufacturés  que  nous  avons  exportés  en  1856,  on  en 
compte  pour  une  valeur  de  416  millions  qui,  à  la  sortie, 
ont  joui  du  bénéfice  du  drawback.  11  leur  a  été  accordé 
une  prime  de  41,400,000  francs.  A  cette  dernière  somme 
il  convient  d'ajouter  941,400  francs  remboursés  aux  pro- 
duits dont  la  fabrication  a  nécessité  l'emploi  du  sel, 
ce  qui  fait,  pour  total  général  des  sommes  payées 
comme  primes  à  la  sortie,  une  valeur  de  42,300,000  fr. 

A  1 ,500,000  francs  près,  le  sucre  raffiné,  les  tissus  et  les 
fils  de  laine  et  de  coton  et  les  savons  se  sont  partagé  ces 
42  millions  dans  les  proportions  suivantes  : 

Qaant.  exportées  «oas 
Primes  payées.  béaélice  de  primes. 

Sucre   raffiné    des 

colonies  franc. .  4,020,000^  pour  uti  poids  de  64,600  quint,  m.  , 
Sacre    raffiné     de 

l'étranger 24,650,000  —  292,500  — 

Tissus  de  laine 8,520,000  —  56,^00  — 

Tissus  de  coton...  2,100,000  —  84,100  — 

Fils  de  laine......  850.000  —  5,700  — 

Fils  de  coton  ... .  50,000  —  2,000  — 

Savons 584,000  —  76,000  — 

Autres  produits ...  i  ,567,000 

Total...     42,341,000 

Ces  primes,  qui  peuvent  être  considérées  comme  un 
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profit  pour  le  consommateur  étranger ,  puisque  ces 
42  millions  n'eussent  pas  été  remboursés  à  la  marchan- 
dise, si  elle  fût  demeurée  à  la  consommation  française,  ces 
primes,  disons-nous,  se  réparlissaient  entre  les  princi- 
paux pays  qui  suivent  par  ordre  d'importance  : 


MARCHANDISES. 


Sucre  raffioé , 


Tissus  de  laine. 


Tissus  de  coton . 


Fils  de  laine. 


Fils  de  coton. 


Savons 


PRIMES. 


PRINCIPAUX    PAYS 
DB  OBSTINATION. 


8,520,000 


850,000 


Russie,  Angleterre,  Autriche, 
(     Deux-Siciles,  Éiats  sardes, 
28,670,000  f.  \     Toscane,  Suisse,  États  ro- 
f     mains,  Grèce,  Turquie,  Ai- 
^     gérie. 
Zollwerein,  Belgique,  Angle- 
terre,   Espagne  ,    Suisse  , 
Turquie,   Etats-Unis,    Al- 
gérie. 
Angfieterre,  Espagne,  Suisse, 
2,100,000      i     Etats-Unis.  Algérie  et  au- 
(      très  possessions  françaises. 
Zollwerein,  Belgique,  Angle- 
terre, Suisse. 
Zollwerein,  Angleterre,  Séné- 
50,000      )     gai,  Algérie,   Suisse,    Es- 
I      pagne. 

!  Algérie,  Suisse  ,  États-Unis, 
Etats  sardes,  colonies  fran- 
çaises. 

I 

Les  salaisons  et  autres  articles  dérivés  du  sel  se  diri- 
geaient surtout  aux  États-Unis,  ;en  Angleterre,  en  Bel- 
gique, en  Russie,  en  Algérie,  etc. 

L'État  allouait,  en  outre,  en  1856,  une  somme  de 
2,500,000  francs  à  la  pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine, 
payée  à  titre  de  prime  tant  d'armement  que  d'exportation 
de  poissons. 

G^est  donc,  en  résumé,  une  valeur  de  44,800,000  francs 
qui  a  été  répartie  dans  le  but  d'encourager  l'industrie 
nationale.  Mais  il  faut  observer  que  la  majeure  partie  de 
ces  déboursés  n'est  que  la  restitution  de  droits  perçus  à 
l'entrée  en  France  sur  les  matières  employées  à  la  fabri- 
cation des  produits  jouissant  de  la  faveur  de  la  prime. 
Seulement  pour  le  principal  produit,  le  sucre,  ledrawback 
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se  trouve  dépasser  le  montant  réel  du  droit,  de  sorte  que 
cette  denrée  jouit  à  l'exportation  d'une  faveur  tout  excep- 
tionnelle et  contre  laquelle  on  a  réclajmé  à  juste  titre. 

ENTREPOTS.  —  19,194,538  quintaux  métriques,  d'une 
valeur  de  1,184  millions,  sont  entrés  dans  les  divers  en- 
trepôts français  en  1856.  Ceux  pour  lesquels  on  signale 
Factivité  la  plus  grande  sont  les  entrepôts  de  Marseille, 
du  Havre,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  de  Toulon,  etc.  Ils  ont 
reçu,  en  1856  : 

Marseille 8,445,000  quint,  met.  d'une  val.  de  479  raiii.  de  fr. 

Le  Havre 4,545,000  —  de  391  — 

Bordeaux ....  1,043,000  —  de  100  — 

ICantes 890,000  -r-  de    54  — 

Toulon 541,000  -         —  de    13  — 

Dunkerque....  362,000  —  de    19  — 

Paris 296,000  —  de   45  — 

Boulogne 238,000  —  de     %  — 

Rouen i,  201,000  —  de    1 1  — 

On  constate,  dans  le  mouvement  des  entrepôts,  un  ac- 
croissement de  66  p.  100  quant  au  poids,  et  de  33  p.  100 
quant  à  la  valeur ,  sur  la  moyenne  quinquennale , 
1851-1855. 

Le  cotoj],  les  céréales,  les  denrées  coloniales,  les  graines 
oléagineuses,  la  houille  et  les  métaux  sont  lés  principaux 
articles  qui  ont  alimenté  ce  mouvement. 

TRANsrr.  —  766,992  quintaux  métriques,  évalués  à  une 
somme  réelle  de  512  millions  et  demi  de  francs,  ont  tra- 
versé la  France  en  1856,  pour  se  rendre  d'un  pays  étran- 
ger dans  un  autre,  savoir  : 

En  produits  naturels 131  millions  de  francs. 

En  produits  manufacturés...     381  — 

Le  mouvement  comparatif  des  principales  marchandises 
s'éta  Mit  ainsi.  (Voir  le  Tableau,  p.  52.) 

Ces  'divers  produits  arrivaient  principalement  de 
Suisse,  de  Belgique,  d'Angleterre,  du  Zollwerein,  des 
États-Unis  et  des  États  sardes,  pour  être  dirigés,  en  ma- 
jeure partie,  sur  les  États-Unis,  l'Angleterre,  la  Suisse, 
e  Zollwerein,  le  Brésil,  les  Étals  sardes,  l'Espagne  et  la 
Belgique.  Le  Havre,  Dieppe,  Marseille,  Jeumont,  Stras- 
bourg, Boulogne,  Rouen,  Weissembourg,  Saint- Louis,  Va- 
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Fonte,  fer,  acier. 
Coton  en  laine... 

Café 

Tissus  de  coton.. 

—  de  laine... 

—  de  soie  . . . 
Sucre  brut  et  terré 

Soies 

Laines  en  niasse. 


ïOïBSIiE  QUlKQVElSlIilfi. 
1851-1B55. 


POIDS. 


Quint,  met. 
54,309 
78,348 
30,855 
18,154 
14,093 
9,422 
10,697 
4,492 
1 1,604 


VAL.  OFFIC. 


Mill.  de  fr. 

2,2 
15,7 

3,7 

51.6 

36,7 

106,1 

0,9 
19.2 

4,6 


ANNEE  18â6. 


POIDS. 

VAL.  OFFIC. 

Qoinl.  met. 

Mill.  de  fr. 

271,372 

8,6 

130,294 

26,i 

18,762 

2,3 

28,555 

72,7 

18,146 

44,4 

13,057 

146,8 

10,542 

0,9 

10,098 

40,5 

8,017 

3,2 

lenciennes  et  Paris  ont  reçu,  à  eux  seuls^près  des  92  cen- 
tièmes (704,000  quintaux  métriques)  du  poids  total  des 
marchandises  entrées  en  France  à  destination  des  pays 
étrangers . 

C'est  par  le  département  du  Haut-Rhin  que  s'est  écoulée 
la  majeure  partie  de  ces  produits,  ce  qui  peut  s'expliquer 
par  les  fortes  expéditions  de  coton  qui  sont  adressées  à 
la  Suisse. 

Droits  de  douane,— 1\  avait  été  ainsi  perçu,  en  1856,  à 
titre  de  droits  d'entrée,  une  somme  de  177  millions  de 
francs.  Le  fisc,  en  outre,  a  encaissé  1,600,000  francs,  à 
la  sortie;  et  5,600,000,  en  droits  de  navigation.  Les  autres 
droits  et  produits  accessoires  portaient  le  total  à 
184,800,000  francs;  la  taxe  de  consommation  sur  les  sels 
y  ajoutait  28,200,000  francs.  Ce  qui  fait,  pour  tous  les 
droits  de  douanes  perçus  en  1856,  un  total  général  de 
213  millions  de  francs.^C'est  13  millions  de  moins  qu'en 
1855,  bien  que  le  commerce  général  de  la  France  offre, 
en  1856,  un  accroissement  de  15  p.  100  sur  l'exercice 
précédent.  L'importance  plus  ou  moins  grande  des  recettes 
de  douanes  n'est  donc  pas  un  signe  infaillible  des  progrès 
accomplis  par  notre  commerce. 

Les  sucres,  le  café,  le  coton  en  laine,  payaient  à  eux 
seuls  une  somme  de  103,500,000  francs  à  leur  entrée  en 
France. 

Inutile  d'ajouter  que  c'est  au  Havre,  à  Marseille,  Nantes, 
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Bordeaux  et  Paris  que  se  faisaient  les  reisettes  de  douanes 
les  plus  considérables. 

Navigation.  —  La  navigation  a  progressé;  il  n'en  pou- 
vait être  autrement  d'après  ce  que  nous  venons  d'expo- 
ser. De  15,337  bâtiments  et ^4 ,585,000  tonnes  métriques, 
chiffre  moyen  de  la  période  1851-1855,  ce  mouvement 
s'est  élevé  en  1856  à  40,006  bâtiments  et  6,376,000  ton- 
neaux. Le  progrès  réalisé  est  de  13  p.  100  pour  le  nom- 
bre des  navires  et  de  39  p*  100  pour  le  tonnage.  La  va- 
leur du  chargement  s'est  accrue  dans  des  proportions 
non  moins  remarquables  (37  p.  100);  de  2,414  millions  de 
francs  (valeur  ofllcielle)  on  la  voit  s'élever  à  3,296  mil- 
lions en  1856,  ainsi  que  nous  l'avons  signalé  plus  haut. 

L'entrée  et  la  sortie  se  partageaient  ainsi  les  résultats 
de  l'exercice  1856  : 

Navires.  Tonnage.  Va.eursoffie. 

Entrée 25,673  4,069,000  '  1 ,533,000,000  f . 

Sortie 44,333  2,307,000  1,763,000,000 

Total...        40,006  '  6,376,000  3,296,000,000  f 

L'entrée,  qui  prime  la  sortie  quant  au  nombre  et  au 
tonnage  des  bâtiments,  vient  au  second  rang  pour  la  va- 
leur de  ces  cliargenients.  C'est  là,  on  a  pu  le  remarquer 
les  années  précédentes,  un  fait  permanent  qui  s'explique 
aisément  par  le  haut  prix  que  la  main-d'œuvre  ajoute 
aux  produits  exportés  à  l'étranger  de  nos  manufactures 
et  de  nos  ateliers. 

La  supériorité  du  pavillon  étranger  sur  le  pavillon  fran- 
<^is  n'est  pas  moins  constante,  et  cette  supériorité  est 
d'autant  plus  à  regretter  ici  que  ce  de];nier,  loin  de  se  re- 
lever, présente,  dans  le  mouvement  général  de  la  naviga- 
tion, une  différence  en  moins  de  1  centième,  relative- 
ment à  1855.  Si  la  comparaison  s'établit  avec  la  moyenne 
quinquennale  1851-1855,  le  déficit  est  de  3  centièmes 
^pour  le  nombre  des  navires  et  de  2  centièmes  pour  leu  r 
tonnage.  Voici,^du  reste,  pour  l'exercice  1856,  quelle 
était  la  position  réciproque  des  deux  pavillons.  (Voir  Ip 
Tableau,  p.  54.) 

En  tête  des  puissances  étrangères  se  place  l'Angleterre 
pour  12,324  navires  et  1,809,000  tonneaux.  Sur  23,744 
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PavilloD  fran- 
çais  

Pavillon  étrsu[i- 

ger 

Totaux... 


BATIMI 

Sombre . 

ÎNTS. 
P.  IM. 

40.7 

59.3 

100.0 

TONNAC 

Tonnes  met. 

f.m. 

39.5 

60.5 

100.0 

16,262 
33,744 

2,516.000 
3,860,000 

40.006 

6,376,000 

VALEURS    OFFIC. 


Francs. 


1,428,400,000 
1,867,700,000 


3.29b,l00,000 


P.IH. 


43.3 

56.7 


100.0 


navires  et  3,860,000  tonneaux,  ce  n'est  rien  moins  que 
52  p.  100  dans  le  mouvement  des  bâtiments  et  49  p.  100 
dans  le  tonnage.  Viennent  ensuite,  par  ordre  d'impor- 
tance, les  pavillons  américain,  norwégien,  sarde,  sicilien, 
espagnol,  autrichien,  grec,  hollandais,  toscan,  etc. 

Avant  de  clore  cet  examen  sur  notre  navigation,  il  n'est 
peut-être  pas  sans  intérêt  de  faire  ressortir  les  progrès  ac- 
complis parla  navigation  à  vapeur.  En  cinq  ans  seulement 
il  s'est  manifesté  un  accroissement  de  49  p.  100.  Ainsi  le 
tonnage  collectif  des  bâtiments  mus  parla  vap/^ur,  qui  n'é- 
tait en  moyenne  que  de  1 ,349,000  tonnes  métriques  de  1851 
à  1855,  s'élevait  en  1856  à  2,006,000  tonnes  métriques. 
Le  progrès,  très-sensible,  il  est  vrai,  pour  les  rapports  de 
notre  marine  marchande  avec  l'Europe,  l'est  encore  bien 
davantage  pour  ce  qui  concerne  les  pays  hors  d'Europe. 

On  a  pu  observer,  dans  le  résumé  que  nous  venons  de 
donner  du  mouvement  maritime,  la  disproportion  qui 
existe  entre  les  progrès  du  tonnage  et  ceux  du  Yiombre 
des  bâtiments  (26  p.  100  de  plus  en  faveur  du  tonnage). 
La  cause  en  est  surtout  dans  la  préférence  donnée  par  le 
commerce  aux  navires  d'un  tonnage  plus  considérable 
que  ceux  qui  étaient  précédemment  employés.  Notre  ma- 
rine marchande  a  naturellement  suivi  ce  mouvement. 
Ainsi,  tandis  qu'en  1851  les  14,557  bâtiments  que  le 
commerce  armait,  ne  jaugeaient  que  704|429  tonnes,  en 
1856,  pour  14,724  navires,  le  tonnage  collectif  était  de 
998,996  tonneaux.  En  d'autres  termes,  pour  une  dififé- 
rencede  l  p.  lOO  obtenue  en  cinq  ans  dans  le  nombre 
des  navires,  le  tonnage  s'est  accru,  durant  la  même  pé- 
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riode,  de  42  p.  100.  Le  rapprochement  qui  suit  expliquera 
mieux  ce  changement  que  nous  ne  saurions  le  faire. 

Effectif  de  la  marine  marchande. 


A  u«  dessus  de  500  too- 
neaux 

AU  31  Dl 

18 

BAUments. 

ÉCBVBRR 

51 

Tonnage. 

AU  31  DÉCEMBRE 

1856 

Bftlimento.     Tonnage. 

27 
2,177 

10,353 

16,116 
420,679 

267,634 

206 
2,786 

9,732 

135,077 

De  100  à  500  tonneaux. 

Au-dessous  de  100  ton» 

neaux  

600,980 
262,939 

EmCTIF  TOTAL... 

12.557 

704,429 

12,724 

998,996 

C'est  un  accroissement  de  663  p.  100  dans  le  nombre 
des  bâtiments  mesurant  plus  de  500  tonneaux,  et  de 
738  p.  100  dans  le  tonnage.  Pour  les  bâtiments  de  moins 
de  100  tonneaux  il  y  a,  au  contraire,  diminution  de 
6  p.*  100  pour  le  nombre  des  bâtiments  et  de  2  pour  100 
pour  le  tonnage, 

Algiérle. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  aperçu  sans  faire  connaître, 
d'une  manière  sommaire,  le  mouvement  général  du  com- 
merce de  TAlgérie  en  1856.  Il  s'est  élevé,  en  valeurs  offi- 
cielles, à  un  chiffre  total  de  (réunion  faite  des  échanges 
effectués  avec  la  métropole  et  les  pays  étrangers)  : 

223,600,000  francs  au  commerce  général. 
206,800,000  francs  au  commerce  spécial. 

Ces  valeurs  se  décomposent  ainsi  à  l'importation  et  à 
l'exportation  : 

Valeurs  officielles  en  millions  de  francs. 

Commerce  général.      Commerce  spécial. 

Importations 176,2  1 67,7 

Exportations 47,4  39,1 

Relativement  à  la  période  1851-1855,  l'ensemble  du 
commerce  algérien  présente  un  progrès  de  31  p.  100  au 
commerce  général,  et  de  35  p.  100  au  commerce  spé- 
cial. 
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Après  la  France,  qui  absorbe  à  elle  seule  près  des 
9  dixièmes  des  échanges  de  TAlgérie,  les  États  qui  en- 
tretiennent les  relations  les  plus  importantes  avec  cette 
colonie,  sont  :  l'Espagne^  l'Angleterre,  les  États  barba- 
resques,  la  Turquie,  la  Russie,  l'Aiflriche,  la  Sardai- 
gne,  etc.  Voici  du  reste  quelle  a  été  la  part  de  chacun 
dans  le  mouvement  total  (importations  et  exportations 
réunies)  durant  l'exercice  1856  : 

Valeurs  officielles  en  millions  de  francs. 

Commerce  général.      Commerce  sfécial. 

France 178,9  178,9 

Espagne 14,5  6,3 

Angleterre 11,2  3,2       ^ 

Etats  barbaresques.  4,4  4  4 

Turquie 1,8  1*8 

Russie 2,8  1,7 

Autriche 1,1  1^1 

Suède 0,8  •     0,8 

Autres  pays 9,1  8,6 

Totaux 223,6  206,8 

Tous  ces  pays,  la  Turquie  exceptée,  sont  en  progrès 
relativement  à  la  période  1851-1855.  L'Espagne  a  presque 
triplé  son  chiffre. 

Les  échanges  de  l'Algérie  portent  principalement,  à 
Vimportation  :  sur  les  tissus,  les  bois  communs,  les  den- 
rées coloniales,  ouvrages  en  matières  diverses,  boissons, 
fruits  elr%raines,'  sucs  végétaux,  farineux  alimentaires, 
produits  et  dépouilles  d'animaux,  etc....;  à  l'exportation  : 
sur  les  tissus,  les  farineux  alimentaires,  divers  produits 
et  déchets  végétaux,  diverses  compositions  telles  que, 
parfumerie,  savons,  acide  stéarique  ouvré,  tabac  fabri- 
qué, etc....;  sur  les  animaux  vivants  et  leurs  divers  pro- 
<luits,  etc 

Navigation,  —  Elle  s'est  élevée  en  Algérie  (entrée  et 
sortie)  à  4,741  navires  jaugeant  597,000  tonneaux,  pen- 
dant l'exercice  1856,  à  savoir  : 

bottée 2,829  oavires  et  336,000  tonnes  métriques. 

Sortie 1,912        —         261,000  — 

Totaux 4,741        —         597,000  *  — 
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Le  mouyement  entre  les  ports  algériens  et  français  a 
été,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  de  1,699  navires  jau- 
geant 312,000  tonnes  ;  celui  qui  s'est  effectué  avec  les 
pays  étrangers  a  compté  3,042  navires  et  285,000  ton- 
neaux. 

Si,  sans  avoir  égard  au  pays  avec  lequel  a  lieu  Tinter- 
eouirse;  on  se  reporte  à  la  nationalité  des  pavillons  cou- 
vrant la  marchandise,  on  trouve  que  la  part  des  pavillons 
français  et  étrangers  ressort  : 

Pour  le  paYillon  français,  à  2,297  navires  et  408,000  tonneaux. 
—    le  pavillon  étranger,  à  2,44  i        ~         189^000       — 

Totaux 4,741        —         597,000       — 

La  conclusion  de  ces  données,  c'est  que,  en  1856,  notre 
colonie  africaine  était  parvenue  à  élever  son  commerce 
avec  tous  pays  à  224  millions  de  francs,  c'est-à-dire  à  une 
valeur  supérieure  à  celle  des  échanges  que  nous  faisons 
avec  les  États  sardes,  qui  occupent  le  septième  rang  sur 
nos  tableaux  du  commerce  ;  il  en  résulte  aussi  que  ces 
échanges  donnent  lieu  à  un  mouvement  maritime  de  près 
de  600,000  tonneaux,  mouvement  équivalant  au  dixième 
environ  de  nos  transports  par  mer. 

Léor  CHEMIN-DUPONTÈS. 


à8  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

TABi:<EAU  des  Importations  par  pays  da  provananca. 

(Valeurs  en  millions  de  francs.) 


RiRG 

riaport. 

1856. 


1 

9 

S 

4 

B 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

18 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

SI 

ts 

15 
26 
27 
38 
Î9 
30 
31 
Si 
38 
•H 
.15 
36 
37 
48 
39 
40 
41 
4S 
48 
44 
48 
46 
47 
48 
49 
50 
Si 
5S 
53 
54 
55 
S6 


PAYS  DE  PROVENANCE. 


Angleterre 

EUU-Uni8 

Relgique 

EtaU  sardes,  Monaco 

Espagne 

Turquie 

Russie 

Associbtion  douanière  allemande.  . 

Indes  anglaises 

Deux-SicilfS 

Suisse 

Algérie 

Ile  de  la  Réuoion.  .  .  ....... 

Kgyplo 

Etais  barbaresques 

CAte  occidentale  d'Afrique 

Pays-Bas ,. 

Martinique. 

Toscane,  Lucqaes 

Autriche , 

Guadeloupe 

Norwége  

Brésil ; 

PossAss.  espagnoles  en  Amérique. 

Rio  de  la  Pla(a 

St-Pierre  et  Miquel.  et  Gr.  Pêche. 

Sénégal  

Haïti 

Grèce 

Villes  anséatiques 

Indes  hollandaises 

Possessions  françaises  dans  l'Inde. 

Suède  

Pérou [ 

Mexique 

Chili 

Ile  Maurice  et  cap  de  B.-Bspér.  . 

Autres  pays  d'Afrique 

Portugal 

Uruguay 

Véntfsucla 

Etats  romains 

NouYelle-Grenade 

Chine,  Cochinchine  et  Océanie  .  . 

Philippines 

Guatemala 

Equateur 

Cayenne  

Danemark 

Epaves  et  sauvetages 

Possessions  danoises  en  Amérique. 
PosseM.  holliindaises  en  Amérique. 
Possess.  anglaises  en  Amérique.  . 

Bolivie 

Mecklembourg-Schwérin .  ...... 

Hanovre 


lOnSHK 

TiUDlS 

TiUOU 

des  5  ann. 

•Oeielles. 

aelaelles. 

précéd. 

1856. 

1856. 

1S4.4 

151.1 

836.5 

i69.t 

262.4 

111.8 

188.7 

152.3 

103.7 

97.1 

96.1 

118.8 

U.6 

78.1 

107.4 

46.0 

74.1 

109.6 

3S.S 

69.3 

95.0 

53.7 

67.1 

110.8 

43.0 

66.9 

64.3 

21.6 

43.5 

66.8 

33.2 

42.5 

.59.0 

25.9 

34.9 

89.1 

23.6 

34.1 

41.0 

12.9 

84.1 

41.0 

9.1 

16.3 

17.9 

15.5 

10.1 

10.5 

18.4 

18.6 

18.3 

14.8 

18.0 

26.8 

13.3 

16.1 

18.9 

8.1 

15.9 

90.4 

11.2 

14.8 

10.4 

14.1 

14.8 

11.1 

14.9 

13.6 

SI  .6 

14.3 

11.1 

11.8 

7.4 

10.3 

13.4 

9.3 

9.0 

19.7 

7.8 

8.9 

5.1 

7.8 

7.6 

9.6 

1.3 

7.8 

5.9 

5.8 

7.1 

10.9 

5.9 

6.7 

9.1 

7.4 

0.8 

«.4 

5.9 

8.8 

9.7 

S.4 

5.7 

l6.8 

5.8 

8.1 

8.4 

1.9 

8.0 

8.7 

1.9 

4.5 

8.1 

1.1 

4.1 

1.6 

2.0 

8.7 

5.1 

8.1 

8.4 

8.1 

S.5 

1.6 

a.7 

1.5 

1.8 

4.1 

1.6 

1.3 

1.4 

1.8 

2.2 

8.8 

1.1 

1.7 

l.« 

0.4 

1.0 

1.1 

0.2 

0.7 

1.1 

0.6 

04 

•A 

1.0 

0.8 

0.8 

«.1 

o.t 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

0.1 

«.S 

0.0 

0.1 

0.0 

0.1 

0.0 

0.0 

0.0 

0.0 

0.1 

Totaux i  1,071.9  1  i,52i.o  i  1,990.8 


DE    LA    FRANCE   EN    1856. 


5V 


TABLEAU  de*  exportations  par  pajrs  de  deaHMitlaB. 

(Valeurs  en  millions  de  francs.) 


ftlIG 

rinport. 
18S6. 

1 

i 

k 

a 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
18 
13 
IV 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

23 

24 

S6 

96 

27 

2S 

29 

30 

31 

38 

33 

34 

3S 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

4S 

46 

47 

48 

49 

90 

Si 

52 

53 

54 

:>5 


PAYS  DE  DESHNATION. 


Angleterre 

EtaU-Unis 

Belgique 

Algérie 

Espagne 

Association  commerc.  allemande.  . 

Suisie \ 

Etats  sardes ,  Monaco 

Turquie 

Brésil.  . 

Chili 

Deux-Sicilea 

Martinique 

Possess.  espagnoles  en  Amérique  . 

Ile  de  la  Réunion 

Pérou 

Russie 

Toscane,  Lucques 

Mexique 

Guadeloupe  .  .* 

Rio  de  la  Plata  '. 

Egypte , 

Pays-Bas 

Sénégal , 

Villes  anséatiqucs 

Etats  romains  .  .  % 

Portugal 

Uruguay 

Ile  Maurice  et  Cap  de  B.-Espér.  .  . 

Autriche 

Grèce 

Indes  anglaises  ■  .  , 

Venezuela 4 

Nouvel  le*6renade 

Possessions  danoises  en  Amérique. 

Haïti 

Etats  barbaresques 

St-Pierre  et  Miquel.  et  Gr.  Pèche. 

Cayenné 

Nnrwége 

Chine.  Cochinchine  et  Océanie^  .  . 
Côte  occidentale  d'Afrique.  .... 
Pos8e«8.  anglaises  en  Amérique  . 

Suède [ 

Danemark 

Indes  hollandaises •  •  •  . 

Possessions  françaises  dans  l'Inde] 

Guatemala  ' * 

Autres  pays  d'Afrique ' 

Equateur * 

Philippines ........* 

Bolivie * 

ManoTre * 

Possess.  hollandaises  en  Amérique* 
Mecklembourg-Schwcrin * 


lOTlIII 

TILIDU 

éet  5  un. 

•fleiellM. 

précéd. 

1856. 

275.1 

278.9 

179.9 

244.1 

124.8 

149.0 

117.9 

niA 

71.2 

139.0 

48.8 

82.8 

58.0 

76.2 

62.9 

70.2 

30.4 

S.).2 

32Ji 

46.9 

19.3 

28.C 

16.8 

87.5 

23.1 

83.1 

16.6 

28.8 

19.4 

20.4 

18.7 

20.2 

10.1 

19.6 

14.6 

19.4 

16.9 

19.f 

18.3 

16.0 

18.0 

15.8 

6.3 

18.9 

14.0 

12.7 

8.5 

10.S 

11.3 

9.4 

4.7 

9.8 

5.6 

9.1 

7.2 

9U> 

5.6 

6.3 

5.0 

6.8 

8.7 

6.8 

4.4 

6.1 

5.0 

54( 

8.5 

6.3 

5.8 

6.3 

6.9 

5.1 

4.0 

4.9 

6.0 

4.8 

3.9 

4.0 

1.9 

8.4 

1.5 

2.4 

1.4 

2.3 

1.3 

2.0 

l.i 

1.9 

1.5 

1.5 

1.0 

1.2 

0.4 

0.8 

0.9 

0.5 

0.4 

0.4 

0.3 

0.3 

0.2 

0.9 

0.2 

0.2 

0.3 

0.9 

0.0 

0.2 

0.1 

OJD 

nuois 

setnllM. 
1856. 

372.2 

323.6 

182.1 

108.4 

96.4 

89.7 

•6.5 

84.2 

60.4 

53.2 

31.9 

27.5 

21.9 

84.1 

19.5 

23.2 

31.7 

24.8 

19.5 

16.6 

19.0 

13.1 

16.S 

7.7 

17.6 

19.9 

10.3 

11.8 

«.2 

6.2 

6.7 

7.2 

5.8 

5.5 

6.1 

4.5 

5.0 

5.8 

4.2 

3.1 

4.0 

2.2 

3.2 

3.1 

3.0 

1.5 

1.0 

«.6 

0.4 

0.4 

0.3 

0.2 

1.0 

0.2 

0.0 


Tojj^CX '  1,307.6   1  1,626.9   |  l,89'».0 
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COMMERCE  EXTgRIEt'R 


TABEtEAU  des  Importations  et  eiiçportatlons  réunies. 

(Valeurs  ea  nûUioos  de  francs.) 


tkK 

d'inport. 
1856. 
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» 
10 
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IS 
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15 
16 
17 
18 
19 
20 
SI 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
2» 
30 
3t 
32 
3S 
.^4 
35 
3ê 
37 
:» 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
4& 
46 
47 
48 
49 
»0 
:il 
!«2 
:iS 
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PAYS   DE  PROVENANCE 

.BT  DB  DBSTIHÀTION. 


Anelelerre 

Etals-Unis 

Bolgiqae 

Espagpne 

Algérie 

'£taU  sardes ,  Monaco 

Association  commerc.  allemande.  . 

Turquie 

Suisse 

Russie 

Indes  anglaises 

Deux-Siciles 

Brésil 

Ile  de  la  Réunion 

SWPle, 

■arlinique 

Toscane,  Lucques.  . 

Chili 

Possess.  eipagnolei  en  Amérique.  . 

Pays-Bas .  .  . 

Guadeloupe '. 

Rio  de  la  Plata 

Pérou  

Mexique 

Côlts  occidentale  d'Ârrique 

Autriche 

Etats  birbaresques 

Sénégal  

Norvège 

Villes  anséatiaues 

St  Pierre  et  Miquel.  et  6r.  Pèche. 

Grèce 

Portugal 

Haïti 

Uruguay 

Etats-Romains 

Ile  Maurice  et  Cap  de  B.-Espér.  . 

Véneiuela. 

Indes  hollandaises 

Suède  

Nouvelle-Grenade 

Possessions  françaises  dans  l'Inde. 
Possessions  danoises  en  Amérique. 

Antres  puys  d'Afrique 

Chine,  Coehinchine  et  Océanie.  .  . 

Cayenne 

Possess.  anglaises  en  Amérique  .  . 

Philippines 

Danemark 

Guatemala 

Equateur 

Possess.  hollandaises  en  Amérique. 

Bolivie 

Epaves  et  sauvetages 

Hanovre 

Meekîembourg-Schwérin 

TOTAVl.  .  .  .  . 


MOYBXSE 

TALKURS 

TiLEUaS 

des  S  ana. 

offlcielles. 

aetnslles. 

pjécéd. 

1856. 

1856. 

399.5 

530.1 

708.7 

349.2 

446.5 

546.4 

253.4 

301.3 

385.8 

115.8 

187.2 

203.8 

143.7 

17i.4 

147.6 

160.1 

166.3 

213.0 

lOi.5 

149.4 

200.0 

76.4 

127.3 

170.0 

91.1 

118.7 

145.5 

48.4 

88.9 

126.7 

47.4 

73.0 

71.6 

38.5 

71.0 

93.8 

47.4 

59.5 

74.8 

48.0 

54.6 

61.5 

19.2 
87.4 

47.1 

54.1 

41.1 

48.2 

27.9 

35.5 

43.7 

21.2 

33.5 

40.6 

29.9 

33.4 

45.9 

82.4 

31.3 

45.1 

S9.6 

30.S 

87.0 

19.4 

16.1 

3t.4 

22.2 

25.9 

89.5 

22.8 

24.3 

22.9 

16.9 

22.5 

12.7 

18.3 

23.1 

16.6 

18.1 

21.2 

12.9 

16.1 

19.1 

12.8 

15.9 

16.7 

24.2 

17.1 

16t6 

28.5 

18.0 

13.8 

25.5 

4.1 

13.5 

12.6 

7.7 

12.8 

15.4 

18.2 

12.7 

14.1 

10.8 

12.4 

16.9 

6.2 

11.5 

14.0 

6.7 

10.8 

16.3 

8.6 

8.1 

9.5 

6.8 

7.9 

10.6 

6.1 

7.7 

12.8 

5.1 

7.6 

6.9 

7.9 

7.1 

64 

5.4 

5.6 

6.8 

2.3 

4.6 

8.0 

3.8 

4.6 

7.8 

4.5 

4.5 

4.8 

1.2 

2.1 

8.4 

1.3 

1.9 

1.1 

2.5 

1.8 

3.6 

1.8 

1.6 

1.7 

0.6 

1.0 

1.6 

0.1 

0.8 

0.8 

0.2 

0.8 

0.2 

0.1 

0.1 

0.2 

0.3 

0.1 

0.1 

0.1 

0.0 

0.0 

1,<M.I 


8,147.8 


8,882.8 


DIS  LA  FBANCE  £If    18â6. 

TABI.BAI7  dM  priaelpalcs  marcluiBdiMS  iMportéM. 

(Valeurs  en  miUious  de  francs.) 


(il 


18i>6. 

DÉSIGNATION 

BBS     VAMCHAMDI8S8. 

lOTUII 
ies  S  aaa. 

préeéd. 

TiLBDIS 

•fIcieUes. 
1856. 

TAUCIS 
1856. 

1 

-Céréiles 

89.0 

1S8.9 

ltt.4 

85.0 

45.5 

44.4 

88.9 

41.8 

38.0 

80.0 

6.5 

11.8 

18.6 

iS.4 

18.4 

31.4 

19.1 

18.9 

30.7 

10.5 

5.8 

S5.8 

16.4 

17.0 

9.7 

10.3 

13.0 

7.5 

7.0 

7.9 

5.9 

7.9 

7.4 

7.6 

6.6 

841 

3.9 

8.0 

1.9 

4.6 

14 

3.9 

3.6 

3.9 

3.7 

8.8 

8.0 

3.8 

3.3 

3.8 

1.9 

3.8 

.  .    3.1 

1.3 

iJS 

1.0 

1.8 

0.9 

116.0 

180.5 

178.6 

149.6 

77.S 

60.8 

58.7 

81.8 

43.7 

88.4 

81.0 

39.5 

37.6 

37.4 

34.0 

34.0. 

30.8 

30.3 

30.3 

19.8 

19.1 

18.8 

18.5 

15.8 

14.9 

14.9 

14.4 

11.7 

10.1 

lÛU) 

8.7 

8.6 

7.7 

7.7 

6.7 

6.5 

6.1 

6.1 

5.6 

5.8 

8.0 

4.1 

3.7 

8.7 

8.8 

8.4 

8.1 

8.1 

8.1 

3.5 

3.4 

3.4 

3.4 

3.0 

1.6 

1.3 

1.3 

1.0 

1-0 

176.8 

808.8 

s 

347.6 

s 

Coton  et  laine 

146.6 

4 
6 

Lainc«  en  masse 

Suere  des  colonies  françaises  .  .  . 
Houille  crue 

118.7 
77.6 
8S.0 

7 
9 
9 

Graines  oléagineuses 

Bois  communs 

Peaux  brutes 

"    29.7 
78.6 
68.8 

10 
11 
12 

Cendres  et  regrats  d'orféne .... 
Fer  (autre  que  la  fonte  brute).  .  . 
Rix 

31.0 
36.5 
34.7 

13 
14 
15 
1« 
17 

Poils  propr.  4  la  Blat.  et  à  la  chapel. 

Bestiaux 

Arachnides  et  noix  de  touloucouna. 

Indigo - 

Cuivre 

6.8 
56.0- 

8.3 
16.3 
86.5 

18 

Café 

83.5 

19 

Lin 

36.1 

20 

Fonte  brute 

3».» 

21 

<2 

Graines  à  enAemeneer.  .  ; 

Tabac  en  feuilles 

16.8 
7.5 

38 

Huile   d'olites,  ... 

34.8 

34 
35 

Snere  étranzer.  .  » 

Fruits  de  table 

39.3 
17.8 

36 

Piomb .,     ...... 

18.7 

"      ; 

28 
39 
30 
91 

Tissus  de  lin  ou  de  chantre 

Boii  exotitj^nes 

Nattes  de  paille,  d'éc.  ou  de  sparte. 

Tissus  de  suie 

Cochenille 

9.6 
9.» 
8.» 
11.3 
8.0 

31 

Zinc 

13.4 

:» 

1   Horlogerie. 

6.3 

.t4 
35 

CheTanz 

Poissons  de  mer.  .......... 

14.5 
14.0 

.16 

.8.8 

Ï7 
.18 
39 
40 

Machines  et  mécanique» 

Eeorces  de  quinquina.  ....... 

Suif  brut  et  saindoux 

Etain  brut 

6.1 

3.8 

13.4 

-  8.8 

41 

Chanvre , 

6.3 

43 

Cacao 

7.1 

43 
'»4 
45 
46 

Bogues  de  morue  et  de  maquereau. 

Soufre .... 

Chapeaux  de  paille,  d'éc,  de  sparte. 
Fromages 

1.7 
8.3 
1.1 
7.4 

'♦7 

Poivre  et  piment 

3.3 

48 
49 

Nitrate  de  soude . 

8.0 
8.4 

50 
31 
53 

Fils  de  poils  de  cbërre. 

Graisse  de  pobson. 

1.9 
3.6 
5.7 

S3 

Beurre 

8.5 

54 
35 
56 

Bimbeloterie  et  mercerie 

Poils  de  porc  el  de  sanglier.    .  . 
Thé. .  .  r, : 

1.7 
1.6 
1.5 

57 
38 

Nitrate  de  potasse 1 

Inst.  ar.,  Tim.,  ripes,  scies  et  outils. 
Autres  marchandises 

TOTAV» 

1.7 

1.0 

331.9 

1,678.9 

1  1,531.0 

1,989.8 

02         COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE    LA  FRANCE   EN    1856. 
TABIjBAU  des  .prlaclpBles  marchandUes  exporté**. 

(Valeurs  ea  millions  de  francs.) 


Eilfi 

d'inport. 

18S6. 


1 

S 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 

16  ' 
17 
18 
19 
•SO 
SI 
22 
23 
ik 
25 
S6 
27 
-28 
29 
30 
31 
3t 
33 
34 
35 
S« 
37 
38 
89 
40 
41 
4S 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
61 
St 
53 
54 
55 


DESIG^fATlON 

DBS    MARCHAIfDISBS. 


Tissus  de  soie  et  de  fleuret .  .   .    • 

Tissus  de  laine. 

Tissus  de  coton 

Tablet.,  bimbelot.,  mercer-,  parapl. 

VIIiS»  ••••••■••••••     * 

Peaux  ouvrées 

Linge  et  habillements 

Poteries,  verres  et  cristaux.  .  .  . 

Sucre  raffiné 

Papier  et  ses  applications 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre.  .  .  . 

Soies 

Ouvrages  en  métaux.  ....    .   . 

Couleurs 

Peaux  tannées,  corroyées,  etc.  .  . 
Poils  propr.  à  lafil.  et  à  la  chapelier. 

Parfumerie 

Eau-de-vie  el  esprit-de-vin.  .  ,  . 

Garance 

Chevaux,  mules,  mulets  et  bestiaux. 

Modes  et  fleurs  artificielles 

Orfèvrerie  et  bijouterie 

Graines  k  ensemencer 

Fils  de  coton  et  fils  de  laine.  .  .   . 
Poissons  de  mer  et  poiss.  marines. 

Huiles  volatiles 

Bois  communs 

Graines  et  fruits  oléagineux.  .  .  . 

Fruits  de  table 

Médicaments  composés 

Beurre.  ..■ , 

Œufs 

Sel  de  marais  ou  de  saline. .... 
Articles  divers  de  Tindust.  parisien. 

Tissus  de  poils 

Savons. 

Machines  et  mécaniques 

Céréales ;  .  .  . 

Horlogerie 

Chardons  cardiires 

Extraits  de  bois  de  teinture.  .  .  . 

Coutellerie. 

Liqueurs. 

Armes 

Viandes  salées 

Huile  d'olives 

Or  baitu,  laminé  ou  filé 

Laines 

Fers 

Tourteaux  de  graines  oléagineuses. 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre 

Peaux  brutes  et  pelleteries 

Plaqués 

Chandelles 

Lin. 

Autres  marchandises 

TOTâCX 


1,307.6 


MOTIRII 

TAUDIS 

TÀLBORS 

des  5  ann- 

ofleielles. 

aciaeltet. 

précéd. 

1856. 

1866. 

£56.9 

337.7 

453» 

146.2 

193.9 

184.8 

166.0 

186  4 

72.1 

46.0 

69.2 

98.6 

71.1 

59.4 

205.2 

414 

55.1 

70.3 

31.7 

49.8 

63.2 

'  35.9 

44.9 

30.2 

85.1 

42.9 

36.8 

30.3 

38.4 

36.4 

384 

37.1 

17.0 

16.7 

32-2 

42  0 

20.9 

26.2 

42.4 

12.3 

22.1 

4.9 

15.6 

19.4 

44.0 

11.4 

17.6 

6.5 

12.8 

16.7 

11.» 

21.5 

16.6 

63.0 

14.4 

,      15-9 

17.1 

12.5 

12.8 

29.7 

7.7 

12.6 

12.6 

9.0 

125 

12.6 

9.8 

11.8 

12.5 

8.7 

11.4 

7.5 

7.3 

U.l 

14.4 

8.4 

10.6 

0.6 

7.7 

10.3 

9.9 

6.5 

9-4 

7.5 

8.4 

9-2 

11.6 

6.4 

8.6 

79 

5.0 

7.4 

13.2 

6.5 

7.2 

)1.3 

S. 9 

6.9 

4.0 

3.3 

6.5 

1          5.S 

0.9 

5.4 

S.  4 

3.9 

4.6 

6.7 

3.6 

4-4 

4.4 

38.3 

4.2 

7.6 

2.9 

3.9 

6.2 

2.0 

3.2 

3.0 

7.6 

3.1 

1.6 

1.9 

3.1 

3.2 

1.9 

28 

S.S 

i.6 

S.6 

4.1 

3.4 

2-4 

4.6 

2.1 

2.4 

2.6 

1.5 

2.4 

2.4 

0.7 

1.6 

3.6 

1.9 

14 

1.9 

0.9 

1.2 

S.7 

0.9 

1-2 

0.9 

1.0 

10 

1.1 

1.2 

0.8 

0.8 

0.8 

0.6 

0.9 

0.6 

0.6 

0.8 

107.3 

145.3 

165.1 

1,626.9 


1,883.0 
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^CABOTAGE. 

Le  mouvement  du  cabotage  se  dhise,  comme  on  sait, 
en  deux  branches  :  la  première,  dite  grand  cabotage, 
concerne  les  opérations  qui  s'effectuent  d'une  mer  dans 
l'autre,  c'est-à-dire  eutre  les  ports  français  de  la  Médi- 
terranée, d'une  part,  et,  de  l'autre,  de  l'Océan.  La  se- 
conde branche  comprend,  sous  le  nom  de  petit  cabotage^  ' 
les  échanges  qui  ont  lieu  entre  les  ports  d'une  même 
mer. 

Il  a  été  ainsi  transporté  entre  les  divers  ports  de 
France,  durant  l'exercice  1856,  un  poids  total  de  mar- 
chandises de  2,432,813  tonnes;  c*est  un  progrès  de  6  . 
p.  100  sur  la  moyenne  quinquennale  1851-185S,  résultat 
remarquable  si  l'on  tient  compte  de  l'accroissement  des 
Yoies  ferrées  qui  relient  entre  eux  nos  divers  ports  de 
mer.  11  répond  à  ceux  qui  avaient  vu  dans  rétablisse- 
ment des  rallways  une  cau^e  imminente  de  ruine  pour 
la  navigation  côtière. 

La  part  seule  de  l'Océan  s'élève,  dans  ce  mouvement. 
à  1,734,427  tonnes  (71  p.  100);  celle  des  ports  de  la  Mé- 
diterranée, à  698,386  tonnes. 

Le  petit  et  le  grand  cabotage  comptaient  en  1856  : 

Grand  cabotage 108,439    /    a  .  o,  « . ,  tonnes  m^trianps 

Petit  caiwtage. 2,324,374    i    2,432,813  tonnes  melnques. 

Le  petit  cabotage  forme  ainsi  les  95  centièmes  du 
mouvement  total.     • 

Dans  cet  immense  va-et-vient  dé  nos  ports,  c'est 
Marseille  qui,  au  mouvement  d'expédition,  tient  la  tète; 
le  Havre  occupe  le  deuxième  rang,  puis  viennent  par 
ordre  d'importance  i  Nantes,  Bordeaux,  Rouen,  Arles, 
Honfleur,  Charente,  Dunkerque,  Cette,  Libourne,  Pla- 
gne,  Rochefort,  Port-de-Bouc,  Saint-Waast,  Caen,  le 
Croisic,  Ars,  Noirmoutiers,  Marans,  Marenne  et  la  Nou- 
velle. 

Pour  les  ports  de  destination,  c'est  Bordeaux  qui  occupe 
le  premier  rang,  Marseille  ne  vient  qu'au  second,  puis  : 
Rouen,  le  Havre,  Toulon,  Nantes,  Cette,  Dunkerque, 
Caen,  Libourne,  Rochefort  et  Brest,  etc. 

Si  les  chemins  de  fer  sont  parvenus  à  détourner  quel- 
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<iues  marchandises  du  cabotage,  on  peut  néanmoins 
-constater  que  le  transport  des  produits  lourds  et  encom- 
brants reste  acquis  à  notre  navigation  côtière.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  les  sept  premiers  articles. 

GraÎQS  et  farioes 440,334  tonnes  métriques. 

Bois  communs 329,995  — 

Sel  marin  et  sel  gemme. .  240.143  — 

Matériaux 230,337  — 

Tin» 158,986  — 

Houille 134,221  — 

Fer,  fonte,  acier 90,704  — 

Disons,  pour  terminer  ce  rapide  aperçu,  que  102,108 
bâtiments  jaugeant  3,722,000  tonnes  et  montés  par 
433,215  hommes  d'équipage,  ont  été  employés  à  ce 
mouvement,  réservé  exclusivement,  comme  on  sait,  au 
pavillon  français. 
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COMPTE  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION 
DE  LA  JUSTICE  GlflLE   ET  COMMERCIALE  EN   FRANCE 

PENDANT    l'aNNKB   1855. 

Cour  de  cassation.  —  La  chambre  des  requêtes  de  la 
cour  de  cassation  a  été  saisie,  en  1855,  de  546  pourvois 
en  matière  civile  et  commerciale.  Elle  en  avait  reçu  532 
en  1853,  soit  14  de  moins.  11  est  remarquable  d'ailleurs 
que,  durant  les  dix  dernières  années ,  le  nombre  des 
pourvois  en  cassation,  en  matière  civile  et  commerciale, 
n'a  presque  pas  varié.  Si  l'on  fait  abstraction  des  pourvois 
•en  inatière  électorale,  formés  en  grand  nombre  pendant 
les  années  1849,  1850  et  1851,  on  trouve  que  le  nombre 
moyen  annuel  des  pourvois  en  toute  autre  matière  a  été 
presque  identique,  dans  la  période  de  184  G  à  1850  (524)  et 
dans  celle  de  1851  à  1855  (525).  .11  avait  été  un  peu  plus 
élevé  de  1841  à  1845  (604)  et  de  1831  à  1840  (575). 

Les  pourvois  interjetés  en  1855  étaient  dirigés  :  423 
(713  sur  1,000),  contre  des  arrêts  des  cours  impériales  ; 
99(167  sur  1,000),  contre  des  jugements  des  tribunaux 
civils;  19,  contre  des  jugements  des  tribunaux  de  com- 
merce ;  3,  contre  des  jugements  des  tribunaux  de  paix; 
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1  f  contre  une  décision  de  conseil  de  prud'hommes  ;  et  1 
enfln,  contre  une  décision  d'une  chambre  de  discipline 
•de  notaires. 

Pour  toutes  les  cours  considérées  ensemble,  le  nombre 
proportionnel  des  pourvois  par  1,000  arrêts,  durant 
<:ette  même  période,  a  été  de  49;  et  pour  la  cour  de  Pa- 
ris, de  48  par  1,000. 

La  chambre  des  requêtes  a  rendu  5?5  arrêts  en  1855  ; 
elle  a  rejeté  347  pourvois  (661  sur  1,000),  et  elle  en  a  ad- 
mis 178  (339  sur  ],000j.  Le  nombre^  proportionnel  des 
■arrêts  de  rejet  s'est  maintenu  assez  uniformément  le 
même  durant  les  dix  dernières  années.  11  a  été,  en 
moyenne,  de  652  sur  1,000,  de  1851  à  1855;  et  de  639 
sur  1,000,  de  1846  à  1850.  11  avait  été  moins  élevé  de 
1841  à  1845,  où  il  ne  dépassait  pas  580  sur  1,000  ;  et  de 
1831  à  1840,  où  il  n'était  que  de  553  sur  1,000. 

La  chambre  civile  a  statué,  en  1855,  sur  203  pourvois, 
dont  37  portés  directement  devant  elle,  en  matière  d'ex- 
propriation pour  cause  d'utilité  publique,  et  106  en  toute 
autre  matière,  déjà  admis  par  la  chambre  des  requêtes. 
Elle  a  rendu  83  arrêts  de  rejet  (409  sur  1,000),  et  120  ar- 
rêts de  cassation  (591  sur  1,000). 

Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de  cassation  a  été, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  i85t  à  1855,  le 
même,  à  un  millième  près  (607  sur  f,000  en  moyenne  au 
lien  de  606),  que  de  l84l  à  1845.  De  1846  à  1850,  il 
avait  été  plus  élevé  (678  sur  1,000). 

Au  31  décembre  1855,  il  restait  à  juger  au  rôle  de  la 
<;hambre  des  requêtes  291  pourvois,  et  à  celui  de  la 
chambre  civile  80  seulement. 

Au  31  décembre  1851,  le  rôle  de  la  chambre  des  re- 
quêtes présentait  389  pourvois  à  juger,  et  celui  de  la 
chambre  civile  244.  Cette  dernière  chambre  a  donc  ré- 
duit son  arriéré  des  deux  tiers,  en  quatre  années  ;  et  la 
première,  d'un  quart. 

Cours  impériales.  —  Les  cours  impériales  ont  été  sai- 
sies, en  1855,  de  10,150  affaires  nouvelles.  Elles  n'a- 
vaient été  saisie» que  de  9,999  en  1854,  de  9,767  en  1853, 
et  de  9,057  en  1852.  C'est  donc  en  trois  années  une  aug- 
mentation de  1,093  affaires,  ou  un  neuvième.  Le  nom- 

4. 
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bre  moyen  annuel  des  procès  portés  devant  les  cours  im- 
périales a  été  de  9,678  de  1861  à  1865.  Il  avait  été  de 
9,697  de  1846  à  1860.  Il  n'a  donc  presque  pas  varié  pen- 
dant les  dix  années.  De  1841  à  1846,  il  s'était  élevé  à 
11,042,  soit  1,300  de  plus  environ.  Mais  il  y  ajlieu  de 
remarquer  que,  durant  la'période  de  1841  à  1846  et 
même  jusqu'à  1847,  les  cours  impériales  avaient  à  juger 
annuellement  des  contestations  électorales,  dont  le  chiflfre 
peut  être  évalué  de  900  à  1.000  par  année  moyenne.  Et 
si  on  retranchait  ces  affaires  électorales ,  le  nombre  des 
procès  véritables  serait  bien  peu  inférieur,  de  186ï  à 
1866,  à  ce  qu'il  était  de  1841  à  1846. 

Les  cours  ont  eu  à  juger,  en  1866,  outre  ces  10,160  af- 
faires nouvelles,  inscrites  pour  la  première  fois  à  leurs 
rôles,  6,162  causes  des  années  antérieures,  dont  4,894 
restaient  à  juger  le  31  décembre  1864,  et  268  ont  été 
réinscrites  après  avoir  été  précédemment  rayées  comme 
terminées  par  transaction,  ou  par  des  arrêts  par  défaut 
considérés  d'abord  comme  définitifs,  et  qui  ont  été  frap- 
pés d'opposition  en  1856;  ensemble,  16,302.  Ces  16,302 
causes  se  divisent,  quant  à  leur  nature  ou  leur  impor- 
tance, en  10,869  appels  de  jugements  en  matière  civile , 
3,820  appels  en  matière  de  commerce,  347  appels  de 
sentences  arbitrales,  et,  enfin,  266  affaires  portées  direc- 
tement devant  les  cours,  sur  des  contestations  relatives  à 
l'exécution  d'arrêts  précédents  ou  à  des  questions  de  dé- 
pens. 

Les  cours  in^ériales  ont  terminé  10,461  affaires  en 
1865  ;  un  peu  plus  des  deux  tiers  du  nombre  total  (684 
sur  1,000). 

7,757  (742  sur  1,000)  ont  été  jugées  contradictoirernent  ; 
619  (59  sur  i,000)  ont  été  jugées  par  défaut  ; 
2,085  (199  sur  1,000)  ont  été  rayées  des  rôles,  à  la  suite  de  tran- 
saction ou  de  désistement. 

Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  contradictoires  a 
été  croissant  depuis  1846.  Ainsi,  leur  nombre  moyen 
annuel  n'avait  été  que  de  704  sur  1,000,  de  1846  à  1860, 
tandis  qu'il  s'est  élevé  à  732  sur  1,000  de  1861  à  1865. 
Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  par  défaut  et  des  ra- 
diations à  la  suite  de  transaction  ou  d'abandon  a  été, 
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par  conséquent,  plus  faible,  de  1851  à*l855,  qu'H  ne  l'a- 
vait été  pendant  les  cinq  années  précédentes. 

1)  restait  4,841  affaires  à  juger  le  31  décembre  1855, 
aux  rôles  des  27  cours  impériales  ;  c'est  un  peu  moins 
du  tiers  (316  sur  1,000)  du  nombre  total.  2,427  de  ces 
affaires,  juste  la  moitié,  étaient  inscrites  aux  rôles  depuis 
plus  de  trois  mois.  Le  nombre  des  causes  restant  à  juger 
aux  rôles  des  cours,  à  la  un  de  chaque  année,  a  été 
constamment  décroissant  depuis  1851,  où  il  était  de 
5,179  et  formait  352  sur  1,000  du  nombre  total;  et  cette 
décroissance  est  surtout  remarquable  en  ce  que,  durant 
lesmémes  années,  le  nombre  des  affaires  à  juger  a  aug- 
floienté.  4 

Les  10,461  affaires  terminées  en  1855  par  les  cours 
impériales  l'ont  été  : 

2,569  (24?  sur  i,000)  daos  les  trois  mois  de  leur  inscription  au 
rôle; 

2,143  (205  sur  1,000)  du  troisième  au  sixième  mois  inclusive- 
ment; 

3J48  (301  sur  1.000)  du  seplième  au  douzième  mois; 

2,238  (214  sur  1,000)  du  douzième  au  vingt-quatrième  mois; 

363  (35  sur  1,000)  après  deux  ans  d'inscription. 

Les  4,841  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre  1855 
étaient  inscrites  : 

2,414  (499  sur  1,000)  depuis  moins  de  trois  mois; 
827  (17i  Sur  1,000)  depuis  trois  mois  jusqu'à  six; 
992  (205  sur  1,000)  depuis  six  mois  jusqu'à  douze; 
423  (  87  sur  1,000)  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 
185  (  38  sur  1,000)  depuis  plus  de  deux  ans. 

C'est  principalement  sur  le  nombre  des  affaires  an- 
ciennes,  notamment  dé  ce^fes  qiii  étaienl  inscrites  aux 
rôles  depuis  plus  d'un  an,  qu'a  porté  la  diminution  de 
Tarriéré.  Il  n'y  en  avait  plus  que  608  (125  sur  1,000)  le 
31  décembre  1855,  au  lieu  de  822  (159  sur  1,000)  le  31 
décembre  185t. 

Tribunaux  civils,  — Il  a  été  inscrit,  en  1855,  aux  rôles 
des  361  tribunaux  civils,  111,664  affaires  nouvelles,  au 
lieu  de  114,592  en  1854;  de  113,753  en  1853;  de 
113,286  en  1852  ;  de  115,942  en  1851.  Ainsi,  de  1851  k 
1855,  le  nombre  des  procès  civils  soumis  aux  tribunau 
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ide  premiève  instance  a  diminua  de  4,278 ,  soit  de  37 
pour  1,000.  La  diminution  porte,  pour  la  plus  grande 
partie,  sur  Tannée  1855.  Le  tableau  ci*eontre  fait  con« 
nattre  quel  a  été,  de  1821  à  1855,  le  mouvement  des  af- 
faires portées  devant  les  tribunaux  civils  et  leur  résultat. 
*  Les  35  années  qu'embrassent  les  relevés  sont  divisées 
en  six  périodes  :  la  première  de  10  ans,  les  cinq  autres 
4e  5  ans  chacune. 

Les  tribunaux  civils  ont  eu  à  juger  en  1855,  outre  les 
lii,6S\  affaires  nouvelles  inscrites  à  leurs  rôles  pour  la 
première  fois  ,  48,308  causes  des  années  antérieures^ 
•dont  38,192  étaient  restées  à  juger  le  31  décembre  1854, 
et  10,116  ont  été  réinscrites  en*1855,  après  avoir  été 
rayées  précédemment  comme  terminées  :  8,344  par  tran- 
saction ou  désistement,  et  1,772  par  des  jugements  par 
•défaut,  considérés  d'abord  conmie  déûnitifs,  mais  qui 
«nt  été  frappés  d'opposition  en  1855. 

Ensemble  :  159,972  affaires  du  rôle  général ,  dont 
81,010(506  sur  1,000)  étaient  des  causes  ordinaires,  et 
78,962  (494  sur  1,000)  des  causes  sonàmaires.  La  réparti- 
tion des  affaires  en  ordinaires  et  sommaires  donne  des 
résultats  à  peu  près  uniformes  tous  les  ails^  ainsi  que  le 
constate  le  tableau  ci-contre  (2«  et  3«  ligne). 

Pendant  Tannée  1855,  il  a  été  terminé  124,972  affaires 
du  rôle  général,  savoir  : 

64,060  (513  sur  .1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 
28,9aO  (232  sur  1,000). par  des  jugements  par  défaut; 
31,932  (2^5  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  ou 

d'abasdono 

Ije  nombre  proportionnel  des  causes  jugées  contradic- 
toirementn'a  pas  cessé  de  s'accrottre  de  1851  à  1855. 11 
était  de  472  sur  1 ,000  la  première  de  ces  cinq  années,  et 
de  513  sur  1,000  la  dernière. 

Sur  les  93,040  jugements  détinitifs,  contradictoires  ou 
par  défaut,  rendus  en  1855  par  les  tribunaux  civils, 
52,248  (562  sur  4,000)  étaient. en  premier  ressort,  et 
40.792  (438  sur  1,000)  en  dernier  ressort.  Le  nombre 
proportionnel  des  jugements  susceptibles  d'appel  n'était, 
^n  1851,  que  de  536  sur  1,000.  Il  a  donc  augmenté  de 
30  sur  1,000  i  près  de  4  p.  100,  en  quatre  années.  Le 
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nombre  des  appels  interjetés  en  1855,  en  matière  civile, 
a  été  de  6,943.  Ce  nombre,  comparé  à  celui  des  juge- 
ments susceptibles  d'appel,  donne  le  rapport  de  133  sur 
1,000  ;  un  peu  plus  faible  que  durant  les  quatre  années 
précédentes,  où  il  a  varié  de  137  à  140  sur  1,000. 

Il  restait  35,000  affaires  à  juger  aux  rôles  des  361  tri- 
bunaux civils,  le  31  décembre  1855  :  soit  219  sur  1,000 
du  nombre  total.  H  en  restait  46,634  ou  11,634  déplus, 
le  31  décembre  1850.  De  même  qu'au  31  décembre  1854, 
beaucoup  de  tribunaux  n'avaient  aucun  arriéré  au  31  dé- 
cembre 1855. 

Les  tribunaux  civils  n'ont  pas  seulement  à  connaître 
des  affaires  inscrites  à  leurs  rôles:  ils  rendent,  en  outre, 
chaque  année,  un  nombre  considérable  de  jugements  dé> 
flnitifs  dans  des  affaires  introduites  sur  requête  ou  sur 
rapport  et  qui,  en  raison  de  leur  caractère  d'urgence, 
doivent  recevoir  une  solution  immédiate  :  tels  sont  les 
incidents  sur  ventes  judiciaires  et  en  matière  d'ordre  et 
de  contribution,  les  rectifications  d'actes  de  l'état  civil, 
homotogations  d'actes  dé  notoriété ,  autorisations  de 
femmes  mariées,  de  mineurs,  etc.  11  a  été  prononcé  50,697 
jugements  de-  cette  nature  en  1855,  environ  1,000  de 
plus  qu'en  1854,  mais  5,000  de  moins  qu'en  1851. 

Durant  la  même  année,  il  est  intervenu,  tant  dans  ces 
dernières  affaires  que  dans  celles  du  rôle  général,  32,736 
jugements  d'avant-faire-droit,  dont  26,887  ordonnaient 
divers  moyens  d'instruction  propres  à  éclairer  les  déci- 
sions des  tribunaux  :  tels  qu'expertises,  enquêtes,  com- 
parutions personnelles  des  parties,  interrogatoires  sur 
faits  et  articles,  prestations  de  serment,  etc.,  et  5,849  sta- 
tuaient sur  des  demandes  incidentes  ayant  pour  objet  des 
provisions  alimentaires  ou  des  mesures  conservatoires. 

Voici  maintenant  le  nombre  des  ordonnances  rendues 
par.  les  présidents  des  tribunaux  civils,  pendant  Tan- 
née 1855. 

OrdoDDances  de  taxes  de  frais  en  matière  civile 84,500 

—  d'assignatioDS  à  bref  délai 18,198 

—  eo  matière  de  séparatioa  de  corps .,.    4, 1 80 

•—         relatives  à  rouverturedetestameotsolographes.    9,972 

—  relatives  à  l'ouverture  dé  testaments  mystiques.       281 
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Ordonnances  d'envoi  en  possession  de  legs  universels î,691 

—-          autorisant  des  saisies-arrêts  ou  gageries 1 9,898 

Ordres  d'arrestation  par  voie  de  correction    |    de  garçons.  530 

paternelle i    defiiles....  514 

Autres  ordonnances  sur  référé  ou  sur  requête 57,376 

Total.........  198,148 

Demandes  de  séparation  de  corps.  —  Parmi  les  af- 
faires soumises  aux  tribunaux,  les  séparations  de  corps 
méritent  une  attention  toute  spéciale,  par  leur  impor- 
tance, sinoQ  par  leur  nombre. 

Le  nombre  de  ces  affaires,  après  avoir  sensiblement 
augmenté  en  1852  et  1853,  sous  l'influence  de  la  loi  du 
22  janvier  1851,  relative  à  l'assistance  judiciaire,  tend 
décroître  depuis  1853.  De    1841  à   1^50,  les  tribunaux 
avaient  été  saisis/année  moyenne,  de  1,062  demandes  de 
Sïéparation  de  corps.  41s  eurent  à  connaître  de  1,191  en 
1851,  de  1,447  en  1852,  et  de  1,722  en  1853.  En  1854,  le 
nombre  n'a  plus  été  que  de  1,681 ,  et  de  1,573  en  1855. 
Ces  dernières  ont  été  introduites  :   1,430  par  les  femmes 
et  143  seulement  par  les  maris.  Elles  étaient  fondées  : 
38  sur  la  condamnation  à  une  peine  alllictive  et  Infa- 
mante, de  l'époux  défendeur,    92  sur   Tadultère  de  la 
femme  et  105  sur  l'adultère  du  mari  ;  enfin,  1,338  sur  des 
imputations  de  sévices  ou  injures  graves.  Les  tribunaux 
ont  accueilli  1,165  demandes  en  prononçant  la  séparation 
(le  corps,  et  ils  en  ont  rejeté   156  comme  mal  fondées. 
252  ont  été  retirées  avant  jugement,  ou  rayées  des  rôles 
après  réconciliation  des  époux  ou  décès  de  Tun  d'eux. 

Séparation  de  biens.  —  Les  demandes  en  séparation  de 
biens  sont  tous  les  ans  plus  fréquentes  que  les  demandes 
en  séparation  de  corps.  Les  tribunaux  ont  statué  sur 
4,449  en  1855.  Ils  en  ont  accueilli  4,352  et  rejeté  97.  Les 
demandes  de  ce  genre  ont  été  diminuant  depuis  dix  ans. 
Leur  nombre  moyen  annuel,  qui  s'était  élevé  à  5,412  de 
1846  à  1850,  est  descendu  à  4,496  de  1851  à  1855  ;  mais 
il  est  encore  supérieur  à  ce  qu'il  avait  été  de  1841  à  1845, 
où  il  ne  dépassait  pas  4,127.  Ces  demandes  sont  toujours 
plus  fréquentes  dans  les  moments  de  crises  industrielles 
et  commerciales,  parce  qu'elles  sont  pour  les  femmes  un 
moyen  de  sauvegarder  leur  dot. 
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Ventes  judiciaires.  —  Les  ventes  jadidaires,  qui  n'a- 
vaient cessé  de  diminuer  chaque  année  depuis  1850,  ont 
augmenté  en  1855,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'état  ci-après. 
Hais  il  importe  de  remarquer  que  l'accroissement,  qui 
est  d'environ  i  ,800,  porte  exclusivement  sur  les  ventes  de 
biens  de  mineurs  ou  par  suite  de  licitation  (2«  et  3e  ligne 
de  l'état  ci- après).  Et  si  Ton  se  reporte  au  tableau  du 
compte  où  ces  ventes  sont  distribuées  par  arrondissement, 
on  constate  que  l'augmentation  appartient  en  entier  aux 
huit  ou  dix  départements  de  l'Est,  danslesquels  les  ra- 
vages du  choléra  ont  amené,  en  1856,  l'ouverture  -de 
nombreuses  successions.  Le  nombre  des  ventes  sur  sai- 
sie immobilière  s'est  encore  abaissé  en  1855. 

Tentes  sur  saisie  immobilière ,,  6,840 

—  sur  licitation 8,374 

—  de  biens  de  mineurs  ou  d'interdits 2,Î54 

—  pai*  suite  de  surenchère  sur  aliénation  volontaire 

[art.  21 85  du  Code  Napoléon) 527 

—  de  biens  dépendant  de  successions  bénéficiaires 905 

—  de  biens  dépendant  de  successions  Tacantes 312 

—  d'immeubles  dotaux , 282 

—  de  biens  de  faillis 46i 

Autres  espèces  de  ventes 6i 

Total 20,013 

Les  20,013  ventes  de  1855  ont  été  faites  :  10,950,  un 
peu  plus  de  la  moitié  (547  sur  1,000),  à  la  barre  du  tribu- 
nal }.  et  9,063  053  sur  1,000)  devant  des  notaires  commis 
par  les  tribunaux.  11  a  été  soulevé  dans  ces  20,013  ventes 
6,167  incidents  qui  ont  été  réglés  par  un  nombre  égal  de 
jugements.  Ces  incidents  sont  au  nombre  des  ventes  dan& 
la  proportion  de  308  sur  100.  En  1851,  cette  proportion 
était  de  419  sur  1,000.  Les  tribunaux  s'appliquent  le 
plus  possible  à  restreindre  le  nombre  des  incidents»  parce 
qu'ils  augmentent  beaucoup  les  frais.  Les  plus  fréquent» 
ont  été,  en  1855,  comme  précédemment,  les  distractions 
d'immeubles  saisis,  les  conversions  de  saisies  en  ventes 
volontaires,  les  baisses  de  mises  à  prix»  les  surenchè- 
res, etc.  Les  20«013  ventes  judiciaires  de  1855  ont  produit 
ensemble  229,298,867  francs,  soit,  en  Hioyenne,  11,422 
fi-aBCfr  par  vente.  €e  produit  moyen  est  bien  supérieur 
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à  cehii  des  ventes  faites  en  lt54  et  en  1851,  mais  il  est 
un  peu  inférieur  à  celui  des  ventes  de  1852  et  1858.  Les 
frais  des  ventes  de  1865' se  sont  élev^  à  9,ô56,936  fr.,  on 
478  franes  par  vente,  en  moyenne. 

Les  ventes  des  six  dernières  années  se  classent  de  la 
manière  suivante,  eu  égard  à  la  valeur  des  immeubles 
vendus  : 


Vunles  dont  le  produit  n*a  pas  dé- 
|»a«9é  SOO  francs. 

anc? 

frann..... 
trnncs.... 
de  10,001  i  20.000  fianes... 
M.OOl  ft  M.OO"  francs. .. 
50,001  à  100,000  franc*.. 
Veilles  dont  le  produit  a  excédé 
100,OÇO  franco 


c 
e 
"9 


«s  Ide 
>  a.  \  de 


Totaux. 


\ 

ANNÉES 

i8se 

1851 

1852 

1853 

1854 

f,ft80 

1,865 

1,743 

i,li9^ 

1,856 

1,335 

S.St6 

2,152 

1.919 

1,889 

^,1SI 

3,890 

3,399 

8.519 

3.069 

6,106 

6,04S 

8,980 

5.541 

4.888 

4,331 

3,765 

8,586 

3.39i( 

3,105 

2,666 

2,815 

2,049 

2,0V3 

1,790 

1,6M 

1,484 

1,340 

1,175 

1,202 

600 

460 

478 

434 

356 

403 

SIS 

877 

885 

128 

Î4,8W 

22,865 

20,804 

20,tl6  18,083 

1855 


1.640 
1.018 
3,6A 
8,548 

8,299 

1,014 

1,169 

448 

804 


Les  procédures  d'ordre  ont  dû  suivre  le  mouvement  de 
décroissance  des  ventes  sur  saisie  immobilière;  il  n'en  a 
été  ouvert,  en  I8ô5,  que  7,429  nouvelles,  au  lieu  de  8,053 
en  1864,  et  de  13,3:)S  en  1850.  Les  procédures  de  contri. 
bution  ont  également  diminué.  Il  n'en  a  été  ouvert  que 
'l,370en  1855,  au  lieu  de  1,588 en  1854.  Mais  le  chiffre 
de  1855,  malgré  cette  réduction,  est  encore  un  peu  supé- 
rieur à  celui  des  années  antérieures  à  1854.  11  varie  d'ail- 
leurs beaucoup  moins  que  celui  des  procédures  d'ordre. 
Le  nombre  total  des  procédures  d'ordre  et  de  contribu- 
tion, tant  anciennes  que  nouvelles,  à  régler  |i&r  les  tribu- 
naux, en  1855,  a  été  de  18,040;  c'est  2,334  de  moins  qu'en 
1854,  et  8,989  de  moins  qu'en  185i.  lis  en  ont  terminé 
10,134  pendant  l'année;  et  8,512,  plus  des  neuf 
vingtièmes  (453  sur  1,000),  restaient  à  régler  le  31  dé- 
cembre 1855. 

Il  y  avait  48,598  cpéanciers  produisants  dans  les  7,180 
ordres  qui  ont  été  terfninés  par  des  règlements  définitifs 
en  1866.  Ils  réclamaient  ensemble   1?3,238,636  francs. 
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11  ne  leur  a  été  distribué  que  74,134,055  francs,  environ 
trois  cinquièmes  du  total  des  créances  inscrites.  Dans  les 
1,100  contributions  réglées  définitivement,  on  comptait 
11,441  créanciers  produisants.  Us  réclamaient  22,145,746 
francs,  ^et  ils  ont  reçu  4,973,556  francs,  un  peu^lus  du 
cinquième  (22  fr.  4^  c.  p.  100). 

Juridiction  commerciale.  —  Le  nombre  des  causes 
commerciales  portées  pour  la  première  fois  devant  les 
tribunaux,  en  1855,  a  été  de  197,821.  C'est,  à  1,630  près 
en  plus,  le  même  qu'en  1854.  Et  il  excède  d'environ 
30,000  le  total  de  1853.  ,      ^ 

Le  tableau  ci-dessous  donne,  pour  les  affairés'commer** 
ciales,  les  mêmes  renseignements  que  celui  de  la  page  68 
pour  les  affaires  civiles.  Il  pern^et  d'en  suivre  le  mouve- 
ment pendant  les  vingt-quatre  années  qu'il  embrasse,  et 
indique  en  même  temps  leur  résultat  devant  les  tribu- 
naux. La  dernière  ligne  fait  connaître  le  nombre  moyen 
annuel  des  faillites  ouvertes  pendant  chaque  période.  Aux 
197,821  causes  nouvelles  soumises  aux  tribunaux  en  1855, 
il  en  faut  ajouter  U,  182  de  l'année  antérieure  :  savoir, 
8,978  qui  restaient  à  juger  le  31  décembre  1854,  et 
2,204  qui  ont  été  réinscrites  en  1855,  après  avoir  été  pré- 
cédemment rayées  des. rôles  comm^  terminées.  Ensemble 
209,003.  Ces  209,003  affaires  ont  été  soumises  :  179,785, 
près  des  neuf  dixièmes,  aux  220  tribunaux  spéciaux  de 
commerce,  et  29,218  à  171  tribunaux  civils  jugeant  com- 
niercialement  dans  les  arrondissements  où  la  juridiction 
consulaire  n'est  pas  établie. 

il  a  été  terminé  dans  l'année  200,002  des  209,003  af- 
faires commerciales  à  juger  :  plus  de  dix-neuf  vingtièmes  ; 
et  il  n'en  restait  que  9,001  (4  p.  100}  aux  rôles  des  tribu- 
naux le  31  décembre  1855.      * 

Les  200,002  affaires  terminées  l'ont  été  : 

53,53 1  (268  sar  1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 

97,552  (488  sur  1,080)  par  des  jugements  par  défaut  ; 
3,464  (  17  sur  1,000)  par  des  juganents  do  rentoi  devant  ar- 
bitres ; 

45,455  (2S7  sur  1,000)  par  radiation  à  U  suite  do  transaction  ou 
d'abandon. 

Sorles151,088  jngements  définitif  contradictoires  on 
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par  défaut  intervenus  en  1855,  on  eq  comptait  19,75& 
en  premier  ressort  et  131,327  en  dernier  ressort  Les 
19,756  jugements  en  premier  ressort  ont  donné  lien  à 
2,758  ai)pels,  soit  14  p.  100  en  moyenne,  au  lieu  de 
12  p.  100  en  1854  et  de  13  p.  100  en  1853. 

Les  tribunaux  de  commerce  ont  aussi  rendu  19,38;^  ju- 
gements sur  requête  ou  sur  rapport  en  1 855  r  en  matière 
de  faillites,  i4,5'2G;  en  toute  autre  matière,  4,856. 

Failliles.  —  Le  nombre  des  faillites ,  qui  avait 
ejlrouvé,  en  1854,  une  augmentation  de  près  ae  deux 
cinquièmes,  comparativement  à  1 853,  a  légèrement  dimi- 
nué en  1-855.  Il  n'en  a  été  ouvert  que  3,540  nouvelles,  an 
lieu  de  3,691  en  1854., 

La  liquidation  des  faillites  est  encore  plus  lente  que 
celle  des  ordres,  et  6,438  faillites  anciennes  sont  venues 
s'ajouter  aux  3,540  nouvelles,  pour  former  un  total  de 
9,978  faillites  à  régler  en  1855.  Sur  ce  nombre,  3,47b 
seulement  ont  été  terminées  dans  Tannée  : 

1,367  (394  sur  1,000)  par  des  concordats  ; 

1,331  (3S3  sur  1.000)  par  liquidation  après  contrat  d'union  ; 

665  (192  sur  l,QiPO)  par  déclaration  d'insuflisance  d'actif; 

107  (  31  sur  1,000)  par  annulation  des  jugements  déclaratifs. 

Il  en  restait  6,508  à  régler  le  31  décembre  1855. 

Les  2,698  faillites  terminées  en  1855  par  concordat  ou 
liquidation,  présentaient  ensemble  51,396,631  francs  d'ac^ 
tif  mobilier  ou  immobilier,  à  distribuer  entre  des  créan» 
ciers  qui  réclamaient  134,988,074  francs.  Après  le  paye- 
ment des  créanciers  hypothécaires  et  privilégiés,  il  est 
resté  à  partager,  entre  les  chirographaires,  31,629,767  fr., 
qui  représentaient  moins  de  trois  dixièmes  des  créances  : 
27  fr.  45  c.  p.  100;  c'est  presque  la  même  proportion 
qu'en  1854,  pendant  laquelle  année  les  créanciers  chiro* 
graphaires  avaient  reçu,  en  moyenne,  26  fr.  38  c.  p.  100. 
Maisiàfi  1851  à  1853,  ils  n'avaient  reçu  que  17  et  19 
p.  100. 

Sociétés  commerciales.  —  Il  s'est  formé  3,710  sociétés 
nouvelles  en  1855.  C'est  382  de  plus  qu'en  1854,  et  171  de 
plus  qu'en.  1853.  Les  sociétés  de  1855  étaient  : 

t,8l6  des  sociétés  en  nom  collectif , 
489  des  sociétés  en  commandite  ;  ' 
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387  des  soeiétée  par  actions:  110  nomiaattTes,  et  Î77  au  por- 
teur; 
18  des  sociélés  anonymes. 

Sentences  arbitrales,  —  La  juridiction  arbitrale  a  été 
saisie,  en  1855,  de  831  contestations  en  matière  de  so- 
ciété :  à  37  près,  en  moins,  le  même  nombre  qu'en  1854. 
Il  est  intervenu  dans  ces  affaires,  716  sentences  pronon- 
cées parles  arbiti;es  primitivement  désignés;  et  115  ont 
été  rendues  avec  l'assistance  d'un  tiers  arbitre,  appelé 
conformément  à  Tarticle  60  du  Code  de  commerce. 

Travaux  des  juges  de  paix. —  En  vertu  des  (ois  des 
25  mai  1838  et  2  mai  1855,  les  2,849  juges  de  paix  ont 
délivré  3,034,205  billets  d'avertissement,  en  1855,  pour 
appeler  les  parties  île  vaut  eux,  sans  frais,  afin  de  cher- 
cher à  arranger  les  contestations  au  début.  C'est  environ 
200,000  de  plus  que  chacune  des  trois  années  précédentes, 
et  400,000  de  plus  qu'en  1851.  Cet  appel  des  juges  de 
paix. a  été  |ft us  fréquemment  entendu,  en  1855,  qu'il  ne 
Tétait  antérieurement.  Dans  1,653,573  affaires,  plus  de  la 
moitié,  les  parties  se  sont  présentées  devant  eux  en  dehors 
'  de  Taudience,  et  ces  magistrats,  après  avoir  entendu  le 
demandeur  et  le  défendeur ,  ont  réussi  à  concilier 
1,185.839  affaires,  plus  de  sept  dixièmes  (713  sur  1,000) 
du  nombre  de  celles  dont  ils^  avaient  été  saisis.  Leurs  ef- 
forts ont  échoué  dans  467,734  affaires  (283  sur  1,000).  De 
1851  à  1854,  plus  de  la  moitié  des  avertissements  des 
juges  de  paix  étaient  restés,  chaque  année,  sans  résultat; 
mais  cé^  magistrats  avaient  réussi  à  concilier  un  nombre 
proportionnel  un  peu  plus  élevé  de>s  différends  qui  Içar 
avaient  été  somnis  par  les  parties  :  74  sur  100  environ, 
an  Heu  de  71. 

Le  préliminaire  de  conciliation,  facultatif  pour  les  par- 
ties, dans  les  affaires  de  la  compétence  des  juges  de  paix, 
devient  au  contraire  obligatoire  pour  elles  dans  la  plu- 
part des  affaires  qui  sont  de  la  compétence  des  tribunaux 
de  première  instance. 

Le  nombre  des  affaires  ainsi  soumises  au  préliminaire 
de  conciliation  obligatoire  a  été,  en  1855,  de  53,830.  U 
était  de  57,317  en  1854.  Les  défendeurs  ont  comparu 
personnellement  dans  30,588  affaires  (735  sur  1,000)  et 
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par  mandataireâ  dans  5,099  (95  sur  1,000).  lis  ne  se  sont 
pas  présentés  dans  9,U3  (170  sur  1,000),  Des  44,687  af- 
faires dans  lesquelles  les  demandeurs  et  les  défendeurs  8& 
sont  trouvés  en  présence,  19,482  (436  sur  1,000)  ont  été 
arrangées  par  les  juges  de  paix. 

Attributions  judiciaires^ -^  Le  nombre  des  affaires^ 
portées  devant  les  juges  de  paix,  dans  leurs  attribatiODs 
judiciaires,  a  notablement  diminué  en  1855.  ^u  lieu  de 
534^679,  dont  ils  avaient  été  saisis,  en  1854,  ils  n*ont  eu 
à  connattreque  de  456,800,  en  1855,  soit  77,879  de  moins, 
près  de  15  p.  100.  Presque  toutes  les  affaires  dont  les 
juges  de  paix  ont  à  connaître  comme  juges  (972  sur  1,000> 
sont  introduites  devant  eux  par  citation,  et  leur  solution 
est  toujours  très-prompte.  Ainsi,  il  a  été  statué,  en  1B55,. 
sur  448,874,  de  la  manière  suivante  : 

'  i44,31i  (321  sur  1,000)  ont  été  jugées  coutradictoiremept; 
91 ,485  (204  sur  1,000)  ont  été  jugées  par  défaut  ; 
152,494  (340  sur  1,000)  bnt  ét^  arrangées  k  l'amiable  ; 
60,584  (135  sur  1,000)  ont  été  terminées  par  abandon  ou  désis- 
tement. 

D  ne  restait  ^  juger  que  7,9^26  affaires  le  31  décem- 
bre 1855  :  un  peu  moins  de  deux  centièmes. 

En  1855,  les  juges  de  paix  ont  prononcé  59,792  juge- 
ments d'avant-faire-droit  :  10,218  de  moins  qu'en  1854. 
Ils  ont  ordonné  par  ces  jugements:  26,060  enquêtes,. 
7,428  expertises  ,  14s522  transports  sur  les  lieux,  et 
11,782  autres  moyens  d'instruction. 

Des  235,796  jugements  définitifs,  contradictoires  «u  par 
défaut  prononcés  en  1855  par  les  juges  de  paix,  66,875' 
(284  sur  1,000)  étaient  en  premier  ressort,  et  168,921 
(716  sur  1,000)  en  dernier  ressort.  Il  a  été  interjeté ,  pen- 
dant Tannée,  4,071  appels,  soit  61  par  1 ,000  jugements 
susceptibles  d'être  attaqués  par  cette  voie.  La  proportion 
était  un  peu  plus  faible  de  1851  à  1854,  où' elle  avarié  de 
55  à  58  SUT  1 ,000.  I^es  tribunaux  de  première  instance  ont 
statué,  dans  l'année,  sur  3,537  appels  ;  ils  ont  rendu 
2,200  jugements  confirmatifs,  et  1,337  jugements  infirma- 
tifs.  923  appels  ont  été  suivis  de  désistement,  et  1,08^ 
restaient  à  juger  le  31  décembre  1855. 

Attributions  extrajudiciûires  des  juges  de  paix. — Dans 
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leurs  attributions  extvajudiciaires ,  les  juges  de  paix  ont 
convoqué  et  présidé  82«37|  conseils  de  famille  :  près  de 
8,000  de  moins  qu'en  1854.  Ils  ont  délivré  10,271  actes  de 
notoriété  et  7 ,225  actes  d'émancipation.  Enfin ,  ils  ont 
procédé  à  17,076  appositions,  et  à  un  nombre  à  peu  près 
égal  4e  levées  de  scellés  :  3.702  de  moins  qu'en  1854.  I^e 
tableau  cl-contre  donne  le  résumé  des  travaux  des  juges 
de  paix  sous  leur  triple  aspect  pendant  21  ans  divisés  en 
quatre  périodes,  et  il  permet  d'en  suivre  les  progrès. 

Conseils  de  prud'hommes. —  Il  existait  85  conseils  de 
prud'hommes  en  1855  ;  mais  72  seulement  ont  fonctionné 
pendant  Tannée.  Ces  derniers  ont  été  saisis  en  bureau  par" 
ticulier,  c'est*à-dire  comme  conciliateurs,  de  43,426  af- 
faires. Ils  en  ont  arrangé  28,699  (661  sur  1,000),  et  12,586 
(290  sur  1,000)  ont  été  retirées  par  les  parties  ou  aban> 
données  après  la  comparution  devant  le  bureau  particu- 
lier. 2,141  seulement  (49  sur  l,000j  ont  été  portées  devant 
le  bureau  général  pour  y  recevoir  jugement.  Il  est  inter- 
venu, dans  ces  dernières,  1,783  jugements  définitifs  en 
dernier  ressort,  et  358  en  premier  ressort,  dont  33  seule- 
ment ont  été  frappés  d'appel.  Le  nombre  moyen  annuel 
des  affaires  soumises  aux  conseils  des  prud'hommes,  qhi 
n'av&it  été  que  de  18,20t,  de  1841  à  1845,et  de21.82:S,de 
1846  à  1850,  s'est  élevé  à  40,696,  de  1851  à  1855.  II  a  ^ 
plus  que  doublé  en  quinze  ans. 

Notaires,  Actes  notariés.  —  Le  nombre  des  notaires 
en  exercice/  dont  les  répertoires  ont.  été  déposés  aux 
greffes  des  tribunaux  à  la  fin  de  l'année  1855,  a  été  de 
9,669  *.  lis  ont  reçu  ensemble  pendant  l'année  3,644,702 
actes  de  toute  nature.  C'est  17,687  de  moins  qu'en  1854. 

Le  nombre  moyen  çnnuel  des  actes  notariés  a  été  de 
3,464.473,  de  1851  à  1855;  de  1846  à  1850,  il  avait  été  de 
3,256,286;  et  de  3,464,907,  de  1841  à  1845. 

Assistance  judiciaire,  —  Le  nombre  des  demandes 
soumises  annuellement  aux  bureaux  d'assistance  judi- 
ciaire, institués  par  la  loi  du  22  janvier  1851,  n'a  presque 
pas  varié  depuis  1852.  De  8,879,  cette  dernière  année.  Il 

*  Le  nombre  des  orfices  de  ootaires  était  de  9,754,  mais  qucl- 
ques-uos  étaicDl  Tacantg. 
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a  été  de  8»999  en  1855.  Les  huit  neavièmes  avaient  pour 
objet  des  actions  civiles;  1^4  seulement,  des  actions^com- 
merciales;  et  765  des  actions  de  la  compétence  des  justi- 
ces de  paix.  Les  bureaux  ont  admis  à  Tassistance  3,728 
demandeurs  (544  sur  l«000),  et  ils  Tont  refusée  à  3,121 
(456  sur  1,000).  Ils  ont  renvoyé  809  demandes  à  d'autres 
tribunaux  compétents,  830  ont  été  retirées  par  les  parties. 
Il  en  restait  511  en  instruction  le  31  décembre  1855.  Le 
nombre  proportionnel  des  demandes  admises  a  été  pres- 
que identique  en  1855  et  en  1854. 

Les  bureaux  d'assistance  établis  près  des  cours  impé- 
riales'ont  été  saisis,  en  1855,  de  299  demandes;  14  de  . 
moins  qu*en  1854  et  4  de  plus  qu'en  1853.  Ils  en  ont 
admis  145  (543  sur  1,000)  et  rejeté  122  (427  sur  1,000). 
Ces  résultats  diffèrent  peu  de  ceux  qui  ont  été  obtenus 
devant  les  tribunaux  de  première  instance. 

Les  retraits  d'assistance  judiciaire  ont  continué  d'étr» 
très-rares. Il  n'en  a  éié  prononcé  que  28,  en  1855,  par  les 
bureaux  dé  première,  instance,  à  la  demande  des  parties, 
et  12  d'ofQce  ou  à  la  requête  du  ministère  public.  Les 
bureaux  d'appel  n'en  ont  prononcé  aucun,  comme 
en  1854. 

Au  premier  rang  des  demandes  d'assistance  judiciaire 
sont  toujours  celles  qui  ont  pour  objet  des  actions  en  sé- 
paration de  corps.  On  en  comptait  1,984  en  1855,  près  du 
quart  du  nonU)re  total  ;  puis  les  actions  en  pension  ali- 
mentaire, 1,422;  ies  actions  en  payement  de  sommes 
dues,  1,245;  les  actions  en  partage  ou  attributions  de 
successions,  666;  en  dommages-intérêts,  480. 

Contrainte  par  corps.— La.  contrainte  par  corps,  qui 
avait  été  exercée  contre  1,732  débiteurs  en  1854,  contre 
1,515  et  1,518  eh  1853  et  en  1852,  l'a  été  contre  1,819  en 
1855,  savoir  :  1,472  en  matière  commerciale;  162  en  ma- 
tière civile;  185  en  matière  de  deniers  et  d'etf'cls  mobi- 
liers publics.  Parmi  les  débiteurs  incarcérés  en  1855,  on 
comptait  1J16  hommes  et  103  femmes.  1,672  étaient 
Français  et  147  étrangers.    , 

Sous  le  rapport  de  Fâge,  ils  se  divisent  de  la  manière 
suivante  : 

5. 
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12  de  moinB  de  21  ans  ;  ^ 

i^OI  de  21  à  25  ans  ; 
252  de  25  à  30  ans  ; 
601  de  30  à  40  an^  ; 
516  de  40  à  50  an»; 
337  de  plus  de  50  ans. 

La  détention  de  355  n^avait  pas  cessé  le  %i  décembre  1855. 
Les  autres  ont  été  élargis  : 

437  (299  sur  1,000)  après  le  payement  de  leurs  dettes  ; 

329  (225  sur  1,000)  à  défaut  de  eonsignation  d'aHnents  ; 

164  (112  sur  1,000)  par  le  bénéfice  du  terme; 

2  (1  sur  1,000)  en  raison  de  leur  âge  ; 

532  (363  Bur  1,000)  pour  divers  autres  motifs. 

Ceux  qui  ont  été  mis  en  liberté  avaient  été  détenus  : 

561  (383  sur  1,000)  moins  d'un  mois; 
741  (506  sur  1,000)  d'un  mois  à  six; 
124  (85  sur  1,000)  de  six  mois  à  un  an  ; 

28  (19  sur  1,000)  d'un  an  à  deux  ; 

10  (7  sur  1,000)  de  deux  à  trois  ans. 

Admission  à  domicile,  Nàtunalisation, —  11  a  été 
accordé,  en  1855,  conformément  à  l'article  13  du  Code 
Napoléon,<rautorisation  d'établir  leur  domicile  en  France, 
à  132  étrangers.  C'est  exactement  le  même  nombre  qu'en 
1853  et  en  1851.  En  1854,  elle  avait  été  accordée  à  252; 
et  à  217  en  1852.  La  naturalisation  a  été  obtenue  par  6e 
étrangers  en  1855.  Ell^  avait  été  conférée  à  35  en  1854,. 
à  51  et  50  en  1353  et  en  1852,  à  76  eh  1851.  Il  a  été  re< 
jeté  36  demandes  d'admission  à  domicile  et  4  de  natura- 
lisation en  1855. 

Dispenses  pour  mariage,^  Les  demandes  de  dispenses 
pour  mariage  se  sont  élevées,  en  1855,  à  1,083.  C'est  12e 
de  plus  qu'en  1854.  Il  en  a  été  rejeté  121  et  admis  962. 
Celles-ci  avaient  pour  objet  :  5  des  dispenses  d'âge,  66  de» 
dispenses  de  parenté;  891  des  dispenses  d'alliance. 

Trtzvaux  de  la  cour  impériale  d* Alger,  —  Le  nombre 
des  affaires  soumises  à  la  cour  impériale  d'Alger  s'ac- 
«rott  chaque  année.  De  580,  en  1853,  il  s'est  élevé  à  616 
en  1854,  et  à  718  en  1855.  Les  cours  de  Paris,  de  Caen, 
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de  LyoD,  de  fiordeaux  et  de  Montpellier,  sont  les  seules 
eours  du  continent  qui  aient  eu,  en  1855,  plns'd'affiftires 
à  ^ager  que  celle  d'Alger.  Les  affaires  dont  la  cour  d'Al- 
ger a  eu  à  s'occuper,  pendant  l'andée  1855,  se  divisent 
en  :  507  appels  en  matière  civile,  202  appels  en  matière 
commerciale,  .2  appels  de  sentehces  arbitrales,  et  7  con» 
testatlons  sur  l'exécution  d'arrêts  précédents.  Cette  com: 
â  terminé  436  des  affaires  qui  lui  ont  été  soumises:  les 
trois  cinquièmes,  333  (763  sur  1,000),  ont  été  jugées  con- 
tradictoîrement,  et  44  par  défaut.  59  ont  été  cayées  du 
rôle  par  suite  de  transaction  ou  de  désistement.  11  restait 
2S2  affaires  à  Juger  le  31  décembre  1855,  soit  les  denx 
cinquièmes.  La  proportion  était  la  même  à  la  fin  de  l'aib- 
née  1854. 

Tribunaux  civils.  —  11  a  été  porté,  en  1855,  devant  les 
six  tribunaux  civils  de  l'Algérie  :  Alger,  Blidab,  Oran, 
Constantine,  Bône  et  Phllippeville,  4,398  causes,  civiles, 
691  de  moins  qu*en  1844.  Les  4,398  causes  de  1855  se  di- 
visent en  3,229 /affaires  du  rôle  général,  et  1,099  affaires 
introduites  sur  requête  ou  sur  rapport.  La  diminnUon 
porte  sur  ces  deux  catégories  d'affaires  dans  des  propor- 
tions presque  égales.  Les  tribunaux  ont  statué  dans  l'an- 
née sur  toutes  les  affaires  introduites  sur  requête  ou  sur 
rapport;  et  ils  en  ont  terminé  2,676  du  rôle  général,  ain^ 
qu'il  suit  : 

1,272  (476  sur  1,0OO)«od(  été  jugées  contradictoirement  ; 
898  (336  sur .1,000)  ont  été  jugées  par  défaut; 
506  (189  sur  1,000}  ont  é\,é  rayé^  des  rôles  à  la  suite  de  trao» 
MctioD  ou  de  désistement. 

Les  procès  jugés  en  1855  ont  donné  lieu  à  496  juge* 
mente  d'avant- faire-droit,  soit  22  de  moins  qu'en  1854. 

Ventes  judiciaires  .-^  Les  ventes  judiciaires  ont  dimi* 
nué  en  Algérie  pendant  Tannée  1855.  Il  n'en  a  été  fait 
que  170 au  lieu  dç  207,  en  1854,  et  205  en  1853.  On  cûmp> 
tait  dans  le  nombre  97  ventes  sur  saisie  immobilière.  Em 
1854,  il  y  en  avait  eu  150.  Le  produit  moyen  de  chaqm 
vente  a  été,  en  1855,  de  8,760  fr.,  et  le  moûtant  des 
frais,  de  521  francs.  En  1854.  le  produit  moyen  de  cha- 
que vente  avait  été  de  8,570  fr.^  et  le  montant  de^  fiai», 
de56Tfranca. 
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ciers  Hypothécaires  ont  reçu,  dans  ïes  ordrps   «;a  «  t -nÎT 

V  •    '       ^^*'®"'  »'eçu  32  p..  100.  ""WU8. 

Tribunaux  de  commerce,  —  Il  exiR#A  pn  ai»^«-     j 
tribunaux  spéciaux  de  comme  ie  Vf  CftTot^* 

^Z  rnnu'cXy""^?'''^"'*"'^-  •««  a t  comme": 

Il  *n  refait  ffii   à      V"  ^*.  '°  '*"  *'•"•'  «8  en  1853. 
ensembles?  .5  '*«i*'   ****  «""^»  précédentes 

/«i,«  rfep«.x.-  Il  y  avait  26  juges  de  paix«n  Algérie 
«m  1856.  Ces  magistraU  ont  délivré  25  082  billets  dW 
^ssement  pendant  l'année,  c^st  842  de  X  ou^  V,^ 
Les  parties  ont  obéi  4  cet  appel  dans  lo  m  2ffiSL^« 

Œ  l"""'?™?-  ^^  "'0''  entendu  le  deSSK 
«défendeur,  le»  juges  de  paix  ont  arrangé  10  592  /m  L« 

*«  topa'w^nts  '       "  '*'***  «>Dclliateur»  ont 

def .T«Z^"lhrv"ntV^r;  """'r'  "  '««" 

Je»  Jages  de  pZ  ZvTwM^^t.\  procédure  civile. 

j-"!»  oe  I  Algérie  ont  en  à  connaître  de  «67 
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86  JUSTICE  CRIMINELLE. 

aflàires.  Ils  en  ont*  concilié  86  seulement,  un  peu  moins 
d'un  quart.  Dans  100  affaires,  le  défendeur  avait  fait 
défaut. 

■  Les  mêmes  magistrats  ont  eu  à  connaître,  comme  ju- 
ges, de  9,290  affaires  de  leur  compétence,  232  de  plus 
qu'en  1854.  Ils  en  ont  jugé  4,264  contradictoirement,  et 
3,082  par  défaut.  1,097  ont  été  arrangées  par  leurs  soins, 
et  714  ont  été  abandonnées  par  les  parties.  133  restaient 
à  juger  le  31  décembre  1855.  Ces  affaires  avaient  donné 
lieu  à  669  jugements  d'avant-faire-droit.  L'état  ci-çontre 
présente,  classées  eu  égard  à  leur  nationalité,  les  parties 
intéressées  dans  les  procès  civils  et  de  commerce  jugés 
de  1863  à  1855,  et  dans  les  actes  reçus  par  les  notaires  en 
Algérie,  pendant  les  mêmes  années. 


RÉSULTATS 
DR  L'ABMINISTRÂTION  DE  LÀ  JUSTICE  GRIÏI!iELLE  EN  FRANCS 

PBIfDAIfT  jJÂVHit    i855  *. 

Cours  d'assises.  —  Les  cours  d'assises  ont  jugé  4,79é 
accusations  contradictoires  en  1855.  Elles  en  avaient  jugé 
5,525  et  5,4éOen  1854  et  en  185^;  et  5,340  et  5,287. en  185t 
et  en  1851.  Il  résulte  des  statistiques  publiées  de  1826 
à  1855,  que  le  nombre  annuel  des  accusations  contra» 
dictoires  a  toujours  dépassé  5,000,  eicepté  en  1848  et  en 
1849,  où  fl  avait  été  de  4,632  et  de  4,910.  SI  la  première 
de  ces  deux  années  en  comptait  un  peu  moins  que  1855» 
c'est  que  le  cours  de  la  justice  avait  été  pendant  quel* 
ques  semaines  fort  ralenti,  sinon  suspendu  ;  et  d'ailleurs 
le  nombre  des  accusés  a  été  cette  même  année,  bien  su* 
périeurà  celui  de  1855. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  les  accuiations  de 
1855  se  divisent,  eu  égard  à  la  nature  des  infractions  à 
la  loi.  Le  nombre  des  crimes  les  plus  graves,  tels  que 
Tassassinat,  le  meurtre,  Tempolsonnement,  est  resté  sta* 
tionnaire  :  c'est-à-dire,  bien  plus  faible  en  1854  et  en 
— r * 

*  Faris,  Imprimerie  impémle,  1856. 
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1855,  qu'il  ne  Fayait  été  de  l85i  à  1853.  11  en  est  de 
même  de  tous  les  crimes  contre  les  personnes  ;  même 
des  attentats  à  la  pudeur,  dont  le  nombre  de  1826  à  1850» 
n'ayait  pas  cessé  de  s'accroître. 

Les  crimes  contre  les  propriétés,  à  l'eiception  des  faux 
et  des  banqueroutes  frauduleuses,  çnt  subi  une  diminu- 
tion très-notable.  Les  incendies  t)nt  diminué  de  près 
d'un  quart»(24  p.  100),  et  les  tols  qualifiés,  de  plus  d'un 
cinquième  (2i  p.  100). Xa  réduction  du  nombre  dé  vois 
qoalifiés  ne  tient  point,  ainsi  qu'on  pourrait  le  supposer, 
à  ce  que  les  cb ambres  du  conseil  et  d'accusation  ont 
saisi  plus  fréquemment  que  par  le  passé  les  tiibunaux 
correctionnels  de  faits  de  la  compétence  des  cours  d'as* 
sises,  en  écartant  les  circonstances  aggravantes.  Les 
magistrats,  guidés  par  leur  propre  prudence,  et  se  con- 
formant aux  instructions  émanées  de  la  chancellerie, 
ont  continué,-  afin  d'éyiter  des  acqjaitlements  d'autant 
plus  fâcheux  qu'ils  sont  prononcés  après  une  longue 
détection  préventive,  de  se  montrer  réservés  dans  l'ad- 
mission des  circonstances  constitutives  de  la  criminalité, 
quand  elles  n'étaient  pas  suffisamment  établies  par  l'ins- 
truction ;  mais  le  respect  pour  la  loi  les  a  toujours  em- 
pêchés de  saisir  la  juridiction  correctionnelle  de  faits  que 
les  circonstances  bien  constatée^  de  la  perpétration  ren- 
daient passibles  de  peines  afflictives  et  infamantes.  Ce 
qui  prouve  que  l€&  cours  d'assises  n'ont  point  été  dessai- 
sies, en  1855  plus  que  les  années  précédentes,  de  la 
connaissance  des  vols  (fualifiés  au  profit  de  la  juridiction 
correctionnelle,  c'est  que  le  nombre  des  vols  simples 
soumis  à  cette. dernière  juridiction  a  aussi  diminué. 


ACGOSATIOXS  :  ^ 

En  1852. 

d'assasBinat 238 

de  meartre 169 

^MBpoiMDDeinent 25 

de  pflorrieide.. 14 

d'infanticide 184 

de  coups  et  blessures  suivis  de  . 

mort  sans  l'intention  de  la 

donner... 104           97           75           74 


RI  DIS 

ACCUSATIONS 

En  1853. 

En  185i^.  En  1855 

235 

215     210 

147 

87     94 

39 

36     40 

20 

14     13 

196 

198     173 

• 
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d'autres  coups  et  bleisures . .  128  116  60  64 
<Je  coups  et  blessures  envers  un 

ascendant 109  99  82  53 

de  rébellion  ou  de  violences 
graves  envers  des  fonction- 
naires..   52  28»  23  18 

de  viol  ou  d*attentat  à  la  pu- 
deur sur  des  adultes 32S  212  174  160 

de  viol  ou  d'attentat  à  la  pu- 
deur sur  des  enfants 61 1  573  58 1  582 

de  faux  témoignage  et  de  su- 
bornation    72  69  68  _  61 

de  fausse  monnaie. 54  57  72  50 

de  faux  divers . . .' 450  506  532  559 

de  vols  qualifiés 2,411  2,543  2,768  2,187 

d'inceodie.. 260  244  286  216 

de  banqueroute  frauduleuse. .  72  93  103  121 

de  tous  autres  .crimes.......  159  166  151  132 

Totaux 5,340       5,440      5,525      4,^98 

Les  4,798  accusations  contradictoires  jugées  en  1855 
comprenaient  6,480  accusés,  nombre  inférieur  de  205  à 
celui  de  1845,  qui  a  été  le  plus  faible  que  les  statistiques 
judiciaires  aient  constaté  depuis  1826.  Le  total  de  185S 
est  inférieur  de  1.076  (14  p.  100)  à  celui  de  1854.  Les 
0,480  accusés  de  1855  se  divisent  en  2.018  accusés  de 
crimes  contre  les  personnes  (311  sur  i,000)  et  4,462  ao- 
cusés  de  crimes  contre  les  propriétés  (689  sur  1,000).  La 
diminution  porte  presque  exclusivement  sur  le  nombre 
des  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés,  qui  est  ^des- 
cendu de  5.473,  en  1854,  à  4,462,  en  1855.  Celui  des  ac 
cusés  de  crimes  contre  les  personnes  est  resté  le  même, 
à  65  près  en  moins.  Aussi,  le  nombre  proportionnel  des 
accusés  de  cette  catégorie,  qui  n'était  que  de  276  sur 
1,000  en  1854,  se  trouve  élevé  à  311  sur  1,000  en  1855,' 
uniquement  par  suite  de  la  réduction  du  nombre  des 
accusés  de  crimes  contre  les  propriétés. 

Voici  quel  a  été  le  nombre  moyen  annuel  des  aceoiéa 
de  chaque  catégorie  durant  les  trente  dernières  années, 
divisées  par  périodes  de  cinq  ans. 
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PÉRIODES. 


«S2d  à  1830 
1S31  à  1835 
1836  à  1840 
1841  à  1845 
1846  à^l850 
1851  a  1855 


NOMBRE  RÉBL  DBS  ACCUSÉS 

JOOH  COKTKADICTOIKUieMT 

pour 
de*  crimes  eonta-e 


les  pcAoBi^es.  I  les  propmtét. 


1,824 
2,371 
2,153 
2,186 
2,438 
2,353 


5,306 
5,095 
5.732 
4.918 
4,992 
4,751 


TOT!  t. 


I 


7,130 
7»466 
7,885 
7.104 
7,43a 
7,104 


Sous  le  rapport  da  sexe,  de  l'âge,  de  l'élat  civil,  de 
rorigine,  du  domicile,  de  la  profession  et  du  degré  d'in- 
struction, les  accusés  sont  classés  dans  le  tableau  sui- 
vant. 

réeU. 

Nombre  total  des  accusés  jugea  coutra- 

dictoirement.  ! 6,480 

Accusésjugés  pour  des  cri- 
mes contre  tes  personnes        2,018 
Accusésjugés  pour  des  cri- 
raescuoLrel.  propriétés. 

Hommes 

Femmes 


TTomaas 

proportionnelâ 

(sur  1,000). 


» 


Nature 
des  crimes. 


Sexe       ( 
des  accusés.'  \ 


Age' 
des  accusés. 


Agés  de  moins  de  21  ans. 

—  de  21  à  40  ans.... 

—  de  40  à  60  ans.... 

—  de  plus  de  60  ans... 


4,462 
5,307 
1,173 

993 
3,564 
1,680 

243 


Etat  civil. 


(Célibataires 3.235 
Mariés 2,820 
Veufs,  i, 425 

4,136 


Origine. 


Nés  dans  le  département 
où  ils  ont  été  jugés... 

Domiciliés  dans  ce  dépar- 
tement, mais  nés  dans 

un  autre 

iNés  et  domiciliés  hors  du 
département  où  ils  ont 
été  ju^és,  on  bien  sans 
domicile 


^        1,329 


915 


311 

689 
819 
181 

153 

550 

259 

38 

499 

435 

66 

i 

205 


141 


90 
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Domicile 


Profeision.. 


Degré 
d'iostriiction 


^  Habitant  des   commuaeB 

rurales 3,546  547 

Habitant   des    communes    ^ 
urbaines 2)571  397 

Sans  domicile  fixe 363  56 

/Occupés  des  travaux  des 

champs,     journaliers,  --^ 

manœuvres,  etc. 2,31 5  357 

Ouvriers  des  diverses  es- 
pèces d'industries 2,214  342 

Domestiques  attachés  à  la 
personne. 528  ^82 

Négociants ,  marchands , 
logeurs,  aubergistes. . .  604  93 

Appartenant  aux  profes- 
sions libérales 437  v     67 

Vagabonds,  gens  sans  aveu  382  59 

Complètement  illettrés...  2,808  433 

Sachant  lire  ou  écrire  et 

lire  imparfaitement....  2,486  -384 

Sachant  bien  lire  et  écrire.  880  136 

Ayant  reçu  un  degré  d'ins- 
truction supérieur 306  47 


Rapport  des  accusés  à  la  population,'^  La  diminution 
sensible  du  nombre  des  accusés  jugés  en  1855  a  dû  mo- 
difier profondément  leur  rapport  au  nombre  des  babi* 
tants,  soit  pour  toute  la  France,  soit  pour  chaque  dépar- 
tement, considéré  séparément. 

Ainsi  au  Heu  de  4,736  habitants  pour  1  accusé,  qu'il 
y  avait  en  1854  dans  toute  la  France,  on  en  compte  5,532 
en  1855. 

Dans  13  départements,  le  nombre  proportionnel  des 
habitants  pour  1  accusé  excède  10,000  en  1855  :  il  s'é- 
lève jusqu'à  23,923  dans  la  Creuse,  à  17,787  dans  le 
Cher,  à  15,474  dans  l'Isère,  à  14,736  dans  SaAne-et 
Loire.  Il  varie  de  10,159  à  11,833  dans  les  Basses-Pyré- 
nées, le  Loiret,  le  Nord,  la  Meurthe,  l'Hérault,  les 
Hautes-Pyrénées,  le^Pas-de-Calais,  l'Yonne  et  la  Corrèse. 

Ce  nombre  proportionnel  est,  au  contraire,  inférieur  à 
4,000  dans  huit  départements,  savoir  : 

La  Seine  (2,061  habitants  pour  1  accusé),  les  Bouches- 
du-Rhône  (2,584),   la  Marne  (2,610),    Maine-et-Loire 
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(3,727),  la  Cône' (3,029),  la  Haate-Garonne  (3,642),  la 
Loire-Inférieure  (3,772),  le  Tarn  (8,821). 

En  1^54,  le  rapport  était/ dans  le  département  de  la 
Seine,  de  IJOI  habitants  pour  1  accusa,  et  dans  la  Corse, 
de  i  ,985. 

La  répression  devant  ie«  coars  d'assises  a  été  à  peu 
près  la  même  en  185&  ifn'en  1854. 

En  1854,  le  Jury  avait  admis  entièrement  671  aeoa- 
satiqna  sur  1,000  ;  il  en  avait  admis  en  partie  senlemeot 
151,  et  rejeté  complètement  189.  En  1855,  il  en  a  admit 
entièrement  670,  en  partie  153,  et  rejeté  188  sur  1,000. 
Ces  résultats  se  rapprochent  tellement  qu'ils  eicitent 
l'étonnement  ;  et  il  est  impossible  de  n'y  pas  voir  une 
preuTo  de  la  suite  avec  laquelle  la  joslice  est  adminis- 
trée en  France,  et  da  la  prudence  soutenue  du  ministère 
publie. 

Sur  les  6,480  accusés  Jugés  contradictoirement  en 
1855,  il  y  en  a  eu  1,623  (250  sur  1,000)  d'acquUtés; 
2,500  |386  sûr  1,000)  ù^  condamnés  à  des  peines  affile- 
tiyes  et  infamantes;  enûn,  2,357  (364  sur  1,000)  de  con- 
damnés à  des  peines  correctionnelles.  En  1854,  on  comp* 
tait  sur  1,000.  accusés  en  moyenne  :  248  acquittés,  372 
condamnés  à  des  peines  aflliclives  et  infamantes,  et  379 
à  des  peines  correctionnelles. 

En  comparant  les  nombres  de  1855  avec  ceux  des  au* 
très  années,  pour  chaque  nature  de  peines,  il  ire  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  faiblesse  relative  des  chiffires  de 
1855,  à  presque  toutes  les  lignes,  tient  à  la  diminution 
du  nombre  des  accusés  jugés  pendant  cette  dernière 
année. 

CoDdaoMiés  à  mort.. ...^ 61 

-^ .  à  la  déportation ÎO 

—  aux  travaux  forcés  à  perpétuité ^28 

«-  aux  travaux  forcés  à  temps.  : 1,130 

—  à  la  réduaion a 4,040 

—  à  la  déteotioio » 2^ 

—  au  Ixaooissemenk >> 

—  à  la  dégradation  civique ** 

—  à  l'empritOBnement • 2,307 

—  à  l'amende  seulement ^ 

Eafaptft  de  moins  de  16  ans,  acquittés  comme  ayant  agi 
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sans  disoerDement ,  mais  enroyés  dans  des  maisons 
d'éducttion  pénitentiaire é..., 45 


Total 4,857 

Condamnations  à  mort.  —  Le  nombre  des  conâamna- 
Uons  à  mort  a  diminué  de  près  d'un  quart,  comparati- 
vement à  1854;  mais  il  est  supérieur  à  celui  des  années 
1851  à  1853,  pendant  lesquelles  il  avait  été  Jugé  cepen- 
dant beaucoup  plus  d'accusé  de  crimes  passibles  de  la 
peine  capitale.  Des  61  condamnés  à  mort  de  1855, pins  de 
la  moitié,  32;  ont  obtenu  la  commutation  de  ienr  peine 
en  celle  des  travaux  forcés  à  perpéluité,  pour  30,  et  de  la 
réclusion  perpétuelle,  pour  2.  Un  33«  s'est  suicidé  après  le 
rejet  de  son  pourvoi  en  cassation,  et  28  ont  été  exécutés. 
19  de  ceux-ci  avaient  commis  les  assassinats  ou  les 
meurtres  qui  ont  motivé  la  condamnation  à  mort  sons 
rinspiratfon  de  la  cupidité. 

Circonstances  atténuantes,  —  Le  bénéfice  des  circon- 
stances atténuantes  a  été  accordé  à  3,065  condamnés  en 
1855,  c'est-à-dire  à  682  sur  1,000  accusés  reconnus  cou- 
pables de  crimes.  11  l'avait  été  à  674  sur  1,000  en  1854; 
et,  en  1853,  à  691. 

Répression  par* nature  de  crimes,  —  Sûr  18  accuséa 
jugés  pour  parricide,  un  seul  a  été  acquitté,  15  ont  été 
condamnés  à  des  peines  ainicUves  et  infamantes,  et  2  à 
des  peineâ  correctionnelles. 

Ensuite  viennent  l'assassinat  :  13  acquittements  sur 
100  en  moyenne,  él  77  condamnations  affliclives  et  infa- 
mantes ;  les  viols  et  attentats  à  la  pudeur  avec  violences 
sur  des  enfants  :  19  acquittements  sur  100,  et  44  con- 
damnations affliclives  et  infamantes. 

Pour  tous  les  vols  qualifiés  sans  distinction,  les  résul- 
tats des  poursuites  sont  :  17  acquittements  sur  100  accusés 
en  moyenne,  41  condamnations  afflictiveset  infamantes, 
et  42  condamnations  correctionnelles.  Mais  ces  propor- 
tions varient  suivant  les  espèces  de  vols.  Cependant,  le 
nombre  proportionnel  des  acquittements  ne  s'élève,  en 
1855,  pour  aucune  catégorie  de  vols  qualifiés,  au-dessas 
de  25  p.  100. 

Il  est  de  22  p.  100  pour  les  accusés  de  vols  domesUgues 
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REPRESSION 

SOIVANX  LA  RATUKE  l>8S  CRIHBS, 

le  sexe,  l'âge» 
le  degré  d'instruction. 


NOMBRES  PROPORTIONRELS 
sur  1,000  accusés. 


dus 

ACQUITTAS. 


Répression  pour  tous  les  accusés 
saos  distinction. . . .  « 


Bépression 
d'après  la  nature  des  crimes. 

Aceasés  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes   

Accusés  de  crimes  contre  les  prr»' 
priétés 

Bépression  d'après  le  sexe,  . 

Hommes  'accusés. • 

Femmes  accusées 

Bépression  d'après  l'âge. 
Accusés  de  moins  de  21  ans. . . . 

—  de  21  à  40  ans 

—  ' de  41  à  60  ans .,,,.,, 

—  de  plus  de  60  ans. 

Bépression  • 
d'après  le  degré  d'instruction. 
Accusés^  entièrement  illettrés.. . . 

—  sachant   imparfaitement 
lire  et  écrire 

Accusés  sachant  assez  bien  lire 
et  écrire. .  '. 

Accusés  ayant  reçu  uir  degré 
d'instruction  supérieur 


250 


278 
238 


233 

328 


207 
244 
282 
304 


21S 
243 
332 
376 


SIS  GOHOAMirtS 

à  des  peines 


afAiclïTes 

et 

infanoantos. 


correc- 
tionnel les. 


386 

364 

420 

302 

370 

392 

403 

364 

30» 

363 

262 

53  \ 

410 

346 

412 

306 

350 

346 

1 
423 

3S9 

380 

377 

322 

346 

271 

353  ~ 

non  accompagnas  d'autres  oirconstances  aggravantes,  et 
passibles  par  conséquent  de  la  peine  de  la  réclasion  ;  78 
sur  100 ont  été  condamnés:  15  à  la  réclusion,  et 63  à 
l'emprisonnement. 

Sur  100  accusés  d'abus  de  confiance  par  des  serviteurs 
à  gages,  il  y  a  e%36  acquittés,  14  condamnés  à  des 
peines  affli clives,  et  50  à  des  peines  correctionnelles. 

Les  accusations  un  peu  nombreuses  qui^ont  él6  suivies 
du  plus  grand  nombre  proportionnel  d'acquittements  sont  : 
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Celles  de  corruption  et  de  concuBsion  (74  sur  100^; 

Celles  de  faux  en  écriture  authentique  (61  sur,  100); 

Celles  d'avortement  (57  sur  100); 

Celles  de  faux  témoignage  et  subornation  <54.sar  100); 

Celles  de  banqueroute  frauduleuse  (51  sur  100).' 

Le  résultat  des  poursuites  diffère  d'après  le  sexe,  l'âge 
et  le  degré  d'instruction  des  accusés.  L'état  ci-après  fait 
ressortir  ces  différences. 

Contumaces,  —  Le  nombre  des  accusés  qui  réussissent 
à  échapper  aux  recherches  de  la  justice  est,  d'année  en 
année,  moins  élevé.  Il  n'en  a  été  jugé  que  408  par  con- 
tumace en  1855;  au  lieu  de  444  et  437,  en  1854  et  en  1853; 
de  591  et  534  en  1852  et  en  1851 . 

Tous  les  accusés  contumaces  de  1855  ont  été  condam- 
nés, sayoir  :  30  à  mort,  30  aux  travaux  forcés  à  perpétuité, 
231  aux  travaux  forcés  à  temps,  et  117  à  la  réclusion. 
Parmi  les  accusés  condamnés  par  contumace  en  1855,  il 
en  a  été  repris  et  jugé  contradictoirement  2!^  dans  le 
courant  de  là  même  année,  ainsi  que  91  autres  contumaces 
jugés  pendant  les  années  antérieures.  Ces  113  contumaces 
repris  s'étaient  soustraits  à  l'action  de  la  justice  :  48  du- 
rant moins  d'une  années;  37  d*un  à  cinq  ans;  13  de  cinq 
à  dix  ans,  et  15  de  dix  à  vingt  ans.  11  en  a  été  acquitté 
>fô,  un  peu  moins  du  tiers,  par  la  cour  d'assises  qui  les 
a  jugés  contradictoirement;  38  ont  été  condamnés  à  des 
peines  afflictives  et  infamantes,  et  40  à  des  peines  cor- 
rectionnelles. 

Tribunaux  correctionnels,-^  Pendant  l'année  1855, les 
361  tribunaux  correctionnels  ont  jugé  ensemble  189,515 
affaires,  comprenant  234,363  prévenus.  Ces  189,515  affai- 
res se  divisent  en  127,574  affaires  de  délits  communs,  et 
61,941  affaires  de  ^ntraventions  fiscales  ou  forestières. 
En  1854,  les  mêmes  tribunaux  avaient  rendu  132,396  Ju- 
gements définitifs  en  matière  de  délits  communs,  et  74,398 
en  matière  de  contraventions  fiscales  ou  forestières;  eQ- 
semble  206,794.  Ainsi.ily  aev,  en  1855, unedlminution  de 
17,279,  plus  de  8  p.  100,  dans  le  nombre  total  des  affat- 
i^es  jugées.  Mais,  tandis  que  la  diminution  est  de  près  de 
17  p.  100  poulies  contraventions  fiscales  ou  forestières, 
elle  est  à  peine  de  4  p.  100  pour  les  délits  communs. 
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Les  totaax  de  1855,  tant  en  affaires  qu'en  prévenusT, 
sont  également  inférieurs  à  ceux  des  années  1853  et 

1852,  mais  ils  restent  encore  Jaien  supérieurs  à  ceux  des 
années  1851  et  1850,  qui^  ont  été  presque  identiques. 

Les  a£faire8  et  les  prévenus  jugés  en  1855  sont  classés 
dans  le  tableau  suivant  d'après  la  nature  des  infractions 
à  la  loi. 

iFPÀimis.  pmÉvsKos. 

Rupture  de  ban  de  sarveiifaDce ^. . . . .  4,1 58  4,S1 1 

Tagabondagi; 6,008  6,476    . 

Mendicité 5,605  6,336 

Rébellion 2,120  2,919 

Outrages  et  -violences  envers  des  fonction- 
naires pubKcs 6,187  7J5d 

Religion  (Délits  contre  la)  et  outrages  eo- 

Ters  les  ministres  des  cult«s 141  274 

Gônps  et  blessures  volontaires 9,404,  12,906 

Délits  divers  contre  les  mœurs ...........  2,')67  2,807 

Diffamation  et  injures,  dénonciation  calom- 
nieuse  » 3,061     '  3,912 

Vols  simples '. .....' 37,883  48,560 

Banqueroute  simple 607  654 

Escroquéirie ' 2,733  ^,326 

Abus  de condance »....  M7i  2,86i 

Tromperie  sar  la  nature,  la  qualité  et  la 

quantité  des  clioâes  vendues,  détention  de  ^ 

poids  et  balances  faux 9,348  10,699 

Dévastation  et  destruction  de  récoltes,  d'ar- 
bres, de  clôtures,  d'animaux .      978  1,319 

Délits  politiques  de  toute  espèce,  contraven- 
tions électorales 731  1,273 

Colportage  et  distribution  d'imprimés  sans 

autorisation • ^  184  S7fl 

Cabarets  et  cafés  (Ouverture  Illicite  de).. . .  1 ,193  1,249 
Armes  et  poudres  de  guerre  (Fabrication  et 
détention  d').  —  Armes  prohibées  (Port 

«t  détention  d*) 400  467 

Chasse  et  port  d'armes ;.  2i,445  28,650 

Délits  ruraux  et  maraudage 790  1 ,064 

Douanes,  contributions  indirectes,  octrois i.  2,997  3,086 

Pèche  (Contravention  aux  lois  sur  la) 3,195  4,443 

/Usage  de  timbres- postes   ayant 

\     déjà  servi , ^146  5,271 

Postes*  <  Uulf  es  ooirtravenli  ons  aux  lois  sur 

[    les) *87,  *9~ 
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ForÀts  (CoBtrateotions  aui  lois  sur  les).. . .      47,^53  60.47â 
Roulage  (CoDtraveDlioQS  à  la  loi  sur  le). . .        1,911  1,04^ 
Autres  délits  et  conlraveo lions  de  toute  es- 
pèce  , » 8,012  11,441 

ToTAtix 189,515  234,363 

Les  334,363  prévenus  Jugés  eu  1855  ont  été  poursuis 


VIS 


160,983  (687  sur  1,000],  à  la  requête  du  ministère  publie  ; 
65,012  (277  sur  1,006),  à  celle  des  «dministrationi  publiques  ; 
8,368  (  36  sur  1,000),  à  celle  des  parties  civiles. 


NOMBRE  MOYEN  ANNUEL 

DES    PBBVBHIIS    JOCKS    a   I.A    BKQUK1S 

PÉRIOI>ES. 

^ 

"*■ 

des 

^^^ 

4i  Biaistèn 

des  fitùw 

adamUtraUttis 

TOTAL. 

pnblic. 

civiles. 

publiques. 

De  1826  à  1S30... 

48,563 

12,259 

117.199 

178,021 

De  1831  à  1835... 

55,785 

12.739 

134,683 

203,207 

De  1836  à  1840... 

71,350 

12,731 

107,706 

191.787 

De  1841  à  1845... 

84,306 

«,«3 

99.095 

195,524 

De  1846  à  1850... 

117,512 

11,034 

92,868 

221,414 

De  1851  à  1855... 

154.355 

9,186 

81,605 

245,146 

Pi'évenuspar  départements.  —  La  distribution  par  dé- 
partements de  ceux  des  prévenus  qui.  jugés  en  1855  à  la 
requête  du  ministère  public,  avaient  en  général  A  répon* 
dre  aux  préventions  les  plus  graves,  montre  que  la 
diminution  constatée  daus  le  nombre  total  se  répartit  sur 
un  grand  nombre  de  départements. 

En  effet,  55  départements  comptent  moins  de  prévenus 

qu'en  1853,  et  31  seulement  en  comptent  un  nombre 

plus  élevé.  Encore,  la  différence  est-elle  presque  nulle 

pour  14  de  ces  derniers.  Ceux  dans  lesquels  il  y  a  une 

^augmentation. notable  sont  : 

10  La  Seine,  13,019  en  1855.  an  lieu  de  13,161  en  1854; 
2»  les  Bouches-du^Rhône,  3,073,  au  lieu  de  2,660;  S»  le 
Yar,  1,691,  au  lieu  de  1,509;  4*  Maine  et-Loire,  2,308, 
au  lieu  4e  2,106;  5»  la  Corse,  1,347,  au  lieu  de  1,16!^; 
6<»  le  Calvados,  2,398,  au  lieu  de  2,174;  7o  l'Aveyron, 
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2,033,  ao  lieu  de  1,838;  80* la  Marne,  3,026,  an  Hea  de 
2,712;  90  Seine-et-Marne,  1,881,  au  ILeade  1,673;  10«  le 
Puy-de-Dôme,  1,744,  au  lieu  de  1,658. 

Seûce  des  prévenus,  —  Sous  le  rapport  dir  seie,  les 
234,363  prévenus  jugés  en  1855  se  d'iTisent  en  165,549 
hommes  (792  sur  1,000},  et  48,814  femmes  (208  sur 
1,000^.  -         . 

Le  nombre  proportionnel  des  femmes  parmi  les  pré- 
venns  a  été  croissant,  chaque  année,  depuis  1850.  De 
162  sur  1,000,  cette  dernière  année,  il  s'est  élevé  à  166 
en  1851;  à  176  en  1852,  à  188  en  1853,  à  198  en  1854  et 
à  209  en  1855;  c*est  un  accroissement  de  46  sur  1,000  : 
près  de  5  p.  100  en  cinq  années.  Cette  augmentation' 
semble  tenir  surtout  à  deux  causes:  d'une  part,  des 
poursuites  ont  été  exercées  très-fréquemment>  depuis 
trois  ans,  contre  des  femmes  pour  des  fraudes  commer- 
ciales, en  ^ vertu  de  la  loi  du  27  mars  1851;  de  l'autre, 
pendant  ces  dernières  années  d'excessive  clierté  des 
vivres,  les  femmes,  trouvant  plus  de  difficulté  que  les 
hommes  à  pourv\)îr  à  leurs  besoins  par  le  travail,  ont  eu 
recours  plus  souvent  à  la  mendicité  et  même  au  vol. 
Ainsi,  tandis  qu'en  1851  le  jnombre  proportionnel  des 
femmes  n'était  que  de  19  sur  100  prévenues  de  mendicité, 
il  a  été  de  26  et  28  sur  100  en  1854  et  en  1855.  Il  en  est 
de  mêmç  parmi  les  prévenus  de  vols. 

Age  des  prévenus.^-  Eu  égard  à  l'âge,  les  prévenu&.£le 
"délita  communs  jugés  en  1855  se  répartissent  ainsi  qu'il 
suit  : 

Prérenus  âgés  de  moins  de  t6  ans 7,345 

—  âgés  de  16  à  21  ans 18,361 

âgés  de  plus  de  Si  ans 128,497 

—  dont  yâge  est  resté  incouou 3,065 

Total..  . .'. 157,26S 

L'âge  des  prévenus  de  contraventions  fiscales  et  fores- 
tières est  très-rarement  indiqué,  parce  qu'ils  sont  habi- 
tuellement jugés  par  défaut. 

La  distribution  des  prévenus  dont  l'âge  est  constaté  se 
fait, 'chaque  année,  d'une  manière  asses  uniforme,  ainsi 
qu'il  résulte  de  l'état  ci-après.  La  seule  différence  digne 
d'être  remarquée  en  1855,  c'est  une  légère  réduction 

•   6 
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dans  le  nombre  proportionnel  des  jeiines  délinquants  de 
moins  de  16  ans  et  de  16  à  21  ans;  leur  nombre  avait, 
au  contraire,  augmenté  progressivement  pendant  les  trois 
années  antérieures. 

,  195S   18S4   l»ftft 

Prévenus  âgés  de  moins  de  16  ans.t 4!>        53        43 

—  '     âgésdeJ6à21  ans 115      i2t       119 

— .       àgé^  de  plus  de  21  ans S40      826      833 

Totaux 1,000  1,000   1,000 

•    Résultat  des  poursuites  pour  tous  les  prévenus  sam 
-distihction,  —  Le  tableau  suivant  indique  quel  a  été, 
,  en  1855,  le  résultat  des  poursuites  à  l'égard  des  prévenus 
jugés  par  les  tribunaux. 

Proportion 

I  Nombres,    sur  1,009. 

■Condamnés  à  un  au  et  plus  d'em^riso'nneraent. .  11,661  50 

Condamnés  à  moins  d'un  an  d'emprisonnement..  76,765  ~  328 

Condamnés  à  l'amende  seulement 1 22,438  522 

Enfants  âgés  de  moins  ] 

'  de  16  ans,  reconnus  l  Envoyés  en  correction.  2,398  10 

avoir  agi  sans  dis-  |  Remis  à  leurs  parents.  1,670  7 

cernement 1 

Acquittés... 19,431  83 

Totaux 234,363      1,000 

Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été  Le 
même,  à  un  millième  près  en  plus,  en  1855  qu'en  1864, 
et  sensiblement  inférieur,  dans  ces  deux  années,  à  ce 
qu'il  avait  été  de  1851  à  1853,  conmie  si  les  poarsnUes 
s'exerçaient  d'année  en  année  avec  plus  de  prudence* 

Circonstances  atténuantes,  —  Si  les  tribunaux  acquit- 
tent un  petit  nombre  proportionnel  des  prévenus  qu'ils 
jugent,  ils  font  à  ceux  qu'ils  reconnaissent  coupables 
une  application  de  l'article  463  presque  aussi  large  que 
le  jury.  En  effet,  si  le  jury  a  admis  en  1855  les  circons- 
tances atténuantes  en  faveur  de  68  sur  100  des  accusés 
qu'il  a  déclarés  coupables  de  crimes,  les  tribunaux  cor- 
rectionnels les  ont  admises  au  profit  de  61  sur  100  des  " 
prévenus  reconnus  coupables  de  délits  à  Tégard  desquels 
cet  article  était  applicable,  et,  pour  certaines  catégories 
d'infractions,  l'indulgence  des  tribunaux  a  été  bien  plus 
grande  encore.  Ainsi,  rarlicle  463  a  été  appliqaé  à  77 
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BUT  100  des  condamnés  pour  yoI  simple  ;  à  82  sur  160 
des  condamnés  pour  fraude  commerciale  ;  à  86  sur  lOO 
des  condamnés  pour  Yagabondege,  à  89  sur  100  des  cen- . 
damnés  pour  paendicité,  enfin,  à  91  sur  100  des  con- 
dftnmés  pour  usage  de  timbres-poste  ayant  déjà  servi. 
Le  résultat  des  poursuites  est  Indiqué  dans  l'état  ci- 
après,  en  égard  à  la  qualité  des  parties  poursuivantes. 


^  /  lo  du  '  ministère 

9^1      public 

S'S  S*  I  io  des  parties  ci- 
^g»-  \     Tiles.......... 

£     JS  1  3o  des  adminis- 

*J  \      tratioas  publ. 


HOMAI 

TOTAI. 

préveDos. 


160,983 

9,368 

65,012 


234,363 


iCQOinU 
et  renii 
à  leurs 
parents. 


16,091 
3,602 
1,408 


21,101 


CONDAHKIS 


à  Tempri^ 
sonne- 
menf. 


88,988 

$98 

1,238 


raaeade. 


90,824 


45,904 
4,168 

62,366 


122^38 


Appels  de  police  correctionnelle,  — ^Sur  les  189,515* 
Jugements  définitifs  rendus  en  1865  par  les  tribunaux 
correctionnels  de  première  instance,  il  est  intervenu* 
8,771  appels  qui  ont  été  jugés  par  î^s  27  cours  impé- 
riales et  par  59  tribunaux  chefs-lieux  de  départements, 
investis  du  droit  de  connaître  des  appels  des  décisions- 
destrijninaux  d'arrondissement  jusqu'au  13  Juin  dernier, 
où  une  loi  nouvelle  a  constitué  les  magistrats  des  cours- 
impériales  seuls  juges  d'appel  en  matière  correctlonneHe,. 
comme  ils  l'étaient  déjà  en  matière  civile.  Les  8,771  ap- 
pels de  iK)lice  correctionnelle  jugés  en  1866  sont,  au 
nombre  total  des  Jugements  de  première  instance  en  cette 
matière,  dans  le  rapport  de  46*  sur  1,000.  Ce  rapport* 
était  de  48  sur  1,000  en  1864;  de  49  en  1868  et  en  1862; 
dA  63  sur  1,000  en  1861  :  il 'a  donc  été  diminuant  chaque 
année  depuis  1861.  Mais  il  est  encore  supérieur,  en  1866, 
à  la  moyenne  des  années  1846  à  1860,  qui  fut  de  44  sur 
1  000. 
*Le8  8,771  appels 'Jugés  en  1865  intéressaient  10,876- 
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prévenus,  dont  6,684  (62  sur  100)  étaient  appelants; 
X  2,953  (27  sur  100)  intimés,  et  1,239  (Il  sur  100)  appelants 
et  intimés  tout  à  la  fois.  —  Les  cours  et  tribunaux 
d'appel  ont  confirmé  5,468  (62  sur  100)  des  jugeoients 
attaqués,  et  ils  en  ont  infirmé  3,303  (38  sur  lOOj;  la  pro- 
portion était  presque  identique  en  1854  et  en  1853. 

Parmi  les  prévenus  à  i^égard  desquels  il  a  été  prononcé 
des  arrêts  ou  jugements  d'i.nftrmation,  2, 190  (66  sur  100} 
ont  vu  aggraver  leur  sort  par  les  décisions  prononcées 
sur  l'appel,  et  1,739  (44  sur  100)  ont  obtenu,  au  contraire, 
un  acquiitement  ou  une  réduction  de  peine. 

Récidives.  —  Le  tableau  suivant  présente  le  relevé  des 
accusés  et  des  prévenus  qui  ont  comparu  devant  nos  cours 
et  tribunaux,  de  1851  à  1855,  après  avoir  subi  des  con- 
damnations antérieures;  il  fait  voir  comment  leur  nombre 
va  croissant  chaque  année.  L'accroissement  ne  s'est 
même  pas  arrêté  en  1865,  malgré  la  diminution  assex 
considérable  qui  s'est  produite  dans  le  nombre  total  des 
accusés  et  des  prévenus.  Il  est  juste  de  remarquer  tou- 
tefois que  Taugmentation  a  porté  exclusivement,  en  1855, 
sur  le  nombre  des  récidivistes  qui  n'avalent  été  condam- 
nés précédemment  qu'à  l'amende. 


« 

1851 

18S2 

I8S3 

18S4 

18S5 

Libérés  des  travaux  forcés. . 

—  de  la  réclusion 

—  -  de  plus  d'un  an  d*ein- 

prisoùnemeut 

•-^       d'unanetnininsd'ein- 

prisonnement 

Qui  n'avaient  été  précédem- 
ment condamnés  qu'à  l'a- 
roende 

1,186 
861 

6,421 

18,779 

1.301 

1,251 

874 

7,190 
21,696 

1,994 

* 

1,230 
860 

7,7Î0 

23,055 

2,837 

1,179 
856 

8,4i« 

24,457 

3,571 

38,479 

1,139 
819 

8,307 

24,227 

4,270 

28,548 

33,005 

35,700 

38,771 

Les  38,77  llrécidlvistes  de  1855  ont  été  Jugés  en  dernier 
lieu  :  2,279  par  les  cours  d'assises  et  86,492  par  les  tri- 
bunaux correctionnels.  On  compte  352  récidivistes  sur 
1,000  accusés  en  1855,  au  lieu  de  334  en  1854,  de  828  en 
1853,  de  311  en  1B52,  et  de  283  en  i85l.  Parmi  les  pré- 
venus, la  proportion  des  récidivistes  a  été  de  229  sur 
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1,000  en  1855,  au  liea  de  219  en  1854,  de  204  et  206  en 
1853  et  1852,  et  de  199  en  .1851. 

L'institution  des  caslersjudiciaires  contribue  d'ailleurs, 
dans  une  c<9rtaine  mesure,  à  accroître  en  apparence  le 
nombre  des  récidivistes,  par  la  facilité  extrême^  qu'elle 
donne  de  constater  les  antécédents  judiciaires'  de  tout 
individu  qui  devient  l'objet  des  investigations  de  la  Jus- 
tice. Aussi,  les  relevés  de  ces  dernières  années  ontrils 
atteint  un  baut  degré  d'exactitude. 

En  1855,  il  y  a  eu  3,3^  prévenus  en  récidive,  jugés 
deux  fois;  49i  l'ont  été  jusqu'à  trois  fois;  76,  quatre 
fois  ;  12,  cinq  foijB  et  1  sept  fois,  soit  par  le  même  tribu- 
nal, soit  par  des  tribunaux  différents. 

Tribunaux  de  simple  police,  ^-  Les  3,081  tribu- 
naux de  'simple  police  ont  prononcé  ensemble  396,497 
jugements  en  1855;  savoir  :  339,096  contradictoires  et 
57,401  par  défaut;  presque  tous  ces  jugements  (391,455) 
ont  été  rendus  à  la  requête  du  ministère  public.  Le 
nombre  de  jugements  est  en  1^55  le  même,  à  6,738  près^ 
qu'en  1854.  Ceux  de  1855.  intéressaient  510,973  incul- 
pés, qui  ont  été  : 32,820  (0.064)  acquittés;  449,484  (0.882) 
condamnés  à  l'amende,  et  27,643;0.054)d'ttn  à  cinq  jours 
d'emprisonnement.  Il  y  a  eu  déclaration  d'incompétence 
à  l'égard  de  926  inculpés.  Les  9  tribunaux  de  simple  po- 
'lice  du  département  de  la  Seine  ont  rendu  ensemble 
46,067  jugements,  plus  du^ dixième  du  nombre  total. 

Instruction  préliminaire.  —  Les  affaires  soumises 
à  l'examen  des  parquets  sont,  tous  les  ans.  très-nom- 
breuses, puisque  les  agents  de  la  police  judiciaire  doivent 
porter  à  leur  connaissance  toutes  les  infractions  à  la 
loi  qui  se  commettent  dans  la  sphère  de  leur  surveil- 
lance. En  1855,  le  nombre  des  affaires  de  toute  nature 
dont  les  parquets  ont  eu  à  s'occuper  a  été  de  284,643. 
Dans  ce  nombre  «ne  sont  pas  comptées  les  contraTen-. 
tiens  aux  lois  sur  les  forêts,  les  douanes  et  les  contri- 
butions indirectes,  qui  sont  Jugées  sur  la  poursuite 
directe  des  administrations  qu'elles  concernent. 

Le  noKubre  des  affaires  dénoncées  au  ministère  publie 
avait  été  de  296,631  en  1854,  de  294,073  en  1853,  de 
273,334  en  1852,  et  de  252,896  en  1851 . 

6. 
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Ainsi,  le  total  de  Tannée  1855,  inférieur  de  dix  à  douze 
mille  à  ceux  des  années  1854  et  1853^  est  encore  bien- 
supérieur  à  ceux  des  années  1852  et  1851. 

Les  384,64S  plaintes,  dénonciations  ou  procès-verbaux 
dont  le  ministère  public  a  eu  è  s'occuper,  en  #1855,  \ui 
ont  été  transmis  : 

120,478  i>ar  la  geodarmerie^  qui  se  conpose  de  3,362  brigades 

comptant  18,339  gendarmes  de  tout  grade. 
86,745  par  les  commissaires  de  police,  au  nonijbre  de  1,924,. 

assistés  de  7,032  agents. 
16^57  par  les  maires  de  nos  36,835  communes. 
9,763  par  les  2,849  juges  de  paix. 
13,535  par  les  34,405  gardes  champêtres  communaux. 
37,453r  de  toute  autre  manière; 

Les  faits  signalés  par  un  assez  grand  nombre  de  ce» 
284,64a  plaintes,  procès-verbaux  ou  dénonciations  n^a- 
vaient  aucune  gravité.  Après  un  examen  attentif,  et,, 
quand  il  y  avait  lieu,  après  une  enquête  sommaire,  le 
ministère  public  en  a  classé  au  parquet  comme  non  sus- 
ceptibles  d'être  poursuivis,  par  un  motif  quelconque,, 
plus  du  tiers,  111,548.  Des  173,095  restants,  il  en  a  com- 
n^uniqué  79,306  aux  juges  d'instruction,  pour  procéder 
à  une  information  régulière,  parce  qu'il  s'agissait  de 
faits  graves  ou  que  les  inculpés  avaient  été  arrêtés 
faute  de  domicile,  ou  parce  qu'il  y  avait  lieu  de 
craindre  qu'ils  ne  voulussent  se  soustraire  à  l'action  de 
la  justice.  Les  autres  affaires  ont  été  portées  à  raudieac& 
des  tribunaux  correctionnels  sur  la  citation  directe  soit 
du  ministère  public,  soit  des  parties  civiles,  ou  bien  ren- 
voyées aux  juridictions  compétentes  ;  tribunaux  de  sim- 
pie  police,  conseils  de  guerre,  etc.,  etc. 

Cabinet  des  juges  d'instruction, — Le  nombre  des  affal<> 
res  communiquées  aux  Juges  d'instruction  (79,306)  a  été 
bien  moins  fort  en  1855  que  pendant  les  quatre  années^ 
précédentes,  où  il  avait  varié  de  87,396  en  1851,  et 
90,079  en  1854.  La  réduction  tient  à  ce  qu'il  y  a  eu  dimi- 
nution du  nombre  dés  crimes  et 'des  délits  en  1855,  ainsi» 
qu'il  a  été  déjà  établi;  mais  aussi,  à  ce  que,  pour  accé- 
lérer les  procédures,  le  ministère  public  s'est  abstenn  de 
saisir  le^  juges  d'instruction  ^'un  oertain  nombre  d'aC- 


^DStlCB  GRIlfflHELLE.  103. 

fehres  qu'il  leur  communiquait  autrefois  et  les  a  portées 
dlreeteineDt  à  Taudiencc^  après  aToir  recueilli  lui-même 
des  renseignements  près  des  juges  de  paix  ou  des  T5om- 
missaîres  de  police. 

Sur  les  79,306  affaires  conimuniquées  aux  juges  d'In- 
struction en  1865,  et  auxquelles  s'ajoutent  5.030  affaires 
qui  étaient  restées  en  cours  d'instruction  au  31  décem- 
bre 1854,  ensemble  84,336,  il  en  a  été  évoqué  41  par  les 
eours  impériales ,  et  3,858  n'avaient  pas  pu  être  complè- 
tement instruites  le  31  décembre  1855.  Les  antres  ont 
été  réglées  ainsi  qu'il  suit  par  des  ordonnances  des  cham- 
bres du  conseil  : 

52,565  (653  sur  1,000)  ont  ét6  reoToyées  devant  les  tribunaux 

correctionnels. 
5,090  (  63  Sûr  1,000),  ont  été  rénjoyées  devant  les  chambres 
d'accusation. 
54©  (    7- sur  1,000)  devant  d'antres  juridictions.' 
2S,242  (277  sur  1,000)  ont  été  terminées  par  des  ordonnances^ 
de  non-lieu  à  saivre,  dont  140  ont  été  frappées  d'oppo* 
sition. 

Les  22,123  autres  ordonnances  de  non-lieu  étaient) 
motivées  :  12,273  (555  sur  1,000)  sur  ce  que  les  faits  ne 
constituaient  ni  crimes  nLdélits.  C'étaient  pour  plus  des- 
deux tiers;  8,113,  des  préventions  de  vagabondage,  de 
mendicité  ou  de  rupture  de  ban;  8,063  (364  sur  1,000) 
sur  ce  que  les  charges  recueillies  étaient  suffisantes; 
cl  1,787  (81  sur  1,000)  sur  ce  que  les  auteurs  des  faits 
incriminés  sont  restés  inconnus.  Les  inculpés  impliqués 
dans  les  affaires  terminées  par  des  ordonnances  de  non- 
lien  étaient  au  nombre  de  28,150,  dont  12,527  détenus 
et  15,623  en  liberté. 

Les  chambres  d'accusation  ont  en  à  statuer,  en  1855,. 
sur  5,462  affaires,  dont  elles  ont  été  saisies  pendant 
l'année  ou  antérieurement.  Elles  ont  prononcé  5,051 
arrêts  de  renvoi  aux  assises,  et  146  arrêts  de  renvoi  en 
police  correctionnelle,  simple  police  ou  autres  juridic- 
tions; enfin,  elles  ont  terminé  265  affaires  par  des  arrêts 
de  non-lieu.  Plus  de  la  moitié  (533  sur  1,000)  des  arrêts 
des  chambres  d'accusation  ont  été  rendus  dans  les  deux 
mets  de  la  perpétration  des  crimes  ou  délits. 
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Détention  préventive.^  Il  est  sans  doute  regrettable 
d'avoir  à  priver  un  individu  de  sa  liberté  avant  que  les 
Uibunaux  aient  statué  sur  son  sort  et  déclaré  qu'il  est 
coupable;  mais  clest  une  nécessité  qui  n'a  plusr  besoin 
d'être  démontrée.  Dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
pays,  la  détention  préventive  a  été  une,  d<*s  conditions 
essentielles  de  l'administration  de  la  justice  criminelle  ; 
les  législations  et  les  habitudes  judiciaires  ont  varié  sea- 
lement  dans  l'emploi  plus  ou  moins  fréquent,  plus  ou 
moins  prolongé  de  cette  mesure  rigoureuse.  Or,  serait-il 
vrai  qu'en  France  nos  magistrats  professent  moins  de 
respect  que  ceux  des  autres  nations  pour  la  liberté  indi- 
vidueile,  qu'ils  ordonnent  plus  facilement  l'arrestation 
préventive  des  inculpés,  et  les  soumettent  à  une  déten- 
tion plus  prolongée  P 

Nous  nous  trouvons  eticorelci  dans  une  situation  désa- 
vantageuse, en  ce  sens  que  nos  statistiques  disent  toute 
la  vérité,  tandis  que  celles  des  autres  pays  ne  nous  ini- 
tient pas  aux  détails  de  leur  mode  de  procéder,  ou  le 
font  d'une  manière  trop  Incomplète  pour  que  la  compa- 
raison soit  possible.  Ainsi,  les  comptes  rendus  de  la  jus- 
tice criminelle  de  l'Angleterre,  pays  renommé  entre  tous 
par  sop  respect  de  la  liberté  individuelle,  ne  nous  disent 
rien  de  la  détention  préventive,  ni  de  sa  durée  ;  mais 
nous  voyons  par  le  dernier  rapport  sur  la  police  de 
Londres  que.  dans  cette  ville,  pendant  Tannée  1855,  Il 
a  été  arrêté  68.505  individus,  ce  qui  est.  à  3,000  près,  le 
nombre  des  arrestations  préventives  de  toute  la  France 
pendant  la  même  année,  car  il  ne  s'est  élevé  qu'à  71,536. 
La  police  de  Paris  n'a  arrêté,  durant  la  même  année, 
que  20,360  individus. 

U  est  vrai  que  la  plupart  des  Individus  arrêtés  par  la 
police  de  Londres  sont  rendus  très-promptement  à  la 
liberté,  ce  qui,  d'ailleurs,  a  lieu  également  en  France; 
mais  il  y  en  a  aussi  un  certain  nombre,  environ  8,000, 
qui  sont  retenus  pour  être  jugés,  et  à  l'égard  de  ces 
derniers,  on  ne  ^  peut  que  faire  des  conjectures  sur  la 
durée  de  leur  détention  préventive. 

Le  nombre  des  individus  arrêtés  préventivement  en 
France  pendant  Tannée  1855  a  été  de  71,536.  Il  avait  été 
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de  81,031  en  1854;  de  83»ail  en  1853;  de  85,221  en.l852 
et  de  79,590  en  1851.  L'année  1855,  comparée  aox  pré^ 
cédentea,  offre  donc  une  diminution  très-sensible  dans 
le  nombre  des  détentions  préventives;  elle  est  de  près 
de  12  p.  100,  relativement  à  1854  ;  de  14  et  16  p.  100, 
relativement  à  1853  et  185^.  CetteTéduction  tient  à  deux 
causes  :  d'une  part,  il  a  été  poursuivi  et  jugé  en  1855. 
moins  de  prévenus  de  crimes  ou  de  délits  graves  que 
peinant  les  trois  annt^es  précédentes  ;  d'autre  part,  les 
magistrats  se  sont  appliqués  à  restreindre  autant  que 
possible  l'emploi  de  cette  mesure. 

.11  a  été  statué,  en  1855,  sur  le  sort  de  72,455  indHridus 
arrêtés  préventivement,  tant  pendant  l'année  que  durant 
les  derniers  mois  de  1854.  Voici  comment  a  pris  fin  la 
détention  préventive  à  leur  égard  : 

1,343  ont  obtenu  la  mainlevée  du  mandat  de  dépôt  en  vertu  de 
la  loi  du  4  avril  1855; 
879  ont  été  mis^n  liberté  provisoire; 
1S,527  ont  été  déchargés  des  poursuites' par  les  ehambres- du 
eoDseil; 
306  i'ool  été  par  les  chambres  d'aecusatioa  ; 
1,623  dot  été  acquittés  par  les  cours  d'assises  ; 
3,835  Tont  été  par  les  tribunaux  correctionnels; 
4,857  ont  été  condamnés  par  les  cours  d'assises; 
47,085  l'ont  été  par  les  tribunaux  correctionnels. 

• 

Déduction  faite  des  2,222  individus  qui  ont  obtena  la 
mainlevée  du  mandat  de  dépôt,  ou  qui  ont  été  mis  en  li- 
berté provisoire  sous  ou  sans  caution,  et  à  l'égard  des- 
quels il  n'y  a  pas  eu  par  conséquent,  à  proprement 
parier,  de  détention  préventive,  il  reste  70,233  prévenus 
détenus  pendant  l'instruction. 

Il  résulte  du  relevé  précédent  que  18,291  d'entre  eux 
ont  été  déchargés  des  poursuites  ou  acqultlés,  et  51,942 
condamnés,  par  les  cours  d'assises  ou  les  tribunaux  cor- 
rectionnels. 

Les  premiers,  ceux  à  l'égard  desquels  la  détention 
préventive  est  surtout  regrettable,  forment  le  quart  du 
nombre  toUl,  252  sur  1.000  ;  la  proportion  éUit  de  296 
sur  1,000  en  1854;  de  307  sur  1.000  en  1853;  de 327  sur 
1,000  en  1852,  et  de  341  suf  1,000 en  1851  ;  ainsi,  chaque 


106  JUSTICE   GRmiKELLB. 

année,  lé  nombre  proportionnel  des  détentions  préven- 
tives non  suivies  de  la  condamnation  des  individus  qui 
en  étaient  l'objet  a  été  diminuant. 

La  durée  de  la  détention  préventive  des  18,291  indivi- 
dus déchargés  des  poursuites  ou  acquittés  a  été  : 

D'au  jour  à  15  pour 7,671>    .     420  sur  1,000 

De  15  jours  à  1  mois  pour;.  5,824  318      <— 

D'un  mois  à  deux  pour....  2,810  154      — 

De  deux  mois  4  trois  pour..  944  52      — 

De  trois  mois  à  quatre  pour.  492  27      — 

De  quatre  mois  à'Ciuq  pour.  255  14      — 

De  eiaq  mois  à  six  pour-. ...  117  6      — 

De  plus  de  s»  mois  pour...  170  9—^ 


Totaux.......  18,291       1,000 

Ainsi,  près  des  trois  quarts  (738  sur  1,000)  ont  été 
détenus  préventivement  moins  d'un  mois  ;  la  proportion 
était  absolument  la  même  en  1854* 
.  Si  Ton  considère  tous  les  individus  détenus  préventi- 
vement, sans  distinction  des  acquittés  et  des  condamnés, 
on  a  les  proportions  suivantes  pour  tes  deux  années  : 

D'uD  jour4l5,  en  1854.  362  sur  1,000;  en  1855.  364  sur  1,000» 

De  seize  jours  à  un  mois.  352      —  •—  367      — 

D*un  mpis  à  deux 195      —  —  182      — 

De  deux  mois  à  trois...      61    •  —  —  55      — 

De  trois  mois  à  quatre..       24      —  —  20      — 

PiuB  de  quatre  mois. ...       19      —  —  12^     — 

Totaux 1,000  1,000» 

Ainsi,  tandis  que  704  sur  1,000  seulement  avaient  vu 
finir  leur  détention  préventive  dans  le  mois,  en  1854, 
en  185&,  on  en  a  compté  731  sur  1,000  ou  3  p.  100  de 
plus  :  c'est  un  progrès  peu  considérable,  sans  doute, 
mais,  en  cette  matière,  les  progrès  ne  peuvent  être  que 
lents. 

li  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  quelle  était 
la  nature  des  crimes  ou  délits  pour  lesquels  étaient  pour- 
suivis les  Individus  détenus  préventivement  qni  ont  été 
déchargés  des  poursuites  ou  acquittés.  En  voici  le 
relevé  :  ^ 
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{o  Aeciliét  jiigéf  par  les  cours  d'assises,  à  r«g«rd  des- 
<quel$  la  détention  était  obligatoire 1,023 

2°  Prévenus  de  rupture  de  ban,  de  TSgtbondage  et  de 
•«neodicité,  acquittés  par  les  tribunaux  correctionnels l     1,386 

30  Prévenus  de  vol,  d'escroquerie  et  d'abus  de  coofîaace 
acquittés  par  les  mêmes  tribunaux S,00O 

40  PréTcnus  de  crimes  déchargés  par  les  jôbambres  du 
•conseil  et  d'aeeasation S,55S 

90  Prévenus  de  vagaboadagey  de  mendicité  et  de  rupture 
^e  ban  déchargés  par  les  chambres  du  conseil.  » '. . .     5,912 

60  Prévenus  de  délits  de  vol  et  d'escroquerie,  déchargés 
4)ar  les  mêmes  chambres .'    '2,682 

70  Prévenus  de  tous  autres  délits  acquittés  ou  déchargés 
des  poursuites »... ^ 2I,IS0 

Total 18,2«t 

Cette  nomenélatore  ne  suffirait-^Ue  pas  pour  jusUfler 
les  magistrats,  si  leur  pradenterréserv^  pouvait  être  roiae 
•en  doute? 

Cour  de c^WM^tott.  —  Malgré ladimlnutlon du  nombre 
•des  arrêts  et  des  Jugements  prononcés  en  M5&,  tant  en 
matière  eriminelle  qu'en  matière  correctionnelle,  le  nom-  • 
i>re  des  pourvois  soumis  à  la  chambre  ortmlnelle  de  la 
cour  de  oassation  a  été  cette  année  presque  égal  à  celui 
des  4euK  années  précédentes,  car  il  s'est  élevé  à  l,4â9  ;  et 
i\  était  de  1,466  en  1854,  et  de  1,4^  en  1^63. 
.  Les  pourvois  de  18S5  étaient  dirigés  : 

-875  contre  des  arrêts  de  cours  d'assises,  ou  des  cours  criminelles 

des  colonies.      ' 
349  contre  des  jugements  de  tribunaux  correctionnels. 
219  contre  des  jngements  de  tribunaux  de  simple  |»olice. 
16  contre  des  décisions  des  conseils  de  discipline  de  la  garde 

nationale. 

En  1S54,  il  avait  été  formé -iO  pourvois  de  plus  contre 
des  arrêts  de  cours  d'assises  et  des  cours  criminellWf 
-et  49  de  moins  contre  des  jogeq^ents  de  simple  police. 

Les  1,459  pourvois  de  1855  étalent  rœavre:27i  du 
ministère  public,  et  1,188  des  condamnés.  ^ 

204  des  pourvois  du  ministère  public  sont  intervenus 
«en  matière  de  simple  police;  ils  sont  toujours  beaucoup 
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plus  raf  es  en  matière  correctionnelle,  et  surtout  en  ma- 
tière, criminelle  *. 

La  chambre  crimfneire  a  rendu  1,458. arrêts  statuant 
sur  autant  de  pourvois,  en  1855  ;  savoir  :  245  arrêts  de 
cassation,  925  arrôts  de  rejet,  et  288  arrêts  de  non-lieu  à 
statuer. 

'  En  1854,  il  avait  été  prononcé  8  arrêts  de  cassation  et 
39  arrêts  de  non-lieu  à  statuer  de  moins  qu'en  1855,  et 
1  arrêt  de  rejet  de  plus. 

Les  arrêts  de  cassation  forment  en  1855,  à  peu  près 
comme  en  1854,  le  sixième  (168  sur  1,000)  du  nombre 
total.  Mais  leur  nombre  proportionnel  varie  beaucoup 
suivant  les  juridictions  :  ainsi,  sur  1,000,  on  en  compte  8(ft 
en  matière  criminelle,  166  en  matière  correctionnelle^ 
et  522  en  matière  de  simple  police,  où  les  pourvois  sont 
formés  presque  exclusivement  par  le  ministère  public. 
La  même  cliambre  criminelle  a  statué,  en  1855,  sur 
41  demandes  en  règlement  de  juges,  et  sur  3  demandes 
en  renvoi  d'un  tribunal  à  un  autre  pour  cause  de  suspi- 
cion légitime  ou  de  sûreté  publique  :  elle  a  accueilli  40 

.     des  premières  et  l  seulementMes  trois  dernières. 

Apperdigb. — Extraditions."  La  France  a  demandé,  en 
1855,  aux  gouvernements  étrangers,  l'extradition  de  51  ac- 
•  cusés,  et  elle  a  accordé  celle  de  67.  En  1854.  la  France  avait 
demandé  46  extraditions  et  en  avait  accordé 75  ;  en  1853, 
elle  en  avait  demandé  60  et  accordé  101.  Les  51  extra- 
ditions demandées  par  la  France,  en  1855,  l'ont  été  : 
12  à  l'Espagne,  10  à  la  Belgique,  10  à.  la  Suisse,  6  à  la 
Sardaigne.  4  à  la  Prusse^  3  à  l'Angleterre,  2  à  la  Hollande» 
2  au  Luxembourg,  1  aux  États-Unis  d'Amérique,  et  I  au 
gouvernement  des  Déux-Siciles.  Les  67  extraditions  ae- 
co(dées  Tout  été  :  18  à  la  Sardaigne,  8  à  i*Espagne,  8  à 
la  Prusse,  7  à  la  Bavière,  6  à  la  Belgique,  6  à  la  Suisse, 
4  au  grand-duché  de  Hesse,  3  au  grand-duché  de  Bade, 

^  Cela«e  doit  pas  surprendre.  Le  ministère  public  près  des  tri- 
bunaux de  simple  police  est  représenté  par  le  commissaire  de  police 
te  maire  ou  l'adjoiiit,  fonctions  pour  lesquelles  n'existe  pas  la  con- 
dition d'études -de  droit,  comme  pour  les  tribunaux  sapérienri.  M.  B. 
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2  aa  Wurtemberg,  1  à  l'Aotriche,  1  au  daetaé  de  Loxem* 
bourg  et  1  à  la  Toscane.  « 

Les  118  accusés  dont  Textradition  a  été  demandée  ou 
accordée  par  la  France  étaient  poursuivis  :  2  pour  atten- 
tat à  la  Yie  d'un  souverain,  18  pour  assassinat  on  meur- 
tre, 37  pour  banqueroute  frauduleuse,  21  pour  faux, 
28  poor  vols  qualifiés,  etc.,  eto* 

Morts  accidentelles.  —  Les  morts  acoîdenlelles  con- 
statées en  France  en  1855  ont  été  au  nombre  de  9,647  ; 
les  victimes  étaient  7,626  bommes  et  2,021  femmes;  il  y 
a  eu  dans  le  nombre  3,488  noyés. 

Suicides.  —  Le  nombre  des  suicides  a  augmenté  de 
110  en  1855.  Il  aété  de  3,810,  au  lieu  de  3,700,  en  1854; 
de  3,416,  en  1853;  de  3,674,  en  1852,  et  de  3,598,  en  1851. 
Les  suicidés  de  1855  se  divisent,  sons  le  rapport  du  sexe, 
en  2,836  honmies  et  974  femmes.  Ces  dernières  forment 
un  peu  plus  du  quart  du  nombre  total,  256  sur  1,Q00: 
Les  suicides  ont  continué  d'être  plus  fréquents  au  prin- 
temps et  en  été,  qu'en  automne  et  en  hiver. 

Le  département  de  la  Seine  a  fourni  648  suicides  en 
1855.  Après  lai  viennent  ceux  de  Seine-et-Oise,  137;  de 
la  Seine-Inférieure,  127  ;  de  la  Somme,  1 13;  de  l'Oise,  107. 
Il  n'y  a  eu  que  3  suicides  en  1855  dans  la  Lozère  et  le 
Cantal  ;  4  dans  l'Aveyron,  5  dans  la  Corse  ei  les  Pyrénées- 
Orientales,  8  dans  le  Gers  et  les  Hautes-Pyrénées,  9 
dans  le  Lot,  10  dans  les  Hautes- Alpes. 

Grâces  collectives,  —  A  l'occasion  de  ranniversaire  du 
15  août,  l'empereur  a  accordé  des  remises  ou  commu- 
tations de  peines  :  lo  à  55  déportés  de  Gayenne;  2o  à 
132  forçats  des  bagnes  de  Brest  et  de  Toulon  ;  3o  à  487 
condamnés  à  la  réclusion  ou  à  plus  d'un  an  d'empri- 
sonnement, détenus  dans  les  maisons  centrales;  4»  en- 
fin, à  178  condamnés  à  des  peines  correctionnelles  de 
courte  durée,  qu'ils  subissaient  dans  les  maisons  dépar- 
tementales :  ensemble,  à  852  condamnés,  dont  426,  la 
moitié,  ont  obtenu  grâce  entière ,  et  426  une  commuta- 
tion ou  rédaction  de  peine.  Le  nombre  des  grâces  on 
commutations  de  peine  n'avait  été  que  de  600  en  1854, 
et  de  505  en  1853. 

Frais  de  justice,  —  Les  receveurs  de  l'enregistrement 
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ont  pnyé  «n  1855,  pour  frais  de  justice,  la  somme  de 
4,699,420  francs,  c'est  460,028  francs  de  moins  qu'en 
1854,  diminution  qui  s'explique  par  la  réduction  du 
nombre  des  àfTalres  criminelles  et  correctionnelles  jugées, 
et  par  la  surveillance  sévère  exercée  par  les  magistrats 
et  la  chancellerie  sur  les  mémoires  des  frais  de  justice. 
Il  a  été  recouvré  pendant  la  même  année  1855,  à  titre 
de  frais  de  justice,  3,868,534  francs,  et  à  titre  d'amende 
3,568,975  fr.,  ensemble  7,437,509  fr.,  ou  2,738,089  fr. 
de  plus  qu'il  n'a  été  payé;  la  plus  forte  partie  des 
amendes  recouvrées  a  dû  être  versée  dans  les  caisses 
des  communes. 

La  contrainte  par  corps  pour  le  recouvrement  des 
frais  et  amendes  a  été  exercée,  en  1855,  contre  4,847 
condamnés,  dont  1,446  en  matière  forestière  et  3,401  en 
matière  de  crimes,  de  délits  communs  ou  de  contraven- 
tions aux  lois  sur  les  douanes  et  les  contributions  Indi- 
rectes. Elle  avait  été  exercée  en  1854  contre^  7,421 
condamnés,  et  contre  8,446  en  1853.  Son  application 
devient  donc  moins  fréquente  d'année  en  année. 

-Algérie. 

Cours  d'assises.  —  Les  cours  d'assises,  instituées  en 
Algérie  par  le  décret  du  19  août  1854,  ont  commencé  à 
fonctionner  en  1855  dans  les  arrondissements  d'Alger,  de 
Blldah,  de  Bône,  deConstantine,d'Oranetde  Philippeville. 

Les  six  cours  d'assises  ont  jugé  ensemble  258  accusa- 
tions, comprenant  374  accusés,  savoir  :  70  accusations  et 
82  accusés  de  crimes  contre  les  personnes;  188  accusa- 
tions et  292  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés.  En 
1854,  la  chambre  criminelle  de  la  cour  impériale  d'Alger, 
et  les  quatre  tribunanx  correctionnels,  qui  connaissaient 
alors  des  crimes,  avaient  jugé  248  accusations  et  358 
accusés;  par  conséquent,  10  accusations  et  16  accusés  de 
moins  qu'en  1855. 

La  division  des  accusations,  eu  égard  à  la  nature  des 
crimes,  a  été  à  peu  près  la  même  pendant  les  deux  aimées. 

On  comptait  20  femmes  seulement  (5  p.  100)  parmi  les 
accusés  jugés  en  Algérie  en  1855.  En  1854,  la  proportion 
était  de  8  p.  100. 
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Ces  mêmes  accasés  se  divisent,  soas  le  rapport  de  la 
nationalité,  de  la  manière  suivante  :  93  Français,  70  Eu- 
péens  des  autres  nations,  et  2i  1  indigènes. 

Les  cours  d'assises. de  l'Algérie  ont  acquitté  77  des 
accusés  traduits  devant  elles  en  1855;  c'est  un  peu  plus 
du  cinquième  (206  sur  1,000);  elles  en  ont  condamné  6 
aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  51  aux  travaux  forcés  à 
temps,  57  à  la  réclusion,  et  183  à  des  peines  correction- 
nelles. Le  nombre  des  acquittements  est  plus  faible  en 
Algérie  iu'en  France,  4  p.  100 de  moins;  mais  celui  des 
condamnations  correctionnelles  y  est  bien  plus  élevé, 
puisqu'il  atteint  49  sur  100,  au  lieu  de  36. 

Tribunaux  correctionnels,  —  Il  n'y  avait  que  six  tri- 
banadx  correctionnels  en  Algérie  en  18^5;  un  septième 
vient  d'être  installé  à  Mostaganem.  Ceux  d'Alger,  de 
Biidah,  d'Oran,  de  Bône,  de  Gonstantine  et  de  Philippe- 
ville  ont  jugé  ensemble  1,649  affaires  correctionnelles, 
qui  comprenaient  2,043  prévenus  ;  c'est  192  affaires  et 
224  prévenus  de  moins  qu'en  1854.  Mais  cette  dernière 
année  avait  présenté,  sur  1853,  un  accroissement  de  269 
affaires  et  de  375  prévenus. 

Il  y  avait  180  femmes  parmi  les  prévenus  jugés  en 
1855;  c'est  environ  9  p.  100.  La  proportion  était  de  10 
p.  100  en  1854. 

-  On  comptait  parmi  eux  636  Français,  565  Européens 
des  autres  nations,  et  842  indigènes,  dont  687  musulmans 
et  165  Israélites. 

Les  tribunaux  ont  acquitté  404  prévenus  ou  20  p.  100 
di;  nombre  total,  au  lieu  de  18  p.  iOO  en  1854.  Ils  en  ont 
condamné  66  à  un  an  et  plus  d'emprisonnement,  927  à 
moins  d'un  an,  et  622  à  l'amende.  24  enfants,  reconnus 
avoir  agi  sans  discernement  dans  la  perpétration  des  délits 
qoi  leur  étaient  imputés,  ont  été:  18  remis  à  leurs  parents 
qui  les  réclamaient,  et  6  renvoyés  dans  des  maisons 
d'éducation  correctionnelle. 

Tribunaux  de  simple  police ,  —  Les  26  tribunaux  de 
simple  police  ont  rendu  8,471  Jugements,  savoir  :  8,248 
à  la  requête  du  ministère  public  et  223  à  celle  des  parties 
civiles.  Les  inculpés,  au  nombre  de  9,754,  ont  été-:  898 
acquittés,  8,533  condamnés  à  l'amende,  et  295  àl'em- 
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prisonnemrat  ;  U  est  interyenu  des  Jugements  d'incom- 
pétence à  l'égard  de  26. 
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L'effectif  entretenu  sous  les  drapeaux  pendant  l'an- 
née 1855,  en  vertu  des  lois  de  finances,  a  été,  en  moyenne» 
de  588,85.7  officiers,  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers 
et  soldats.  Il  avait  été,  en  1854,  de  472,734.  Différence 
en  plus  pour  l'année  1855, 116,123.        ~- — — 

Au  l«r  janvier  I85tf,  après  la  libération  de  40,481 
hommes  appartenant  à  la  classe  de  1847,  ou  servant  à 
titre  d'engagés  ou  de  rengagés,  l'armée  active  avait  un 
effectif  de  577,536  hommes,  savoir  : 

Dans  les  corps  de  l'intérieur 310  347 

Dans  les  corps  de  rarmée  d'Afrique 64,23ï> 

Dans  les  corps  de  l'armée  d'Orient 197,597 

Dans  les  corps  de  la  division  d'occupation  en  Italie. . .  5,357 

Total 57ï,sa6 

La  réserve  se  composait,  à  la  même  époque,  de 1 1,755 

sur  lesquels  127  seulement  avaient  déjà  servi. 

L*effectif  général  de  nos  forces  militaires  était  donc,  au 
le»  janvier  1 856,  de 589,29i 

Appel.  —  11  a  été  fait,  en  1866,  un  appel  de  140,000> 
hoQunes  sur  la  classe  de  1854,  pour  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  en  vertu  de  la  loi  du  24  janvier  1855. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  été  rayés  des  tableaux 
de  recensement  ou  des  listes  de  tiri^e  comme  étant  étran^ 
gersaétéde 1  0j|, 

Il  n'avait  été,  pour  la  classe  de  1853,  que  de 935 

*-       •    ■ 

Différence  en  plus  pour  la  classe  de  1854. . .         75 
Le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  maintenus  sur  les  listes 
comme  étant  devenus  Français,  conformément  à  l'art.  9  du 

Code  Napoléon,  a  été  de ; 42ft 

La  classe  de  1853  en  comprenait 451 

Différence  en  moins  pour  la  classe  de  1854. . .         25. 
*  Extrait  du  Compte-rendu  sur  le  recrutement  de  l'armée. 
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Le  nombre  des  omis  des  classes  antérieures  qui  ont  été 
âoscrits  sur  les  listes  de  la  classe  de  1854,  en  conformité  de 
l'art.  9  de  la  loi,  a  été  de 2,129 

Il  avait  été/ pour  la  classe  de  1853,  de 2,352 

DifTérence  en  moins  pour  la  classe  de  1854. . .       223 

Il  y  a,  sur  ce  point,  amélioration  progressive  depuis 
plusieurs  années  :  la  classe  de  1850  comprenait,  en  effet, 
2,656  omis;  celle  de  1851,  2,392;  et  celle  de  1852,  2,859. 
—  Quant  aux  omis  ayant  dépassé  Tâge  de  30  ans  sans 
avoir  satisfait  aux  obligations  du  recrutement,  et  qui, 
par  ce  seul  fait,  ne  peuvent  plus,  aux  termes  du  même 
article  9  de  la  loi,  être  repris  pour  le  service  militaire,  le 
cbiffire  en  est  toujours  tr^-faible.  Il  n'a  été  que  de  1  pour 
la  classe  de  1854.  La  classe  précédente  en  comptait  2. 

Le  chiffre  total  des  exemptions  accordées  aux  jeunes 

^ns  de  la  classe  de  1854  a  été  de 122,972 

Il  n*avait  été,  pour  la  classe  de  1^53,  que  de 117,485 

C'est  donc,  pour  la  classe  de  1854,  une  différence  en 
pins  de 5,487 

Voici  ledéveloppement  de  ces  chiffres.  (Voyez  le  tableau 
aox  pages  suivantes.) 

M  formes,  — L'instruction  ministérielle  du  3  mai  1844 
a  établi  deux  espèces  dé  congé  de  réforme  :  les  congés  de 
réforme  n.  1  et  les  congés  de  réforme  n.  2.    . 

Les  congés  de  réforme  n.  1  sont  délivrés  pour  blessures 
reçues  dans  un  service  commandé,  ou  pour  infirmités  con- 
tractées dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer.  Ils  donnent 
droit  à  l'exemption  prévue  par  le  §7  de  l'art.  13  de  la 
loi. 

Le  nombre  des  militaires  ayant  obtenu  des  congés  de  ré- 
forme no  1  s'est  élevé,  en  1855,  à *. 2,012 

Il  avait  été,  en  1854,  de i 1,495 

Différence  en  plus  pour  1855. . .        517 

Les  congés  de  réforme  n.  2  sont  délivrés  aux  hommes 
incorporés  ou  non  incorporés  que  les  commissions  spé- 
ciales créées  par  l'instruction  précitée  du  3  mai  1844  re- 
connaissent impropres  au  service  militaire  pour  des  causes 
antérieures  soit  à  leur  admission  dans  les  contingents,  soit 
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leur  mise  en  activité.  Ils  ne  donnent  pas  droit  à  l'exeon^ 
tion.  Le  nombre  de  cea  réformes  avait  été,  en  lSô4,.de 
5,521.  Une  diminution  très-marquée  s*est  produite  dans  le 
chiffre  des  réformes  prononcées  en  t8&{».  Ce  chiffre  n'est 
plus  que  de  2,869. 

Déductions  du  contingent.  {Dispenses.)  —  11  y  a  eu 
une  augmentation  assez  sensible  dans  le  chiffre  des  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1854  qui  ont  été  comptés  numéri- 
quement en  déduction  du  contingent  à  former,  soit  à 
titre  d'engagés  volontaires  ou  d'inscrits  maritimes,  soit  à 
titre  d'élèv«s  ecclésiastiques  ou  de  membres  de  Tinstruc- 
tioïi  publique,  soit  enfin  comme  se  trouvant  dans  un  des 
autres  cas  de  dispense  du  service  militaire  prévus  par 
Vart.  14  de  la  loi  du  21  mars  1832. 

Le  chiffre  des  déductions  ou  dispenses  prononcées  en 

vertu  de  cet  article  a  été,  pour  la  classe  de  1854,  tte 22,351 

Il  s'était  élevé,  pour  la  classe  de  1853,  à .* 16,219 

Différence  en  plus  pour  la  classe  de  1854. . .      6,132 

Cette  différence  porte,  en  presque  totalité,  sur  les  en- 
gagés de  la  classe  de  1854,  dont  le  nombre  a  été  supérieur 
de  5,890  à  celui  des  engagés  de  la  classe  précédente.  Les 
inscrits  maritimes  ont  également  éprouvé  une  augmenta- 
tion; elle  a  été  de  179. 

Absents.  —  Parmi  les  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie 
du  contingent,  5,103  ne  se  sont  ni  présentés  ni  fait 
représenter.  Il  a  été  procédé,  à  leur  égard,  comme  s'ils 
avaient  été  présents,  en  conformité  de  l'art.  16  de  la  loi. 
Ce  nombre  est  supérieur  de  678  à  celui  des  absents  de  la 
classe  de  1853,  qui  était  de  4,425. 

Visite  des  jeunes  gens.  —  La  moyenne  des  jeunes  gens 
examinée  par  séance  a  été  de  77  ;  elle  avait  été  de  75  pour 
la  classe  de  1853. 

Substitutions  et  remplacements.  —  Au  1"  mai  1855, 
quarante  et  un  jours  après  la  formation  de  la  liste  du 
contingent  départemental,  les  conseils  avaient  admis  pour 
la  classe  de  1854  : 

Substituants....         717 

Remplaçants....     16,151    dont  2,683  avaient  déjà  servi. 

Total  égal...-    16,868 
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fiait  mois  plus  tard,  le  l«r  janviisr  1866,  le  nombre  des 
SDl)Stitiiants  et  des  remplaçants  s'était  élevé  à  16,891,  sa* 

voir  : 

Snbstituaiits ....         718 

Hemplaçants....     16,173    dont  2,689  avaient  déjà  servi. 

Tôt  AI.  égal...     16,891 

• 

Au  l«r  janvier  1856,  l'armée  active,  dont  reffèctif  était 
de  526,056  sous-officieis ,  caporaux  ou  brigadiers  et 
soldats,  comptait  6,576  substituants  et  118,164  rempla- 
^nl8*. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  diverses  subdivisions  de 
€6  dernier  nombre. 

Années  Années 

'ie  leur  libération.       Nombre.  4e  lenr  libération.       Nombre. 

1855  ^,601  1860  ,  21,363 

1856  15,842  1861  22,039 

1857  16,076  1862  2,595 

1858  15,648  > 

1859  16,000                        Total....     118,164 
Dont  :  Ayant  déjà  servi 52,053 

N'ayant  pas  servi 66,111 

Répartition  du  contingent.  —  Il  a  été  procédé  de  la 
manière  suivante  à  la  répartition,  entre  les  différents 
corps  des  armées  de  terre  et  de  mer,  des  140,000  hommes 
formant  le  contingent  de  la  classe  : 

Armée  de  mer. 

Infanterie  de  marine 2, 550 

Compagnies  de-mécaniciens 200 

Équipages  de  ligne 1 ,900  )     5, 1 00  hommes . 

Artillerie  de  marine 315 

Ouvriers  d^artillerie  de  marine...  135 

Armée  de  terre. 

Infanterie.  < 101,700 

Cavalerie 12,000 

Artillerie 14,200  )  134,900  hommes. 

Génie 1,200 

Équipages  mifitaires 5,800  /       

Total  égal 140,000  hommes , 

*  Dans  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  l'état-m^or  général  et  le 

7. 
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Les  5,100  hommes  affectés  à  l'armée  de  mer  et  les 
134,900  hommes  affectés  à  l'armée  de  terre  ont  été  appe- 
lés à  Tactivitéen  vertu  d'un  décret  du  5  mars  1855.  La 
mise  en  route  a  eu  lieu  du  25  au  31  mars  de  la  même 
année. 

Instruction. —  La  situation  de  la  classe  de  1854,  sous  le 
rapport  de  Tinstruction,  présente  les  résultats  suivants  : 
sur  306,622  jeunes  gens  maintenus  sur  les  tableaux  de  re- 
censement et  sur  les  listes  de  tirage,  il  y  en  avait  : 

Jeunes  gens  mainteuas 

aax  tableaux  Proportioa 

de  recensement.  sur  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  . . .  99,600  32.48 

Sachant  lire  seulement 10,865  3.S5 

Sachant  lire  et  écrire 185,971  60.65 

Doht  on  n'a  pu  véri6er  l'instruc- 
tion   10,186  3.32 

Totaux...  306,622  100.00 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 
en  avait,  savoir  : 

Jënnes  gens  compris 

dans  ProportioB 

le  contingent-  sur  100. 

Ke  sachant  ni  lire  ni  écrire 42,268  30.70 

Sachant  lire  seulement.'... '4,901  3.56 

Sachant  lire  et  écrire 84,997  61 .74 

Dont  on  n'a  pu  Térifier  l'instruc- 
tion                 5,512  4.00 

Totaux 137,676  100.00 

Taille.  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  de 
1854,  a  été,  à  peu  de  chose  près,  la  même  que  pour  la 
classe  de  1853  (1  mètre  653.71).  Elle  avait  été  pour 
cette  dernière  de  1  mètre  654.42. 

Professions,  —  Voici  la  composition  du  contingent  de 
la  classe  de  1851,  sous  le  rapport  des  professions. 

• 

eorps  d'état-major,  riotendanee  militaire,  l'éiat-major  des  places, 
les  états-majors  particuliers  de  l'artillerie  et  du  génie,  la  gendarme- 
rie, les  officiers  des  corps  de  toutes  armes ,  les  vétérioairet.  les 
pares  de  construction,  les  services  administratifs  et  les  enfants  de 
troupe,  soit,  en  totalité,  51,480. 
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.  Noin)>r«    (Uns     ProportioB 
ebique  prof.  sur  100. 

Ouirriefs  en  bois 8,546  6.21 

OoTrieri  en  fer  et  autres  métaux..  5,759  4.18 

Ouvriers  en  cuir A,W6  2.92 

OnYriers  en  pierre  et  mineurs 5,434  3.95 

Employés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne...   Î2,274  52.41 

ÉcriTains  ou  commis  de  bureau .. .  4,382  3.1^ 

Tailleurs  d'habits 1,483  i.08 

Bateliers  ou  mariniers 3»869  2.8 1 

Professions  autres  que  celles  spéci- 
fiées ci -dessus ^ 27,3(6  19.84 

Sans  profession  et  vivant  de  leur  re- 
venu  ; 4,587  3.33 

Totaux «37,676  100.00 

A  ajouter  :  Nombre  d'hommes  que 
des  cantons  n'ont  pas  pu  fournir,  at- 
tendu Tépuisement  de  la  classe 2,324  M 

Tôt  AI.  égal  au  contingent...        140,000  » 

Libération.  —  Le  nombre  des  hommes  qui  ont  été  libé- 
rés dans  le  cours  et  à  la  fin  de  Tannée  1855  a  été  de 
40,481,  savoir  : 

.  Sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats   des 

orps  employés  dans  l'intérieur ^ i4,i79 

/dtfm  à  Tarmée  d'Algérie 4,640 

Idem  h  l'armée  d'Orient 10,087 

Idem  à  la  division  d'occupation  eu  Italie 1,475 

Total  des  libérations...     40,4S1 

Engagements  et  Rengagements. 

Le  nombre  des  engagements  Tolontalres  contractés 
pendant  l'année  1855  a  été  de  21,955,  savoir  : 

A  IMnlérieur 21,738^        ^ 

En  Algérie 217]**'**^ 

II  avait  été,  pour  1854,  de  16,'676,  savoir  :  ' 

A  l'intérieur 16',566  )  ^Q  g-g 

Kn  Algérie HO  j     ' 

DifiTéronce  en  plus  pour  1855...       5,279 

L'état  de  guerre  a  produit  cette  augmentation.  Les  dis- 
positions de  la  loi  du  26avrU  1855,  fiur  la  dotation  de 
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Varmée,  n'y  sont  pas  non  plus  tout  à  fait  étrangères;  car, 
dans  le  nombre  de  ces  engagements,  on  en  compte  1,477 
avec  prime,  dx)nt  1,473  pour  l'armée  de  terre  et  4  pour 
l'armée  de  mer. 

C'est  aussi  à  l'influence  de  cette  même  loi  qu'il  faut 
attribuer  l'augmentation  considérable  que  l'on  remarque 
dans  le  nombre  des  rengagements  souscrits  en  1855. 

Ilg  ont  été  de 2B,3b4 

En  1854,  ils  avaieat  été  de 7,807 

Différence  en  plus  pour  1855. . .     15,547 

Ces  23,354  rengagements  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers 10,175  | 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats 13,179  1  -''>^^ 

Pour  le  même  corps i 23,184  )  ._  . 

Pour  d'autres  corps 170  )  '^'^^^ 

Pour  deux  et  trois  ans '  5,232  ■ 

P^ur  quatre  et  cinq  ans 2,468  |  23^354 

Pour  six  et  sept  ans 15,654 1 

Insoumis.  —  Le  nombre  de  jeunes  soldats  signalés 
conuue  insoumis  sur  les  classes  de  1841  à  1854  s'élevait, 
au  1er  janvier  1856,  à  15,812.  Sur  ce  nombre,  4,119 
avaient  été  arrêtés  ou  s'étaient  présentés  volontairement, 
et  les  conseils  de  guerre  avaient  prononcé  2,074  condam- 
nations. Sur  le  même  nombre  de  15,812  insoumis,  1,355 
avaient  été  rayés  des  contrôles  de  l'insoumission  pour 
diverses  causes  (décès,  erreur  d'inscription,  etc.),  sans 
avoir  été  mis  en  jugement.  Quant  aux  insoumis  restant  à 
rechercher  à  la  même  époque  (l«r  janvier  1856),  ils  étaient 
au  nombre  de  10,338.  i.a  classe  de  1854  comprend  2,012 
insoumis,  sur  lesquels  1,794  restent  à  rechercher.  Sous  ce 
dernier  rapport,  la  classe  de  1854  présente  des  résultats 
moins  satisfaisants  que  la  classe  précédente,  qui  comptait 
seulement  1,366  insoumis. 

116  jeimes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe  de  1854, 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service;  67  ont  été  condamnés. 

Au  l«r  janvier  1856, 9,784  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
nations judiciaires.  Dans  ce  nombre  figurent  3,167  hommes 
appartenant,  savoir  : 
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165    aux  compagnies  de  discipline  ; 
3,002    aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  reçoiTcnt 
tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamnations  correc- 
tionnelles  plus   graves  que   celles  de    trois   mois  de 
prison. 

3,167    Total  égal. 

43  individus  ont  été  l'objet  de  poursuites  judiciaires 
pour  sul>stitutions  ou  remplacements  frauduleux  ;  35  ont 
été  condamnés. 

28  actes  de  remplacement  ont  été  déférés  à  l'examen 
des  tribunaux  comme  étant  entachés  de  fraude  ;  27  ont 
été  annulés  et  1  maintenu. 

18  individus  ont  été  poursuivis  pour  des  délits  autres 
que  ceux  spécifiés  ci-dessus;  17  ont  ét^ondamnés. 

En  résumé,  i97  affaires  judiciaires  ont  été  déférées  aux 
tribunaux  en  1855  : 

121    ont  donné  lieu  à  des  condamnations; 
61     ont  été  suivies  d'acquittement  : 

15    restaient  à  juger  au  l»*'  janvier  1856. 

'  . • 

197    Total  égal. 

En  1854,  il  n'y  avait  eu  que  i35  affaires  soumises  aux 
tribunaux. 

Enseignement  régtmentaire.  7-  Les  hommes  q|ii  ont 
profité  âe  renseignement  régimentaire,  en  1855,  sont  au 
nombre  de  81,999  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  do  premier  degré 60,915 

Hommes  ayant  sui^l  les  coors  du  deuxième  degré. ......     21,084 

Total  égal...    81,999 
Le  nombre  des  hommes  qui  avaient  suivi  les  cours  du 
premier  et  du  deuxième  degré,  en  1854,  avait  été  de 88,424 

Différence  en  moins  pour  Tannée  1855. . .       6,425 

Rengagements  et  engagements  avec  prime,  —  L'art.  14 
delà  loi  du  26  avril  1855  dispose  que  la  prime  de  1,000 
francs  attribuée  par  son  art.  12  au  premier  ren- 
gagement de  7  ans  est  un  minimum  susceptible  d'être 
augmenté.  En  considération  des  circonstances  de  guerre, 
et  sur  la  proposition  de  la  commission  supérieure  de  la 
dotation  de  l'armée,  un  arrêté  ministériel  du*  14  juillet 
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1855  a  éleyé  à  2,300  fr.  la  prime  de  1,000  fr.,  et  à  230 
francs  au  lieu  de  100  francs  l'annuité  allouée  à  tout  renga- 
gement contracté  pour  moins  de  7  ans. 

Le  chiffre  des  rengagements  reçus  dans  ces  conditions 
en  1855  s'élève  à 22,800 

Ils  ont  ét<^  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous -officiers 10,756  \ 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 2^900  |  22,800  a 

.    Par  des  soldats 9,144' 

Pour  3  ans 4,879 

Pour  4  ans 437 

Pourôans 1,471  122,800  b 

Pour  6  ans 224 

Pour  7  ans 15,789 

Le  nombre  des  engagements  Tolontalres  après  libéra- 
tion contractés,  en  1^55,  dans  les  conditions  de  la  nou- 
velle loi,  a  été  de : 1,477  r 


Total  des  rengagements  et  des  engagements...  24,277 

La  loi  du  26  avril  1855  était  ex.écutoire,  en  ce  qui  con- 
cerne Texonération  du  service  militaire  ,  à  partir  du 
l«r  janvier  1856.  Aussi,  un  arrêté' ministériel  du  21  dé- 
cembre 1855  a-t-il  fixé  à  2^800  francs  le  taux  de  la  pres- 
tation individuelle  à  payer  pav  les  jeqnes  gens  de  la  classe 
de  1855,  pour  obtenir,  en  1856,  Texonération  du  service 
militaire. 

Un  arrêté  ministériel  du  28  du  même  mois  a  fixé  à 
500  francs  par  chaque  année  de  service  restant  à  accom- 
pllr,  le  taux  de  l'exonération,  en  1856,  des  militaires  sous 
les  drapeaux. 

SITUATION  GÉNÉRALE 
DE  LA  CAISSE  DE  LA  DOTATION  DE  L'ARMÉE  AU  6  MAI  1857. 

[Extrait  du  Rapport  de  la  Commission  sur  Vannée  1856.) 

But  de  la  loi,  ^  Entretenir  Tespriit  militaire  qui  fait 
l'indépendance  et  la  gloire  des  nations;  améliorer  le  sort 

a  et  6  T  compris  333  bommes  de  l'armée  de  mer. 
c  T  comj^ris  4  hommes  engagés   our  l'armée  de  mer. 
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des  soldats  par  une  rémanération  plos  équitable  et  plus 
large  de  leurs  services  ;  rendre  plus  sûre  et  plus  ac^^si- 
ble  rexonération  du  serTice  personnel,  en  mettant  un 
terme  à  un  honteux  trafic,  réprouvé  Justement  et  trop 
longtemps  toléré  :  tel  est  le  triple  but  que  s'est  proposé 
la  loi  du  26  avril  1865,  due  à  la  généreuse  initiative  d'une 
auguste  pensée,  si  émJneminent  forte  pour  le  bien.  Ce  tri- 
ple but,  nous  sommes  heureux  de  le  constater,  a  été  tout 
d'abord  atteint,  grâce  aux  avantages  incontestables  qui 
assurent  désormais,  aux  familles,  un  allégement  à  la 
charge  nécessaire  du  recrutement;  aux  militaires,  une 
carrière  et  un  avenir;  à  l'armée  elle-même,  une  plus 
forte  et  plus  vigoureuse  organisation. 

Avantages  de  la  loi  pour  les  familles, —'bk^  à  présent, 
les  familles,  délivrées  du  scandale  et  des  abus  du  rempla- 
cement, n'ont  plus  à  s'inquiéter  des  chances  ruineuses 
auxquelles  les  exposait  fréquemment  la  mauvaise  fol 
d'agences  insolvables  ;  elles  ne  sont  plus  tenues,  comme 
autrefois,  après  avoitpayé  un  premier  remplaçant,  à  en 
fournir  un  second  pour  les  cas  de  désertion,  dé  manœu- 
vres frauduleuses,  d'incapacités,  de  supposition  de  per- 
sonne, etc.  Dès  que  l'exonération  est  prononcée,  toute 
responsabilité  cesse;  la  libération  est  immédiate  et  défi- 
nitive. C'est  là  une  amélioration  radicale  apportée  à  la 
législation  en  vigueur,  et  la  population  tout  entière  est 
appelée  à  en  recueillir  les  bienfaits. 

Avantages  de  la  loi  pour  les  militaires,  —  D'autres 
avantages  non  moins  grands  attendent  les  rengagés  et  les 
engagés  après  libération. 

Leur  honorabilité  militaire,  sauvegardée  de  toute  at- 
teinte, s'augmente  avec  la  durée  dé  leurs  services. 

Ils  ne  courent  pas  le  risque,  eomme  naguère  les  rem- 
plaçants, d'être  viciimes  des  odieuses  menées  qui  ne 
laissaient  à  ceux-ci  qu'une  très-faible  partie  du  prix 
stipulé. 

Us  reçoivent  comptant  une  somme  assez  élevée  pour 
leur  permettre  de  Tenir  immédiatement  en  aide  à  leurs 
familles,  et  sont  certains  d'en  recevoir  une  autre  plus 
forte  qui  leur  est  réservée  pour  le  temps  où  Us  seront 
définitivement  libérés. 
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Pendant  le  cours  du  service,  outre  une  partie  de  la 
prime  ou  de  Tannuité,  suivant  leur  position,  ils  tou* 
chent  : 

Pour  le  premier  rengagement  de  sept  ans,  une  liaate 
paye  de  10  centimes  par  Jour,  soit  36  fr.  50  centi  par 
année,  et  255  fr.  50  cent,  pour  sept  ans,  simultanément 
avec  la  haute  paye  de  chevrons,  montant  à  47  f  r.  45  cent, 
par  année,  et  pour  sept  ans  à  332  fr.  15  cent. 

Après  quatorse  ans  de  service,  une  haute  paye  de 
20  centimes  par  jour  (soit  73  fr.  par  an),  cumulée  éga- 
lement avec  la  haute  paye  de  chevrons,  qui  est  aussi,  en 
moyenne,  de  73  francs. 

Les  diverses  sommes  auxquelles  ils  ont  droit  sont  in- 
cessibles et  insaisissables. 

En  cas  de  décès,  une  part  proportionnelle  à  la  durée 
du  service  accompli  est  dévolue  à  leurs  héritiers  ou 
ayants  cause. 

A  25  ans  de  service,  au  lieu  de  30  exigés  autrefois,  et 
même  avant  25  ans  pour  cause  de  thessures  ou  d'infir- 
mités graves,  la  pension  de  retraite  leur  est  accordée, 
avec  une  augmentation  de  165  francs,  en  sorte  qu'Us 
peuvent  rentrer  dans  leurs  foyers,  à  45  ans,  avec  un 
petit  capital  et  une  pension  qui  ne  sera  jamais  inférieure 
à  365  francs,  soit  1  franc  par  jour. 

Pour  le  sous-officier,  le  sergent,  par  exemple,  le  mini- 
mum de  la  pension  sera  de  415  francs  et  le  maximum  de 
678  francs. 

L'augmentation  de  165  francs  profitera,  dans  la  pro- 
portion du  quart,  aux  veuves  et  aux  orphelins  des  mi- 
litaires qu'elle  concerne. 

Avantages  de  la  loi  pour  Varmée.  —  La  loi  dn 
26  avril  1855  n'est  pas  moins  favorable  à  la  bonne  com- 
position de  l'armée. 

Elle  conserve  ou  ramène  sous  les  drapeaux  un  grand 
nombre  d'anciens  soldats,  dans  la  force  de  l'àge,  ayant 
ie  goût  et  la  vocation  des  armes,  instruits,  disciplinés, 
aguerris,  offrant  les  garanties  d'un  passé  éprouvé  et 
rompus  à  toutes  les  exigences  de  la  vie  militaire. 

Elle  diminue  par  cela  même  le  chiffre  des  non-valenn, 
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en  môme  temps  que  celui  des  hommes  qui  suceombeot 
aux  premières  fatigues  du  métier. 

Elle  entretient  des  cadres  où  se  conservent  non -seule- 
ment d'excellents  instructeurs,  mais  encore  les  meilleurs 
mod^s  de  ia  discipline,  de  Tabnégation  et  du  devoir. 

Elle  associe  enfin  l'énergie  et  la  solidité  des  vieux 
militaires  à  Télan  et  à  Fentrain  des  jeunes  soldats. 

Incessamment  régénérée  ainsi,  Tarmée,  après  le  non- 
veau  baptême  de  gloire  qu'elle  a  reçu  dans  la  campagne 
d'Orient,  continuera  de  plus  en  plus  à  se  montrer  digne 
d'elle-même,  et  restera ,  comme  toujours,  la  force  et 
l'honneur  du  pays,  la  gardienne  des  institutions  de 
l'empire. 

Conditions  pour  1855.—  «  Art.  !«.  Les  rengagements 
de  sept  ans,  qui  seront  contractés  pendant  Tannée  1855, 
donneront  droit,  indépendamment  de  la  haute  paye  de 
10  centimes  par  jour  : 

«  A  une  somme  de  2,300  francs,  dont  700  francs  paya- 
bles le  jour  du  rengagement  ou  de  l'incorporation,  300 
francs  soit  au  jour  du  rengagement  ou  de  l'incorpora- 
tion, soit  pendant  le  cours  du  service,  sur  l'avis  du 
conseil  d'administration  du  corps,  et  1,300  francs  à  la 
libération  définitive  du  service. 

«  Tout  rengagement  contracté  pour  moins  de  sept  ans 
donnera  droit,  jusqu'à  quatorze  ans  de  service,  indépen- 
damment de  la  haute  paye  de  10  centimes  par  jour  : 

€  A  une  somme  de  230  francs,  par  chaque  année, 
payable  à  la  libération  du  service. 

«  Art.  2,  Les  engagements  volontaires  après  libéra- 
tion, contractés  en  1855,  dans  les  conditions  de  la  loi  du 
26  avril  (art.  11),  par  des  militaires  libérés  du  service 
depuis  le  31  décembre  1852,  donneront  également  droit 
aux  avantages  spécifiés  par  Tartlcle  précédent. 

«  Art.  3.  Tous  les  rengagements  et  tous  les  engage- 
ments volontaires  après  libération,  contractés  en  1855, 
antérieurement  au  présent  arrêté,  dans  les  conditions  de 
la  loi  précitée,  bénéficieront  des  avantages  énoncés  ai^ix 
art.  1  et  2  ci-dessus. 

«  En  conséquence,  la  première  portion  de  la  prime 
payable  comptant  sera  immédiatement  complétée  à  700 
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francs;  la  deuxième  portion  de  300  francs  et  les  l,âOO 
francs  acquis  à  l'expiration  da  service  seront  payés  ainsi 
qu'il  est  déterminé  à  l'art.  1"  du  présent  arrêté.  » 

Les  effets  de  cette  mesure  ont  été  aussi  prompts  que 
satisfaisants.  Dès  que,  par  les  instructions  ministérielles 
qui  ont  accompagné  l*enYoi  de  l'arrêté,  les  corps  et  lés 
populations  en  ont  eu  une  connaissance  complète,  les 
rengagements  et  les  engagements  après  libération  se  sont 
accrus  dans  une  notable  proportion. 

Rengagements  et  engagements  après  libération  con^ 
tractés  en  1855.  —  Sous  l'heureuse  influence  de  ces  dis- 
positions, le  chiffre. des  rengagements  reçus  en  1855, 
dans  les  conditions  de  la  nouvelle  loi,  s'est  élevé,  y  com- 
pris 333  hommes  de  l^armée  de  mer,  à  22,800. 

Ils  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers  .  ^ i  0,756 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 2,900  ^ 

Par  des  soldats. ; 9,144 

Total  bgal....  22,800 

Pour  3  ans,.,. 4,879. 

Pour  4  ans 437 

Pour  5  ans 1,471 

PourÔ^ns s 224 

Pour  7  ans 15,789 

Total  ÉGAL....     22,800 

Le  nombre  des  engagements  yolontaires  après  libéra- 
tion, contractés  en  1855,  dans  les  mêmes  conditions,  y 
compris  4  hommes  engagés  pour  l'armée  de  mer,  a  été 
de  1,477.  Le  total  des  rengagements  et  des  engagements 
est  donc  de  24,277. 

Ces  24,277  rengagements  et  engagements  correspon- 
dant à  20,849  exonérations  de  sept  ans,  chiffre  qu'al- 
laient accroître  les  rengagements  des  premiers  mois  de 
1856  (au  31  janvier  1856,  ils  s'élevaient  à  29,029  corres- 
pondant à  28,520  exonérations) r  le  Gouvernement  avait, 
dès  la  fin  de  1855,  la  certitude  de  pouvoir  faire  face  aux 
demandes  d'exonération  qui  seraient  formées  par  des 
jeunes  gens  de  la  classe  de  1855  appelée  en  1856,  et  de 
maintenir  à  son  niveau  l'effectif  de  l'armée  par  un  juste 
équilibre  entre  les  exonérés  et  les  rengagés. 
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L'expérience  restait  à  faire  de  la  partie  de  la  loi  qui 
intéresse  pi  os  spécialement  les  familles  :  Teionération 
da  service  au  moyen  d'une  prestation  pécuniaire.  Sous 
cet  autre  rapport,  Tapplication  n'a  pas  été  moins  com- 
plète ni  moins  satisfaisante. 

La  prime  que  la  Dotation  avait  payée  aux  rengagés 
était  un  des  plus  sûrs  éléments  d'appréciation  pour  la 
fixation  de  la  prestation  pécuniaire  à  demander  aux  fa- 
milles. SI,  comme  la  prime  de  rengagement  et  par  les 
mêmes  motifs,  le  prix  de  Texonération  devait  être  assez 
élevé  (pendant  la  guerre),  le  bon  sens  des  populations 
leur  ferait  parfaitement  comprendre  que  cette  élévation 
tenait  à  la  force  seule  des  circonstances. 

Toutefois,  avant  de  s'arrêter  à  un  chiflTre,  la  commis- 
sion supérieure  s'est  entourée  de  tous  les  renseigne- 
ments propres  à  l'éclairer.  A  l'effet  de  mettre  à  sa 
disposition  des  documents  aussi  complets  que  possi- 
ble, le  ministre  de  la  guerre,  par  deux  circulaires  du 
19  novembre  1855,  avait  demandé,  d'une  part,  aux  con- 
seils d'administration  des  corps  de  toutes  armes,  le  nom- 
bre des  remplaçants  admis  par  eux  du  !•'  janvier  an 
1er  décembre  1855,  avec  le  prix  moyen  auquel  les  rem- 
placements s'étalent  effectués,  et,  d'autre  part,  aux  pré- 
fets, le  taux  auquel,  par  coniparaison  avec  les  prix  payés 
en  1855,  auraient  approximativement  eu  lieu  les  rempla- 
cements en  1856,  si  la  loi  de  1833  n*avait  pas  été  modi- 
fiée. 

Les  réponses  des  préfets  et  des  conseils  d'administra- 
tion ont  été  inises  sous  les  yeux  de  la  commission  supé- 
rieure, et  de  celte  communication  il  est  résulté  que  les 
chiffres  des  corps  dépassaient  même  ceux  des  préfets. 

La  moyenne  db  ces  derniers  était  de 3,075  fr. 

tandis  que  la  moyenne  des  autres  montait  à 3,403 

Knskmbls  ....     6,478  fr. 
dont  la  moitié  est  3,239. 

Ces  renseignements  font  ressortir  que  rexonéralion, 
pour  être  en  rapport  avec  le  prix  probable  du  remplace- 
ment, aurait  dû  être  portée  à  3,200  francs  au  moins. 
^    La  commissloft  supérieure  n'a  pourtant  pas  adopté 
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•cette  évaluation.  Dans  sa  pensée,  comme  dans  celle 
du  gouvernement,  le  prix  de  l'exonération  doit  toujours 
«tre  inférieur  à  celui  que  coûtaient  habituellement  les 
remplacements  dans  les  mêmes  circonstances;  mais, 
parce  quMl  est  destiné  à  pourvoir  tout  ensemble  au 
payement  de  la  prime  de  rengagement,  au  payement 
àes  hautes  payes  de  10  et  de  20  centimes,  et  au  supplé- 
ment de  165  francs  attribué  aux  pensions  de  retraite 
■des  sous-offîciers,  capofaux  ou  brigadier^  et  soldats, 
un  écart  de  500  francs  a  été,  lors  de  la  discussion 
•de  la  loi,  reconnu  en  principe  nécessaire  entre  le  taux 
de  l'exonération  et  celui  du  rengagement,  pour  couvrir 
ces  diverses  charges  qui  profitent  à  la  fois  aux  mili- 
taires et  à  leurs  familles.  Autrement,  TÉtat  se  verrait 
•dans  la  nécessité  de  venir,  par  des  subventions,  en 
aide  à  la  caisse  de  la  dotation  ;  et  l'État  ne  saurait  payer  ' 
pour  les  familles  qui  ont  les  moyens  de  faire  exonérer 
leurs  enfants  ;  car  alors  ce  seraient  les  revenus  publics 
qui  supporteraient  cette  dépense,  et,  par  suite,  les  fa- 
milles moins  aisées  seraient  obligées  d'y  contribuer  poor 
une  fort  part. 

La  commission  supérieure  a,  en  conséquence,  proposé 
de  fixer  à  2,800  francs  le  prix  de  l'exonération  pour  les 
jeunes  gens  compris  dans  le  contingent  de  la  classe  de 
1855,  et  sa  proposition  a  été  sanctionnée  par  un  arrêté 
ministériel  en  date  du  21  décembre  1855. 

Ce  prix  est  resté  sensiblement  inférieur  à  celui  que, 
4'après  les  données  des  années  antérieures,  les  agences 
de  remplacement  auraient  certainement  exigé  des  jeunes 
gens  de  la  classe  de  1855  *. 

*  La  prime  payée  aux  reogagements  qui  doivent  compter  pour 
les  exoDératioDS  de  la  classe  de  1856  à  prononcer  en  1857,  ayant  été 
■d'abord  de  2,300  fr.,  et  ensuite  de  1,500  fr.,  ce  dernier  chiffre  seu- 
lement a  servi  à  établir  le  taux  de  la  prestation  individuelle  k  payer 
par  celte  classe.  Un  arrêté  de  M.  le  ministre  de  la  guerre,  en  date 
du  6  janvier  1857,  l'a  fixée  à  2,000  fr.  Cette  fixation,  loin  d'égaler 
les  anciens  prix,  est  à  peine  en  proportion  avec  le  contingent  de 
100,000  hommes  appelé  en  1857.  Les  familles  n'auront  donc  cette 
anaée,  pas.  plus  que  les  précédentes,  à  supporter  une  charge  plus 
iourde  que  celle  que  leur  imposaiMt  les  compagnies.  Le  terme  de 
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Fixation  du  pi^x  de  l'exonération  pour  les  militaires 
sous  les  drapeaux.  —  L'exonération  des  militaires  sous 
les  drapeaux  n'est  pas  pour  eax  nn  droit,  mais  une 
simple  faculté  dont  l'exercice  est  naturellement  subor- 
donné aux  circonstances  et  soumis  à  l'appréciation  de 
leurs  chefs  hiérarchiques.  L'intérêt  du  service,  de  la 
discipline  et  du  trésor  exigeant  qu'elle  soit  moins  facile- 
ment obtenue,  il  ne  saurait  par  cela  même  y  avoir  de 
proportionnalité  entre  l'exonération  des  Jeunes  gens 
compris  dans  le  contingent  et  celle  des  militaires  sous  les 
drapeaux.  En  effet,  si  le  prix  de  celle-ci  n*était  pas  plus 
cher,  on  s'exposerait  à  voir  une  quantité  d'hommes 
entrer  dans  les  corps  par  calcul  ou  par  caprice,  avec 
l'intention  de  se  faire  exonérer  plus  tard  à  meilleur 
marché,  au  préjudice  du  Trésor  qui  aurait  à  supporter 
en  pure  perte  des  frais  de  route,  d'habillement,  etc. 

Ces  considérations  ont  suffisamment  motivé  et  justifié 
l'arrêté  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  rendu  le  28  dé- 
cembre 1855,  et  fixant  à  500  francs,  par  chaque  année  on 
fraction  d'année  de  service  restant  à  accomplir,  le  taux 
de  l'exonération  des  militaires  sous  les  drapeaux. 

Un  autre  arrêté  ministériel  du  28  décembre  a,  sur  la 
proposition  conforme  de  la  commission  supérieure,, 
maintenu  en  18ô6  la  prime  et  Tannuité  de  rengagement 
au  taux  déterminé  pour  1855  de  2,300  francs  pour  sept 
ans,  et  de  230  francs  par  annuité»  ainsi  que  le  fraction- 
nement aatori  se  par  le  précédent  arrêté  du  14  juillet  pour 
le  payement  des  diverses  portions  de  la  prime  et  de  l'an- 
nuité. 

Exonération  de  jeunes  gens  compris  dans  le  contin- 
gent de  la  classe  de  1855.  —  La  sanction  que  l'armée 
ayait  donnée  à  la  loi  de  la  Dotation  par  le>  grand  nombre 
des  rengagements  contractés  dans  le  corps,  la  population 
l'a  donnée  également  par  le  grand  nombre  des  eionéra- 
tiens  qu'elle  a  demandées  et  obtenues.  Les  exonérations 
prononcées  en  1856,  par  les  conseils  de  n6vi8k>n,  en  fa- 
veur de  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent  de 


comparaison  entre  le  passé  et  le  présent  est  ainsi  tout  à  l'aTantage 
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de  la  loi  nouvelle. 
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140,000  hommes  assigné  à  la  classe  de  1B55,  s^étèvent 
à  22,427. 

Les  états  officiels  constatent  que  la  proportion  sur 
100  entre  le  nombre  des  exopérations  admises  dans 
chaque  département  et  celui  du  contingent  départe- 
mental est  au  maximum  de  31  p.- 100  (Lot-et-Garonne), 
au  minimum  de  2  p.  100  (Corse),  et  en  moyenne,  pour 
tous  les  départements,  de  16  p.  100. 

Les  quatre-vingt-six  départements  se  groupent  de  la 
manière  suivante  :. 

9  départements  dont  la  proportion  varie  de  31  à 
26  p.  100  (Lot-et-Garonne,  Eure,  Aube,  Seine-et- Oise, 
Bouches-du-Rhône ,  Eure-et-Loir,  Marne,  Maine-et- 
Loire,  Oise). 

19  départements  dont  la  proportion  varie  de  24  à 
21  p.  100  (Charente-Inférieure,  Loiret,  Rhône,  Seine-et- 
Marne,  Deux- Sèvres,  Somme,  Yonne,  Hérault,  Var, 
Vendée,  Ârdennes,  Gironde,  Loire,  Charente,  Gers,  In- 
dre-et-Loire, Haute-Marne,  Pas-de-Calais,  Vaucluse). 

20  départements  dont  la  proportion  varie  de  20  à 
15  p.  100  (Calvados,  Côte-d'Or,  Gard,  Mayenne,  Orne, 
Aisne,  Puy-de-Dôme,  Sarthe,  tarn-et-Garonne,  Creuse, 
Nord,  Seine,  Vienne,  Allier,  Loire-Inférieure,  Loir-et- 
Cher,  Seine-Inférieure,  Ain,  Manche,  Saône-et- Loire). 

16  départements  dont  la  proportion  varie  de  14  à 
10  p.  100  (Basses-Alpes,  Aude,  Gantai,  Cher,  Lot,  Meuse, 
Drôme,  Nièvre,  Lozère,  Haute- Vienne,  Indre,  Hautes- 
Alpes,  Avéyron,  Haute-Garonne,  Haute-Loire,  Tarn). 

21  départements  dont  la  proportion  varie  de  9  à 
4  p.  100  (Ule-et-Vilalne,  Isère,  Côtes-du-Nord,  Dordogne, 
Doubs,  Jura,  Ardèche,  Corrèze,  Finistère,  Landes, 
Pyrénées -Orientales,  Haut-Rhin,  Haute-Saône,  Vosges, 
Morbihan,  Moselle,  Basses-Pyrénées,  Ariége,  Bas- Rhin, 
Meurthe,  Hautes- Pyrénées). 

1  seul  (la  Corse),  dont  la  proportion  est  de  2  p.  100. 

Réduction  de  la  prime  de  rengagement,-^  En  même 
temps  qu'il  portait  ces  renseignements  à  la  connais* 
sance  de  la  commission  supérieure,  le  ministre  de  la 
guerre  l'invitait  à  examiner  si,  par  suite  du  rétablisse- 
ment de  la  paix,  il  ne  convenait  pas  de  réduire  la  prime 
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de  rengagement,  afin  de  la  ramener  à  un  chiffre  plus  en 
rapport  avec  le  taux  de  la  prestation  individuelle  qui 
pourrait  être  exigée  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1856, 
ponr  obtenir,  en  1857,  leur  exonération  du  service. 

Le  nombre  des  exonératioog  défiqitWement  admises, 
pour  la  classe  de  4855,  par  les  conseils  de  révision,  était  de    2S,4Î7 

Les  conseils  d'administration  des  corps  avaient  de  leur 
c6té,  au  icr  juin  1856,  adt-nis  à  Texonération  des  militaires 
incorporés  au  nombre  de 1,209 

Total  des  exonérations  au  !«'  juin. . .     23,636 

Le  nombre  des  rengagements  était,  à  la  même 

date,  de 33,775 

Celui  des  engagements  après  libération  de 2,801 

Ensemble...     36,576 
Ces  36,576  rengagements  et  engagements  représentaient 
31,308  exonérations  de  7  ans,  ci 31,808 

Excédant  de  rengagements  et  d'engagements  à  compen- 
ser, en  1857,  par  les  exonérations  de  la  classe  de  1856. . . .       8,172 

En  présence  d'un  tel  excédant,  au  1*'  juin  185G,  la 
prudence  faisait  un  devoir  de  modérer  la  prime  de 
2,300  fr.  allouée  aux  rengagements  et  aux  engagements, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  les  8,17^  déjà  contrac- 
tés, et  ceux  qui  le  seraient  pendant  le  cours  de  Tannée, 
devaient  compter  pour  Texonération  des  jeunes  gens  de 
la  classe  de  1856,  et  que  sans  aucun  doute  le  prix  de'  la 
prestation  individuelle  serait,  pour  celle-ci,  inférieur  à 
celui  de  la  classe  de  1855.  —  Par  ces  motifs,  la  commis- 
sion a  été  d'avis  de  réduire  de  2,300  fr.  à  1,500  fr.  la 
prime  de  rengagement  et  d'engagement  après  libération, 
et  de  230  fr.  à  150  fr.  l'annuité. 

Elle  a  pensé  également  qu'il  y  avait  lieu  de  fixer  dès 
lors  à  250  fr.  par  année  de  service  à  faire,  le  taux  de 
l'exonération  à  payer  par  les  militaires  sous  les  drapeaux. 
Le  ministre  de  la  guerre  a  pris,  le  18  juin  1856,  deux 
arrêtés. qui  ont  consacré  ces  fixations  à  partir  du  !•'  juil- 
let suivant. 

Exonérations  prononcées  par  les  conseils  d'adminis- 
tration des  corps» —  On  a  vu  plus  liaut  que  les  conseils 
d'administration  des  corps  ayaient,  au  l*»'  juin   1856, 
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admis  à  Texonération  1,209  militaires.  Ces  etOBération» 
se  sont  éleyées,  pour  toute  l'année  1866,  à  3,273,  défini- 
tivement réduites  à  3,268,  sayoir  : 

Gaiide  impériale 110      Équipages  militaires 91 

Infanterie 1,716      Gendarmerie 2 

Cavalerie 831       Armée  de  mer i4<> 

Artillerie Î87 

Génie 82  Ensemble.     3,26a 

Ces  ^,268  exonérations  représentent  2,101  exonérations 
de  sept  ans. 

Le  chiffre  des  rengagements  reçus  en  1656  s'élève,  y 

compris  580  hommes  de  l'armée  de  mer,  à 16,830 

Ils  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers 3,909 

Par  des  caporanx  ou  brigadiers 1,703 

Par  des  soldats. 11,218 

é  —  m 

16,830 


Pour  3  ans 3,284 

Pour  4  ans 351 

Pour  5  ans -.  .1,357 

Pour  6  ans 145 

•  Pour  7  ans 11,69^ 

16,830 
Le  nombre  des  engagements  volontaires  après  libération, 
contractés  en  1856,  dans  les  conditions  de  la  loi  nouvelle,  y 
compris  38  hommes  engagés  pour  l'armée  de  mer,  a  été  . 
de •..       3.336 

Total  des  rengagements  et  des  engagements. . .     20,166 

Ces  20,166  rengagements  et  engagements  représentent 
17,712  exonérations  de  sept  ans,  destinées  à  compenser 
en  partie  les  exonérations  qui  ont  été  prononcées  a» 
profit  des  jeunes  gens  de  la  classe  de  1855,  et  en  partie 
les  demandes  d'exonération  qui  seront  formées  par  des 
jeunes  gens  de  la  classe  de  1856. 

Bq  1855,  les  rengagements  ont  été  au  nombre  de. ..... .     22,800 

tandis  qu'en  1856  ils  ont  été  seulement  de 16,830 

Ce  qui  constitue,  en  faveur  de  1855,  une  différenee  en 
plttsde • 5,97<K 

Mais,  quoique  la  sttnatlon  de  1856  soit  namériqne* 
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mentmoinB  satisfaisante  que  celle  de  18S5,  elle  Test  plus 
8008  le  rapport  de  la  dorée  des  rengagements,  et  snrtoot 
de  la  qoalité  des  rengagés  eux-mêmes,  comme  le  dé- 
montre le  tableao  comparatif  suivant. 


Sous-ofBcîers «  • 

Caooraux    ou    briga- 
diers   

Soldats 

Totaux... 


RENGAGES  EN 


18SS 


10,756 

2,900 
9,144 


22,800 


lâS6 


3,900 

1,703 
11,218 


PROPORTION  SUR  100. 


18S» 


47  p.  iOO 

13.  p.  100 
40  p.  100 


16,830     100  p.  100 


1856 


23  p.  lOOr 

10  p.  100- 
67  p.  loa 


100  p.  IOO 


Pour  3  ans 
Pour  4  ans . 
Four  5  ans. 
Poar  6  ans . 
Poar7ans. 


Totaux... 


RENGAi 
185S 

iÉS   EN 
1856 

4,879 

437 

1,471 

224 

15.789 

3,284 

351 

1,357 

145 

11,693 

22,800 

16,830 

PROPORTION  SUR  lOOb 


1859 


21 
2 

7 
1 

60 


P- 
P- 
P- 
P- 
P- 


100 
100 
100 
100 
100 


100  p.  100 


1836 


20 
2 
S 
I 

69 


100 
100 
100 
100 
100- 


100  p.  IOO' 


Le  nombre  des  exonérations  prononcées  en  1856  par  les  conseils 
de  rérision  sur  la  classe  de  18Ç&,  a  été,  comme  on  Ta  tu 

plus  haut,  de • 22,427 

,  Les  conseils  d'administration  des  corps  ont,  de  leur  c6té, 
admis  k  Texonéralion  3,268  militaires ,  et  ces  3,268  exoné- 
rations, ramenée?  à  une  moyenne  d'exonérations  de  sept 
f  ns,  en  représentent 2,101 

ToTAx.  des  exonérations  au  31  décembre  1856.    14,528 
Le  nomtNre  des  rengagements  et  des  engàgenwDts  après 
libération,  contractés  en  1855  et  1856,  a  été,  ainsi  qu'il  est 
exposé  ci-dessus,  de  44,443,  qui  représentent  38,561  exo-' 
Aérations  de  sept  ans ,  ci ^^>^^^^ 

Ainsi  le  résultat  des  rengagements  et  des  engagements 

excède  le*  exonérations  prononcées  en  1856  de 1 4.03a 
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Cet  excédant  de  14,033  correspondant  à  16,457  renga- 
gements et  engagements,  est  formé,  d'une  part,  de 
12,613  rengagements  et  engagements  contractés  avec 
prime  de  2,300  fr.  et  représentant  10,787  exonérations, 
d'autre  part,  de  3,844  rengagements  et  engagements 
contractés  avec  prime  de  1,500  fr.  et  représentant  3,246 
exonérations  ;  il  est  imputable  sur  les  exonérations  qui 
seront  admises,  en  1857,  tant  par  les  conseils  de  révision 
•que  par  les  conseils  d'administration  des  corps. 
.  A  ces  16,457  rengagements  et  engagements  équivalant 
déjà  à  14,033  exonérations,  viendront  ^'ajouter  ceux  qui 
auront  été  contractés  jusqu'au  mois  de  juin  1857.  Du 
1«  janvier  au  l»"^  avril  de  cette  année  ils  sont  de  2,920, 
égalant  2,537  exonérations  de  sept  ans.  C'est  donc  un 
total  actuel  de  19,377  rengagements  correspondant  à 
16,570  exonérations  à  valoir  sur  les  exonérations  pro- 
chaines. 

Déjà  ce  chiffre  s'élève  assez  haut  pour- qu'il  soit  hors 
de  doute  que  l'équilibre  sera  maintenu  sur  le  contin* 
gent  de  la  classe  de  185G>  comme  il  l'a  été  sur  celui  de 
la  classe  de  1855,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir 
au  remplacement  par  voie  administrative,  moyen  subsi- 
diaire de  recrutement  que  la  loi  a  dû  prévoir,  mais  qui 
ne  saurait  produire  d'aussi  bons  effets  que  le  rengage- 
ment. 

Lorsqu'il  sera  indispensable  d'y  recourir,  l'adminis- 
traiion,  au  surplus,  aura  soin  de  faire  en  sorte  que  le 
prix  du  remplacement  soit  toujours  inférieur  à  la  rému- 
nération attribuée  aux  reùgagementset  aux  engagements 
après  libération  de  la  même  année. 

'Recettes.au  31  décembre  1856. —  22,464  appelés, com- 
pris dans  le  contingent  de  la  classe  de  1855.  ont  versé, 
en  1856,  les  2,800  francs  Hxés  pour  le  prix  de  leur  exo- 
nération, et,  en  totalité,  62,890,200  fr. 

Ces  22,464  appelés  se  sont  trouvés  déûnitivement 
réduits  à  22,427  exonérés  par  suite  de  remboursements 
du  prix  de  l'exonération  faits  à  37  jeunes  gens  qui  n'ont 
pas  profité  du  bénéfice  de  la  loi.  pour  diverses  causes, 
4écés  avant  la  décision  des  censeils  de  révision,  réfor- 
mes prononcées  par  ces  conseils,  renonclaUoD  volontaire 
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à  l'exonération,  admission  conldltionnelle  et  non  com- 
prise dans  le  contingent,  etc.  Ces  37  remboursements, 
à  2,800  fr.  chacun  ,  figurent  aux  Repenses  pour 
103,600  fr, 

3,27â  militaires  sous  les  drapeaux  ont  yersé,  en  1856, 
la  somme  nécessaire  pour  être  admis  à  Texonération  du 
service,  moyennant  le  payement  de  l'annuité  de  500  fr.  ^ 
ou  de  350  fr.,  suivant  Tépoque  des  versements,  soit,  en 
totalité,  6,539,800  fr. 

Sur  celte  somme,  il  a  été  remboursé  6,400  fr.  portée 
au  compte  des  dépenses  et  qui  se  décomposent  ainsi  :  à 
un  militaire,  700  fr.  pour  excédant  de  versement,  et 
5,700  fr.  à  5  autres' dont  l'exonération  n'a  pas  été  pro- 
noncée pour  défaut  d'approbation  par  l'autorité  militaire, 
ou  pour  cause  de  décès  survenu  avant  l'approbation,  ce 
qui  a  réduit  à  3,368  le  nombre  des  militaires  ei^onérés 
sous  les  di;apeaux,  et  à  6,533,400  fr.  la  recette  réellement 
effectuée  à  ce  titre. 

En  moyenne,  les  exonérations  autorisées  en  faveur  de 
militaires  ont  été,  pendant  le  premier  semestre  de  1856, 
d'une  durée  de  quatre  ans,  au  prix  de  2,000  fr.,  à  raison 
de  500  fr.  l'annuité  ;  pendant  le  deuxième  semestre,  elles 
ont  été  d'une  durée  de  cinq  ans  et  huit  mois,  au  prix 
de  1,980  fr.,  à  raison  de  350  fr.  l'annuité. 

Les  dons  faits  à  la  Dotation  de  l'armée,  et  autorisés 
par  décret  du  7  juillet  1856,  ont  produit  une  réelle  de 
4,800  fr.  ;.  ils  sont  dus  à  la  générosité  de  5  donateurs. 

Les  prescriptions  de  la  loi  et  du  règlement  d'adminis- 
tration publique  n'ont  pas  été  immédiatement  compri- 
ses par  tous  les  corps ,  et  l'on  ne  peut  s'en  étonner, 
quand  il  s'agit  de  l'application  de  dispositions  nouvelles 
par  une  quantité  innombrable  d'agents,  non-seulement 
dans  tous  les  départements  de  l'empire^  mais  sur  tous  les 
points  occupés  par  les  armées  françaises,  en  Algérie,  à 
Rome,  à  Athènes,  à  Conslantin'ople,  en  Crimée.  Aussi 
un  grand  nombre  de  militaires  ont-ils  touché,  par  suite 
d'erreurs,  des  primes  plus  fortes  que  celles  auxquelles  ils 
avaient  effectivement  droit.  Le  cWifrede  28,924  fr.  36  c., 
Inscrit  en  recette  au  compte  clos  le  31  décembre  1856, 
n'est  pas  la  somme  totale  des  restitutions  à  opérer  ;  il  en 
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est  beaucoup  qui  n'ont  pas  encore  été  faites,  soit  parce 
que  les  liquidations  définitives  ne  sont  pas  terminées, 
soit  parce  que  les  hommes  se  trouvent  momentanément 
hors  d'état  de  l'embourser,  et  qu'ils  ne  pourront  le  faire 
que  successivement,  par  compensation  sur  la  deuxième 
et  la  troisième  partie  de  la  prime  dé  rengagement  qai 
leur  reste  due. 

Les  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations à  la  Dotation  de  Tarroée,  par  règlement  de  compte 
au  31  décembre  1856,  sur  les  recettes  excéda,nt  les 
dépenses,  figurent  pour  952,378  fr.  47  c.  Ces  intérêts  ont 
été  calculés  à  3  p.  100,  taux  ordinaire  payé  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations. 

Les  recettes  de  la  Dotation  proprement  dite  s'élèvent  à 
70,425,102  fr,  83  c. 

La  Caisse  de  la  dotation  a  cependant  fait  encore  d'au- 
tres encaissements,  dont  elle  est  seulement  dépositaire. 

Ainsi  elle  a  reçu  : 

15,000  francs  provenant  de  versements  volontaires  faits 
par  des  militaires  sous  les  drapeaux,  en  vertu  des  dispo- 
sitions du  quatrième  paragraphe  de  l'article  l«r  de  la  loi 
du  26  avril  1855  ; 

Et  25,607  fr.*  provenant  des  versements  faits  par  des 
militaires  au  moment  de  leur  rengagement  et  du  congé 
qui  leur  est  accordé,  à  cette  occasion,  à  l'effet  de  tou- 
eher,  au  lieu  de  leur  résidence,  le  montant  de  la  prime 
qu\  leur  est  immédiatement  acquise. 

La  disposition  réglementaire  qui  a  autorisé  cette  nature 
•de  versement  a  été  d'autant  mieux  accueillie  dans  les 
corps,  qu'elle  a  pour  effet  de  soustraire  des  sommes 
importantes  à  de  dangereuses  dissipations,  et  d'en  faire 
profiter  les  familles  des  militaires.  Si  l'on  ne  voit  figurer 
à  ce  compte  que  25,607  fr.  versés  par  96  déposants, 
«'est  que  la  mesure  est  récente.  D'après  les  bordereaux 
parvenus  à  la  Caisse  des  dépôts  et  des  consignations, 
98  déposants  ont  déjà  versé  25,463  fr.  pour  les  deux  seals 
mois  de  janvier  et  de  février  1857. 

Enfin,  5,900  fr.  ont  été  versés,  avant  l'appel  de  leur 
classe,  par  des  jeunes  gens,  ou  en  leur  nom,  conformé- 
ment à  l'article  9  de  la  loi.  Trois  versements  à  ce  titre 
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•ont  été  faite,  Tun,  de  2,800  fr.,  pour  la  classe  de  I8â6, 
par  un  habitant  du  Cantal,  les  deux  autres,  ensemble 
•3,100  fr.,  pour  la  classe  de  1859,  par  un  habitant  du  Puy- 
de-Dôme. 

Le  total  général  des  recettes  effectuées  par  la  Caisse 
de  la  dotation  s'élève  à  la  somme  de  70,471,609  fr.  83  c. 

Dépenses  au  31  décembre, —  44,443  militaires  renga- 
gés ou  engagés  après  libération  pendant  les  années  1855 
et  1856,  ont  reçu  de  la  Dotation  : 

En  primes,  29,390,378  fr.  11.  c.  —  £n  hautes  payes 
1,081,951  fr.  75  c.  —  Ensemble,  30,475^329  fr.  86  c. 

La  somme  de  29,390,378  fr.  11  c.  comprend  la  totalité 
de  la  première  portion  de  la  prime  payable  au  moment 
du  rengagement  ou  de  rengagement,  et  une  partie  de  la 
prime  payable  dans  le  cours  du  service.  Sur  cette  somme, 
17,272,914  fr.  36  c.  ont  été,  de  mai  1855  à  mars  1856, 
■avancés  d'abord  par  les  corps,  ensuite  par  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  et  remboursés  à  celle-ci  par  la 
Dotation,  et  12,117,463  fr.  75  c.  ont  été,  d'avril  à  décem- 
bre 1856,  ayancés  parles  corps> auxquels  la  Dotation  les 
a  remboursés. 

La  somme  de  1,084,951  fr.  75  c,  montant  des  hautes 
payes  de  10  et  20  c.  allouées  aux  militaires  rengagés  ou 
engagés  pendant  les  années  1855  et  1856,  a  été  payée, 
savoir  :  263,994  fr.  60  c.  de  mal  1855  à  mars  1856,  avan- 
cés d'abord  par  les  corps,  ensuite  par  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations,  à  laquelle  la  Dotation  les  a  rem- 
boursés, et  820,957  fr.  15  c.  d'avril  à  décembre  il  856, 
«Tancés  par  les  corps  qui  en  ont  été  remboursés  par  la 
Dotation. 

Le  tableau  suivant  (page  138)  indique  comptent  ces 
sommes  se  sont  réparties  entre  les  divers  corps. 

Comme  il  a  été  exposé  plus  haut,  les  remboursements 
de  yersements  faits  par  37  Jeunes  gens  appelés  et  par 
^  militaires,  qui  les  uns  et  les  autres  n'ont  pas  été  exo- 
nérés, se  sont  élevés,  pour  les  premiers,  à  103,600  fr.,  et 
pour  les  seconds  (en  y  ajoutant  700  fr.  pour  Un  excédant 
4e  versement),  à  6,400  fr.,  ensemble  110,000  fr.  ;  c'est 
là  une  dépense  d'ordre'  qui  diminue  seulement  d'une 
sdmme  égale  les  recettes  de  la  Dotation. 

8. 
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ARMEE  DE  TERRE. 


Garde. 
les  cent-garde8....«. 

Gendarmerie 

Infanterie  .' 

Cavalerie 

Artillerie 

Génie 

lÉquipages  militaires.. 

Ligne. 

Infanterie... 

Cavalerie 

Artillerie 

Génie 

Équipages  militaires.. 

Gendarmerie  départe- 
noenlale 

Vilitaires  rengagés  dé- 
cédés avant  d'avoir 
touché  la  première 
portion  de  la  prime 
(cette  prime  a  été 
payée  à  leurs  héri- 
tiers)   

• 

Total... 

AbMBK  DB  MER 


Total  général. 


mus. 


fr. 

43,995 

213,095 

2,118,038 

478,907 

127.977 

53.667 

37,180 


e. 


50 
50 

88 


HiVTIS  pAns. 


16,016,736  31 

&,349,429  76 

2,242,651  63 

693,313  92 

398,636  67 


191,775    » 


1,400 


28,966,804  17 
4?3,573  94 


29,390,378  11 


fr. 

2,790 
» 
118,644 
18,064 

12,948 
3,883 
2,249 


509,811 

201,631 

131,597 

39,494 

18,098 


c. 

10 

10 
10 
90 

60 
80 


35 
60 

n 

50 


2,325  90 


1,061,535  95 
23,415  80 


1 


1,084,9U  75 


TOIiL. 


fr.    c. 

■      46,7(i5  10 

213,095     » 

2,236,679  10 

496.971  60 

140,926  40 

57.551  48 

39,429  80 


17,526,547  66 

6,551,061  36 

2,374,248  63 

832.808  42 

416,734  67 


194,100  90 


1,400    » 


30,028,340  12 
446,989  74 


30,475,329  8« 


La  Caisse  de  la  dotation  a  payé  240,953  fr.  69  c.  pour 
intérêts  des  avances  faites  par  la  Caisse  des  jdépôts  et 
consignations  en  1855  et  pendant  le  premier  trimestre 
de  1856.  Cet  intérêt  a  été  calculé  à  4  1/2  p.  100,  avec 
Tassentiment  de  la  commission  supérieure;  mais,  en 
compensation,  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  n'a 
pas  demandé  de  frais  administratifs,  ni  de  taxations  aa 
profit  de  ses  préposés  pour  toutes  les  opérations  accom- 
plies en  1855. 

Les  dépenses  de  la  Dotation  proprement  dite 

s'élèvent  à 30,S2ô,283  f.  5i 

La  solde  en  sa  faveur,  au  31  décembre  1856, 
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étaitde 39,598,819    Î8 

Total  égal  ^x  recettes...    70,425,102 f. 83 

A  ces  dépenses,  il  y  a  lieu  d'ajouter  27,318  fr.,  sa- 
voir : 

4,800  fr,  rembouraês  8ur  les  13,000  fr.  de  Tersemeats  YoloDlaires 
faits  par  des  militaires  à. titre  de  dépôt;  rinsigni- 
Bance  de  ce  chiffre  est  en  tapport  arec  celai  des  ver- 
sements  ;  et 
22,-518  fr.  remboursés  sur  les  25,607  fr.  proTenant  de  primes  dt 
rengagement  versées  à  la  Dotation,  pour  être  tou- 
chées à  domicile. 

Le  chiffre  de  la  somme  versée  à  ce  dernier  tiire,  rap- 
proché de  celui  de  la  somme  remboursée,  prouve  que 
cet  argent  ne  fait  en  quelque  sorte  que  passer  par  la 
Caisse  de  dotation, ^et  que  cette  nature  déversement, 
desUnée  à  faciliter  aux  rengagés. l'emploi  delà  prime 
dans  leurs  foyers,  a  particulièrement  atteint  le  but 
proposé. 

ta  Caisse  de  la  dotation  restait,  au  31  décembre  1856, 
débitrice  de  : 

10,300  fr.  sur  les  versements  à  titre  de  dépôt; 
3,089  fr.  sur  les  versements  provenant  de  primes  de.reo- 
gagemebt; 

Easemble    13,289  fr., 

et  de      5,900  fr.  pour  Tersemetits  faits  avant  Tappel  sur  les- 
quels  il  n'avait  encore  été  rien  remboursé. 

Total;..     19,189  fr. 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées  par  la 
Caisse  de  la  dotation  s'élève  à 30,853,601  fr.  55 

Le  solde  général  au  31  décembre  1856,  en  fa- 
▼eur  de  la  Caisse  de  la  dotation,  s'élève  à 39,618,008      28 

Total 70,47 1,609  fr.  83 

Sur  les  39,598,819  fr.  28  c.  formant,  au  31  décem- 
bre 1856,  le  solde  des  recettes  appartenant  en  propre  à 
la  Dotation,  la  commission  supérieure,  après  avoir 
attendu  que  tous  les  éléments  d'appréciation  fussent 
complétés,  pour  lui  permettre  de  se  prononcer  en  pleine 
connaissance  de  cause,  a  exprimé  Tavis  que  32,000,000  fr. 
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fussent  employés  en  achats  de  rentes  sur  TÉtat,  et  que 
le  surplus  restât  déposé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations, pour  subvenir  aux  dépenses  courantes,  et  sur- 
tout à  celles  des  primes  de  rengagement  et  d'engagement 
pendant  les  premiers  mois  de  1857. 

Conformément  à  cet  avis,  M.  le  ministre  de  la  guerre 
a  pris,  le  9  janvier  1857,  un  arrêté  aux  termes  duquel 
la  somme  de  32,000,000  fr.,  formant  l'excédant  disponible 
sur  les  recettes  faites  par  la  Caisse  de  dotation  de 
Tarmée,  sera  employée  en  achats  de  rentes  sur  l'État, 
suivant  les  prescriptions  de  la  loi  du  26  avril  1855  et  du 
règlement  du  9  janvier  1856. 

COMPTE  DE  SITUATION.      , 

Actif  de  dotation,-—  A  l'actif  figure  en  première  ligne 
le  solde  en  faveur  de  la  Dotation  résultant  du  compte 
des  recettes  et  des  dépenses,  clos  le  31  décembre  1856, 
savoir  : 

DoUtioo  de  l'armée  proprement  dite..    39, 598,8 19 fr. 28 

Versements  volontaires 13,289       > 

Versements  avant  l'appel 5, 900       • 


Ensemble...    39,618,008  fr.28 

Cette  somme  est  actuellement  déposée  au  Trésor,  aux 
intérêts  de  3  p.  100,  attendant,  jusqu^à  concurrence  de 
32,000,000  fr.,  son  emploi  en  acquisition  de  rentes  sur 
l'État. 

La  commission  supérieure  avait  d'abord  pensé  à  faire 
figurer  dans  la  situation  de  la  Caisse  les  sommes  à  rece- 
voir en  juin  1857,  par  suite  des  exonérations  sur  la 
classe  de  1856  et  de  celles  qui  pourront  être  admlsee 
dans  les  corps  pendant  1857  ;  mais  elle  y  a  renoncé, 
parce  que  l'incertitude  même  du  nombre  des  exonéra- 
tions futures  l'aurait  obligée  à  se  jeter  dans  le  domaine 
des  hypothèses.  Elle  a  préféré  établir  la  situation  réelle, 
et  porter  ces  deux  genres  de  recettes  pour  mémoire^  en 
signalant  que  la  balance  de  9,271,487  fr.  16  c.  au 
débit  éventuel  de  la  Dotation  constitue  une  différence 
plus  apparente  que  réelle  ;  car  la  Caisse  de  lA  dotation 
reeevra  : 
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1»  Dans  le  mois  de  Joio  I8ô7,  le  moDlaot  des  prestA- 
tiens  indiYidoelleB  à  payer,  pour  oMenlr  resoDéraUoni 
du  service,  par  les  jeunes  gens  compris  dans  le  contin 
gent  de  la  classe  de  1866; 

2o  Dans  le  cours  de  rannée  1857,  les  "T.ersements  à 
faire  par  les  militairea  sous  les  drapeaux,  pour  être  ad- 
mis à  se  faire  exonérer  du  service,  versements  qui 
«'élèvent  déjà  à  plus  de  6,000,000  fr. 

Il  ne  faut  pas,  d'ailleurs,  perdre  de  vue  que  la  Caisse 
de  la  dotation  a  déjà  payé,  avec  les  hautes  payes,  la 
première  portion  tout  entière,  et  la  deuxième  portion, 
presque  en  totalité,  de  la  prime  des  16,457  rengagement 
-et  engagements  contractés  en  1856,  et  destinés  à  com- 
penser 14,033  exonérations  futures,  c'est-à-dire  la  plus 
grande  partie  de  celles  qui  seront  prononcées  en  1857. 

Nous  avons  néanmoins  fait  figurer  à  l'actif  de  la  dota- 
tion 9,068,260  fr.,  pour  intérêts  à  4  p.  0/0  liquidés  dn 
^1  décembre  1856  au  31  décembre  1863,  et  capitalisés 
an  31  décembre  de  chaque  année.  Il  était  juste  et  néces- 
saire de  porter  cette  somme  à  l'avoir  de  la  dotation  ; 
puisque  le  passif  comprend  toutes  les  charges  connues 
jusqu'à  l'année  1867  inclusivement  pour  les  primes 
dues  à  la  libération  définitive  dn  service,  et  pour  les 
hautes  payes  qui  représentent  l'intérêt  des  capitaux 
encaissés,  nous  ne  pouvions  nous  dispenser  de  mettre  à 
l'actif  toutes  les  ressources  déjà  acquises  à  la  Dotation. 

Au  31  décembre  1863,  il  restera  encore  un  solde  de 
3,867,000  fr.  disponibles,  qui,  augmenté  des  recettes 
prévues  en  1857,  comme  il  vient  d'être  expliqué,  sn!^ 
flra  largement  à  pourvoir  aux  dépenses  des  années 
ultérieures. 

Le  montant  de  l'actif  s'élève  à  48,686,2^  fr.  28  c. 

Passif  de  la  Dotation.  —  Le  passif  de  la  Dotation, 
pour  les  opérations  consommées  au  31  décembre  1856, 
se  compose  : 

Du  complément,  toujours  exigible,  de  la  deuxième 
fK>rtioa  de  la  prime  payable  pendant  le  cours  du 
«errice .' 5,879,800  fr 

Des  primes  de  rengagement  et  d'engagement  à 
l>ayer,  aprèi  liliératioD,  à  échéance  fixe,  de  Tannée 
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.  1858  à  l'année  1867  ;'Ie  compte  de  situation  tndiqae, 
par  année,  le  èhiffre  dé  ces  échéances  montant  à. .     42,967,145 

De  hautes  payes  de  10  et  de  20  centimes,  paya- 
bles de  1857  à  1867,  et  qui  sont  également.une 
charge  certaine  de  la  Dotation , 8,8 10,748 


Ensemble. . .     57,657-,693  fr. 

La  somme  de  57,657^693  francs  est  le  maximum  des 
obligations  de  la  Dotation  de  l'armée,  puisque,  à  défaut 
^u  redressement  définitif  de  près  de  45,000  comptes  cou- 
rants, auxquels  les  inexactitudes  inséparables  de  toute 
opération  nouvelle  nécessitent  encore  de  nombreuses 
rectifications,  on  a  compté  en  bloc  tout  ce  qui  pouvait 
être  dû  par  la  Dotation»  d'après  le  chiffre  de  la  prime  de 
rengagement)  et,  pour  les  hautes  payes,  d'après  le 
nombre  d'hommes. 

Mais  si  ce  maximum  ne  saurait  être-dépassé,  il  sera 
certainement  réduit  :  par  les  décès,  les  réformes  et  les 
condamnations  qui  surviendront  dans  l'armée  de  1857  à 
18,67,  et  qui  entraîneront  un  retour  à  la  Caisse  de  la 
dotation  de  primes  non  acquises,  l'unique  dette  à  ac- 
quitter, dans  ces  cas,  étant  la  part  proportionnelle  au 
temps  de  service  réellement  accompli;  par  l'extinction 
des  hautes  payes  dues  aux  décédés  et  aux  réformés  ;  par 
la  nomination  à  divers  emplois,  et  notamment  au  grade 
d'officier,  qui  fait  cesser  le  payement  des  hautes  payes  et 
limite  la  prime  à  la  durée  du  service  précédemment 
achevé. 

Il  n'y  a  donc  sur  cette  première  partie  du  passif  nulle 
crainte  d'augmentation,  et  il  y  a  certitude  de  diminu- 
tion. 

La  deuxième  partie  du  passif  comprend  les  frais  d'ad- 
ministration de  la  Dotation  de  l'armée  pour  les  années 
1855  et  1856.  Ces  dépenses  sont  mises  à  la  charge  de  la 
Ilfotation  par  Tarti  10  du  règlement  du  9  janvier  185G; 
elles  s'élèvent  à  280,873  fr.  44  c,  savoir  : 

Dépenses  de  1855  e^  (f«  1856. 

Secrétariat  de  la  commission  supérieure 4,500  fr.   » 

Frais  d'administration  au  Ministère  de  la  guerre.      28,200        ■ 
Remboursement  aux  corps  de  leurs  avances  pour 
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frais  de  bureau  et  impressions,  au  moyen  d'un  abon- 
nement à  raison  de  28,000  fr.  par  an". ,'      41,000        • 

Dépenses  de  1856. 

Frais  d'administration  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations 42,605      \^ 

Taxations  allouées  aux  receveurs  généraux  (20  een- 
limes  pour  100  francs  sur  les  recettes  et  les  dé- 
penses)      163,568      29 

Knsemble...    280,873      4% 

Les  taxations  ordinaires,  allouées  à  ses  préposés  parla 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  sont  de  1/2  p.  100 
pour  les  recettes  comme  pour  les  dépenses.  Cette  taxa- 
tion a  paru  trop  onéreuse  pour  la  Dotation,  dont  les  re- 
cettes et  les  dépenses  sont  à  la  fois  simples  et  considé- 
rables. La  Commission  supérieure,  sur  l'avis  conforme 
de  la  Commission  de  surveillance  de  la  Caisse  des  dépôts 
et- consignations,  a  adopté  le  chllTre  de  20  centimes  pour 
100  francs.  La  taxation  est  également  de  20  centimes 
pour  les  versements  avant  rappel,  et  pour  les  versements 
volontaires.  Les  préposés  de  la  Caisse  ont  des  certificats, 
des  récépissés,  etc.,  à  délivrer,  et  par  conséquent  des 
dépenses  dont  H  était  convenable  de  leur  tenir  compte. 
Toutefois,  la  taxation  pèse  exclusivement  sur  la  Dotation 
et  nullement  sur  le  militaire,  auquel  le  coût,  du  livret 
(15  centimes)  est  seul  imposé,  et  qbi. conserve  en  entier 
son  avoir  personnel.  Toutes  les  opérations  faites  dans  le 
département  de  la  Seine  n'occasionnent,  d'ailleurs,  au- 
cuns frais  de  cette  nature,  puisque  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  ne  s'attribue  pas  de  taxations  à  elle- 
même.  L'allocation  attribuée  aux  receveurs  généraux 
diminnera  nécessairement,  par  suite  de  l'abaissement  du 
prix  de  l'exonération.  Les  autres  frais  d'administration, 
au  contraire,  tendront  à  s'accroître  pendant  quelques 
années,  eo  raison  même  de  l'extension  des  opérations 
successives  de  la  Dotation  de  l'armée,  qui  n'est  encore 
qu'à  son  début,  et  de  l'augmentation  inévitable  du  per- 
sonnel spécialement  affecté  à  ce  service  au  Ministère  de 
la  guerre  et  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

A  la  troisième  partie  du  passif  est  porté  le  montant  des 


144  srrcATiON  6BNérale,  etc. 

sommes  proTenant  des  versements  Yolontaires  à  diver» 
titres,  soit  19,189  fr.  qui  sont  toujours  exigibles. 

Un  autre  article  de  dépense  n'a  pas  pu  encore  figurer  ' 
au  passif,  parce  qu'aucun  chiffre  n'est  connu,  aucune 
somme  liquidée  :  c'est  )e  supplément  des  pensions  de  re- 
traite à  la  cliarge  de  la  Dotation,  en  vertu  des  art.  19  et 
20  de  la  loi  du  26  avril  1855.  Cette  dépense,  qui  trouver» 
place  dans  les  situations  futures,  et  qui,  pour  1856  et 
1857,  ne  semble  pas  devoir  excéder  120,000  francs,  a  été 
forcément  omise  dans  la  situation  arrêtée  au  31  décem- 
bre 1856.  La  cause  de  cette  omission  tient  surtout  à  une 
difficulté  d'interprétation  de  la  loi  et  du  règlement  d'ad- 
ministration publique,  au  sujet  de  l'imputation  du  sup* 
plément  des  pensions  de  retraite  concédées  et  servies  en 
1855. 

Dans  Topinlon  de  la  Commission  supérieure,  d'accord 
avec  celle  du  Ministère  de  la  guerre,  du  Ministère  de  la 
marine  et  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  cette 
dépense,  pour  l'année  1855,  doit  être  maintenue  au» 
compte  du  Trésor.  La  Caisse  de  la  dotation  n'ayant  com^ 
mencé  ses  opérations  qu'au  i^  janvier  1856,  et  la  loi  du 
26  avril  n'ayant  expressément  prescrit  le  remboursemen 
par  la  Dotation  que  des  avances  faites  en  1855  pour  les 
rengagements  et  les  engagements  avec  prime  (art.  23), 
l'équité,  pas  plus  que  la  loi,  ne  permet  de  mettre  la  dé- 
pense dont  il  s'agit  à  la  charge  d'une  administration  qui 
n'existait  pas  quand  elle  a  été  faite,  qui  n'a  rien  reçu,  et 
qui  était  même  incapable  de  rien  recevoir  au  moment  de 
l'attribution  des  pensions  en  1855. 

Lft  totalité  des  charges  oa  des  obligations  de  la  Caisse  de  la  dota*- 
tlon  de  l'armée  s'éiève,  au  31  décembre  1856, 
pour  la- période  de  1857  à  1867,  à  la  somme  de.     57,9S7,7a5      Ai 
tandis  que  son  actif  actuel  augmenté  des  intérêts 
capitalisés  au  31  décembre   1863,  s'éièTe  à  la 
somme  de : 48,686,268      28 

La  situation  de  la  Caisse  de  la  dotation  pré- 
sente donc,  dans  ces  termes,  une  insuffisance  ap- 
parcate  de  retsowrees  de 0,271,487  fr.16> 
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CAISSES  D'ÉPâBGNE  DE  FRANCE. 

Administration,  {Année  1857.)      * 

Le  ministère  de  FAgricullure,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  a  publié,  de  concert  avec  le  ministère  des 
Finances,  une  volumineuse  instruction  ;  en  date  dA 
4  juin  1857,  sur  la  comptabilité  des  Caisses  d'épargne. 
Cette  instruction  annule  et  remplace  celle  du  17  décem- 
bre 1852,  dont  elle  diffère  par  une  classiûcation  des  ma- 
tières plus  claire  et  pins  méthodique  et  pal*  quelques 
additions  importantes  ;  elle  règle  notamment  le  mode 
suivant  lequel  les  Caisses  d'épargne  sont  appelées  à  se 
porter  intermédiaires  entre  leurs  déposants  et  la  Caisse 
de  retraites  pour  la  vieillesse. 

L'année  1857  marquera  parmi  celles  qui  ont  été  le 
plus  favorables  -à  la  propagation  des  Caisses  d'épargnes. 
Elle  a  vu  créer  25  Caisses,  dont  19  ont  été  établies 
dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  de  telle  sorte 
qu'au  31  décembre  1857,  les  4U  Caisses  autorisées  se 
répartissent  dans  l'étendue  du  territoire  de  la  manière 
suivante  : 

85  sont  situées  dans  des  chefs-Iieax  de  département; 
230  —  —  —  d'arrondisàement; 

95  —  —  —  de  canton; 

1  —  —  —  de  commune  ; 

Et  comme  17  chefs-lieux  d'arrondissement  ont  des  suc- 
cursales, il  ne  reste  plus  que  32  de  ces  chefs -lieux  qui 
n'aient  ni  caisse  ni  succursale.  Cette  lacune  ne  peut 
manquer  maintenmt  d'être  remplie,  et  bientôt,  sans 
doute,  sous  l'impulsion  de  radministration  comme  sous 
l'influence  de  l'exemple,  les  arrondissements  retarda- 
taires tiendront  à  honneur  de  ne  pas  rester  davantage 
privés  des  bienfaits  d'une  de  nos  plus  précieuses  institu- 
tions. 

Opérations  (année  1856). 

Le  ministère  de  l'Agriculture,  du  commerce  ei  des 
travaux  publics  a  publié,  en  1857,  le  compte  rendu  des  , 
opérations  des  Caisses  d'épargne  pendant  Tannée  1856. 
*:e  document  se  distingue  des  précédents  par  uneadûi- 

9 


tioD  heureuse.  lodépendiBiinment  deg  renseignements 
généraux,  départementaux  et  particuliers  qu'il  donne 
sur  les  opérations  de  Tannée,  il  rappelle  les  résultats 
généraux,  année  par  année,  constatés  par  les  comptes 
rendus  ofûciels  depuis  leur  origine,  c'est-à-dire  depuis 
fS35.  H  supplée  ainsi  à  la  collection  complète  de  ces 
comptes  qu'il  serait  mafutenant  impo88il)le  de  se  pro- 
curer, et  permet  d'étudier  les  progrès  successifs  de  l'ins- 
titution des  Caisses  d'épargne  en  France. 

I.  ttenieignements  généraux. 

.  lo  État  général  des  Caissei  et  de  leur  fortune. 

Au  l«r  Janvier  1856,  il  existait  386  Caisses  d'épargne; 
il  n'en  a  pas  été  créé  pendant  l'année  ;  mais  5  €ai88e8 
qui  n'avaient  pas  encore  functionné,  ont  commencé  leurs 
opérations. 

Le  nombre  des  Caisses  en  activité  pendant  l'année  a 
été  de  373  ;  celui  des  Caisses  qui  ont  fourni  leurs  étsts 
de  situation  a  été  de  370. 

Ces  370  Caisses  avaient  163  succursales. 

Le  bilan  de  leur  fortune  particulière  se  dresse  de  la 
manière  suivante  : 

Capital  de  dotation  au  i«r  janvier 4,938,402  fr.  53  c . 

de  réserve  au  1*^  janvier 2,559,823  95 

Souscriptions,  dons  et  legs 15,068  78 

Subventions  des  conseils  généraux K  9,394  00 

—         des  conseils  municipaux 46,810  07 

Intérêts  des  capitaux  de  dotation  et  de  réserve.  243,895  94 

Booificalions  perçues  par  reflet  de  la  retenue.  1, '3 14, 286  12 
— >         perçues  par  l'eflet  de  la  déchéance 

trentenaire 2,428  45 

ToTiL  des  ressources..    9,140,109        79 
Dépenses  d'administration 1,178,900       47 

Bbstb  au  31  déceiubre. .    7,961,209        .'il 

Soi  Mouvement  général  des'livreti  et  des  crédits. 

Livrets  existant  au  !«<*  janvier 890.536 

—  ouverts  pendant  l'année 172,098 

—  reçus  par  transferts IO9685 

BirssiiaLa 1,074,219 
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Livrets  soldés  pendaDt  l'ùinée 138,031 

■ 

—      existant  au  31  décembre §36,188 

Rapport  entre  le  nombre  des  livrets  et  le  chiffre  légal 
de  la  populatioh  au  31  décembre  1856  :  1  livret  pour 
38  habitants. 

Crédits  des  déposants  au  1»  janvier 271,359,165  fr.  87  c. 

Versements  reçus  pendant  l'année 126,958,253        56 

Intérêts  alloués  aux  déposants 9,442,602        43 

Arrérages  de  rentes  touchés  pour  eux 188,546        95 

Remboursements  en  rentes  achetées  : 

—  d'omce(loidu  30  juin  1851).  382,731  20 

—  d'office  (loi  du  7  mai  1853).  5,168  15 

—  à  la  demande  des  déposants.  10,32},343  21 

Hemboursements  en  espèces 121,895,312  36 

Crédits  des  déposants  au  31  décembre. . . .  273,342,913  89 

Montant  moy^n  de  chaque  compte  d'après  la  divisiop 
da  total  des  crédits  par  le  nombre  des  livrets  au  31  dé- 
cembre :  294  fr.  lie. 

3o  Division  des  livrets  et  des  crédits  par  ckissen 

de  quotité. 


CLASSUS 

£TS. 

ç 

Pô 

it  o 

{( 

o"^ 

CRÉDITS. 

o  — 

u 

(ie  quotité. 

1- 

^ 

od. 

m  ^ 

o 

De  500  francs  et  au- 

fr.  ti. 

fr.   c. 

dessous 

711,199 

75.97 

94,660,389  32 
69,937,998  21 

34  39 

130  09 

De50i  à  800  francs 

112,470 

12.01 

25.40 

620  OH 

De  801  à  1,001  fr.. 

.68,738 

7.34 

62,121,576  86 

22.56 

903  74 

De  1,001  fr.  et  au- 

dessus,  passibles 

% 

de  réduction  dans 

, 

le  délai  de  3  mois. 

39,947 

4.27 

41,l55»bl4  16 

14.94 

1,030  25 

De  1,001  fr.  et  au- 

dessus,  exemptés 

• 

par  la  loi  de  la  lé- 

ductioD '. 

3,834 

0.41 

7,467,445  34 

2.71 

1,947  ^V 

ToTAoxetmoyeone 

générale 

936,188 

100.00 

1 

275,342,913  89 

100.00 

294  1 1 
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4©  Division  des  comptes  nouveaux  suioani  la  profession 

des  déposants. 


PROFESSIONS 

des  déposants. 


Ouvciers 

Domestiques* 

Employés 

Militaires  et  marins 
Professions  diverses 

Mineurs ;. . 

Sociétés  de  secours 
mutuels 


'r. 

• 

o 

CA 

H 

Hg 

M 

K® 

M 

o-^ 

> 

U,      • 

•M 

O  c 

iJ 

* 

a. 

ToTADx  et  moyenne 
générale 


59,360 
31,774 
9,741 
9,055 
37.548 
25,262 


258 


S4.31 
18.37 
5.63 
5.23 
21.71 
14.60 

0.15 


172,998 


1 

Te. 

MONTÀTfT       1 

H  O 

M 

du     • 

KO 

O  — 

M 
>< 

1"  versement. 

o  eu 

■1 
a, 

O 

M 

fr.    c. 

fr.  c. 

11,355,876  30 

34.17 

191  31 

5,021,227  24 

15.11 

158  03 

1,729,956  35 

5.21 

177  59 

2.472,006  92 

7.43 

273  00 

9,245,126  44 

27.82 

246  22 

3,286,818  76 

9.89 

130  11 

122,959  62 

0.37 

• 

476  59 

33,233,971  63 

100.00 

192  11 

•  5o  Mouvement  général  des  inscriptions  de  rentes. 


INSCBIPTIONS  ni  RBIfTBS. 


o   ^   3 
»5        .-S 


•1.       c 
3     .2 

MorcTAirr 

m    t/j  drf 

~  O»  a. 

des 

inscriptions. 

fr.    c. 

8.b06 

211,230  20 

1,882 

24,513  65 

11,806 

'  601,584  65 

12,711 

592,467  45 

51 

844» 

9,432 

.244,017  05 

En  dépôt  au  l«r  jauvier 8,493 

Achetées  d'oface. . .   1,880 

—      sur  demande 12,242 

Ketirées  par  les  déposants *  13, 133 

Remises  à  la  caisse  des  dépôts....  51 

En  dépôt  au  3l  décembre 9,431 

II.  Renseignenients  départementaux. 

1»  État  comparatif  du  développement  de  la  prévoyance 
dans  les  différents  départements. 

Le  rapport  entre  le  nombre  général  des  déposants  et 
le  chiffre  légal  de  la  population,  accuse,  en  moyenne, 
1  déposant  sur  38  habitants. 

— — — ■ ■ — ■ —  • 

*  Ce  chiffre  n'est  pas  en  rapport  avec  celui  qui  est  indiqué  plus 
haut  (mouvement  général  des  livrets  et  crédits)  comme  chiffre  du 
capital  employé  en  achats  de  rente.  Il  y  a  une  erreur  évidente  qui 
paraît  provenir  de  ce  qu'un  certain  nombre  de  caisses,  au  lieu 
d'indiquer  ici  le  montant  en  rentes  des  inscriptions  achetées  par 
•il«s,  ont  répété  l'indication  du  capital  employé  à  ces  achats. 
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La  moyenne  est  dépassée  dans  23  départements  qui 
présentent  une  proportion  plus  élevée;  elle  n'est  pas 
atteinte  au  contraire  dans  63  départements.  Les  mêmes 
résultats  avaient  été  constatés  en  1855,  et  les  départe- 
ments qui  excèdent  la  moyenne  sont  les  mômes  en  1856 
qu'en  1855,  sauf  quelques  changements  de  peu  d'intérêt 
dans  l'ordre  de  classement  entre  eux.  Il  semble  donc 
Inutile  d'en  donner  ici  les  noms,  «t  la  même  observa- 
tion s'applique  aux  déparlements  qui  n'atteignent  pas 
la  moyenne.  On  peut  voir  la  liste  des  uns  et  des  autres 
dans  VAnnuaire  de  l'Économie  politique  pour  1856  , 
pages  209  et  210.  Il  suffira  de  faire  remarquer  qu'en 
1856  le  déparlemenl  où  les  livrets  étaient  proportion- 
,  nellement  le  moins  nombreux,  en  a  eu  1  pour  478  habi- 
tants, tandis  qu'en  1855  le  dernier  département  de  la  liste 
n'avait  qu'un  livret  pour  504  habitants. 

2°  Étaé  comparatif  de  l'aisance  des  déposants 
dans  les  différents  départements. 

Ladlviajon  du  montant  total  des  crédits  par  le  nombre 
total  des  livrets  nu  31  décembre  attribue,  en  moyenne. 


iimniiRTs. 


Var 

Yaucluse  .... 
Bouches  du-R. 
Pyrénées-Or.. 
Alpes  (Basses-) 

Gironde 

Lozère  

Hérault 

Aude , .. 

Loire-Infér... 
Loire.  ....... 

Cantal 

Landes 

Lot. 

Tarn 

Gers 

Garonne  (H.-) 

Gard 

Pyrénées  (B.-) 
Mayenne. . . 
Charente. . . 
Meus*» 


fr. 
503 
49» 
450 
448 
AU 
424 
414 
411 
401 
400 
392 
391 
389 
Î88 
373 
371 
370 
368 
366 
365 
364 
363 


DKNRTBIIRTS. 


c. 
91 

98 

72 

74 

59 

3fi 

07 

20 

83 

63 

57 

90 

43 

65 

68 

03 

00 

36 

47 

00 

54 

83 


Finistère.  . . . 
Seine -Infér... 
Morbihan  .... 
A  veyron 

Drôme 

Isère 

Manche 

Lot-et-Garon. 
<  harente-lnî.. 
Rhin  (Haut-).. 

Allier 

Marne 

Nord 

Ardi  unes  . . . . 
Loir-et-Cher,. 

Indre 

Calvados 

llle-et-Vilaine. 
Dordogoe . . . . 

Aisne 

Creuse 


fr.   c 

363  74 

360  86 

359  15 

358  00 

353  26 

350  85 

350  48 

350  17 

347  77 

344  55 

343  71 

336  52 

336  19 

331  %h 

331  46 

318  17 

327  69 

327  3* 

324  00 

323  71 

321   07 

320  28 


DiPiRTElUTS. 


«Vienne. ...... 

Tarn-el-Gar.. 
Marne  (Hautr-) 
Vienne  (H.-)-. 
Deux-Sevres- . 

Loiret 

Vendée 

Rhin  (Bas-)... 
Loire  (Haute-). 
Alpes  (Haut.-) 

Somme 

Orne  . , 

Pas-de-Calais. 
>eine-et-Mar. 

Nièvre 

Ariége 

Corse 

Pyrénées  (H.-) 
Puy-de-Dôme. 
Haute-Saônp.. 


15 


fr. 
3!0 
318  12 

316  94 
316  06 
315  39 
313  55 
311  80 
310  25 
307  11 
306  29 
306  24 
306  04 
303  76 
302  11 
300  14 
298  85 
297  0» 
296  81 
296  07 
295  32 
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CAISSES  D  EPARGNE 


pour  toute  la  France/ à  chacun  âe§  comptes  ouverts 
une  Bomnite  de  294  fr.  U  c.  ' 

Cette  moyenne  est  dépassée  dans  64  départemeots 
(voir  le  tableau  ci-dessus,  p.  149). 

La  moyenne  générale  des  dépôts  n'est  pas  atteinte,  au 
contraire,  dans  21  départements,  savoir  : 


DFPARTKHEKTiS. 


Jura 

In«ire-i»l- Loire 

Eure 

Ain 

Ililcurthe 

Eiire-eULoip.. 
Côle-d'Or.... 


* 
M! 

wr. 

aâ 

'•S 

1 
1 

i 

fr. 

c. 

290 

15 

!2S5 

65 

Î84 

97 

281 

88 

230  74il 

.278 

*2, 

276 

13; 

Dlif'iRTFJE^TS. 


Yonne 

Oise 

Côtes-du-Nord 
Selne-ft-Oise. 
Ardèche .... 
Saône-et- Loire 


I 
• 

ta 
ne 

« 

»■        1 

fp.      P. 

275  81 

272  95 

265  79 

263  fi  5 

263  00 

251  73 

250  M 

PEPURTEUEITS 


Cher . . . 
Moselle. 
lUiône.. 
Corrèze. 
Doubâ . 
Seine,  . 
Vosges . 


fr.    c. 

Î38  76 
227  64 
224  19 
2il  94 
207  03 
207  00 
190  31 


III.  Renseignements  particuliers. 

1«>  Mouvement  d'ouverture  des  livrets  dans  les  Caisses 
les  plus  importantes. 


VILLES. 


LIVRETS 

OUVERTS   KN 


DIFFERENCE 
POUR  1856 


Paris 

Marseille 

Lyon 

Bordeaux 

Lille 

Nancy 

Toulon 

Saint-Etienne 

Strasbourg 

Xanles .' , 

Rouen, 

Besancon 

Metz 

Ciermont-Ferrand 

Orléans 

Brest 

Grenoble 

Reims 

Meaux 

Le  Qavre 


34,774 
3,931 
3,835 
3,001 
2,222 
1,985 
1.890 
1«882 
1,847 
1,800 
1,579 
1,549 
1.546 
1,417 
1,345 
1,334 
1,284 
1,269 
1,263 
1,257 


31,096 
3,313 

4,258 
2,790 
1,794 
1,782 
1,755 

M 

1,917 
1,503 
1,350 
1,479 
1,753 
1,506 
1,247 

1,297 

1,054 
969 
985 


3.678 
618 
577 
211 
428 
20?. 
135 


»  I 

297  ' 

229  i 

69 


» 

98 

37 


215 
294 
272 


M 
U 
>> 
>■ 
M 

m 
u 

M 

70 


207 
89 

>i 

M 
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i»  CUusification  des  Caisses  les  plus  importante» 
cT après  le  nombre  de  leurs  livrets  au  31  décembre. 


VI  F. LES. 


TOTAL 

ItKS    LIVRKT8 

,  au  31  décembre 


niFFERENCK 
pouH  1856 


4859. 


Paris 

Lyon 

Bordcauit. . 

Metz 

Marseille.. . 

Rouen 

Lille ,. 

Orléans.... 
Nancy  . . .  ;. 
Anf^ers .... 
Strasbourg. 
Beaavais.. . 

Brest 

Nantes  . . . . 
YerHailles.. 

Dijon 

Heaux 

Amiens... . 
Le  Ûans... 
Chartres... 


221,379 

31,900 

17,815 

1«,899 

.  16,573 

11,884 

11,544 

10,849 

10,Î75 

:    10,259 

;    10,061 

8,665 

,      8,144 

7,913 

7,913 

:      7,626 

'      7,608 

I      7,400 

I      7,121 

I-    6,884 


1855.      I  M  plM-    i  fn  Miss. 


216,052 
31,074 
17,784 
16,948 


5.327 

826 

31 


15,975 

98   ; 

11,477 

407     t. 

10,802 

742 

10,681 

158 

9,962 

313 

9.694 

565 

9,903 

158 

M 

» 

7,982 

162 

7,498 

415 

8.035 

M 

7,087 

521 

6,836 

564 

6,402 

719 

» 

1    " 

M 

» 
M 

49 

» 
» 

M 

m 
>* 

M 
» 

122 
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3«^  Etat  des  versements  reçus  dans  Tannée  par  les  Caisses 

les  plus  importantes. 


VERSEMENTS 


DIFFERENCE 


VILLES.      ! 


'     en  4855.       ^ 


ta  1855. 


Paris 

J^jOffl  •••••••• 

Marseille 

Bordeaux 

Metz 

Nancy ....... 

Lille 

Strasbourg ... 
Toulon  .....". 


fr. 
25,858,955 
3,130.330 
3,120,553 
2^449,559 
1,794,837 
1,698,547 
1,397,357 
1,335,666 
1,330,123 


c.  '  fr.  c. 
lÔ  25,241,906  74 
93  2,945,543  41 
77  2,758.517  69 
68  2,277,349  89 
97  2,133,064  92 
91  1,49.^740  68 
45  1,302,566  36 
44  1,918,515  49 
64  1,311,318  39 


POUR 

•n  pins. 

1850 

en  BOint. 

fr.      c. 

fr;     c. 

617,148  36 

» 

184.787  52 

j 

362,036  08 

• 

172,109  79 

II 

» 

338.226  91> 

203,807  23 

'       D 

94.791  09 

» 

n 

582,849  0 

18,805  25 

> 
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] 


VILLES. 


OIFFÉRENCB 

VERSEMENT 

pouft   1856 

ea  1856. 

«n  1855. 

eo  phii. 

ea  ■•Uk. 

fr.        c. 

fr.        c 

fr.      c. 

fr.      c. 

1,284.786*7 

1,158,219  18 

126,566  99 

B 

'1,174,419  85 

» 

• 

■ 

1,125,839  87 

• 

» 

B 

1,106,333  29 

774,340  19 

331,994  10 

B 

1.093,630  52 

1,165,831  66 

p 

72,201  14 

l,03i,659  0S 

1,010,698  hS 

23,960  50 

B 

1  034,105  47 

1,181,137  06 

» 

147,021  59 

1,015.235  34 

78i,822  31 

232,413  03 

• 

1,008,863  60 

970,840  88 

38,027  72 

a 

991,090  91 

892.432  55 

98,658  36 

-   Il 

981,049  72 

838,090  82 

142,958  90 

» 

Rouen. 

Grenoble 

Saint- Etienne. 
Coramercy  . . . 
Besançon  . . . . 

orCpL  •••••••■ 

Orléans 

Meaux....... 

Clermonl-Fer. 

Nantes 

Le  Havre 


4»  Classification  des  Caisses  les  plus  importantes 
d'après  le  montant  du  solde  dû  par  elles  au  31  décembre. 


r— 

SOLDE  DU 

DIPPKRENCK 

VILLES. 

10    31    DBCEMBRB 

POUR  1856 

, 

185K 

1855. 

M  plll. 

«a  BMIS. 

fr.         c. 

fr.        c 

fr.      c. 

fr. 

Paris 

45,771,-986  95 

46,944,324  42 

» 

1,172,337  47 

Bordeaux.  .. 

7.473,752  41 

7.403,043  22 

70,709  19 

M 

Marseille.... 

7,469,830  14 

7.084.053  44 

385,776  70 

N 

Lyon 

6,614,240  39 

6,956.417  96 

1» 

342,187  57 

Rouen 

3.741,34410 

3,710,903  38 

31,440  72 

M 

Met» 

3,657,246  31 

4.362.167  98 

w 

705,921  67 

Lille 

3,548  803  30 

3,506,056  63 

42,746  67 

» 

Orléans  .... 

3,381,137  47 

3,763.3!>5  f)6 

H 

382,218  09 

Nantes 

3.247,526  06 

3.129,971  97 

117.554  09 

» 

Brest 

3,229,497  40 

3,167,416  2^ 

62,0il  15 

m 

Strasbourg  . 

2,992  221  9i 

3,627,583  07 

364,638  87 

• 

Toulofl 

2,963,399  03 

2,9.52.635  88 

10,764  t5 

» 

Nancy  ..   .. 

2.83^645  29 

2,860,600  97 

w 

21.955  68 

Amiens  .... 

2,404.771  97 

2,40»,753  36 

1» 

4,931  39 

Grenoble.  . . 

2,313,179  52 

B 

»       1 

a 

Reims 

2.299,259  57 

2,151,345  57 

147,914  00 

M 

Beauvais  . . . 

2,258,344  45 

» 

M 

M 

Meaux 

2,228.08517 

2,030,815  90 

137,269  27 

• 

Saml-Elienne 

2,222,718  57 

• 

• 

M 

I^  Hatre... 

2,221,855  19 

2,108,484  05 

113.371  4 

m 
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'V.  Rappel  des  rétultatt  contUités  dans  le»  oomptes 

4    des  années  précédentes. 

L'examen  rétrospectif  des  résultats  dont  il  s'agit  per- 
-met  d'apprécier  les  progrès  incessants  de  Tinslitution 
des  Caisses  d'épargne  en  France. 

Ainsi  le  nombre  des  déposants  va  croissant  d'année 
en  année,  et  ce  n'est  pas  seulement  parce  que  le  nombre 
des  Caisses  d'épargne  s'augmente,  c'est  surtout  parce 
que  leur  clientèle  s^étend.  On  peut  s'en  convaincre  en 
divisant  par  le  chiffre  des  Caisses  en  activité,  le  chiffre 
des  livrets  en  circulation  an  81  décembre  de  chaque 
année.  On  trouve  pour  les  huit  dernières  années  les  résuU 
tats  suivants  : 

Nombre  moyen  Nombre  inoyen 

.  des  liTreiB  de»  lineU 

Ann«es.  par  Caisses.  Années.  par  Caisses. 

1849  1661  1853  2414 

1850  1665  1854  2384 

1851  1791  1855  2149 

1852  2179  1856  2530 

En  outre,  dans  ce  nombre,  les  livrets  de  500  fr.  et  au- 
dessous,  c'est-à-dire,  ceux  des  déposants  auxquels  l'in- 
stitution rend  les  services  les  plus  signalé»,  tendent  à 
entrer  pour  une  proportion  de  plus  en  plus  considé- 
rable. 

D'autre  part,  les  nouveaux  déposants  se  recrutent 
chaque  année.davantage  dans  la  population  ouvrière, 
car  le  nombre  des  livrets  ouverts  à  des  ouvriers  a  été, 
comparativement  au  nombre  total  des  comptes  nou- 
veaux, en 

1849  dans  la  propurtion  de  25  p.  100. 

1850  —  —  28  — 

1851  —  -  29  — 

1852  -  ~  32  — 

1853  —  -.  31  __ 

1854  —  —  30  — 

1855  —  -  32  _ 

1856  —  —  34  _ 

Enfin  le» déposants  qui  achètent  de  la  rente,  s'accou- 
tument à  user  du  bénéfice  que  la  loi  leur  accorde  de 
laisser  leurs  inscriptions  en  garde  aux  Caisses  pour  les 

9. 
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arrérages  être  touchés  par  elles ,  et  portés  aux  comptes 
des  titulaires;  le  nombre  des  déposants  qui  setrouTaient 
en  cette  situation  a  été,  au  31  décembre 

-  1851   de   8,191  1854   de   8,164 

1852   —   7,526      .    1855   —   8,542 
,  *1853   -   8^258  18^6   ~   9,431 

Ot,  en  conservant  les  inscriptions  de  rente  appartenant 
à  leurs  déposants,  les  Caisses  d'épargne  rendent  un 
service  analogue  à  celui  qui  fait  leur  principal  objet. 
Eiies  préservent  les  titulaires  de  la  tentation  d'aliéner 
leurs  inscriptions  et  d'en  dissiper  le  montant.  Elles  assu- 
rent ainsi  la  conservation  des  économies  capitalisées, 
comme  elles  préparent,  en  recevant  et  conservant  les 
plus  petites  sommes,  la  formation  du  capital  par  l'éco- 
nomie. L.  LEFORT. 


OPÉRATIONS 

DE  liA  CAISSE  DE  RETRAITES  POUR  LA  VIEIl^l^KSSB 

PKNOAIfT   L*AlfIfBB     1856. 

{Extrait  du  rapport  de  la  Commission.) 

Relevé  des  opérations  effectuées  du  !«'  janvier  au 
31  décembre  1856. 


CAPITAL  ALIBITB. 


Paris... 
iiépart.. 

Total  des 
ren«. 


lombre 

de  Terse- 

neols. 


8,7i0 
12,493 


21,205 


Sommes. 


fr.  c. 
812.927  23 
817,727  67 


1,630,654  90 


CAPITAL  RB8BRYB. 


lombre 

de  Tene- 

ments. 


21,9i: 


TOTAL. 


Sommes. 


fr.  c. 
631,108  85 
472,577  64 


1,103,686  49 


Romkre 

de  Terse- 

ments 


25,011 
18,111 


43,12^ 


Sommes. 


fr.  c. 
1,444,036  08 
1,290,305  31 


2^34,341  39 


Arrérages  de  rentes  perçus  par  îa  Caisse. 

fr.      c. 

1  1/2  p.  100  nouveau 575,258  00 

4  1/2  p.  100  ancien 85,729  00 

4  p.  iOO 136,137  50 

3  p.  100 ■-  174,911  00 


] 


972,035  50 


ToTAt  dta  reetttet  de  Tannée  1856 S»70S,37S  89 
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A  déduire  :  JRembwrsement». 

Après  décès  de  capitaux  ré- 
servés  206  parties  588,236  19 1 

De  versements  irré^uliers..     59      —  25,505  00/     617,07123 

De  sommes  excédant  le  maxi>  \         i 

mum , 37       -r-  3,330  05/ 

.    '  ' 

BnSBMBLB 302 

N«T  des  recettes  en  1856 » 3,089,305  66 

En  ajoutant  le  reliquat  non  employé  au  31  décembre 

1855  montant  à 18  55 

Lb  TOTAL  est  de 3,089,324  21 

Cette  somme  a  été  employée  en  achats  de  rentes  con- 
formément au  détail  ci-après  : 


NATOmK 

des  rentes. 

VONTAHT 

des  rentes. 

COUKS 

moyen. 

CAPITAL 

employé. 

4  1/2  p.  100  nouv. 
4  1/2  p.  100  ancien. 
4  p.  100 

fr. 

78,392 
,  14,900 

2Î),851 
28,432 

flr.    e. 
93  33 
88   09 
83    52    . 
66  66 

fr.         e. 

1,625,979   20 
291.704   45 
539,797    00 

3  p. 100 

631,832   40 

147,575 

3,089,313    05 

Intérêt  moyen  4  fr.  78  c. 

11  a  été  ouvert,  en  1856, 13,962  comptes  individuels. 

La  caisse  a  fait  inscrire  pendant  celte  même  année  au 
grand- livre  103,934  fr.  de  rentes  viagères  aux  noms  de 
545  parties.  Il  a  été  transféré  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment pour  être  annulées  les  rentes  ci-après  : 


KÀTVWM 

des  rentes. 

MOrCTAWT 

des  rentes. 

COURS 

moyen. 

COUT 

des  renies 

CAPITAL 

employé. 

3  p.  100.... 

fr. 
49,915 

fr. 
69 

moyen  4  fr. 

fr         c 
1,148,045  83 

fr.       c. 
.1,663,833  33 

49,915 
Intérêt 

1,148,04583 
35  c. 

1^663,833  33 

• 
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Statistique  des  déposants.  —  Année  1856. 


Etat  civil. 

Célibataires 

Mariés 

Veufs 

Saus  iadication 


jtge  au  jour  du  versement. 

De    3  à  19  aus., 

De  20  à  29  bds 

De  30  à  39  ans 

De  40  à  49  aos 

De  50  à  59  ans 

De  60  à  64  ans  


De  65  ans  et  au-dessus. 


Age  d* entrée  en  jouissance. 

De  50  à  54  ans 

De  55  à  59  ans 

De  60  à  64  ans 

De  05  et  aivdessus 


Classification  professionnelle. 

Irv classe.  Ouvriers 

Artisans     patentés ,    mar- 
chands  

Domestiques 

Employés 

Militaires  et  marins 

Clergé  et  professions  libé- 
rales   

7«      —      Rentiers  sans  profession  . ." 
g,!      —       Agriculteurs 


2e  - 

3«  — 

A*  — 

5«  — 

6«  — 


Mineurs  sans  profeision. 


Comptes  ouverts  (  Capital  aliéné.. 
par  libéralité.    |  Capital  réservé 


Nombre  de  déposants  au  31  décem- 
bre 1855 r .. 

Nombre  de  déposants  du   l«r  janvier 
au  31  décembre  1856 

ToTàL  aéiiémiL  au  31  dée.  1856. 


HOMMES.    FEMMES 


2,503 

5,365 

162 

22 


8,052 

405 

2,300 

3,183 

1,727 

376 

47 

14 


8,052 

4,398 
1,770 
1,854 > 
30 


8,052 

3,616 

35 
.  49 
1.573 

4 

2,490 
261 

24 


461 

5,378 
71 


5,910 


JOT.VL'X, 


2,964 

10,743 

233 

22 

13,962 


225 

630 

2.006 

4,306 

2,212, 

5,395 

1,115 

2,842 

271 

647 

63 

110 

18 

32 

5,910 

13,96î. 

3.742 

8,140 

1,154 

2,924 

980 

2,834 

34 

64 

5,910 

13,962 

3,024 

6,640 

25 

60 

92 

141 

898 

2,471 

1 

5 

56,903 
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Résumé  des  opérations  effectuées  du  \\  mai  1851 
auZt  décembre  1856. 


Parié 

Départem. 

Total  des 
versem.. 


CAPITAL    AUSNK. 


Terse- 
■eitt. 


XkJQS 
50,950 


95,868 


fr.  c. 

11.9iS,]8Q  U 

7,659,037  00 


10,602,S46  SS 


CAPITAL  RE8BRVK. 


Tene- 

■eiiU 


54,7S5 
24,480 


{•■■es. 


fr.  c. 

14,688,254  74 

9,846,303  40 


TOTAL. 


Tene- 

■eati. 


99,4S8 
75,430 


24,881,568  14 1 174,863 


SaBMi. 


fr.  e. 
27,479,443  97 
17,604,380  40 


44,988,804  st 


79,203 

Arrérages  de  rentes  perçus  par  la  Caisse 4,470|841  00 

Total  des  recettes 49,454,645  37 

Remboursements, 

fr.        c. 
Après  décès  de  capitaux 

réservés 668  parties  2,43 V57  54 

De  Tersements  irrégu-  , 

liers  ou  dépassant  le  I 


)   2,656,925  59 


maxirauni, 


!,584      — 


219,168  05 


Bhsbmblb....  2,252 
Nbt  de  la  rocelle 46,797,719  78 

Emploi  des  fonds. 

Rentes 
tcbelées. 

fr. 

147,575 
1,859,992 


AoDée  1856..   . 
Antérieurement. 


Cuût 
des  rentes. 

fp.  C. 

3,089,313  05 

43,708,395  57 


Intérêt 
moyen. 

fr.  c. 

4  78 

4  25 


Total '    2,007,567        46,797,708  62  4  29 

Comptes  individuels  ouverts. 

En  1856 13,962  fr. 

Antérieurement 4Î,941 

Ensbmblb 56,903 

Rentes  viagères  inscrites  au  Grand'Livre, 

fr.        Aux  noms  de  fr.    e. 

Baisse 103,934        545     déposants  (moyenne  190  70. 

Antérieurement.  2,199,613     7,789  —  —  282  00. 

Ehsbmblb....  2,303,5*^    8,334  -  -         «76  00. 
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Rentes  transférées  à  la  Caisse  d* amortissement» 


iMée  i85« 
iilérieire- 

■«Rt. . . 


Total..! 


liTDU 

des  restes. 


3  p.  100. 


4  i/î,  4  et  3 
p.  100.... 


lOITilT 
it»  itiles 

fr. 
49,915 

896,892 
946,807 


COUT 
dci  reitM. 


fr    c. 
1,148,045  83 


21,217,457  11 


CâNTAl 

MBiulj 


fr.  c. 
1,663,833  33 

23,703,486  10 


22,365,502  94|25,367,319  43 


IITlRlT 

WJM. 


fr.  c. 
4  34 


4  22 
4  23 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS  *. 

En  demandant  aux  Sociétés  approuvées  la  réylsion  de 
leurs  itatuts,  après  cinq  années  d'existence,  la  CotnnEils- 
jion  supérieure  avait  pensé  que  ce  délai  élait  nécessaire 
pour  apprécier  leurs  chances  de  durée  et  la  valeur  du 
système  sur  lequel  reposait  leur  organisation.  Avant  de 
procéder  à  celte  révision,  elle  croit  utile  de  soumettre 
Tensembie  des  sociétés  à  un  examen  général  ;  en  consé- 
quence, elle  vient  présenter  les  résultats  obtenus  pen- 
dant les  cinq  années  écoulées  depuis  la  promulgation 
du  décret  du  2G  mars  1852,  afin  de  pouvoir  en  tirer  des 
conséquences  pratiques  et  juger  l'institution  d'après  les» 
données  de  l'expérience.  . 

La  comparaison  des  cinq  années,  sous  les  divers  rap- 
ports du  nombre  des  sociétés,  de  celui  des  membres 
honoraires  et  participants  et  du  capital  de  réserve,  a 
fourni  les  chiffres  suivants  : 

Le  nombre  total  des  sociétés  était  : 


A  la  fin  de  Tannée 

1852 

de 

2,438 

— 

1853 

de 

2,77.1 

— 

1854 

de 

2,940 

— 

1S55 

de 

3,123 

_— 

1856 

de 

3,404  •• 

»     *  Extrait  du  rapport  de  la  CommiaiioD  tupérieure.  Rapporltur. 
M*  de  Melan. 
^  De  iSSl  à  18S7,  plu  de  100  loeiétéi  privées  ont  eeiaé  d'exiiler, 


* 
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Le  nombre  des  sociétaires  était  : 

Au  3t  décembre  tS^f,  de  271,077,  dont  21,635  honoraires. 

—  1853,  de  318,256,    —    28,8iO      •  — 

—  1854,  de  351,101,    —    35,300        — 

—  1855,  de  386,662,    —   41,434        ~ 

—  1856,  de  426,453,    —   47,281         — 

Le>capital  de  réserve  s'élevait  : 

Au  31  décembre  1852,  à '. ..  10,714,877  fr.  19 

—  1853,  à 12,089,561      05 

—  1854,  à 13,332,07.3      05 

—  1855,  a 14,978,104   78 

—  1856,  à 16,532,310   93 

Si  l'on  examine  séparément  les  sociétés  approuvées,  on 
obtient  les  résultats  suivants  : 

A  la  fin  de  J 852,  elles  étaieat  au  nombre  de   50 

—  1853       —  439 

-  1854       -  787 

—  1855       -         1,068 

-  «856        —         1,406* 

Le  nombre  des  membres  était  : 

Au  31  décembre  1852,  de   11,794,  dont    2,318  honoraires. 

—  1853,  de   66,646,  dont  15,435        — 

—  1854,  de  104,033,  dont  24,292        — 

—  1855,  de  128,576,  dont  29,798        — 

—  1856,  de  167,568,  dont  37,431        - 

Le  capital  de  réserve  s'élevait  : 

An  31  décembre  1852,  à 728,318  fr.  06 

—  1853,  à 1,707,154       35 

—  1854,  à 3,748,329       34 

—  1855,*...^ 4,702,001       09 

—  18^56,  à 5,803,304       57 

D'où  il  résulte  qu'en  cinq  ans  : 


\ 


et  ont  été  remplacées  presque  toutes  par  des  sociétés  approuvées^ 
ce  qui  porte  à  1,200  environ  le  nombre  des  associations  créées  de- 
pois  la  promulgation  du  décret  de  1852. 

*  Deux  départements  seulement  n*ont  pas  de  soeiétés  approtmées  : 
la  Corse  et  la  Haute-Marne.  Elles  man((uent  encore  dans  15  chefs- 
lienx  t  Privas,  Rhodes,  Aurillac,  Ajaccio,  Dijon,  Évreux,  Mont-de- 
Harsan,  Agen,  Cbaumont,  .Tannes,  Oermoni-Ferrand,  Pan,  Tesool, 
MootaalMn  et  Poitiers. 
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Le  nombre  total  des  sociétés  s'est  accru  de. .     40  p.  lOf  ' 

Celui  des  sociétaires  de.. .,     57      — > 

Le  chiffre  du  capital  de  réserve,  de 54      — 

Le  nombre  des  sociétés  approuvées  est'  28  fuis  plus 
grand  à  la  fin  de  la  cinquième  année  ; 

Le  nombre  de  leurs  membres  participants,  13  fois  plus 
grand  ; 

Celui  de  leurs  membres  honoraires,  15  fois  plus 
grand , 

Et  le  chiffre  de  leur  capital  de  réserve,  8  fois  plus,  con- 
sidérable. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  ces  chiffres,  le  progrès 
des  sociétés  de  secours  mutuels  ne  s'est  pBs  un  seul  in- 
stant ralenti  ;  rien  n'a  pu  l'arrêter,  ni  la  cherté  des  den- 
rées, ni  le  choléra,  ni  la  guerre  :  on  dirait  l'exécution 
régulière  d'une  loi  indépendante  des  vicissitudes  exté- 
rieures, et  qui  fait  pénétrer  la  prévoyance  au  sein  des 
populations  ouvrières,  sans  laisser  interrompre  sa  mar- 
che par  les  fléaux  qui  semblaient  devoir  lui  faire  obs- 
tacle. 

Admission  des  membres  honoraires.  —  L'introduction 
des  membres  honoraires,  à  peine  connue  dans  les  an- 
ciennes sociétés,  et  siue  là  législation  nouvelle  tend  sur- 
tout à  faire  prévaloir,  a  pris  un  développement  rapide 
depuis  la.  promulgation  du  décret.  De  1852  à  1857,  le 
nombre  des  membres  honoraires  s'est  élevé  de  20,192 
à  47,281.  On  ne  saurait  trop  applaudir  à  cet  heareux 
accroissement,  puisque  l'accession  de  chaque  membre 
honoraire  représente  à  la  fois  un  bon  sentiment  et  une 
bonne  ioBuvre»  par  le  rapprochement  qu'elle  opère  entre 
les  éléments  divers  de  la  population  et  le  secours  désin- 
téressé qu'elle  procure.au  vieillard  et  à  l'inilrme. 

Participation  dci  femmes,  —  Le  progrès  s'est  égale- 
ment fait  sentir  en  ce  qui  concerne  la  participation  de« 
femmes; 

A  la  fia  de  i85t,  on  en  comptait  26,181 

—  1853     —       33,48t 

—  1854     —       36,33S         % 
~    1855     —       41,736 

—  1856     —       47,98t 


DE  SICOURS  MUTUELS.  161 

La  statistique  a  démontré  qae  la  proportion  des  jour- 
nées de  maladie  était  presque  partout  restée  la  même 
pour  les  associés  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Les  simples 
indispositions  sont  plus  fréquentes  chez  les  femmes,  mais 
les  chances  d'accidents  sont  plus  nombreuses  chez  les 
hommes,  et,  en  définitive,  il  y  a  presque  toujours  com- 
pensation. Au  surplus,  si,  dans  quelques  localités,  l'as- 
sistance des  femmes  a  entraîné  une  dépense  un  peu 
plus  forte,  les  sociétés ^  fidèles  à  l'esprit  charitable  de 
leur  institution,  ont  supporté  sans  se  plaindre  ce  faible 
surcroît  de  charges,  et,  au  prix  d'un  léger  sacrifice,  un 
principe  véritablement  tutéiaire  a  été  maintenu. 

Toutefois,  on  doit  le  reconnaître,  il  y  aurait  impru- 
dence à  demander  aux  femmes,  comme  l'ont  fait  quel- 
ques sociétés,  la  même  cotisation  qu'aux  hommes,  et  à 
leur  promettre  la  ménfie  indemnité  ;  l'infériorité  du  sa- 
laire doit  nécessairement  entraîner,  pour  les  femmes, 
une  diminution  correspondante  dans  létaux  de  leur  coti- 
sation et  dans  le  chiffre  de  l'indemnité  ;  si  l'on  veut  que 
la  tentation  d'abuser  ne  soit  pas  trop  forte,  il  faut  que  la 
maladie  ne  soit  pas  plus  lucrative  que  le  travail. 

La  somme  de  500,000  f r.  accordée  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  prince  impérial  a  été  distribuée  entre  toutes 
les  sociétés  approuvées,  à  raison  de  4  fr.  par  sociétaire, 
comme  première  mise  pour  la  création  de  ce  fonds  de 
retraite.  Plus  récemment,  sur  la  proposition  de  la  com- 
mission, le  ministre  de  l'Intérieur  a  autorisé  le  partage 
de  300,000  fr.  prélevés  sur  le  revenu  de  la  dotation  entre 
les  aoctéiés  qui  ont,  conformément  au  décret  du  26  avril 
1856,  voté  un  prélèvement  sur  leur  réserve  pour  le  ser- 
vice des  pensions.  Le  système  adopté  dans  cette  dornièrc 
répartition  a  naturellement  avantagé  celles  des  sociétés 
qu^  avaient  montré  le  plus  de  bonne  volonté  et  fait  les 
plus  grande  sacrifices. 

.£n  ce  moment,  1,022  sociétés  ont  un  compte  ouvert 
à  la  Caisse  des  dépôts  pour  le  fonds  de  retraites.  Sur  ce 
nombre,  870  ayant  voté,  dans  le  délai  fixé,  un  prélève- 
ment sur  leur  réserve,  ont  été  comprises  dans  la  répar- 
tition des  300,000  fr. 

Le  total  des  sommes  votées  par  les  sociétés  s'élève  à  près  de 
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600,000  fr.,  ,et  celui  des  versemeats  effectués  jus- 
qu'au 30  juin  dernier  dans  la  ^Caisse  des  dépôts,  à.  56ll,3?6fr.  7^ 
Les  subventions  de  l'Rtat  atteignent  le  chiffre  de  781,494        • 
Les  intérêts  liquidés  au  31  décembre  dernier. . .  15,062      10 

Ce  qui  porte  l'actif  total  du  fonds  de  retraite  à. .     1,357,<!82      8? 

Service  des  pensions,  —  Le  service  des  pensions  est 
déjà  organisé,  et  la  Caisse  de  retraites  paye,  avec  jouis- 
sance des  !«'  avril  et  !««•  juillet  1857,  40  pensions  ^'éle- 
vant ensemble  à  1,922  fr.  Le  chiffre  de  ces  pensions 
varie  de  30  à  122  francs;  elles  ont  toutes  été  votées  par 
les  sociétés  en  assemblée  générale,  en  faveur  de  mem- 
bres qui  remplissaient  les  conditions  exigées  par  le  dé- 
cret du  26  avril  1856. 

Caractère  charitable  de  la  mutualité  établie  par  le 
décret  de  1852.  —  Dans  des  pays  voisins^  les  sociétés 
d'amis  ne  s'adressent  qu'à  l'intérêt  individuel  et  n'offrent 
à  leurs  membres  qu'une  sorte  d'opération  tontinière  où 
chacun  neoroltque  la  proportion  entre  le  risque  et  le 
gain,  la  cotisation  et  l'indemnité  promise  en  cas  de 
maladie.  Chez  nous,  le  bien  passe  avant  le  profit  ;  les 
intérêts  moraux  dominent  les  intérêts  financiers.  On  ne 
saurait  dire  à  combien  d'actes  de  dévouement*  à  com- 
bien de  bonnes  actions  la  mutualité  a  donné  naissance. 
Presque  partout  Tassociation,  empruntant  à  la  famille 
ses  meilleures  tradition»  et  ses  meilleurs  exemples,  s'oc- 
cupe autant  de  la  moralité  que  du  bien-être  de  ses  mem- 
bres. Un  lien  d'affection  et  de  solidarité  s'établit  entre 
les  associés  ;  la  réputation  de  chacun  devient  l'honneur 
de  tous;  et  la  société,  en  donnant  à  chaque  membre  la 
sécurité  contre  la  maladie  et  la  •misère,  lui  impose  une 
responsabilité  qui  le  défend  à  la  fois  contre  le  vice  et 
l'imprévoyance. 

A  côté  de  ces  résultats  moraux,  les  plus  précieux  de 
tous,  l'expérience  des  cinq  ans  déjà  écoulés  a  confirmé 
quelques  principes  posés  dès  le  début,  pour  servir  à  l'or- 
ganisation des  sociétés. 

Il  est  hors  de  doute  aujourd'hui  que,  pour  répondre  à 
ses  obligations,  lors  même  qu'elles  se  bornent  au  service 
du  ihédecin,  aux  médicaments  et  au  payement  de  Tin- 
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deoiDité  pendant  la  maladie,  une  société,  n'ayant  d'au- 
tre ressource  que  l'apport  des  membres  participanis, 
doit  ;  10  élever  le  taux  de  la  cotisation  mensuelle  à  ia 
même  somme  qu'elle  xlonne  par  jour  comme  indemnité 
à  ses  malades;  2»  limiter  à  six  mois,  en  tiièse  générale, 
la  durée  du  payement  de  cette  indemnité,  dont  le  taux 
doit  suivre  d'ailleurs  une  progression  décroissante; 
30  laisser  au  bureau  la  faculté  de  déterminer  la  durée 
et  la  quotité  du  secours,  d'après  les  ressources  disponi- 
bles, si  la  maladie  se  prolonge  plus  de  six  mois. 

La  proportion  du  nombre  des  malades  à  celui  des  so- 
ciétaires a  peu  varié  depuis  cinq  ans  ;  elle  est  de  29  à  30 
p.  100.  La  statistique  donne  une  moyenne  de  5  à  6  Jour^ 
de  maladie  pour  chaque  sociétaire,  et  de  20  jours  environ 
pour  chaque  malade. 

La  commission  a  remarqué  des  différences  énormes 
dans  les  dépendes  imposées  à  chaque  société  par  le  service 
médical  et  pharmaceutique.  La  dépense  des  médicaments 
varie  du  double,  suivant  les  localités,  pour  le  même 
nombre  de  journées  de  maladie  ;  et,  sous  le  poids  de  ces 
frais  exorbitants,  on  voit  des  associations,  d'ailleurs  sa- 
gement réglées  et  administrées,  solder  leur  exercice  en 
déQcit.  Nous  devons  des  éloges  à  la  générosité  des  méde- 
cins qui,  dans  un  grand  nombre  de  sociétés,  ont  offert 
leurs  services  gratuitement  ou  à  des  conditions  extré^' 
mement  modérées.  Un  pharmacien,  président  d'une  so- 
ciété et  pour  lequel  nous  sollicitons  une  distinction 
honorifique,  a  foumlsans  rétribution  aucune,  les  médi- 
caments &  toutes  les  sociétés  approuvées  de  la  ville  qu'il 
habite.  D'autres  les  livrent  à  prix  réduits  ;  et,  en  ce  mo- 
ment, la  commission  a  sous  les  yeux  les  propositions 
d'une  association  de  pharmaciens  qui  présentent  des 
tarifs  très- avantageux  aux  sociétés  de  secours  mutuels. 

11  arrive  paifois  que  les  sociétés  s'imposent  de  lourdes 
charges  par  l'admission  inconsidérée  de  membres  trop 
âgés.  Nous  ne  saurions  assez  le  répéter  :  les  sociétés  de 
secours  mutuels  ne  sont  pas  des  bureaux  de  bienfaisance  ; 
ulles  ne  doivent  pas  recevoir  les  ouvriers  que  leur  âge 
et  leurs  Infirmités  mettent  hors  d'état  de  se  suffire  par 
leur  travail.  11  nous  parait  donc  prudent  de  fixer  à  SO  ans. 
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aa  plus,  la  liçiite  d'âge  pour  radmission  des  membres 
participants*. 

Les  départements  et  les  communes  ont  joint  leurs  en- 
couragements  à  ceux  de  l'Ëtat  pour  favoriser  la  création 
et  le  développement  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Les 
sommes  votées  dans  ce  but  por  les  conseils  généraux, 
en  1854,  1855  et  1856,  forment  un  total  de  116,560  fr. 
Les  subventions  accordées  par  les  conseils  municipaux 
n'ont  pas  été  relevées  d'une  manière  assez  exacte  pour 
qu'on  puisse  en  préciser  le  chiffre,  mais  elles  dépassent 
de^beaucoup  les  crédits  ouverts  par  les  Conseils  i^éné- 
raiix. 


TABLEAU 
DE  LA   PRODUCTION  KT  CONSOMMATION. 

DU  SUCRE  DE  BETTERAVE,  PENDANT  LA  CAMPAGNE  1856-1857. 


NOMS 
dct 


Aime 

Nord 

Oiie 

Pa«-d«-Ciilai«.. 

Somme 

9  aulret  dépar- 
tements  

Totaux. 

aéMtltaU  du  l'é- 
poque corre:>p. 
de  1855-56.... 

Augmentation.. 
Diminnlion  .... 


HOBbn 

de 
fabriq. 


48 

20 
50 
29 

11 

«83 


CDiRCRS  ET  ERTRÉE8. 


M 
•M       . 


«M  • 

<  »••  o 
"S'a  g 

kl         ». 
U 


DÉ'.HiRGU  ET  SORTIES. 


Slln  CRS  QDANTITKS   OWT   BTI 


H      3 

«      O 


16,988/- '.S  i',S37.«00l16,3.    007 
S8,29>:,6hO  •'><J,37S,0I1 '^ 

6,760,3 '^1  6,4rt,387 
15.')OÎ,l>U3jl4.2:l8.^7 

6,hi4,.    0'    6,618,Ui 

S,S0  .m    1,800,682 


275.11 


86,169,967 
98,789,667 


S 

I     i 


7,619,700 


81,801,349 
90,947,021 


3fi,e9r.  8i> 
6.431,707 

l4.0:n.S7'.> 
6,608,147 

1,946,580 


9,148.67t 


8t,436,450 
89,578,898 


8,138,448 


rn 
comoinn 
lio". 


1.311,232 
6,690,9 19 
8K3.8<)9 
3,092,1  S6 
1,115,744 

902,408 
13,966,407 


16,168,867 


,  envoyée 
entrcpôis. 


14,37.3,986 

27,813  951 

5,352.700 

9,988,187 

5,234,481 


eipédim 
•ar  In 

«iiflillrr»* 


k 
6M,TM 
l,539,sn 
n5,189 
809,621 
M9,62« 


914,186,'      120,462 


63,672,492;   S,f 00,916 


70,339,781 '.  S,S9S,08« 


9,201, 960 1  6,667,289 1 


807,891 


*  Ces  restrictions  ne  semblent  guère  s'accorder  avec  l'esprit  pu- 
rement charitable,  d'après  lequel,  selon  l'honorable  rapporteur, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  devraient  se  gouverner. 
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La  dimiDution  de  lu  pruducUon  et  de  la  consomina- 
tion  du  sucre,  qu'on  vient  de  constater,  parait  avoir  été 
générale,  comme  la  hausse  du  prix  de  cette  denrée.  Plu- 
sieurs personnes  ont,  il  est  vrai,  attribué  cette  hausse  à 
une  spéculation  opérée  sur  une  grande  échelle,  mais  il 
nous  semble  que  la  spéculation  ne  saurait  avoir  qu'un 
faible  effet  sur  une  denrée  d'une  consommation  aussi 
répandue.  La  cherté  ne  provient  que  d'une  diminution 
accidentelle  de  la  production  ou  d'un  accroissement  trop 
rapide  de  la  consommation  ;  celte  fois-ci,  c'est  à  l'insuf- 
Asance  de  la  production  qu'il  faut  attribuer  la  cherté,  et 
c'est  cette  dernière  ensuite  qui  a  fait  diminuer  la  con- 
sommation. 

En  France,  cette  diminution  s'explique  par  un  déficit 
dans  la  récolte  des  betteraves  et  par  l'emploi  plus  fré- 
quent de  cette  racine  pour  la  fabrication  directe  de  i'eau- 
ile-vie,  emploi  qui  a  été  trouvé  plus  lucratif  dans  ces 
derniers  temps.  Le  vin  ayant  manqué  et  la  distillation  des 
grains  et  farineux  étant  interdite,  le  prix  des  alcools  a 
atteint  un  taux  très-élevé,  au  point  de  rendre  avanta- 
geuse même  la  distillation  du  sucre.  On  voit,  en  effet, 
que  dans  cette  campagne  les  distilleries  ont  reçu  607,830 
quintaux  métriques  (de  100  kil.)de8  ucre  de  plus  que  dans 
la  campagne  précédente. 

En  présence  delà  cherté  du  sucre  qui,  du  reste,  a  cessé 
vers  la  On  de  l'année,  mais  qui  pourrait  bien  se  renou- 
veler pendant  l'année  courante,  on  a  demandé  la  révisiop 
de  la  législation  actuellement  en  vigueur  relativement 
au  commerce  de  cette  denrée.  On  s'est  surtout  attaché 
:i  prouver  qu'une  forte  diminution  dans  les  droits  d'en- 
trée ne  pourrait  qu'être  avantageuse  au  Trésor,  et  que  la 
suppression,  ou  la  diminution  de  la  prime  de  sortie,  tout 
en  exonérant  le  Trésor  d'une  forte  dépense,  devra  égale- 
ment se  montrer  avantageuse  aux  consommateurs. 
Noua  ne  saurions  traiter  ici  ces  questions  qui  ont  été  dis- 
cutées avec  tant  de  clarté,  notamment  dans  le  Journal 
fies  économistes  des  mois  de  juin  (Bulletin)  et  juillet 
(Chronique)  de  l'année  1857. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  entrepôts. 
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STATISTIQUE   PUSTALE. 


NOMS 

des 

KNTRIPOT8. 


CHAK6VS      DKCBARGKS 

et         I  et 

j  ENTrÉbS.    \    SORTIES. 

f 


Faris 

Lille 

Douai 

Val€Dcieones 

Orléans 

Arras 

Le  Havre < 

Totaux... 


k  ,  k 

42,964,747  38,691,716 


Résultats    de  l'époque  6orres- 
pODdante  de  1856 76,046,298 


19.02S,890 
6,137,962 
7,004,815 

» 
1.171,630 
2,988,9^6 


78,896,970 


16,9I0,S28 
5,888,762 
6,411,278 

» 
1,162,543 
2,938,926 


RSSTB 

en 

ENTREPOT. 

i  k 

3.873,031 

2,118.362 

249,200 

.  593,537 

» 

9,087 
50,000 


72,003,753 
64.220,009 


Augmentation 1  2,850,672    7,783,744 

Diminution. » '         »         '         » 


6,893,217 
11,826,289 


4,933.072 


\. 


STATISTIQUE  POSTALE. 

Des  améliorations  nombreuses  et  depuis  longtemps 
réclamées  par  le  commerce  intelligent,  ont  enûn  été  in- 
troduites en  1856  dans  le  service  des  postes.  Les  ré- 
ductions importantes  dont  les  différents  tarifs  ont  été 
l'objet,  procurent  de  nouvelles  facilités  au  public  et  fa- 
vorisent en  même  temps  les  intérêts  du  Trésor. 

Beaucoup  de  personnes  cependant,  ignorent  encore 
ces  facilités  et  tous  les  avantages  qu'elles  peuvent  en 
retirer.  L'adoption  de  la  taxe  dilTéreniielle  et  l'emploi  des 
timbres-poste  ont  été  assez  longtemps  avant  de  prendre 
l'accroissement  qu'ils  ont  atteint  aujourd'hui.  Cet  ac- 
croissement remarquable  est  constaté  par  )e  tableau  ci- 
après  qui  indique  le  nombre  comparatif  des  lettres  affran- 
chies ou  taxées  depuis  1847  * 


*  Les  tableaux  que  nous  donnons  sont  empruntés  à  l'exceileB^ 
Annuaire  de$'poêt9ê  de  H.  Sagaosan. 
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1847 
1848 

M  849 
1850 
1851 
18S2 
1853 

M854 
1855 
1856 
1857 


affranchves. 


12,648,000 

lî,2l4040 

23,740,200 

3t,90)D  000 

33,000.000 

39,820,000 

40.819  240 

104,068.650 

198,489,450 

221,773,024 

227,629,710 


i  taxées. 


113,832,000 

109  926,360 

134,527,800 

127.600,000 

132,000.000 

141,180.000 

144,722.760 

108,316,350 

33,027,550 

30,241,849 

25,292,232 


NOMBRE 

total 

DBS  LETTRES. 


126.480,000 
121.140,400 
i  58,268,000 


PftOP.  lES  LETTtlS 


Arrr,,     TkXht». 


100/0,  9OO/0 
10—1  90  - 
15  —,  85  — 


85 

i59,5oo.oo(rj  20  —  ;  so  — 

165,000  000  20  —,  80  — 

181,000,000  22  —  '  78  — 

185,542,000  22  —  78  — 

212,385  000  49  -  51  — 

233,517,000  85  —  15  — 

252,014,873  88  —  12  ~ 

251.921,942  90  —  10  — 


Le  tableau  suivant  fait  voir  la  progression  suivie  dans 
la  vente  des  timbres-poste  depuis  leur  création  jus- 
qu'à 1857. 


ANNEES. 


1849 

1850 
1851 
1852 
f853 
1854 
1855 
1856 
1857 


PROD.  DE  h  A.  VENTE 

NOHBRI 

des 

des 

Timbres-Poste. 

Timbres  Tendus. 

'  4,446,766  f.  36  c. 

21,232,665 

5,021,060    74 

21,523,175 

5,934,722     50 

25,848.113 

6,602,765    64 

28.589,540 

7,213,599     37 

31,254.226 

17,098,535    43 

^  83.359.350 

28.533,595      ■ 

148.433,000 

32,700,065       » 

169,508,750 

35,602,495      » 

185,947,200 

OBSERVATIONS. 


Loi  du  20  mai  1854, 

Prime  accordée    à 
affrancliisgemeiit. 


État  dcM  recettes  et  des  dèpeiisea  de  l'administration 

•n    16S1. 

Div.  nat.  de  recettes.  18S7. 

Taxe  des  lettres 43,035,169 

Taxe  des  journaux  et  imprimés  3,968,437 

Droit  sur  les  articles  (fargeat 1,643,965 


*  La  lui  du  2t  aoûl  ls4S,  qui  réJuisit  a  une  taxe  irxt:  de  20  c  le 
port  des  lettres,  quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  fut  mise  à 
exécution  à  partir  du  l«r  janvier  1849. 

**  La  loi  du  iO  mai  1854,  sur  la  taxe  différentielle,  fut  mise  à 
exécution  à  partir  du  i«r  juillet  suivant. 


BTtTISTIOUE  POBTjtLG. 

d'irErnt  ptr  l«s  psquebott i 

prue>d>.ij^esn.>iru. : I4,73S 

Offices  êLriogcri .'.\.'.'.'.'.'.'.'.''    2,000,1'* 

TOTiL  d«Br«et1«s....     56.030,83%    . 
Eic»iiii.nlesreMllessurlesiiê|WDse»..     19,610,774  ■ 


.1  prodaM  d 

>•  latin». 

.imias. 

.ri"'i". 

TElUlèl. 

o.„.,™. 

IS*T 

1850 
ISSI 

1854 
IBSS 

(îï|)*o^«o 
m.m,m 

1SB,SOO,OI)Û 
169,1)00,0130 

isi:ono.i>oo 
tsa,Ms,ooo 

ÏIÎ,38S,«IÛ 
ÏÎÏ,5I7,(IOO 
Î6Î,0M,873 
Î5Ï.9Î',*" 

45,U4a,LÎ0t. 

,  3S         ;3î 
M          M 

a        ;l» 

47           M 
4«           69 

'■ii.rsïs.u*  • 

„,.«. 

™,,.... 

..„,„,0... 

,«,T 

V0S,26ir. 

3,875,805 

18  M 

ï4,eîi.Ma 

185Î 
IBS! 

94.30  3,  e«6 
99.536,933 

Î,B45,911" 

ï,93T,i47 

3,176,197 

iî7,3îi,*4a 

144,306.800 

3,968.437 

STATISTIQUE  POSTALE. 
Mombre  et  produit  des  lettrée  duirgéee. 
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ARHÉIS. 

RO«BRK. 

PaODUlT. 

OBSERVATIONS. 

1847 

176,000 

1848 

303,000 

1849 

310,000 

1850 

303,943 

241,000 

1851 

334,991 

264,700 

1852 

437,075 

322,900 

1853 

488,594 

360,000 

. 

1854 

542,103 

356,000 

1855 

654,642 

385,749 

Le»  lettres  cbareées  dont  la 
taxe  était  double  de  celle 
des  lettres   ordinaires,  ne 

1856 
les  9  ler« 
mois  de 

751,686 

512,912 

supportent  pins  qu'une  sur- 

. 

t»ie  Gxe  de  SO  c;  ler  juillet 

1857 

657,183 

484,347 

1864. 

Tablean  Indiquant  le  nombre  des  lettrée  circulant  en  fran* 
etaUe  pour  le  service  de  TÉtat,  et  les  taxes  qu'elles 
auraient  k  supporter  si  elles  étaient  taxées  *. 


AN  IfBBS. 

NOMBRE 

des   lettre j.   * 

MONTANT   DES  TAXES 

quB  ces  leltres 
aurdient  eu  à  supporter 

en 
raison  de  leur  poids. 

1841 ,... 

12,263,956 
38.810.442 
30,919,704 

48,818,017  f. 

1850 

40,610,279 
39,696,408 

• 

1854 

Le  tableau  qui  suit  indique  pour  l'année  1847  et  les 
années  suivantes^ jusqu*en  1867  inclusivement,  le  nom- 
bre des  lettres  tombées  en  rebut. 


^  L'administration  des  Postes  ne  peut  connaître  le  nombre  et  le 
poids  des  lettres  circulant  en  franchise  pour  le  service  de  TLtat, 
que  par  des  enquêtes  spéciales. 

Trois  enquêtes  ont  eu  lieu  :  en  1841,  18B0  et  1854. 

1/eiiquéte  de  1850,  qui  n'a  pas  compris  tous  les  bureaux,  n'<t 
donné  que  des  cliiffres  approximatifs  qui  paraissent  trop  élevés. 

L'élévation  du  montant  des  taxes  en  1841  ti^otau  prix  élevé  que 
U  Trésor  perceTait  à  cette  époque  pour  le  transport  des  lettres. 

.10 
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ri»tet  Indiquant  le  nombre  dea  lettres  tombées  en  rebnt. 


« 

MOMBRB 

PROPOBTlOlf 

• 

ROMBRK 

IfOaSHB 

PROPOB. 

des   lettres   en 

dn  nombre 

M 

des  lettres 

des  lettres 

des 

rebut,  remises 
en  distribution 

des  rebuts  remis 
en  distribution 

K 

en 

tombées 

lettres 

et  placées 

et  places. 

circulation. 

en  rebat. 

en  rebut. 

après  un  travail 
de  vérificaté 

avec  le  nomb.tola! 
des  rebats. 

1847 

126.480,000 

3,706,000  2,930/0 

» 

Il 

1848 

122,140,400 

3,9S7,000  3.26  — 

» 

■ 

(849 

158,268.000 

4,351,000  2.75  — 

^ 

» 

1850 

159,500.000 

4,363.000  2.73  - 

» 

»  » 

i85i 

165.000,000 

4,059,000 

2,46  — 

307,512 

7.570/0 

1852 

181,000,000 

3.836,000 

2,12  - 

301,534 

7.86  — 

1853 

I85,5i2,000 

3,106,785 

1,67  - 

315,209 

10.14  — 

1854 

212.385.000 

3,261,930 

1,53  ~ 

294,631 

9.03  — 

1855 

233,517,000 

3,349,498 

1,43  — 

400,000 

11.94  — 

1856  252,014,873 

2,867,904 

1,13  - 

389,254 

13.57  — 

1857 

252,921,942 

2,734,493 

1,08  - 

1 

629,309 

23.01  — 

Dans  le  nombre  ci-dessus  des  lettres  tombées  en  re- 
bot,  pendant  Tannée  1857,  il  s'en  est  trouvé  111,382  qoi 
ne  portent  que  des  adresses  complètement  illisibles,  ou  qui 
n'ont  pas  d'adresse  du  tout. 


M 
B 


1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
185Î 
1853 
1854 
1855 
1856 
9  1«» 
mois 
1857 


MOMBRK 

des 

lettres 

transportées. 


1  «6,480,000 
122,140,400 
158,268,000 
159,500,000 
165,000,000 
181,000,000 
185.542.000 
212,385,000 
233,517,000 
252,014,873 


180,601,455 


NOMBRB 

des 

lettres 

réclamées 


I 


ROMBBB 

des 

lettres 

retrouvées 


XOXBKB 

des  lettres 

non 
retrouvées 


4,602 
4i4S3 
4.573 
4,627 
4,747 
4.6.59 
5,049 
5,531 
6.I8S 
6,767 


5,305    i    2,408    ;    2,815 


2,982 

1,620 

2,837 

1,646 

2.151 

2,422 

2,857 

1,770 

2,458 

2.280 

2,249 

2,410 

2,763 

2,286 

2,866 

2,665 

3,236 

2,05i 

3,111 

3.656 

PROPORT  lOR 

du  nombre  de* 

lettres 

non  retrouvées 

par  100,000  leUret 

transportée*. 


l.tO 
1.34 
1.53 
1.10 
1.38 
1.33 
1.Î3 
1.25 
1.26 
1.45 


1.40 


^ 
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Les  lettres  à  adresses  Illisibles  sont  aa  nombre  de 

109,667. 

Le  nombre  des  lettres  blanches,  c'est-à-dire  de  celles 
qui  ne  portent  aucune  adresse,  est  de  t,7l5. 

Le  nombre  des  plaintes  parvenues  à  l'administration 
centrale,  et  portant  sur  des  lettres  contenant  des  valeurs, 
titrer  ou  papiers  divers,  est  indiqué  au  tableau  ci-dessus. 

Ce  tableau  démontre  que  le  nombre  des  lettres  conte- 
nant des  valei/rs,  perdues  et  non  retrouvées,  varie  peu 
d'une  année  à  l'autre.  La  proportion  se  mainitent  au- 
dessous  de  1  1/2  par  100,000  lettres,  et  ce  chiffre,  si  faible 
qu'il  soit,  devrait  encore 'être  diminué  du  nombre  consi- 
dérable des  réclamations  qui  parviennent  pour  des  lettres 
qu'on  a  cru  avoir  jetées  à  la  botte,  et  qui  ont  été  oubliées 
ou  égarées  au  domicile  du  réclamant.  ^ 

Dans  les  lettres  non  retrouvées  sont  naturellement 
comprises  toutes  celles  qui  peuvent  avoir  été  spoliées,  en 
dehors  du  service  des  postes,  par  les  portiers,  les  domes- 
tiques, les  commis  des  maisons  de  commerce,  etc.,  car 
les  tentations  incessantes  auxquelles  sont  exposés  les 
agents  des  postes  se  produisent  dans  une  mesure  égale  à 
l'égard  des  personnes  étrangères  au  service,  entre  les 
mains  desquelles  sont  momentanément  placées  les  lettres 
renfermant  des  billets  de  banque. 

Bfbnbre  et  produit  dec  «rtlelec  d'argent  en  18SV,. 

Mandat  de  10  fr. et  au-dessous.      1,361,847  f •  »  |    ^  nao  «74  « 

—  ad-dessus  de  10  fr. . . .  1,567,124  »  i  ^*^^^?^t^  '•  »  «• 
Sommes  versées  de  10  fr.  et 

au-dessous 11,201,848      »)fiAn<q8ftn    m 

au-dessus  de  10  fr.    72,812,012    08  T*'^*^'^®*^    ®* 

Quotité  moyeane  des  dépôts. 28    68 

Droit  de  2  p.  100 V...      1.680,bW    83 

Droit  de  timbre 548.493    40 


OPÉRATIONS 

DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  SUCCURSALES 

PBNDANT   l'aNITBR    1857. 

[Compte  rendu  par  M.  le  comte  de  Germiny,  gouverneur.) 
Observations  générales,  —  Le  champ  ouvert  par  un 
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tel  titre  paraît  sans  limites;  nous  avons  cependant  très- 
peu  d'observations  générales  à  vous  présenter. 

Que  vous  dire  de  la  banque,  de  l'étendue  de  ses  ser- 
vices, de  la  grandeur  de  son  crédit?  Partout  où  Ton  fait 
des  affaires,  sur  tous  les  marchés  du  monde,  sa  puis- 
sance est  appréciée.  Un  demi-siècle  de  travaux  toujours 
croissants,  après  avoir  justifié  sa  création,  a  démontré 
l'indispensabilité  de  son  existence.  Les  renouYclIements 
de  son  privilège  se  succèdent,  et  Topinion  publique 
n'assigne  pas  de  limites  à  sa  mis^sion.  En  1857,  elle  a 
pourvu  à  de  grands  besoins,  fait  face  à  de  graves  difO- 
cultes.  D'une  part,  une  seule  récolte,  quelle  qu'en  ait 
été  l'abondance,  n'avait  pu  balancer  les  déficits  de  plu- 
sieurs années  stériles;  de  l'autre,  les  conséquences  de 
la  crise  européenne,  dont  TAmérique  a  donné  le  signal, 
avaient  élevé  l'intérêt  des  capitaux  à  une  proportion 
tnus'tée.  L'influence  de  cet  état  de  choses,  si  fatale  ail- 
leurs, n'a  pas  eu  de  prise  sur  la  Banque. 

Par  des  mesures-  restrictives  combinées  avec  d'impor- 
tants sacrifices,  elle  a  protégé  ses  encaisses  qui  sont  la 
sécurité  de  sa  circulation  ;  libérale,  sans  jamais  cessei 
d'être  attentive  et  prudente,  nous  croyons  que  chaque 
jour  elle  acquiert  de  nouveaux  droits  à  la  confiance  pn- 
blique.  Vous  allez  en  juger,  Messieurs,  si  nous  laissons 
parle'r  les  chifi'res;  ils  sont  la  meilleure  source  d'obser- 
vations à  laquelle  nous  puissions  vous  offrir  de  puiser. 

Des  n\esures  restrictives.  —  La  loi  de'  renouvellement 
du'privilége,  en  permettant  l'élévation  successive  du  taux' 
de  l'escompte,  a  dispensé  la  Banque  d'avoir  recours  aux 
graves  mesures  de  restriction  des  échéances,  dont  l'em- 
ploi, devenu  indispensable  en  185G,  a  cessé  d'être  appli- 
qué le  27  février  1857. 

L'escompte  qui,  uu  2G  juin  de  la  même  année,  avait 
été  ramené  au  taux  de  5  l/?p.  100,  a  été  successivement 
élevé  à  6  1/2,  au  13  octobre;  à  7  1/2,  au  20  du  même 
mois;  le  11  novembre,  il  s'élevait  à  8,  9  et  10  p.  100 
selon  que  l'échéance  des  effets  atteignait  dO,  GO  ou  90  jours. 

A  partir  du  27  novembre,  ce  taux  a  été  réduit  de 
1  p.  100 dans  les  mêmes  proportions;  le  7  décembre,  une 
nouvelle   réduction  de  1   p.   100, 'toujours  calculée  de 
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même,  était  appliquée.  Ëntiq,  le  18  décembre,  la  Banque 
revenait  à  un  taux  uniforme  de  6  p.  100,  et  le  29  décem- 
4>re,  à  celui  de  5  p.  100. 

Vous  le  voyez,  messieurs,  beaucoup  dé  mobilité;  mais 
en  vain  eût-on  voulu  s'y  soustraire,  le  prix  des  capitaux 
est  un  fait  qu'il  n'est  guère  permis  de  discuter. 

Achat  de  lingots.  —  Les  achats  de  lingots  que  la  Ban- 
que a  dû  faire,  bien  qu'ils  se  soient  élevés  pour  1867  à 
i^e  gomme  supérieure  h  celle  de  l'année  précédente,  ont 
été  opérés  dans  do.»  conditions  moins  défavorables^ 

Ainsi,  es  nihats,  (|ui  en  1856  avaient  été  de 
559,900,00  >Tran's,  onl  clé,  ni  I8ô7,  de  564,633,000  fr. 
AuKfnçnlaiioii,  4,733,000  fraiirs. 

Les  primes  pHyi'e*  en  185G>e sont  élevéesà6,249,800fr.; 
les  frais  de  iransport,  à  1,044,600;  total,  7,29i.400  fr. 

En  1857,  les  primes  n'ont  coûté  que  4,046,900  francs; 
les  frais  de  Iransport,  631,200  francs;  total,  4,678,100  fr. 
Diminution,  2,616,300  francs. 

11  s'ensuit  donc  que  la  somme  d'achats  faits  en  1857  a 
dépassé  de  4,733.000  francs  celle  de  1856,  et  que  les  dé- 
penses causées  par  ces  achats  ont  été  inférieures  à  celles 
de  1856  de  2,616,300  francs. 

De  la  masse  des  opérations,  tant  à  Paris  que  dans  les 
succursales.  —  Le  total  général  des  opérations  avait  at- 
teint, en  1856,  le  chiffre  énorme  de  5  milliards  809  mil- 
lions. Ce  chiffre  a  encore  été  dépassé  en  1857,  et  nous 
arrivons  à  celui  de  6  milliards  65  millions,  ce  qui  nous 
donne  pour  cette  dernière  année  une  augmentation  de 
,256  millions. 

De  l'escompte  des  effets  de  commerce,  de  leur  marche, 
du  portefeuille.  —  L'escompte  des  effets  de  commerce  a 
suivi  la  même  progression  que  celle  des  opérations. 

Rn  1856,  le  chiffre  des  escomptes  s'était  élevé  à  4,674,000,000  fr. 
En  1857,  ce  chiffre  est  monté  à 5,600,000,000 

Augmentation 926,000,000 

Au  11  juin  1857,  le  portefeuille  de  la  Banque 
centrale  et  des  succursales  présentait  un  solde 
de ^ 499  millions. 

C'est  le  minimum  de  l'année.  A  la  fin  de  juillet, 

ce  soldé' s'était  élevé  à...........*.. •••»      622      — • 

chiffre  le  plus  important  qu'il  ait  atteint  dans  cet  exercice. 

10. 
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Aujourd'hal  »  28  janyler  1858,  le  solde  est  de 
510,984,000  francs. 

Le  80  décembre  1857,  il  a  été  présenté  à  Tescompte 
une  somme  de  33  millions;  c'est  la  plus'fortequisesoit 
jamais  prrodnite. 

Des  avances  sur  effets  publics,  chemins  de  fer  et  autres 
valeurs.  Sur  celte  nature  d'opération  la  situation  a  peu 
changé  depuis  la  fin  de  décembre  de  Tannée  dernière. 

Le  chiffre  des  diverses  avances  s'élevait  à  cette 

époque  à .'>8,747, 100  fr . 

Il  s'élevait  au  31  décembre  1857  à ^7,7 15,000  . 

Aog^mcntation 1 ,967,900 

Dans  le  cours  de  l'anDée,  il  a  été  avancé  sur  ren- 
tes   125,000,000 

Sur  actions  des  canaux •*... 1 2,000,000 

Sur  actions  ou  obligations  des  chemins  de  fer..  103,000,000 

ToTiL . , . . , , 240,00D\O00 

Voui  savez  que  la  faculté  de  faire  des  ayances  sur  les 
obligations  du  Crédit  foncier  a  été  accordée  à  la  Banque 
par  la  loi  de  renouvellement  de  son  privilège.  Ces  opé- 
rations ont  Jusqu*à  présent  pris  peu  de  développement; 
mais  le  concours  de  la  Banque  a  produit  un  effet  moral 
considérable  ;  la  propriété  et  Tagriculture  n'ont  pas  perdu 
une  occasion  d'en  témoigner  leur  reconnaissance. 

Des  transactions  avec  le  Trésor,  —  Le  l»»"  juillet  1857, 
le  Trésor  a  remboursé  à  la  Banque  5  millions^  sur  l'a- 
vance de  75  millions  à  lui  faite  en  1852.  U  reste  lui  de- 
voir aujourd'hui  50  millions. 

Des  réserves  métalliques,  —  Les  encaisses  de  la  Ban- 
que et  de  ses  succursales  se  sont  maintenues  cette 
année  à  un  chiffre  supérieur  à  celui  de  1856. 

Elles  avaient  atteint  au  16  octobre  1856  un  mini- 
mum de ,.     159  milUoas. 

Le  minimum  de  1857  n'a  été  que  de 181      — 

Différence  en  faveur  de  1857 22      — 

Au  24  décembre  1857,  le  chiffre  de  l'encaisse  était  de 
258,300.000  francs.  Aujourd'hui,  38  janvier,  il  est  de 
264  millions. 

De  la  circulation  des  billets.  -^  La  clrcnlation  des 
billets  émis  par  la  Banque  centrale  et  ses  soecursalaa 
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S'élentit  au  1er  jaûvier  1857  à «12  millibna 

-      au  24  décembre  1857,  à.. ,..:;.... ...  sis  «n»^". 

Le  majcimum  était  au  31  janvier  de ','  049      ^ 

Le  minimum,  au  13  décembre,  de. '.'.','"  5î9      — 

Le  chiffre,  aujourd'hui  28  janvier,  est  dé.*.".  .'.*/.',  584,570,000 

Des  mouvements  généraux  des  espèces,  det  billets  et 
des  virements  dans  la  Banque  centrale.  —  Ces  divers 
raouvemenis,  bien  que  légèrement  inférieurs  à  ceux  de 
Cannée  1866  qui  clonnaient  un  chiffre  de  SSmiiliardset 
demi,  s'élèvent  encore  au  chiffre  formidable  de  32  mii- 
liards  et  demi.  La  diminution  que  nous  signalons  porte 
particulièrement  sur  les  billets  et  virements;  le  chiffre 
de  mouvement  des  espèces  est  seul  supérieur  à  celui  de 
l'année  1856. 

MOUVEMENT  GENERAL  DES  CAISSES. 


185S 

1856 
1857 


2  S  r   t  talion. 
£  S  li^   )  DimiDD- 

S       2S    I    t>M-  . 


MOÙVEMEKIV  iGÉNéoAL  DES 


BSPBGVS. 

2,056,682,000 
8,148,656,300 
2,260,695,800 


BILLETS. 


V1RRVKNT8. 


TOTAL. 


9, 149,879,800 ,  19,153,828,600  [  30,359,890,100 


10.029,436,900  23,471.670.500 
9,880,198,600'  20,517,577,700 


35,649,768,800 
32,608,472,100 


112,039,600 


199,288,300  [   2,934,092,800 


3,041, 291, SOC 


Des  effets  au  comptant,  —  Le  nombre  des  effets  en- 
caissés en  185.7  est  à  peu  près  égal  à  celui  de  1860*. 

S"  î!îî''?.*'f'.îî'"'*?  814,000  effets  pour....     1,121,000,000  fr. 
Ho  1857,  il  s'eleve  a  833,000  effets  pour. . . .     1,137,500,000 

Augmentation 16,b00,000 

Des  comptes  courants.  ^Y,ti  1856,  le  maximum  des 
comptes  courants  avec  le  commerce 

-^  été  de , 189,768,000  fr. 

U  mmimum,  de 93,115,000 

En  1857,  le  maximum  au  15  juillet  était  de. . . .  1 50,605,000 

Le  minimum,  au  13  mars.  de.. ,.  .104,^052,000 

Des  billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque' centrale  sur  les 
^succursales,  et  vice  versa.  —  Une  légère diminulion  dans 
l'importance  du  mouvement  de  cette  nature  d'opérations 
s'est  produite  pour  1857  comparativement  à  1856. 
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Bo  1856,  le  total  des  billets  à  ordre  délivréi  par 
la  Banque  centrale  et  ses  succursales  s'est  élevé  à    513*000,000  fr. 

Eo  1857,  les  billets  à  ordre  délivrés  p&r  la  Ban- 
que centrale  se  sont  élevés  à. . .     203,040,000  fr. 

Ceux  délivrés  par  les  succur- 
sales se  sont  élevés  à. 303,100,000 

506,140,000  500,140,000 


Dimioution  pour  1857 6,860,000 

Du  service  des. recettes  en  vil  te  et  (fans  la  banlieue,  — 
[/importance  de  ce  service  s'est  encore  accrue  dans  le 
courant  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler.  Ainsi,  l'en- 
caissement que  la  Banque  a  eu  à  faire  dans  Paris  au 
31  octobre  1857  a  atteint  un  chiffre  inconnu  jusque-là; 
dans  un  seul  jour,  elle  a  eu  à  présenter  67,000  effets 
pour  la  somme  énorme  de  83  millions. 

Nous  avons  à  mentionner  pour  la  première  fois  le  ser- 
vice que  la  Banque  a  (consenti  à  faire  dans  la  banlieue. 

Il  a  commencé  le  l«r  décembre;  un  seul  côté  de. ses 
conséquences  est  jusqu'à  présent  appréciable^  celui  de 
la  satisfaction  qu'il  donne  aux  démarches  qu'a  faites  le 
commerce  pour  l'obtenir. 

Des  effets  en  souffrance  dans  la  Banque  centrale,  —  Le 
compte  d'effets  en  souffrance  a  été  débité  dans  le  courant 
de  l'année  1857 

D'une  somme  de 292,572  fr.  52  e. 

Sur  cette  somme,  il  a  été  opéré  des  recouvre- 
ments applicables  pour  5,035  fr.  aut  effets  qui  ont 
motivé  ce  débit 5,035  fr.  70  c. 

Sur  anciennes  créances  anté- 
rieures à  1857. . 113,626      93 

118,662      ëT       118,662       63 
Différence 173,909      89~ 

Cette  somme  a  été  passée  à  profits  et  perles. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  des  titres.  —  La 
modification  apportée  par  la  loi  de  la  conversion  des 
titres  au  porteur  en  titres  nominatifs  n'a  pas  notable- 
ment changé  la  proportion  des  titres  déposas.  Le  mou- 
vement a  été  à  peu  près  celui  de  1856  ;  le  solde  de  ces 
Utres  représente  une  valeur  d'environ  800  milliODS. 

DES  SIJCCORSALES. 
Les  opérations  des  succursales  ont  donné  en 
1856  un  total  de 3,071,800,000  fr. 
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Ce  total,  pour  1857,  offre  le  chiffre  de 3,615,800,000  fr. 

Augmeatatioa  en  faveur  de  1857 544,000,000 

Les  produits  de  1856  à  1857  se  sont  élevés  à         16,000,000 
Ceux  de  1857  à  1858,  à 21,000,000 

Augmentation 5,000,000 

La  succursale  de  Saint- Lô,  dont  la  création  a  été  auto- 
risée par  un  décret  du  29  novembre  1856,  -a  commencé 
à  fonctionner  le  20  décembre  1857; 

Quatre  autres  succursales  ont  été  autotisées  par  un  dé- 
cret du  17  juin  1857  :  Sedan,  Tours,  Bar- le -Dite  et  Laval. 

Les  quatre  succursales  ci-dessous  désignées  en  1857 
comme  en  1856,  se  trouvent  les  premières  dans  l'ordre 
de  l'importance  de  leurs  opérations  : 

« 

lo  Ainsi,  Marseille,  dont  les  opérations  s'étaient  élevées  en  1856 
à  449,000,000  f r  ,  est  parvenue  en  1S57  au  chiffre  de  650.000,000; 
augmentation,  201.000,000.  - 

So  Lyon,  en  1856,  à  360,000,000  fr.,  et  en  1857,  à  383,000,000; 
augmentation,  25,000,000. 

3o  Bordeaux,ea  1856,  à  225,000,600  fr.,eten  1857,  à  272,000,000; 
augmentation,  47,000,000. 

4o  Lille,  en  1856,  à  209.000,000  fr.,  et  en  1857,  seulement  à 
200,000,000;  diminution,  9,000,000. 

D*un  autre  côté,  trois  succursales  présentent  des  pertes 
apparentes,  dout  le  total  monte  à  133,U0O  francs,  et  qui 
proviennent,  pour  Ârras  et  Dunkerque,  de  fiais  de  pre- 
mier  établissement  ou  d'appropriation  d'immeubles,  et 
pour  Metz,  d'effijt^  en  sotiITrance  (unclenne  affaire  Las-' 
salle  et  consorts). 

Dépenses  de  la  Banque  et  des  succursales.  ~  Les  dépenses  or- 
dinaires de  la  Banque  centrale  se  sont  élevées  à  2,758,300  fr.  ; 
celles  des  succursales,  à  2,635,900;  total,  5,394,200  fr. 

non  compris  les  transports  d'espèces  et  en  outre  des 
frais  extraordinaires  déjà  indiqués,  pour  primes  sur  ma- 
tières d'or  et  d'argent,  s'élevani  à  4,046,900  francs. 

Des  dividendes.  —  Le  dividende  du  1»»  semestre  de 
l'année'  qui  vient  de  s'écouler  a  été  par  action  ancienne, 
vous  le  savez,  de , *  160  fr. 

Divisées  par  deux,  les  actions  pour  le  2«  semestre  ont 
reçu  un  dividende  de  87  fr.,  ce  qui,  pour  ce  semestre, 
équivaut  à  un  dividende,  pour  les  anciennes,  de 174 

et  pour  l'année,  de 334 
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OPERATIONS 


CLASSEMENT  DES  SUCCURSALES  SELON  l'iMPORTANCK 


DESIGNATION 

OBS     SDCCORtALBS. 


Ilf&l  1856 

1  Marseille 1 

2  Lyon 2 

3  Bordeaux 3 

4  Lille * 

5  Havre  (Le) 9 

6  Rouen 6 

7  Saint-Quentin....  7 

8  Valenciennes 5 

9  Nantes 8 

10  Besançon 10 

il  Mulhouse 12 

12  Saint-Étienne . . .'.  1  < 

13  Ntmes H 

14  Montpellier 13 

15  Reims 14 

16  Toulouse 15 

17  Angonlême 17 

18  Strasbourg 16 

19  Cat>n 20 

20  Orléans 19 

21  Avignon 26 

22  Angers 21 

23  Mans  (Le).......  22 

24  Nancy 23 

25  Troyes 24 

26  Limoges 31 

27  Metz 29 

28  Clermont-Ferrand  27 

29  Ari>iens .^.  tB 

30  Rennes .',  25 

31  Toulon. '30 

32  Rochelle  (i.a)....  32 

33  Dijon 38 

34  Grenoble 33 

35  Arras 37 

36  Nevers 34 

37  Duokerque 35 

38  Chiteauroux 36 

Totaux. .. 


MONTANT  DES  OPERATIONS. 


BPFBTS 
ESCOMPTÉS. 


649,995,000 

383.254.000 

272,375,000 

200,649,000 

154.349,000 

141,639,000 

130,916,000 

128,0b.H,n00 

119,6MOCO 

1.3,577,000 

93..  54,000 

84,. '196,000 

S  5,299,000 

so.oriO.ooo 

74  1. 8,000 
72,S64.000 
67,399,r0(j 
63,542,000 
52,174,000 
42,489,000 
46,847,000 
42,664,000 
40,189,0(0 
33.144,000 
33,538,000 
30,017,000 
30,502,000 
31.926.0.'>0 
28,867,000 
28.620.000 
28,585,000 
24,460,000 
24,612.000 
31,419.000 
14,712,000 
10,637,000 
10,376.000 
5,334«000 


AVANCKS 

sur  effets  publier, 

chemins  de  Ter. 

et  lingols. 


3,496,677,000 

Perles  à  déduire 


6,439,000 
8,!  43,000 
10,031,000 
30.061,000 
4,872.000 
7,385.000 
1,669.000 
1,635  000 
3.. '17 9  000 
4.161  (00 

759,000 
!,603.«'00 

4*3  000 
1.152,000 
2.452,000 
1,381,000 
1,078,000 
3.031,000 

917,000 
6,802,000 
73.000» 
2,015,000 

948,000 

1,060,000 

56.000 

3,472,000 

.2,175.000 

560,000 
1,77 1,000 

8S3.000 

751,000 

3,299.000 

94  0<i0 

2,578.00;) 

189,000 
23,000 

1,132^00 


119,211,000 


Beii^Hce  net 


BANQUE   DE  FRANCE. 
DE   LEUhS    OPtAATIONS     PENDANT    L'ANNÈE     1857. 
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- 

PRODUITS 

TOTAUX. 

• 

BRUT». 

656»434,000 

3,191,895 

391,797,000 

l,555,t00 

282,406,000 

1»570,823 

230.710,000 

1,337,640 

159,221,000 

983,511 

U9,024,000 

613.648 

132,585,000 

1,198,555 

,       i  29.690,000 

958.166 

123,003.000 

566.547 

118,038,000 

1,095,650     1 

94,213,000 

547.224     1 

1        85,999.000 

509.314 

85,742^000 

481,073 

81,202.000 

439,187 

76.580,000 

496,578 

74,245,000 

444,040 

68,477,000 

513,167 

66,573,000 

443,224 

53,091.000    . 

374,486 

49,29;, 000 

304,027 

46,920,000 

329,154 

44,679,000 

308,306 

41.137,000 

354,345 

1        34.204,000 

195,797 

33,594,000 

230.317 

1        33,489,000 

252,046 

32,677,000 

220,306 

32,486,000 

214.691 

30,638.000 

201,719 

29,503,000 

214,979 

29,336,000 

141,395 

27,759,000 

181,769 

24,706,000 

187.105 

23,997,000 

150,211 

14,901,000 

95,824 

10,660,0«0 

70,980 

10,415.000 

63.227 

6,466,000 

58,680 

3,615,888,000' 

21,094,706 

PERTES. 


BENEFICES. 


» 

D 

» 

11 
■ 
• 
I» 
I» 
I» 
I) 
0 

n 

II 
n 
II 

H 
I) 
» 

■ 

» 
» 

41,583 

» 

«I 
» 
» 
» 
51,784 

40,611 
» 


138,978 


2,879,513 
t,036»841 
1,377.121 
1,208,721 
830,724 
503,788 
1,121,137 
888,844 
479,567 
979,271 
431,247 
419,450 
326,048 
338,008 
418,674 
351,841 
384,679 
315,456 
290,136 
247,768 
270,160 
230,161 
302,541 
113,938 
183,927 
206,684 

M 

176,274 
116,614 
170,803 

86,712 
140,013 

35,583 
7,136 

27,290 

• 
24,9J5 


16,921,585 
133,978 


16,787, 
11 


607 
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BANQUE  DE  FRANCE. 


TABLEAU   COMPARATIF 

DU    MOATANT    DUS    OPÉRATIONS   DKS    SUCCURSALES    DK   LA    BANQUE  f 
PSTIDATIT    LES    DEUX    ANKÉBS    1856    ET    1857. 


SUCCURSALES. 


Amiens 

Angers  

Angoulème 

Arras 

Avignon  .  .-> 

Besançon 

Bordeaux  ...   ... 

Caeo 

Cbàteauroux 

ClermoDt-Fcrraod 

Dijon... 

Dunkerque 

Grenoble 

Havre  (le) 

Lille 

Limoges 

Lijon  ....  ^  .  •  •  é  • 

Mans    (le) 

Marseille.. 

Metz 

Montpellier 

Mulhouse 

Nancy 

Nantes 

Xevers 

Nîmes 

Orléans 

Reims 

Rennes 

Rochelle  (la)  . . . . 

Rouen  ^ 

Saint-Etienne .... 
Saint-Quentin. .. . 

Strasbourg 

Toulon . 


/      MONTANT   DES  OPERATIONS, 
Escomptes  et  aunees  »r  efets  pnblies,  liajou. 
moiaaies.  cheniBS  de  fer  et  crédit  foBeisr. 


Toulouse 

Troyes 

Yalenciennes  .... 


18^ 


31,724,000 
43,679.000 
.53,462,000 
4.278,000 
34,702,000 

116,950,000 

225,274,000 

45,019,000 

5,370,000 

34,258,000 

4,224.000 

8,447,000 

19,068,000 

117,376,000 

209,535,000 
26,760,000 

360,857.000 
40,092,000 

449.480,000 
30,625,000 
67,031,000 
71.927,000 
39,797,000 

124,650,000 
9,233,000 
52.017,000 
49,817,000 
65,591,000 
33,419,000 
23,435,000 

140,217,000 
76,853,000 

123^176  000 
53,781,000 
2S,433,000 
55,230,000 
3^,523,000 

150,596,000 


18S7 


30,638,000 
44,679,000 
68,477,000 
14,901,000 
46,920,000 

118,038,000 

282,406,000 
53,091,000 
6,466,000 
32,486,000 
24,706,000 
10,41!>,000 
23,997,000 

159,221,000 

230,710,000 
33.489,000 

391,797,000 
41,137,000 

656,434,000 
32,677,000 
81,202.000 
94.213,000 

*  34,201,000 

123,003  000 
10,660.000 
85,742,000 
49.291,000 
76,580,000 
29,503,000 
27,759,000 

149.024,000 
85,999.000 

132,585,000 
66,573,000 
29,336,000 
74,245,000 
33,594,000 

f29,690»000 


Totaux .....      3,07I,^06,(M:io  3,615,888,000 

Augmentation  de  ISàO  sur  1855  :  326.301,000 
—  1857  sur  1S^6:  5it, 0^^2,000 


BA^gUE  I>E  FRANCE. 
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BANQUE   DE    FHAMCE. 
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1  Y  compris  les  seclions  de  Paris  à  Orsay  et  de  Coutras  à  Péri- 
gueux.  —  8  Y  compris  le  BourboDnais.  — *  8  L'exploilatioa  de  ce 
chemin  n'est  autorisée  que  pour  le  service  de  la  Compagnie.  ~ 
♦  Déduction  faite  des  détaxes,  et  non  compris  l'impôt  du  dfixième, 
qui  s'élève,  pour  l'année  1857,  à  17,051,033  fr.,  et,  pour  l'année 
1856,  à  15,332,845  fr. 
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Les  sections  ouTertes  du  l^"*  janyier  au  31  décembre 
1857  ont  une  étendue  de  1,263  kilomètres,  savoir  : 

Nord. 

La  Fère  à  Laon,  i"  septembre 29  l      . 

Creil  à  Beauvais,  4*'  septembre 37  J      ''* 

Est. 

Xogcnt-sur-Marue  à  Naogis,  9  février 53  \ 

Naogis  à  Flamboin,  25  avril 25 

Troyes  à  ChaumoDt,  25  avril 96 

Donjeux  à  Chaumont,  25  avril 31  v    ».. 

Blainville  à  Épioal,  24  juin 51  '    '*'•* 

r.hâlons  à  Mourmelon,  1 0  septembre 25 

Daunemarie  à  Mulhouse,  12  octobre 25 

Chaumont  à  Langres,  15  octobre 35 

Ar  demies. 
Laon  à  Reims,  l«r  septembre^ 52 

Ouest. 
Laval  à  Rennes,  te»"  mai .        73 

(h^léans. 

Coutras  à  Périgueut,  20  juillet 75  \ 

Xantes  à  Saint-Naxaire,  10  août ^~  \  224 

Niort  à  la  Rochelle  et  à  Rochefort,  7  septembre 84/ 

Raccordements  de  Tours  ,  l«r  juillet 3  j 

Paris  à  Lyon  et  n  la  Aféditerranée. 

Arvant  à  Brioude,  1er  mai 10  \ 

D61e  à  Salins,  16  mai. 3S  f      -g 

Raccordement  de  Givors,  6  juin 3  / 

Saint-Germain  à  la  Palisse,  13  juin 17  J 

Lyon  à  Genève, 

Ambérieux  à  Seyssel,  7  mai..* ;.      .65) 

Bourg  à  la  SaAne,  6  juin 34  >    101 

f-a  Saône  à  Mâcon,  20  juillet 2  i 

Midi. 

Morcens  k  Saint- Mari  in  d'Oney,  12  janvier 25  \ 

Toulouse  à  Cette,  22  avril 219  f    <,^. 

Lh  Teste  à  Arcachon.  26  juillet 3  (    "^" 

Saint- Martin  d'Oney  à  Mont -de-Marsan  ,  6  septembre.  13  ; 

Dauphiné.  Rives  à  Piquepierre,  1  û  juillet 33 

Bességes  à  Alais,  1"  décembre 30 

ciarmaux  à  AIbi,  5  décembre 15 

Total...    1,263 
Longueur  exploitée  au  31  décembre  1856. . .    6.197 

Total  exploité  au  81  décembre  1857 7.460 
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LISTE  DES  LOIS  ET  DÉCRETS 

relatlA  ««x  finances,  an  commerce  et  aux  matières  écono  - 
mlqves  en  général  Insérés  an  Bnlletin  acs  lois  en  19S1. 

3  janvier  1857.  —  Décret  qui  autorise  la  conaolidalion 
des  bons  da  Trésor  délivrés  à  la  Caisse  d'amortissement 
da  l**  juillet  au  31  décembre  1856. 

—  21  —  Décfet  relatif  à  Texécullon  d'un  chemin  de 
fer  d'embr.  de  Bar-sur-Seine  sur  la  ligne  de  Paris  à  Mul- 
house, et  d'un  chemin  de  fer  de  raccordement  de  ladite 
ligne  avec  celle  de  Paris  à  Vincennes  et  Saint-Haur. 

—  28.  —  Décret  portant  fixation  du  régime  adminis- 
tratif des  deux  tontines  dites  caisse  Lafarge  et  caisse  des 
employés  et  artisans, 

—  1 1  février,  —  Décret  portant  que  les  dispositions  du 
décret  du  26  octobre  1854,  qui  interdisent  la  distillation 
des  céréales,  sont  abrogées  en  ce  qui  concerne  les  riz. 

7  mars.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée, 
le  27  février  1857,  entre  le  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  à  Genève. 

—  18.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée, 
le  16  mars  1857,  entre  le  même  minisire  et  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Saint-Rambert  à  Grenoble. 

—  19. —  Décret  qui  proroge  la  durie  de  la  société 
anonyme  du  sous-comptoir  des  chemins  de  fer. 

'     —  19.  —  Décret  qui  proroge  la  durée  de  la  société  ano- 
nyme du  sous-comptoir  des  métaux. 

—  21  —  Décret  qui  accorde  à  la  ville  de  Saint-Quentin 
un  entrepôt  réel  des  sucres  indigènes. 

—  28  —  Décret  pour  l'exécution  de  la  convention  con- 
clue entre  l'administration  générale  des  postes  de  Fiante 
et  celle  des  postes  des  États-Unis. 

—  28  —  Décret  qui  modifie  celui  du  3  déc.  1856,  relatif 
aux  correspondances  originaires  ou  à  destination  des  bu- 
reaux de  poste  français  établis  en  Turquie  et  en  Egypte. 

4  avrils  —  Décret  portant  promulgation  de  la  conven- 
tion relative  aux  pêcheries  de  Terre-Neuve,  concluo, 
le  14  janvier  1857,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

—  14—  Décret  qui  approuve  la  convention  passée,  le 
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4  avril  1857,  pour  la  concession  da  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  la  Teste  jusqu'à  Arcachon. 

—  18.  —  Loi  sur  les  douanes. 

— 18.  —  Décret  portant  répartition  du  produit  des 
centimes  affectés  aux  remises,  modérations,  dégrèye* 
ments  et  non-valeurs  sur  les  contributions  foncière,  per- 
sonnelle, mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  de  1857. 

•—  24.  —  Tableau  du  prix  de  Thectolitre!  de  froment, 
pour  servir  de  régulateur  aux  droits  d'importation  des 
grains  et  farines. 

—  25.  —  Décret  qui  approuve  les  nouveaux  statuts 
de  la  caisse  des  retraites  des  ouvriers  en  soie  de  Lyon 
et  des  communes  suburbaines. 

—  29.  —  Décret  qui  ouvre  le  port  de  Rouen  à  Timpor- 
tation  des  cotons  filés. 

20 fwai.  — Décret  portant  réorganisation  du  comité  con- 
sultatif des  arts  et  manufactures,  institué  par  le  ministre 
de  Tagriculiure,  du  commerce  H  des  travaux  publies. 

—  30.  -—  Loi  qui  autorise  les  sociétés  anonymes  et  au- 
tres associations  commerciales,  industrielles  ou  finan- 
cières, légalement  constituées  en  Belgique,  à  exercer 
leurs  droits  en  France. 

3  Juin.  —  Loi  portant  règlement  définitif  du  budget 
de  l'exercice  1854. 

—  6.  —  Loi  qui  soumet  à  un  droit  fixe  d'enregistre- 
ment les  adjudications  et  marchés  de  toute  nature  relatifs 
an  travail  dans  les  prisons.  ' 

—  6.  —  Loi  relative  au  rachat  par  l'État,  du  Palais  de 
l'Industrie. 

—  6.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée  le 
29  mai  1857  entre  le  ministre  des  finances  et  la  compa- 
gnie des  services  maritimes  des  messageries  impériales. 

— :  9.  —  Loi  portant  prorogation  du  privilège  de  la 
Banque  de  France. 

—  13.  —  Décret  portant  prorogation  de  la  durée  de  la 
société  anonyme  Sous-comptoir  des  entrepr.  de  bâtiment. 

~  17.  —  Loi  qui  autorise  le  ministre  des  finances  à 
s'engager,  au  nom  de  l'État,  au  payement  d'une  subven- 
tion pour  l'exploitation  de  trois  lignes  de  correspondance 
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au  moyen  de  paquebots,  à  vapeur,  entre  la  France  et 
rAmérique. 

—  23.  —  Loi  sur  les  crédits  supplémentaires  et  extraor- 
dinaires ûes  exercices  1855,  1856 et  1857. 

— 23 . — Loi  sur  les  ma  rques  de  fabrique  et  de  commerce. 
24.  —  Décret  qui  approuve  une  convention  ayf.nt 
pour  objet  la  concession  d'un  embranchement  du  chemin 
de  fer  de  Bességes  à  Alais  sur  ieg"houilière8  de  Trélys. 

~"  ^^-  ~  Décret  qui  approuve  la  convention  passée 
le  21  juin  1857,  entre  le  ministre  de  l'agriculture,  iu 
commerce  et  des  travaux  publics  et  la  compagnie  Ju 
chemin  de  fer  du  Nord. 

3  jutltet.  —  Décret  qui  accorde  à  la  ville  de  Sairt- 
Nazaire  un  entrepôt  réel  des  douanes' pour  les  marchan- 
dises  prohibées  et  non  prohibées; 

- 12.— Promulgation  de  la  convention  signée,  le  10  jun 
1857,  entre  la  France  et  le  grand-duché  de  Luxembourg, 
pour  l'établissement  d'un  chemin  de  fer  international. 

—  16.  —  Décret  qui  accorde  à  la  ville  de  Bordeaux 
un  entrepôt  réel  des  sucres  indigènes. 

"~  ^^*  ~  Décret  portant  règlement  pour  l'exécution  de 
la  loi  du  23  juin  1857,  qui  établit  im  droit  de  transmis- 
sion  sur  les  actions  et  obligations  des  sociétés,  compa- 
gnies et  entreprises  financières. 

•;-  24.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  ayant 
pour  objet  la  concession,  à  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  Genève,  d'un  embranchement  se  déta- 
chant dudit  chemin  et  aboutissant  à  la  frontière  sarde. 

—  28.—  Tableau  du  prix  de  l'hectolitre  de  froment 
pour  servir  de  régulateur  aux  droits  d'importation  et 
d  exportation  des  grains  et  farines. 

—  30.  —  Décret  portant  que  l'interdiction  relative- 
ment à  la  distillation  des  grains  et  autres  substances  fari- 
neuses, est  levée  en  ce  qui  concerne  les  grains  de  pro- 
venance  étrangère,  le  blé-froment  excepté. 

— .  30.  —  Décret  portant  promulgation  du  traité  de 
commerce  et  de  navigation  conclu,  le  14  juin  1857,  en- 
tre la  France  et  la  Russie. 


DEUXIEME  PARTIE. 

Ville  de  PAriM. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATIOx\ 

DAHS    LE    DÉPARTBIlEIffT    DE    LA    SBIHB, 
Pendant  les  «amées  185 S  et  iSSe. 

4855.  485f .  Biffer.  p««r  Wl. 

Naissances 49,68â  54.520  +  4.832 

Mariages 16,374  17,862  +  1,488 

Décès 49,3(>6  41.985  —7,381 

RépaHitlon  entre  le*  arrondlasenient«   de  sous-prérecturea 

et  la  irllle  de  Perla. 


irriBdiite- 

BMU. 


Paris 

St-Denis . . 
Sceaux.... 

Départem. 


RÀI8SAKCB8. 


1858 


84,987 
9,772 
4,929 


49,688 


1856 


87,697 

11,198 

5,680 


54,520 


Différ. 
pour 
1856. 


+>,710 
f 1,421 
4-  701 


4-4,832 


MAaiAGKS. 


1855 


11,805 

8,997 
1572 


16,874 


1856 


12,498 
8,585 
1,894 


17,862 


Différ. 
pour 
1856. 


DÉCB8. 


1855 


1856 


+   688  8S>78t9M9 


Différ. 

fonr 
856. 


+  588 
+  262 

+1,488 


1,084 
8,706!  8,011  _  6*5 
4,987    4,885,—    602 


49,866  41,985—7,381 


I      I      I 


■oii?em«Dt  do  la  popnlatioii  dans  la  Fille  de  Paria 
pendant  l'année  UM. 

IValaaancea. 


A  domicile. 


I 


Aux  hôpitaux... 


!«»»■»-•««•(  ?,*fr':::::  li'^îjj^» 

Total 37,6»7 

"•— ja:^":::  il;a?j»'.«« 

^,««<>- Jn!^".*:::::    Idl  «.««* 

EDrants  naturels  {  ,  „^  „  .^^ 

Total 11,749 


*  Non  eomprii  les  corps  déposés  à  la  Morgue. 


MomminT  de  la  population  de  la  seine.       ivt 

Eofut.  morU-né j  jf^X""'; l X      l'.m  !   »'^»« 

Décès. 

^o»»'-' I Si.":::  lf,l\^»<^* 

AU,  h»piu»x  civils 1  f^^;  •  •  j;»«j  j  ,o;«» 

Aux  hôpitaux  niliUiires j  Masculios. . . .         809  1      j,, 

*^  (  Féminins. ...  4  ) 

"•""«•  p"-" {JSlr::::     ?!|   '« 

Déposé,  à  la  Morgue |  ?-;"„!'-:;:         ^»  j      m 

«'*"«'- i  Sï.":::      »j « 

Total Î9,9S0 

Décès I  Masculint. . . .     }*.7»5  U^  ^ 

I  FeniininB  . . . .     15,195  J      '"^ 

Différence  entre  lee  B«ls«ancea.  et  les  décét. 

Tou.  de.  oai.«ac. j  f^^-     i?;J^?  j  37,697 

'»«-  «"  ''^*' (  "S'io".'::  :  :  l»;"'  !  «^so 

Eicè.de.oai«.nce..»rlesdécè..  j  ^»S"nlnT.:::      MM  j    '"" 

Merlafca. 

Veuî»  et  filieg..   .*.*.../.'..*. r 


Garçons  et  filles 10,177 

BIS  et 

rçons 
Veufs  et  -veave» 


Garçons  et  veuves , 


.177\ 

il'     *2,493 

451  ; 


RecoMuitosences  et  légttlmatloiia  d'enfaMte  natareU  ,  posté- 
rieurement fc  lear  nalMance«  et  compris  dans  les  naU* 
sanees  cl-dessas. 

de  célébration  de  ma- {  GarçoD S 807  |    .  o,. 

Paractes{     '•'«' '  ^•"*' ^'^  ^ 

postéi-icurs  à  la  nais-  |  Garçons 417  )       g^^ 

sjincc I  Fille»  .......  488  j  _____ 

ToTAtr 2,5»i 

t 
1 
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TABLEAU    DBS  DÉCÈS 

TABLEAU  DES  DÉGËS 

Aree  dtetlncHoM  d'âs»,  de 


AGES. 


De 

0 

De 

1 

De 

2 

De 

3 

De 

4 

De 

5 

De 

6 

De 

7 

De 

8 

De 

9 

De  la  oaissance  à  3  mois.. 

De  3  à  6  mois 

De  6  à  12  mois. 

jour  à  i  an  ....... 

a  2  ans 

à  3  ans 

à  4  ans.. 

à  5  ans 

à  6  aog 

à  7  aoB.... 

à  8  ans 

à  9  ans 

9  à  10  ans 

De  <0  à  15  an 

De  IS  à  20  ans 

De  20  à  25  ans 

De  25  à  30  ans 

De  30  à  35  ans 

De  35  à  40  ans 

De  40  à  45  ans 

De  45  à  50  ans 

De  50  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  60  à  65  ans 

De  65  à  70  ans 

De  70  à  75  ans 

De  75  à  80  ans 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

De  90,à  95  ans 

De  95  à  100  ans 

Sang  âge  connu 

N*B  eoaprU  lM<d«cédéi  déposés  à 
la  Moifut. 

Totaux..   .. 


^ 

BOM 

■B8. 

Non 
mariés. 

Mariés. 

Veufs. 

2,095 

» 

» 

307 

w 

» 

610 

)> 

» 

3,012 

» 

» 

1,060 

» 

» 

491 

» 

» 

345 

w 

w 

203 

» 

M 

148 

» 

B 

102 

» 

n 

89 

» 

it 

74 

» 

u 

47 

» 

» 

2Î2 

» 

» 

623 

w 

» 

892 

52 

1 

500 

180 

10 

330 

293 

20 

217 

349 

44 

178 

392 

49 

171 

432 

75 

169 

445 

81 

151 

516 

150 

118 

361 

H9 

110 

292 

167 

S9 

242 

162 

81 

133 

143 

72 

49 

81 

17 

13 

35 

8 

21 

13 

» 

1 

u 

3 

1 

» 

9,522 

3,772 

1,1!>0 

Hommes 


Femmes 


Total  général  des  dé«és. 

non  mariés 9,522  1 

mariés .' .  3,772  }  14,444 

▼eufs 1,150  I 

non  mariées 8,67t  i 

mariées 3,737  ]  15,145 

TeuTCt 2,736  1 


TOTAL. 


2,095 
307 
610 


3,012 

1,060 

491 

345 

203 

148 

102 

89 

74 

47 

222 

623 

945 

690 

643 

61A 

619 

.    678 

695 

817 

598 

569 

493 

357 

202 

65 

42 

1 

4 

1 4,44T 


29,f>.S9 


DANS  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DANS  LA  VILLE  DE  PARIS. 

•t   érétmt  «•  marbife,   ea    ISftô. 


PEMMBS. 

Non 

^ 

mariées. 

Mariées. 

Veuves. 

■ 

1,764 

• 

» 

262 

» 

» 

558 

» 

» 

2,584 

» 

» 

982 

» 

»    1 

515 

» 

» 

323 

» 

» 

225 

» 

» 

«2 

» 

» 

111 

» 

»x 

84 

■1 

» 

71 

» 

» 

59 

» 

1» 

330 

w 

» 

601 

56 

1 

688 

317 

15 

445 

460 

34 

264 

442 

54 

212 

430 

71 

128 

378 

80 

110 

346 

10 

104 

301 

155 

116 

304 

241 

99 

271 

286 

451- 

195 

345 

131 

128 

454 

89 

67 

410 

58 

20 

297 

19 

8 

129 

20 

14 

52 

1 

» 

2 

m 

» 

• 

8,672 

3,737 

1 

2.730 

1,764 
262 
558 

982 
515 
3i3 
225 
152 
111 
84 
71 
59 
330 
658 
,020 
939 
760 
713 
586 
566 
560 
661 
656 
691 
713 
566 
375 
156 
86 
3 


1 


15,145 


. 

TOTAOX. 

m 

Horamei. 

PSinraes. 

2,095 

1,764 

307 

262 

610 

558 

5,012 

2,584 

1,060-, 

982 

491 

515 

345 

32a 

203 

225 

148 

152 

102 

111 

89 

84 

74 

71 

47 

59 

22i 

330 

ft23 

658 

945 

1,020 

690 

939 

643 

760 

610 

7ia 

619 

586 

678 

566 

695 

560 

817 

661 

598 

656 

569 

•      691 

493 

713 

357 

566 

202 

375 

65 

156 

42 

86 

1 

3 

4 

* 

14,444 

15,145 

TOTAL. 

3,859 

569 

1,168 

5,596 

2,042 

1,006 

668 

428 

300 

213 

173 

145 

106 

552 

1,281 

1,965 

1,629 

1,403 

1,323 

1,Î05 

1,244 

1,255 

1,478 

1,254 

l.?60 

1,206 

923 

677 

221 

12S 

4 

4 


29,589 


Report 29,S89 


..       •    '  1.  M  — ..      (   Homme»..,    310 
(.orp»  dépose»  a  la  Morgue,  j  y^^^^^ ...      50  ) 


361 


ToTAi.  général 29.950 


194  BUDGET  DE   LA  VILLE   DR   PABIS. 

BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

POUR    LES   AlYTfBBS    1857    RT    1858. 

Recettes  ordinaires. 

Biuigct  (Iti  IfthT.  Budget  do  1858 

Centimes  coromuoaux 2,024,000    »  2,092,000  » 

Octroi 42,936,000     »  46,669,000  .- 

Halles  et  marchés 4,41i,C36     «  4,966,536  » 

Poids  public  et  mesurage. .......          380,000    »  395,000  » 

Droits  de  grande  et  de  petite  voirie.         243,000    »  256,000  •- 

Établissements  hydrauliques 1,535,000    »  1,580,000  > 

Caisse  de  Poissy 28,000    f  28,000  >• 

Abattoirs 1,272,000    »  1,280,000  « 

Entrepôts ^. ...          330,000    »  320,000  » 

Location  d'emplacements  sur  la 

voie  publique 1,905,985    »  £,091,800  > 

Loyers  de  propriétés  communales.         222,350    »  3(3,179  65 

Expéditions  d'actes... 101,^00     >  103,800  > 

Taxe  des  inhumations 207,000    »  1 95,000  » 

Concession  de  terrains  dans   les 

cimetières .*. 995,500    «  954,250 

Exploitation  des  voiries 443,000    '  435,000  ' 

Contributions  pour  travaux  et  ser- 
vices divers 5,869,973  30  5,028,891  >. 

Recettes  diverses  annuelles 2,2^4,314    »  .2,829,968  • 

Total  des  recettes  ordinaires..     65,110,958  30  69,538,424  (m 

Recettes  extraordinaires 2,284,934    »  1,625,000  > 

Total  général  des  recettes....     67,395,892  30  71,163,424  05 
Dépenses  annuelles  ordinaires. 

Budget  de  1857.  Budget  de  1858* 

Charges  de  la  Ville  envers  l'Étal..      1,620,000    «  1,565,000  » 

Préfecture,  mairie  centrale......         960,725    »  1,104,775  » 

Octroi,  caisse  de  Poissy,.  poids  pu- 
blic et  autres  services  de  per- 
ception        4,074,460    «  4,315,809  u 

Mairies  d'arrondissement 554,300    ■  578,500  » 

Garde  nationale,  garde  de  Paris  et 

services  militaires 2,334,473    »  2,339,881  » 

Cultes 96,271     ■    -         96,271  i. 

Inhumations  et  cimetières 474,100    »  464,100  • 

Hospicei  etétablissemeota  de  bien- 
faisance        8,104,637  .!•  8,144,090  » 


u 


GOPiSOMMATIOTlS   DR  PARIS. 


|î)5 


Lycées,  collèges  et  établissements 

dMnstructioD  publique 1 30, 400 

iDStructioD  primaire 1,549,732 

Entretien  des  édifices  et  établisse- 

menls  communaux 

Grande  voirie  (service  ordinaire).. 
Entretien  du  pavé  de  Paris,  des 

carrières,  etc 

Entretien     des    établissements 

hydrauliques 

Promenades  et  plantations I 

Pensions  et  secours 

Fêtes  et  cérémonies  publiques. . . 

Dépenses  diverses 

Dépenses  imprévues 


797,825  " 

647,300  « 

3,877,?0U  n 

877,200  ■> 

«68,625  » 

135,527  « 

491,000  » 

201,600  • 

262,105  ■ 


Préfecture  de  police 12,748,925  56 

Total  des  dépenses  ordinaires.  40,906,405  56 

DAp«nftt»  extraordliMlrea. 

Budget  do  1857. 

Dette  municipale 14,01 5,721  49 

Subventions  à  l'administration  de 

l'assistance  publique 1 ,252,500    a 

Travaux  d'architecture  et  beaux- 
arts 4,086,265  25 

Travaux  de  ponts  et  chaussées...  1,910,000    » 

Travaux  hydrauliques 1,225,000    » 

Grande  voirie  (service  extraordi- 
naire)   4,000,000    » 

Total  des  dépenses  extraordi- 


133,400  ' 
1,635.911 

835,400 
746.100 

3,878,200  ' 

878,200  ■• 

^   1,135,740  » 

148;927  ■ 

499^500  • 

147,800  • 

313,813  70 

12,916,139  » 

41.897,561  70 


Budget  de  1858. 
16,406,703  45 

1,246,387     » 

4,184,000  " 
1,680,000  • 
2,695,000     " 

4,000,000    >' 


nalres 26,489,486  74      30,21 2,090  ^]^ 


CONSOMMATIONS  DE  PARIS  EN  1855  ET  1856  *. 

* 

Boissons  et  aatros  liquides. 


i85«. 


—  en  bouteilles 

Alcool  pur  en  cercles,  eaux-de-vie 
et  esprits  en  bouteilles,  liqueurs, 
fruits  à  l'eau-d^-vie 


12,534      — 


76,1M      — 


1855. 


Vin  encercles 1.032.302  hectol.       945,019 


13,367 


77,083 


*  Voy.,  pour  les  années  précédente»,  la  collection  de  VXfwuairê, 
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Yerois  gras,  blanc  de  céruse  '. .. .  7,645  ~  6,B*1 
Cidres,  poirés  et  hydromels,  fruits 

frais  ou  secs 19,!36  —  Î5,849 

Vinaigres  de  toute  espèce 22,722  —  19,599 

Biè»  à  l'entrée 116,684  —  91,197 

—  fabriquée  dans  Paris 173,931  —  146,731 

Huile  d'olive 6,372  —  5,609. 

—  d'œillette  et  de  faîne     . . .  )  .   ,  ^^  g^g  _  ,  ^^g^^ 

—  de  toute  autre  espèce  "...  J 

comestibles. 

•  Sorties  des  abattoirs. 

Viandes  de  bœuf,  vache,  veau,  mou- 
ton, bouc  et  chèvre 51,765.668  kil.  50,165,591 

Abats  et  issues  de  veau 916,140  —  920,281 

Viandes  et  graisses  de  porc 4,220,558  —  3,581,488 

Abats  et  issues  de  porc 650,793  —  541 ,658 

Suifs  bruts  et  fondus 1,953,224  —  1,921,886 

Huile  animale 171  heclol.  168 

Provenanees  de  l'extérieur. 

Viandes  de  bœuf,  vache,  veau,  mou- 
ton, bouc  et  chèvre 17,147,245  kil.  15,730,050 

Abats  et  issues  de  veau 913,356  —  891,901 

Viandes  fraîches  de  porc  et  graisses, 

sangliers,  cochons  de  lait,  e'c. .  5,156,567  —  5,423,tl2 

Abats  et  issues  de  porc 637,592  —  636.838 

Charcuterie  de  toute  espèce 994,547  —  1,029,197 

Pâtés,  terrines,  écrev.,  truffes,  etc.  97,230  —  88,010 

Fromages  secs .  1,802,750  —  1,823,360 

Sels  gris  et  blanc 6,906,691  —  6,923,033 

Raisins 3,512,930  —  1,673,394 

Volailles,  dindes,  oies  et  lapins  do- 
mestiques, gibier,  etc 1,194,494  —  1,052,466^ 

Saumons,  turbots,  homards,  etc. .  .^  18,321  •—  19,563 
Thons,  autres  poissons  de  mer  ou 

d'eau  douce 24,191  —  23,293 

Huîtres  de  toutes  qualités 30.617  —  40,951 

Beurre 3,141,367  —  3,223,270 

ORufs 1,717,684  —  1,594.392 

*  L'octroi  a  perçu  un  droit  sur  cet  articles,  à  partir  du  5  juiU 
let  1848. 

**  Il  parait  assez  difficile  de  savoir  quelle  a  été  l'huile  coasommée 
T«r  rindustrie. 
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combustibles. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 475,558  stères.  546,1^07 

_    blanc ; 207,000      —  187,502 

Meouise  de  bois  dur  ou  blanc  et 

fagot» 94.2Î2       —  5*385 

Charbon  de  bois 3,282,7ft7     hecl.  3,346,014 

Poussier  de  charbon 1 78, 504      —  207,462 

Charbon  de  terre  et  tourbe  carbo-       / 

nisée 3,154,184      -  3,405,263 

Matérianx. 

Chaux '* 247,005    hect,  ^72,094 

Plâtre 3,358,809      —  3,1ÎÎ7,596 

HoelloQ^  bruts  ou  piqués 205,620  met.  c.  160,166 

Pierre  de  taille 134,237      —  «134,352 

Marbre  et  granit 4,528      —  3,740 

Ardoises  grandes  et  petites 5,624,448  unités.  4,829,480 

Briques , 15,678.452      -  17,531,529 

Tuiles 1,025,0«0      —  936,527 

Carreaux  de  terre  cuite 1,988,275      —  1,414,073 

Argile  de  sable  gras j            57  435  ^^^^  ^  54  7^4 

Mottes  de  terre  glaise. ) 

Poteries,  pots  creux,  etc.  * 7,839,680      —  7,930,291 

Bois  de  eonstniotioii ,  bateanx  et  bois  de  déohirage. 

Chêne  et  autres  bois  f  charpente...          1?3, 962  stères.  58,353 

duVs (sciage 1,355  met.  c.  4,525,560 

Sapin  et  autres  bois  j  charpente...          164,950  stères.  37,911 

blancs i  sciage 13,142  met.  c  12,458,400 

La\tes 227,973  bottes.  189,033 

„  .  ~  (en  chêne... 

Bateaux \ 

ensapm.... 

en  chêne.. . 

en  sapin.... 

Fourrages^ 

Foin,  sainfoin,    luzerne  et   autres 

fourrages  secs. 8,522,892  bottes.  8,109,723 

Paille ^ 14,782,169      —  13,992,593 

Avoine*....^ 1,305,915  hectol.  1,223,201 

Objets  divers. 

Sels  gris  et  blanc  (voir  d'autre  part).      6,906,691     kiU  6,923,033 

Cire  blanche  et  bougie  de  toute  esp.           63.423      —  x  67,848 


Bois  de  déchirage..  < 


103  bateaux. 

89 

517       - 

660 

7,876  met.  c. 

8,725 

51,546       — 

56,908 

Droits  établis  les,  5  juillet  et  14  octobre  1848. 
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Cire  jauoe  et  spermacéti  brut 79,018      ~             94,520 

Orge 91,793  hectol.         93,756 

Suifs  en  pains  et  en  chandelles. . . .  1,238,348    kil.        1,326,795 

Bougie  stéarique 1,574,292      —        1,431,347 

Montant  des  ventes  en  gros  et  sar  les  maroliés. 

Poisson  d'eau  douce ,.  961,293  francs.       908,312 

Marée 8,754,477      —        8,785,320 

Huîtres 1,879,294      —        1,534,047 

Volaille  et  gibier 16,826,307     »—      15,888,873 

Beurre 7 18,270,493      —       17,602,221 

OEufs ■. 8,873,153       —        8,608,671 


DOUANE  DE  PARIS. 

Mouvement    général    du  couinierce    extérieur  de   Parla 
pendant  l^année  18S1,  comparée  à  18S6. 


ANNÉES. 

NOMBR 

déclarations. 

B   DB 

colis. 

PO  1  DS 

bruis 
des  colis. 

viLKun. 

*    des 
marchandises. 

• 

1857 

lCf8,266 
J  16,597 

208,116 
212,738 

28,509,735 
30,030,715 

236,154,575 
246,884,675 

1856 

Kn  moins   pour 
1857 

8,331 

4,622 

1,520,9SO 

10,730,100 

TRAVAUX 

DU  TRIBUNAL.  DE  COMMRRCC  DE  L.A  SEINE. 

Compf€'7'endu,  jugements  et  faillites. 

Du  1er  juillet  |g56  au  25  juio  1857,  il  a  été  appelé  au 
tribunal  53,525  causes  nouvelles.  11  en  restait  à  juger  de 
l'exercice  précédeni  856,  ensemble  54,381, sur  lesquelles  : 

33,501  oi)t  été  jugées  par  défaut  ; 

13,190  ont  été  jugées  contradictoirement; 

2,849  ont  été  retirées  de  l'appel  ; 

3,285  ont  été  conciliées  au  délibéré  ; 

749  restent  à   juger,  inscrites  aux  rôles  des   différentes 

sections  ; 

807  attendent  l'assignation  en  ouverture  de  rapport. 

54,381     Total  égal. 
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Le  nombre  des  causes  en  1855-1856,  de  jaUlet  à  juillet, 
s'était  élevé  à  5V,853;  différence  en  plus  pour  cette  an- 
née, 672. 

Des  causes  Jugées  par  le  tribunal,  46,691  Tont  été  en 
premier  ressort,  6,709  l'ont  été  en  dernier  ressort, 
6,087  ont  été  noises  en  délibéré,  dont  3,285  ont  été  con- 
ciliées. 

Le  nombre  des  appels  de  Jugements  de  ce  Irlbunal  qui 
ont  été  déférés  à  la  cour  pendant  l'année  1856  est  de 
742  qui,  joints  à  309  des  précédents  exercices,  forment 
1,051.  Sur  ce  nombre  :  398  ont  4ié  confirmés;  127  ont 
été  infirmés  ;  147  affaires  ont  été  rayées  comme  arran- 
gées ;  379  restent  inscrites  au  rôle  de  la  cour. 

Vous  avez  été  saisi»  de  45- appels  de  sentences  des  con- 
seils de  prud'hommes:  17  ont  été  conûrmés,  11  ont  éié 
infirmés,  15  ont  été  conciliés,  2  restent  à  juger. 

H  a  été  déposé  au  greffe  cette  année  2,726  rapports;  592 
roitaient  à  ouvrir  sur  le  dernier  exercice;  au  total  3,318. 

11  a  été  ouvert  2,511  rapports  d'arbitres;  807  attendent 
l'assignation  en  ouverture. 

Il  avait  été  déposé  au  greffe  Tannée  précédente  3,303 
rapports,  et  sur  ce  nombre  il  en  avait  été  ouvert  2,711. 

Si  Ton  rapproctie  ce  chiffre  du  nombre  des  causes 
portées  dans  cette  enceinte,  on  demeure  convaincu  que 
le  tribunal  est  resté  sobre  de  renvois  devant  arbitre  rap- 
porteur. 

Il  ne  doit  en  effet  se  dessaisir  qu'autant  qu'une  instruc- 
tion dont  il  ne  saurait  se  charger  sans  dommages 
pour  la  marche  générale  des  affaires  lui  parait  indis- 
pensable. 

Nous  faisons  un  nouvel  appel  à  Tei^périence  des  nota- 
bles commerçants,  et  les  prions  d'accepter  le  mandat 
qui  leur  est  confié  dans  les  matières  qui  leur  sont 
spéciales;  leur  zèle  éclairé  et  conciliateur  est  d'un 
grand  poids  dans  la  solution  des  affaires  qui  leur  sont 
renvoyées. 

Compte  rendu  des  faillites  du  \*f  juillet  1856  à  ce  jour. 

760  déclarations  de  faillites  ont  été  prononcées  par  le 
tribunal, savoir  :  57 3 sur  dépôt  de  bilan;  135  sur  assi- 
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gnation  ;  33  sur  avis  du  ministère  public;  19  sur  requête  ; 
U  faillites  antérieurement  clôturées  pour  insuffisance 
d'actif  ont  été  rouvertes;  7  faillites  considérées  comme 
abandon.nées  depuis  longtemps  ont  été  reprises;  9  réso- 
lutions de  concordat  ont  été  prononcées. 

L*année  précédente,  947  faillites  avaient  été  déclarées, 
rouvertes  ou  reprises  après  abandon. 

Pendant  Tannée,  387  faillites  ont  été  terminées  par 
concordats,  et  l'union  a  été  prononcée  dans  313.  384'con- 
cordats  ont  été  homologués;  329 unions  ontéié  liquidées; 
130  ont  été  clôturées  pour  insu/nsance  d'actif;  10  ont 
été  rapportées;  ce  qui  donne  un  total  de  853  faillites 
terminées,  les  dividendes  promis  ont  été  : 

Dans  43  concordats,  de    5  à  10  p.  100 


53 

— 

de  10  à  20 

— 

126 

— 

de  20  à  30 

— 

49 

— 

de  30  à  40 

— 

30 

— 

de  40  à  50 

— 

26 

— 

de  50  à  60 

— 

8 

— 

de  60  à  80 

— 

20 

— 

il  a  été  promi 

s  le  capital. 

62 

— 

il  a  été  fait  abaudou  de  l'actif. 

Dans  les  faillites  en  union  liquidées,  les  liquidations 
ont  donné  aux  créanciers  une  répartition  de  dividende, 
savoir  : 

109  faillites,  de    5  à  10  p.  100 
66      —        de  10  à  20      — 
27      —        de  20  à  30      — 
46      —        de  30  à  40      — 
7      —        de  40  à  50      — 
2      —        de  50  à  60      — 
fl      —        de  60  à  80      — 
4  le  capital. 

96      >—        D'oot  rien  produit. 
260  faillis  ont  été  déclarés  excusable!:. 
100  faillis  out  été  déclarés  non  excusables. 

Le  crédit  des  faillites  en  cours  s'élève  à  4,829,372  fr. 
86  c,  sur  lesquels  4,817,132  fr.  87  c.  ont  été  déposas  à 
la  caisse  des  consignations:  restent  entre  les  mains  des 
syndics  12,239  fr.  99  c;  c'est  une  moyenne  de  14  fr.  70  c. 
environ  par  faillite. 

333    répartitions,   s'élevant  ensemble  à   2,724,704  fr. 
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30  c,  ont  été  ordonnancées  par  MM.  les  juges-oom- 
missaires.  Sur  celte  somme,  85,012  fr.  62  c.  n'ont 
pas  été  relirés  par  les  créanciers  dans  les  trois  mois  de 
Tordonnancement,  et  ont  été  yersés  à  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations  pour  le  compte  individuel  de  cha- 
que créancier. 

Si  l'on  compare  le  chiffre  des  faillites  dont  le  tribunal 
a  été  chargé  pendant-cet  exercice,  787,  à  celui  des  affai- 
res qu'il  a  terminées,  soit  853,  on  remarque  à  l'avantage 
de  ce  dernier  une  différence  de  66. 

Ce  résultat  n'a  pu  être  obtenu.  Messieurs,  qu'au  moyen 
du  travail  lé  plus  persévérant  et  de  la  surveillance  la  plus 
active  ;  il  démontre  jusqu'à  l'évidence  que  les  procédu- 
res des  faillites  se  règlent  au  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  avec  toute  la  célérité  désirable,  puisqu'à  ce  jour 
il  reste  seulement  en  cours  834  faillites,  tant  anciennes 
que  nouvelles,  c'est-à-dire  un  nombre  à  peu  près  égal  à 
celui  des  déclarations  annuelles  ;  encore  faut-il  observer 
qu'un  grand  nombre  de  faillites  sont  arrêtées  dans  leur 
cours  par  des  causes  indépendantes  de  la  volonté  de 
MM.  les  juges-commissaires. 

11  existe  en  effet  à  ce  jour  : 

8    pourvois  en  cassa lioo  ; 
85    appels  devant  la  cour  impériale  ; 

96  ÏDStaoces,  ordres  où  contributions  devant  les  tribunaux 

civils; 

97  id.  devant  le  tribunal  de  comtr.eroe  ;  v 
21     instructions  criminelles. 

307    au  total. 

La  loi  nouvelle  sur  les  concordats  par  abandon  a  reçu 
son  application  pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler  ; 
elle  a  présenté  tous  les  avantages  qu'on  en  attendait  ;  la 
surveillance  de  MM.  les  juges-commissaires  s'est  étendue 
sur  la  liquidation  de  l'actif  et  sa  répartition.  Le  nombre 
de  ces  concordats  par  abandon  compris  dans  le  compte 
rendu  qui  précède,  depuis  la  promulgation  de  la  loi  jus- 
qu'à ce  jour,  s'est  éfevé  à  62. 

Sur  lesquels  25  ont  été  terminés  par  la  reddition  des 
comptes  des  syndics,  et  37  restent  en  cours  de  liqui 
dation. 
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Ces  heureux  réâultats,  que  nous  avons  prévus,  nous 
ont  engagé,  dès  notre  entrée  en  fonctions,  à  nous  faire 
rendre  compte  par  les  syndics  en  exercice  de  tous  les 
commissariats  dont  ils  étaient  chargés  dans  les  concor- 
dats par  abandon  sous  l'ancienne  loi.  Nous  sommes  heu- 
reux d'annoncer  que  les  fonds  qui  se  trouvaient  entre 
leurs  mains  ont  été  immédiatement  ou  distribués  ou 
versés  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  Nous  de- 
vons ajouter  qu'en  générai  le  concours  des  syndics  a  été 
irès-actif  pour  accélérer  la  marche  des  affaires  qui  leur 
étaient  confiées,  et  que  l'exactitude  la  plus  grande  règne 
dans  leur  comptabilité. 

Nous  avons  remarqué  pendant  cet  exercice  qn'un  plus 
grand  nombre  de  demandes  en  réhabilitation  avaient  été 
présentées.  C'est  un  fait  que  nous  nous  empressons  de  vous 
signaler  avec  la  plus  vive  satisfaction  ;  il  témoigne  non- 
seulement  d'un  état  prospère  dans  le  commerce  en  gé- 
néral, mais  encore  tl'un  sentiment  de  moralité  auquel 
on  ne  saurait  trop  applaudir. 

Statistique  des  Sociétés. 

Il  a  été  déposé  au  greffe  1,436  actes  de  Société: 
1 ,039  actes  de  Sociétés  en  nom  collectif;  391  de  sociétés 
en  commandite  et  par  actions;  6  de  sociétés  anonymes. 

L'année  précédente  il  en  avait  été  déposé  1 ,406  ;  diffé- 
rence en  plus  pour  cette  année,  30. 

814  actes  de  dissolution  de  Société  ont  été  publiés  et 
affichés. 

Le  capital  social  'des  Sociétés  en  commandite  par  ac- 
tions représente  au  20  juin  un  chiffre  de  580,779,000, 
celui  des  commandites  ordinaires,  un  chiffre  de  46,754,660, 
et  celui  déclaré  dans  les  Sociétés  en  nom  collectif,  un 
chiffre  de  27,465,800,  total  en  chiffres  ronds  655.000,000. 

L'année  dernière  le  capital  des  Sociétés  en  comman- 
dite par  actions  s'élevait  à  1,928,671,000,  celui  des  So- 
ciétés en  nom  collectif,  à  23,485,000,  celui  des  comman- 
dites ordinaires,  à  42,138,000. 

Ce  qui  donne  pour  cette  année  une  différence  en  moins 
de  1,839,294,540  fr. 

Nous  avons  apposé  notre  ordonnance  û'exequaiur  sur 
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123  senlences rendues  en  matière  d'arbitrage  forcée  nous 
avons  renda  i  ,317  ordonnances  sur  requête. 

Nous  avons  vu  l'an  dernier  s'agrandir  le  cercle  de 
nos  attributions  ;  nous  avons  été  chairgés  de  connaître 
des  difficultés  entre  associés  ,  et  allons  vous  rendre 
compte  sommairement  du  résultat  de  nos  travaux. 

Le  nombre  des  contestations  entre  associés  soumises 
à  notre  appréciation  s'est  élevé  à  212,  sur  lesquelles  24 
ont  été  conciliées.  La  nullité  on  la  dissolution  a  été  pro- 
noncée dans  152.  Le  nombre  des  liquidateurs  choisis  par 
le  tribunal  a  été  de  115. 

L'expérience  nous  a  déjà  fait  apprécier  les  excellents 
résultats  qu'on  doit  attendre  de  (a  loi  nouvelle  sur  les 
contestations  entre  associés.  La  promptitude  de  la  solu- 
tion, récoriomie  des  fraiç,  l'intervention  du  juge,  si  sou- 
vent efficace  pour  la  conciliation,  ont  permis  de  sauve- 
garder bien  des  intérêts  que  les  débals  trop  prolongés  de 
la  justice  arbitrale  auraient  mis  en  péril. 

L'institution  de  la  Banque  de  France  est  trop  intime- 
ment liée  aux  intérêts  du  commerce  et  de  l'industrie  pour 
que  les  conditions  du  renouvellement  de  son  privilège 
ne  vous  aient  pas  vivement  préoccupés.  L'augmentation 
de  son  capital,  la  faculté  qui  lui  est  laissée  d*élever  le 
taux  de  son  escompte  dans  les  moments  de  crise,  nous 
donnent  l'espoir  fondé  qu'il  ne  sera  plus  désormais  ap- 
porté de  restriction  dans  le  terme  des  valeurs  qui  lui 
sont  présentées. 

Si  le  commerce  a  supporté  la  crise  financière  qui  vient 
heureusement  de  cesser  de  manière  à  prouver  la  puis- 
sance de  ses  ressources  en  même  temps  que  sa  prudence, 
c'est  une  épreuve  qu'il  pourrait  être  dangereux  de 
renouveler. 

Une  question  grave  et  que  trois  de  nos  prédécesseurs 
avaient  élucidée  d'une  manière  remarquable  a  été  aussi 
l'objet  de  notre  sollicitude.  Nous  voulons  parler  des  pour- 
suites de  l'enregistrement  au  sujet  des  énonciations  con- 
tenues dans  les  rapports  d'arbitres. 

Il  nous  a  semblé,  comme  à  eux,  que  Tintérêt  bien  en- 
tendu du  Trésor  et  celui^des  justiciables  appelaient  une 
modification  aux  loli  sur  cette  matière. 
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De  concert  avec  le  président  de  la  chambre  de  com- 
merce, rhonorable  M.  Germain  Thibault,  nous  avons 
soumis  nos  observations  à  M.  le  ministre  des  finances, 
qui  nous  a  donné  l'assurance  que  la  question  serait  exa- 
minée sans  relard,  et  qu'il  serait  immédiatement  sursis 
à  toute  poursuite. 

Espérons  que  de  cet  examen  sortira  bientôt  une  loi 
nouvelle  qui  donnera  pleine  satisfaction  à  des  intérêts 
légitimes,  sans  préjudice  pour  les  droits  du  Trésor. 


OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS. 

[Extrait  du  Compte-rendu  de  MM.  les  directeurs.) 

Total  des  opérations  du  Comptoir.  —  Les  escomptes 
présentent  cette  année  un  total  d&  614,897,139  fr.  72  c. 
pour  722,265  effets  sur  Paris,  la  province  et  l'étranger. 
L'année  dernière,  ils  avaient  monté  au  chiffre  de 
649,822  J82  Tr.  15  c^pour  736,380  effets.  La  différence  en 
moins  est  de  34,925,642  fr.  43  c. 

Les  encaissements  se  sont  élevés  à  67,073,123  fr.  04  c. 
et  à  220,481  effets.  Ils  n'étaient,  Tannée  dernière,  que 
de  55,123,534  fr.  81  c.  et  de  202,518  effets.  La  différence 
en  plus  est  de  11,949,588  fr.  23  c. 

Les  avances  sur  fonds  publics,  qui  avaient  été  l'année 
dernière  de  30,386,913  fr.  35  c,  se  sont  élevées  cette 
année  à  50,066,996  fr.  29  c.  La  différence  en  plus  est  de 
19,680,082  fr.  94  c. 

Le  montant  de  ces  diverses  opérations  réunies  est  de 
732,037,259  fr.  05  c.  L'année  dernière,  il  était  de 
735,333,235  fr.  31  c.  C'est  donc,  sur  la  masse  de  nos  af- 
faires réelles,  une  diminution  de  3,295,976  fr.  26  c. 

Celte  diminution  est  insignifiante,  et,  en  se  repor- 
tant aux  tableaux  annexés  à  ce  compte  rendu ,  on  re- 
marquera que  l'affaiblissement  des  escomptes  porte 
sur  un  seul  chapitre,  celui  relatif  au  papier  des  sous- 
comptoirs.  Sur  tous  les  autres  points  le  Comptoir  conti- 
nue d'être  en  progrès 
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Les  BOus-comptoirs,  qui  figuraient  l'année  dernière  dans 
le  total  des  opérations  du  Comptoir  pour  une  somme  de 
187,180,147  fr.  16  c,  n'y  figurent  cette^année  que  pour 
149,360,436  fr.  45  c.  La  diminution  est  de  37.819,710  fr. 
71  c.,  et  elle  est  de  24,801,444  fr.  66  c.  pour  le  sous- 
comptoir  des  denrées  coloniales  seulement.  La  cause  de 
ce  ralentissement  d'aiïaires  est  dans  le  sinistre  arrivé  à 
ce  sous- comptoir  et  dans  le  temps  d'arrêt  que  les  autres 
sous- comptoirs  ont  subi  à  l'occasion  de  leur  renouvelle- 
ment, qui  a  eu  lieu  dans  le  cours  de  cet  exercice.  Mais  ce 
n'est  là  qu'une  situation  momentanée,  transitoire,  qui  ne 
compromet  pas  l'avenir. 

Caisse.  —  Le  mouvement  des  fonds  à  la 
caisse  est  toujours  considérable.  Il  a  été,  a 

soDdébit,de 703,3Î8,873  f.  62 

et,  à  ton  crédit,  de 702,849,064      55 

Ensemble...       1, 406, t'y 7,938  f.  17 

La  moyenne  des  payements  par  mois  s'est 
élevée  à 58,670,755  f.  38 

Portefeuille.—  A  la  fin  de  l'exercice  précédent,  le  total  des  valeurs 
en  portefeuille  était  de    36fit%  effets  s'élevant  à    43,092,548  f.  82 

Du  1er  juillet  1856  au 
30  juin  1857,  il  y  est 
entré..* 942,746  —  681,970,262      76 

ToTiL...  979,312  —  725,062,811       58 

lien  est  sorti 941.414  —  686,331,248      49 

Il  restait,  par  consé- 
quent, en  portefeuille,      ^ 
au  30  juin  dernier....     37,898  —  38,731,563      09 

Comme,  à  la  même  époque,  les  valeurs  sorties 
d'j  Comptoir  avec  son  endossement,  et  en  cours 
d*écbéaDce,  montaient  à  la  somme  de 25,848,671       76 

nos  risques,  au  30  juin  1857,  étaient  de 64,580,234  f.  85 

Comptes  courants  d'espèces.  —  Le   mouvement  des  espèces 

versées  en  comptes  courants  a  été,  à  l'entrée,  de  185,788,587  f.  22 

el,  à  la  sortie,  de 184,959,546      43 

An  30  juin  dernier,  le  solde  de  ces  comptes 

s'éievaità 18,389,460      28 

L'année  dernière,  à  la  même  date,  il  n'était 

que  de 17,560,419      49 

«1 


206  COMPTOIR  NATIONAL   1)  ESCOMPTE. 

Celte  augmentation,  quoique  très-légère,  tire  une  cer- 
taine importance  de  la  situation  financière  que  nous 
avons  traversée,  et  pendant  laquelle  le  montant  des 
sommes  déposées  au  Comptoir  a  très-peu  varié. 

Contentieux,  —  Le  solde  des  effets  entrés  au  contentieux  dans  le 
courant  de  cet  exercice  s'élevait,  au  SR)  juin  der- 
nier, à 57,865  f.  19 

Mais  il  en  faut  déduire  les  recouvrements  opérés, 
non-seulement  sur  le  contentieux  de  cette  année-ci, 
mais  sur  celui  de^  années  précédentes,  et  qui  repré- 
sentent une  somme  de 51 ,486      7â 

La  différence,  qui  est  de 6,373      4t 

a  été,  suivant  nos  précédents,    portée  au  compte  de  protits  et 
pertes. 

Nous  ajouterons,  à  titre  de  renseignement,  que,  les 
rentrées  et  les  sorties  ainsi  compensées,  nos  pertes,  de- 
puis Vorigine  du  comptoir,  montent  aujourd'hui  à 
606,150  fr.  54  c:,  sur  lesquels  nous  devons  faire  encore 
quelques  recouvrements,  et  qui,  en  attendant,  continuent 
de  figurer  au  bilan  du  comptoir  pour  un  franc. 

Frais  généraitx,'^hesÎTa\s  de  cet  exercice  se  sont  éle- 
vés à  660,385  fr.  88  c.  Us  se  divisent  ainsi  : 

Honoraires  et  appointements. 446,331  f.  95 

Droits  de  présence 23,310        » 

Ports  et  affranchissements  de  leltres.T 51,655      ÎO 

Frais  divers  :  loyer,  contributions,  assurances,  four- 
nitures des  bureaux,  impressions,  annonces,^etc...  139,088      73 

Somme  égale. . .     660,385  f.  88 

Le  chiffre  total  des  affaires  réelles  du  Comptoir  étant  de 
732,037,259  fr.  05  c,  la  dépense  est  de  Ofr.  09.02  p.  iO0\ 

Compte  de  profits  et  pertes,  —  L'ensemble  des  deux 
semestres  porte  les  bénéfices  pour  l'année  entière  au  to- 

*  Les  frais  généraux  présentent  ut;e  légère  augnientatiou  ;  îU 
ont  été,  Tannée  dernière,  relativement  aux  affaires,  de  0  fr.  08,94 
p.  100.  Us  sont  cette  année  de  0  fr.  09,02  p.  100.  C'est  une  diffé- 
rence insensible,  qui  résplte  uniquement  de  la  nature  et  du  nombre 
des  opérations  faites  et  non  d'un  abandon  des  principes  d'économie 
suivis  par  la  direction.  Cette  difléreoce  ne  nous  a  paru  mériter  au- 
cune observation.  [Extrait  du  Rapport  de  MM,  Us  censeurs.) 


G03IPT0IR   NATIONAL  DESCOMPTE.  207 

tal  de  2,281,734  fr.  26  c,  dont  la  répartition  a  été  faite 
comme  sait  : 

lo  Réserve  du  premier  semestre.    173,603      08  j 

—        du  deuxième       -        133,828      48}     ^07,433      56 

2^  Réserve  spéciale  à  l'affaire  du  sous-comptoir 
des  denrées  cdoniales 200,000       • 

3»  Di8tri|)utioa  aux  actionnaires  d'un  intérêt  de  \ 
4p.  100 800,000         .   (.-,nnAr. 

Et   d'un  dividende,  supplémen-  (  i,7.u,uuo 

taire  de  4  3/5  p.  100 920,00D        ») 

Gratifications  aux  employés. 36,000        * 

Caisse  de  prévoyance 1 6,000.      » 

Soldes  non  distribués 2,300      70 

Somme  égale  au  bénéfice  de  Tannée. . .    2,281,734  f.  26 

Dividende,  —  En  résumé,  les  actionnaires  ont  déjà 
reçu  23  fr.  par  action  sur  les  bénéfices  du  premier  se- 
mestre,  et  ils  ont  à  recevoir  20  fr.^sur  les  bénéfices 
du  second.  Le  dividende  pour  Tannée  entière  est  donc  de 
43  francs,  soit  8  3/5  p.  100  par  action  de  500  fr.  * 

Nous  vous  rappellerons,  Messieurs,  pour  mémoi^f, 
que  la  part  faite  à  notre  réserve  statutaire  est  de 
307,433  fr.  5$  c,  ce  qui  la  porte  à  3,464,802  fr.  22  c. 

Si  vous  approuvez  les  comptes  que  nous  venons  de 
vous  soumettre  au  nom  du  conseil  d'administration,  les 
20  fr.  afiférents  au  second  semestre  seront  payables  à  la 
caisse  du  Comptoir  à  partir-du  1*^'  août  prochain. 

Avant  de  terminer,  nous  aurions  voulu  pouvoir  vous 
apprendre  l'émission  prochaine  des  20  millions  qui  doi- 
vent compléter  notre  capital.  Mais,  à  notre  grand  r>egret, 
*  nous  n'avons  encore  aucune  nouvelle  positive  à  vous 
donner  à  cet  égard.  M.  le  Ministre  des  finances,  à  qui 
les  circonstances  n'ont  pas  semblé  favorables,  n'a  pas 
cru  jusquMci  devoir  se  rendre  à  nos- instances.  Toutefois, 
il  n'a  pas  cessé  de  nous  assurer  de  son  bon  vouloir;  il 
nous  en  renouvelait  encore  le  témoignage  il  y  a  très-peu 
de  jours;  et  il  nous  est  permis  de  croire  que,  à  la  pre- 


*  Ce  dividende  aurait  été  plus  élevé  s'il  n'avait  pas  été  fait  dans 
les  comptes  du  deuxième  semestre  un  prélèvement  de  200,000  fr., 
applicable  au  semestre  du  nus-comptoir  des  denrées  coloniales. 
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mière  occasion  propice,  l'autorisation  que  nous  atten- 
dons depuis  si  longtemps  nous  8ei*a  accordée. 


OPÉRATIONS  DE  LA  CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS 

PENDANT  l'année  1856. 

[Extrait  du  Rapport  de  M.  François  Delessert.) 

D'après  le  rapport  présenté,  en  1822,  par  M.  le  duc  de 
la  Roche foucaultf  les  versements  faits  dans  les  quatre 
premières  années  de  rétablissement  de  la  Caisse  d'épar- 
gne, s'étaient  élevés  à  11,500,000  francs,  les  rembourse- 
ments, à  5,700.000  fr.  ;  la  Caisse  d'épargne  restait  devoir 
•è  ses  déposants  5,800,000  fr. 

Dix  ans  après,  en  1832,  les  progrès  de  la  Caisse  d'é- 
pargne étaient  encore  bien  lents  ;  malgré  tous  nos  efforts, 
le  nombre  des  déposants  ne  s'élevait  qu'à  23,000,  le 
montant  total  des  dépôts  n'était  que  de  6,500,000  fr. 

Il  n*y  avait  dans  toute  la  France  que  16  Calssçg  d'é- 
pargne, y  compris  celle  de  Paris. 
*  Mais  à  présent,  après  les  vingt-cinq  années  écoulées 
depuis  1832,  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  guidée  toa« 
jours  par  les  sentiments,  parles  principes  qui  animaient 
ses  fondateurs,  avait  élevé  à  221,000  le  nombre  de  ses 
déposants,  malgré  toutes  les  restrictions  apportées  au 
maximum  des  dépôts  et  le  taux  fort  réduit  des  Intérêts 
que  nous  pouvons  donner  à  nos  déposants. 

La  Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu,  en  1856,  pour  le 
compte  des  déposants  : 

lo  Eq  248, i2i  versements  dont  34J74  nou-  « 

veaux,  la  somme  de 24,h81,258      ■• 

V*  En  1,738  transferts-recettes  provenant  des 
caisses  d'épargne  départementales. 1 ,277,697     10 

30  En  arrérages  échus  sur  les  inscriptions 
de  rentes  appartenant  aux  déposants 121,531       m 

40  Elle  a  capitalisé,  sur  les  intérêts  alloués 
par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  les 
intérêts  dus  aux  comptes  des  déposants,  y  com- 
pris 128,229  fr.  54  c.  d'intérêts  payés  dans 
l'année  aux  comptes  soldés,  le  tout  montant  à 
la  Kommè  de 1,483,314    40 

ToTiL  des  recettes 27,463,800    50 
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La  caisse  a  payé  :  ""  '  ' 

16  En  93,351  retraits,  doot 
29,882  pour  solde,  la  somme  de    23,982,074    20 

2o  En  1,169  transferts-paie- 
ments envoyés  aux  caisses  dé- 
partementales   .^. .  * . .  676,805    77 

3o  En  achats  de*  187, 720  fr. 
de  rentes  sur  l'État,  pour'  le 
compte  de  ,5,960  déposants,  la 
somme  de 3,973,291     05 

4»  En  sommes  contre-passées 
pour  intérêts  supprimés  à  des 
cçssionnaires  de  plusieurs  li- 
vrets   1,935    77 

5«  Pour  annulation,  par  pres- 
cription trentenaire,  des  soldes 
de  69  comptes  abandonnés 
moDUntà... 2,031     18 

28,636,137    97     28,636,137    97 

Excédant  des  paiements  sur  les  recettes.. .        1,172,337    47 
Lequel,  déduit  du  solde  dû  à  216,052  dépo- 
sants, à  la  fin  de  l'année  1855 46,944,324    42 

.    Réduit  à......      45,771,986    95 

le  montant  des  sommes  dues  le  31  décembre  1856,  à  221,379  dé- 
posants. 

De  ces  résultats  comparés  à  ceux  de  Tannée  précé- 
dente ressort ent  les  faits  suivants  : 

Identité  presque  complète  dans  l|i  somme  des  verse- 
ments ; 

Augmentation  dans  cçlle  des  transferts -recettes; 

Enfin,  léger  accroissement  du  chiffre  général  des  re« 
celles,  soit  27,463,800  fr.,  au  lieu  de  26,820,352  fr. 

D*un  autre  côté,  remboursements,  transferts-paie- 
ments et  achats  de  rentes  plus  forts  qu'en  1855,  et  par 
conséquent  augmentation  du  chiffre  total  des  paiements, 
soit  28,636,137  fr. ,  au  lieu  de  28,064,504  fr. 

Et,  en  définitive,  diminution  de  1,172,337  fr.  dans  le 
solde  dû  aux  déposants,  qui  était  de  46,944,324  fr.  à  la 
fin  de  1855,  et  qui  n'est  plus  que  de  45,771,986  fr.  au 
31  décembre  1856. 

11  importe  de  conf^tater  que  les  versements  et  les  rem- 


210  CAISSE  d'Épargne 

boarsements  proprement  dits»  n'ayant  éprouvé  que  des 
changements  peu  importants,  c'est  aux.  achats  de  rentes, 
presque  uniquement,  qufil  faut  attribuer  la  diminution 
du  solde  que  nous  venons  de  signaler.' 

Mais,  hàtons-nous  de  le  dire,  ces  versements,  non 
moins  forts  et  plus  nombreux  que  ceux  de  Texercice  pré- 
cédent, ont  été  effectués  par  un  nombre  plus  considéra- 
ble de  versements  (248,122  an  lieu  de  228.985)  ;  et  notre 
clientèle  s'est  accrue  de  5,325  déposants  nouveaux,  puis- 
que de  216,052,  à  la  fin  de  1855,  elle  s'est  élevée,  à  la 
fin  de  1856,  à  221,379. 

Les  mêmes  circonstances,  principalement  celle  de  la 
cherté  des  subsistances,  qui  avaient  pesé  sur  la  popula- 
tion ouvrière,  en  1855,  ont  encore  influé,  en  1856,  sur 
les  opérations  de  la  Caisse  d'épargne. 

Voici  le  tableau  des  déposants  par  professions  : 

!•>  Ouvriers. 

Nombre».  Sommes. 

Agriculture 479  82,424  fr. 

Nourriture t,300  178,002 

Bâtiment 2,740  422,055 

Vêtement ."),25b  691,570 

Objets  de  luxe,  meubles,  etc. . .  4,258  545,943 

Journaliers ^ 4,251  530,155 

Total.    ...     18,283  2,450,149 

2«  jirtisans  patentés. 

Agriculture 311  69,265 

Nourriture 630  ^      95,88» 

Bâtiment 213  *      32,099 

Vêtement 558  ^        80,959 

Objets  de  luxe,  meubles,  etc..  556  ^        76,720 

Commerçants ^ . . .  202  29^38 

Total 2,470  384,370 

RÉUNION  DKS  DEUX  PEIMIÀKIS  CLASSES.     20,753  2,834,519 

3«  Domestiques. 

Gens  de  confiaDce 82  14,798 

Valets  (le  chambre 1 ,689  250,1 86 

Cuisiniers 4,432  K8S,621 

Cochers 270  47«l!0 
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Jardiniers  t 66  12,016 

Portiers 419  66.816 

Totaux 6,«5s  973,547 

4»  Employés. 

Employés  supérieurs 184  18,341 

—         aux  écritures 1,181  il7,t40 

Commis  marchands 879  108,111 

Garçons  de  bureau 144  20,850 

l^âcteurs,  conducteurs,  elc 1,066  105,598 

Totaux. 3,454  .370,046 

5o  Militaires  et  marins. 

Infanterie ^ 730  168,761 

Cavalerie 69  16,485 

Artillerie  et  génie 52  12,090 

Admioistratiun  et  laoté 111  7,962 

Marine 1  50 

Service  de  Paris 424  69,226 

InvalideB.. 36  6,142 

Retraités 32  6,025 

Totaux 1,455  28*6,741 

6o  Professions  libérales. 

Jurisprudence. 99  i  3,874 

Médecine 109  16,407 

Clergé 19  3,385 

Instruction 269  42,078 

Beaux-arts 420  60,379 

Totaux......         916  136,123 

7°  Rentiers. 

Rentiers 827  152,818 

Sans  déclaration 406  67,054 

Totaux 1,233  219,872 

8^  Sociétés  de  secourt  mutuels 

entre  ouvriers 5  1 ,390 

Totaux  OBNBRAUX 34,774  4,822,148 

L'accroissement  da  nombre  des  nouyeaux  déposants 
que  nous  vous  signalions  déj&  dans  notre  rapport  de 
l'année  dernière,  a  été  plus  conaldérableen  1866;  car, 
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au  lieu  de  31,096,  en  1855,  leur  chiffre  s'est  élevé, ^n 
I8â6,  à  34,774  ;  ce  qui  établit  une  différence,  en  plus,  de 
3,678  sur  la  précédente  année. 

Quant  au  montant  total  des  sommes  versées  comme 
premier  dépôt,  il  est  au  contraire  plus  faible  que  celui 
de  1855,  puisque,  de  5,092,415  fr.  en  1855,  il  est  des- 
cendu à  4,82.2,148  fr.  en  1856;  ce  qui  abaisse  néces- 
sairement la  moyenne  générale  des  premiers  versements. 
Celte  diminution  ne  porte  pas  sur  les  classes  ouvrières, 
mais  sur  celles  des  autres  classes,  comprenant  les  do- 
mestiquesy  les  employés,  les  militaires,  les  professions 
libérales  et  les  rentiers. 

Comparées  avec  celles  de  Tannée  1855,  les  proportions 
entre  les  diverses  classes  de  nos  déposants  sont  restées, 
en  1856,  dans  un  état  stationnaire,  tant  pour  les  nom- 
bres que  pour  les  sommes  versées  à  titre  de  premier 
dépôt.  Ainsi,  Taugmentation  des  nombres  s'est  presque 
également  répartie  sur  les  six  premières  classes,  à  raison 
de  leur  chiffre  particulier,  et  la  classe  seule  des  rentiers 
a  subi  uhe  légère  diminution;  de  1,371,  en  1^55,  elle 
s'est  réduite  à  1,233,  en  1856;  les  Sociétés  de  secours 
mutuels  entre  ouvriers  figurent  cette  année  au  nombre 
de  cinq,  comme  en  1855,  parmi  les  nouveaux  comptes 
ouverts. 

Une  observation  qui  n*est  pas  sans  importance,  c'est 
que  le  nombre  des  nouveaux  déposants  est,  cette  année 
comme  toujours,  d'un  tiers  plus  fort  pour  les  hommes 
que  pour  les  femmes,  proportion  qui,  sans  crainte  de 
<;alcul  exagéré,  pourrait  être  étendue  à  la  totalité  de  notre 
clientèle.  Observons  également  en  passant  que^  les  mi- 
neurs des  deux  sexes  ne  représentent  Jamais  ensemble 
plus  d'un  dixième  des  déposants  qui  sont  inscrits  pour  la 
première  fois. 

Si  de  l'ensemble  nous  descendons  aux  détails,  la  codi- 
paraison  des  divisions,  des  subdivisions,  et  même  celle 
des  groupes  de  professions,  n'offrent  aucune  différence 
notable  d'une  année  à  l'autre.  C'est  toujours,  et  à  peu 
d'exceptions  près,  dans  le  même  cercle  que  la  majorité 
des  premiers  dépôts  se  fait  remarquer  ;  ce  sont  les  mêmes 
états,  les  mêmes  positions,  qui  fournissent  en  nombres  et 
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en  sommes  les  chiffres  les  plus  considérables  ;  et  ces  ré- 
sultats, que  nous  mentionnons  une  fois  de  plus,  sont  a 
nos  yeux  la  preuve  la  plus  décisive  de  l'exactitude  d'un 
travail  auquel  nous  avons,  dès  le  principe,  attaché 
beaucoup  d'importance. 

Ainsi,  dans  la  classe  des  ouvriers,  ce  soat  toujours  les 
jardinierSy  les  boulangers,  les  serruriers,  \es  peintres  en 
bâtiment,  les  tailleurs^  les  cordonniers,  les  imprimeurs, 
les  bijoutiers  et  les  ébénistes  qui  tiennent  le  premier 
rang. 

Après  avoir  énuméré  les  professions  qui  nous  donnent 
le  plus  de  déposants  nouveaux,  il  n'est  pas  indifférent  de 
citer  quelques-unes  de  celles  qui  en  fournissent  le  moins, 
qu'on  pourrait  même  ne  pas  s'attendre  à  rencontrer  sur 
nos  listes,  et  dont  la  présence  nous  est  par  cela  même 
d'autant  plus  précieuse  dans  le  but  philanthropique  que 
nous  nous  sommes  proposé. 

En  voici  une  courte  nomenclature  *. 

149  marchands  ambulants  et  marchandes  à  éventaires 

dont  les  premiers  versements  s'élèyent  à 27,927  f. 

29  porteurs  et  porteuses  de  pain,  à ^ 4,720 

7  porteurs  de  journaux,  à 1,210 

17  allumeurs  de  gaz,  à 2,565 

15  émouleurs  de  couteaux,  à 2,988 

8^  balayeurs  de  rues,  à , .  661 

.  7  vidangeurs,  à ^ 1,920 

6  chiffonniers,  à 845 

La  division  par  classe  de  quotités,  dressée  pour  la  to- 
talité des  comptes  existant  à  la  fin  de  décembre  1866, 
offre  ce  résultat  bien  remarquable  que  sur  221,879  dépo- 
sants, il  s'en  trouve  189,724,  dont  pas  un  ne  possède  un 
capital  supérieur  à  500  fr.,  et  pour  le  plus  grand  nombre, 
an  capital  bien  inférieur  à  ce  chiffre,  puisque  la  moyenne 
da  solde  de  ces  189,724  déposants  ne  s'élève  qu'à 
114  fr. 

Ensuite,  18,688  comptes  ont  un  solde  de  501  à  800  fr., 
et  10,092  un  solde  de  801  à  1,000  fr. 

2,513  comptes  seulement  présentaient,  au  31  décem- 
bre 1856,  un  solde  supérieur  à  1,000  fr.,  par  suite  de  la 
capUalisation  des  intérêts,  mais  ils  ont  dû  être  abaissés 
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au-dessous  de  ce  maximum  légal,  soit  par  un  rembour- 
sèment  effectué  dans  les  trois  premiers  mois  de  1857, 
soit  par  un  ^cbat  de  rentes  opéré  d'ofûce  le  1er  avril 
dernier. 

Quant  aux  remplaçants  militaires,  bien  moins  nom- 
breux que  précédemment,  par  suite  de  la  nouvelle  loi, 
Us  n'entrent  dans  ce  dépouillement  qu'au  nombre  doSlS. 
Les  Sociétés  de  secours  mutuels  conserrent  leur  chiffte 
de  147. 

La  moyenne  générale  de  tous  les  comptes  existants 
est,  en  défloitivei  de  207  fr.,  c'est-à-dire  de  10  fr.  moins 
élevée  qu'en  1855.  La  diminution  porte  à  peu  près  éga- 
lement sur  les  différentes  classes  de  quotité. 
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PENDANT   l'année    1856. 

[Extrait  cbi  Rapport  du  Direcieur,) 

Emprunt.  —  Dans  mon  dernier  rapport,  j'avais  mani- 
festé la  crainte  d'être  obligé  de  demander  l'élévation  du 
droit  temporaire,  s'il  y  avait  nécessité  de  fixer  à  5  p.  100 
le  taux  de  l'intérêt  des  fonds  empruntés.  Cette  nécessité 
s'est  produite  *  ;  mais ,  grâce  à  l'accroissement  des 
opérations,  nous  avons  pu  éviter  aux  emprunteurs  une 
nouvelle  surcharge. 

En  effet,  le  droit  temporaire  qui,  en  1855,  n'avait  pro- 
duit que  137,000  fr.,  a  donné,  en  1856,  une  ressource 
de  165,000  fr.;  et  cette  somme  s'est  trouvée  plus  que 
suffisante  pour  compenser  l'excédant  de  dépense  occa- 
sionné par  l'élévation  de  Fintérét  des  fouds  empruntés, 
cette  élévation  n'ayant  porté  que*  sur  les  quatre  derniers 
mois  de  l'année. 

Voici  dans  quels  termes  s'est  effectuée  notre  émission 

en  1856. 

Bons  à  ordre 15,838,900 

Boos  au  porteur 3,980,510 

EirsRMBLB 19,819,410 

*  L'élévation  à  5  p.  iOO  du  taux  de  Tintérêt  des  fonds  enaprunté» 
date  du  is  août  1S56. 
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.L'emprunt,  en  1855,  s'était  élevé  à  19,307,160  fr.; 
c'est  donc,  pour  l'exercice  dont  je  rends  compte,  une 
différence  en  plus  de  512,-250  fr.  dans  les  capitaux. 

Les  intérêts  liquidés  afférents  aux  19,819,410  fr.  se 
sont  élevés  à  927,323  fr.  25  c.  *,  savoir  : 

Sur  les  boos  à  ordre 740,703  40 

Sur  les. boos  au  porteur  ......     186,619  8S 


SoMMBBOiLB.   ...     927,323  25 

C'est  un  excédant  de  charge,  sur  l'exercice  précédent, 
de  106,305  fr.  05  c. 

Cette  différence,  pour  une  émission  qui  ne  dépasse 
que  de  512,250  fr.  celle  de  1855,  résulte  de  conditions 
plus  onéreuses  dans  le  service  des  intérêts  ;  et,  à  cette 
occasion,  j'ai  le  regret  d'annoncer  au  Conseil  que,  malgré 
les  sacrifices  que  nous  nous  sommes  imposés,  les  capi- 
taux n'ont  point  été  aussi  abondants  que  nous  avions,  en 
quelque  sorte,  droit  de  l'espérer. 

Toutefois  l'emprunt  à  5  p.  100  a  sufÛ  pour  parer  à  toutes  les  né- 
cessités du  service  des  prêts  ;  mais  il  a  eu,  sur  l'élévation  de  la  ré- 
serve, une  influence  presque  nulle.  Ainsi,  au  31  mais  1857,  le  solde 
de  notre  compte  courant  au  Trésor  était  de 2,714,854  38 

Ce  même  solde  s'élevait,  au  31  mars  1856,  a..     2,560,295  44 

L'augmentation  n'a  donc  été  que  de 154,558  94 

Prêts  sur  nantissements,  —  A  Ici  clôture  de  rexercice 
1855  (31  décembre  i855),  le  solde  des  magasins  se  trou- 
vait de  928,274  articles,  sur  lesquels  il  avait  été  prêté 
18,973,919  fr. 

A  la  clôture  de  l'exercice  1856  (31  décembre  1856),  ce 
solde  était  représenté,  pour  les  articles,  par  996.865;  et, 
pour  les  sommes,  par  20,800,985  fr.  ;  ce  qui  établit,  pour 
1856,  une  augmentation,  en  articles,  de  68,591,  et,  en 
gommes,  de  1,827 ,066fr. 

Solde  des  magasins  durant  les  cinq  dernières  années. 

1852 Articles  739,507    Valeurs  15,131,173  fr. 

1853 844,181  16,084,770 


*  Du  l"  jav.vior  au   24  aoûf,  à   4    1/i  p.  100;  du  25  août  au 
31  décembrei  à  5  p.  100. 
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1854 

t855 

1856 

Eo  rapprochaDt  des  der- 
DÎers  chiffres  les  sol- 
des de   1852,  soit.. 

on  obtient  une  diffé- 
rence en  plus  de.... 
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946,100 
928,274 
996,865 


793,507 


18,676,470 
18,973,919 
20,800,985 


15,131,173 


5,669,812 


203,358 

Entrée. —  Ëllo  se  résume  dans  les  termes  saivanto  : 

Articles 1,643,118 

Sommes 31,622,558 

Le  tabieau  qai  suit  présente  la  division  de  ces  deux 
chiffres  par  engagements  effectifs  et  par  renouvellements, 
ainsi  que  la  comparaison  avec  les  résultais  de  Tannée 
précédente. 


Engagera,  effectifs. 
Renouvellenfents. . . 


ElfSIHBLK.,.. 


185S. 


Articles. 


1,201,825 
351,192 


1,553,017 


Sommes. 


20,900,S34 
7,920,031 


28,820,865 


19&0. 


Articleé. 


1,303,843 
339,283 


1,643,128 


Sommes. 


23,869,488 
7,753,070 


31,622,558 


Sortie»  —  Elle  s'opère  par  dégagements  effeetlfa  ,  par 
renouvellements  et  par  vente.  Le  résultat,  pour  Texer- 
cice,  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Articles 1,574,416 

Sommes . .      29,795,370 

Le  tableau  qui  va  suivre  présente  la  division  de  ces 
deux  chiffres  et  donne  la  comparaison  avec  1855. 


19SS. 


Articlei. 


Dégagem.  effectifs. 
Renouvellements. . . 
Vente 

Rnscmbli...  . 


1,136,061 

351,192 

83,512 


Sommes. 


19,236,017 
7,920,031 
1.367,280 


iSSft. 


Articles. 


1,570,765  28,523,328 


1,159,213 

339,283 

75,920 


1,574,446 


Sommes. 


20,736,672 
7.753,070 
1,305,62S 


»»J»M7« 
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Mon  opinion,  à  cel  égard,  se  trouve  confirmée  par  la 
yentfî.qui  présente  comme  diminution  7,692  articles  pour 
01,652  fr.  Ces  derniers  chiffres  sont  très-signiriciitifs. 
il  est  vrai  que  l'administration  favorise,  autant  qu'elle 
le  peut,  le  retrait  du  gage  en  retardant  la  vente  sur  la 
demande  de  l'emprunteur.  Celte  mesure,  qui,  pre^^que 
toujours,  détermine  un  dégagement  ou  un  renouvelle* 
ment,  a  eu  pour  effet  de  faire  baisser  au-dessous  de 
5  p.  100  la  moyenne  des  articles  abandonnés. 

Ce  résultat  est  très-satisfaisant  ;  aussi  TAdministrallyn, 
qui,  en  1865,  avait  consenti  8,894  sursis,  nVt-elle  pas 
hésité  à  en  accorder  I2,0l3  en  I856. 

Ce  fait  me  semble  avoir  une  bien  grande  portée  sous 
le  rapport  moral,  car  il  prouve  que  ce  n'est  qu'en  pré- 
sence d'une  impossibilité  absolue  que  les  emprunteurs, 
en  général,  se  résignent  à  l'abandon  de  leurs  nantis- 
sèment  s. 

Voici  la  moyenne  des  prêts  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 


En  1856.      En  ISSS 


I    Engagements  effectifs...     18  30        17  39 
Entrée J    Renouvelleraents 22  85        22  55  x 

■{ 


Dégagements  effectifs....,     17  88         16  93 

Sortie {    Renouvcliements 22  85        22  55 

Vente 17  10        W  37 


„  .,      (    Entrée 19  24        18  55 

hur  leusembl^i.  j    g^^^j^ ^g  ^        ^^  ^^ 

Si  je  rccherciie  maintenant  la  moyenne  des  prêts  par 
rapport  à  la  double  action  du  Mont*de-Piété,  je  trouve 
que,  pour  les  prêts  onéreux  à  l'administration,  eile  a 
été  de  6  fr.  25  c.  ;  pour  les  prêts  productifs,  de 
61  fr.  27  c. 

La  perte  moyenne  occasionnée  par  les  prêts  onéreux 
est  représentée  parO  fr.  25  c.,et  le  produit  moyen  réaltsé 
sur  les  autres  prêts  par  1  fr.  42  c. 

Je  vais  rendre  compte  maintenant  de  la  division  des 
opérations  sous  le  rapport  de  l'action  directe  et  de  celle 
des  intermédiaires  ;  le  tableau  suivant  en  donne  les  ré- 
sultats généraux  tant  à  l'entrée  qu'à  ta  sortie. 

Pour  bien  apprécier  ces  résultats  il  faut  se  rappeler 


:2i8 
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Entrée. 
EiigagemenU... 
Renouveliem... 


EcrSBMBLB.. 

Sortie, 
Dégagements... 
Rcnouvellem. . . 
Ventes..^ 


Ensbwblb.. 


OPERATIONS 
directes. 


Articles. 


SOBIMS. 


318,785 
158,050 


476,835 


690,415 
158>0S0 


848,465 


7,307,256 
4,S47,501 


11,554,757 


13,636,451 

4,S47,501 

» 


17,883,952 


OPERATIONS 
par  eennssieiiuires. 


Irtlelei. 


985,060 
181,238 


Senne  j. 


1,166,293 


468,798 
181,238 

» 


650,031 


16,562,232 
3,505,569 


20,067,801 


7,100,221 
3,505,569 

» 


10,605,790 


TOTAL. 


Articles. 


1,303,84s 
339,283 


1,643,128 


SoBoes. 


23,869,488 
7,758,070 


1,159,213 

339,283 

75,920 


1,674^416 


31,623,658 


20,736,672 
7,768,070 
1,305,628 


29,796,370 


que  radministration,  en  1856,  n'agissait  encpre  di récla- 
ment qu'au  cheMieu,  à  la  succursale  et  dans  deux 
bureaux  auxiliaires  placés  dans  des  quartiers  excentri- 
ques, tandis  que  les  commissionnaires  opéraient  sur 
dix-neuf  points  différents  et  dans  les  quartiers  les  plus 
populeux. 

Si  maintenant  j'examine  quelle  a  été  la  division  à 
rentrée,  je  vois  que,  comme  toujours,  lorsqu'il  s'est  agi 
d'engager,  le  nécessiteux  s'est  adressé  au  plus  près,  et  là 
surtout  où  il  avait  l'espoir  d'obtenir  un  secours  plus 
élevé  *.  Toutefois,  je  ferai  remarquer  que  la  moyenne 
des  prêts  pour  l'action  directe  est  supérieure  à  celle  des 
prêts  qui  appartiennent  à  l'action  des  commissionnaires. 
La  première  est  de  23  fr.,  tandis  que  la  seconde  n'est  que 
de  17  fr.  Cette  circonstance  s'explique,  tlu  reste,  par  la 
préférence  que  les  emprunteurs  donnent  presque  too- 
jolirs  à  l'administration  alor^  qu'il  s'agit  d'engager  des 
objets  d'une  valeur  importante. 

Â  la  sortie,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu,  à  l'entrée, 
l'importance  des  opérations  en  articles  et  en  sommes 
appartient  à  l'action  directe.  Ce  résultat  prouve  que  les 


*■  La  timidité  avec  laquelle  la  prisée  est  faite  au  Mont-de-Piété 
par  MM.  les  Appréciateurs  a  pour  iaconvénient  :  io  de  refouler  1< 
public  chez  les  commissionnaires  ;  S^de  déprécier,  à  la  veote,  la  valeur 
des  gages  abandonnés;  3"  de  créer,  entre  les  emprunteurs  et  les 
intermédiaires,  des  comptés  d'excédants  d'avances. 
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emprunteurs,  en  général,  profitent  des  avantages  que 
lenr  offre  Tàdministration  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  la 
conservation  du  gage  ;  c'est  qu'en  effet  ici  disparaît  la 
nécessité  d'aller  au  plus  près  et  d'obtenir,  comme  avance, 
le  plus  possible. 
Yoici  quelle  a  été  la  moyenne  des  prêts  à  la  sortie  : 

Action  directe 21  fr. 

Commissionnaires 16 

Voici  maintenant  la  proportion  p.  100  entre  les  deux 
natures  d'opérations  : 

Action  directe.  Par  commissionnaires. 

Engagements....    50  p.  100  Engagements....    70  p.  i06 

RenouTellements.    55  p.  100  RenouTeliements.    45  p.  100 

Dégagements....    65  p.  100  Dégagements....    35  p.  100 

Frais  généraux  d'administration.  —  Le  montant  des 
frais  généraux  d'administration  ressort  du  tableau  suivant 
qui  correspond  au  chapitre  xi  du  budget  des  dépenses. 

Traitements,  gages  et  honoraires 532,739  fr.  56 

Indemnités  et  secours 14,500        i> 

Dépenses  diverses 90,393      28 

Bâtin^ents  et  mobilier 38,701      36 

Travaux  de  grosses  réparations  et  d'appropriation.  11,000        » 

Dépenses  imprévues .~ 305      35 

ToTiL 687,639  55 


-SITUATION 

DC:§  H08PICISS.ET   HOPITAUX    DE    PARIS    E^'    IS&A. 

{h'xtrait  du  compte  moral  administratif.) 
SECOURS  A  DOMICILE. 

Recensement  triennal  de  la  population  indigente,  — 
J'ai  fait  opérer,. pendant  l'année  1856,  le  recensement 
général  de  la  population  indigente  inscrite  sur  les  con- 
trôles des  douze  bureaux  de  bienfaisance, 

Cette  opération,  qui  se  renouvelle  tous  les  trois  ans,  a 
donné  les  résultats  suivants  : 

Ménages.  Individus' 

Le  chilfre  de  la  population  in> 
digentê  inscrite  a  été  fixé  à. .. .     29^630    composés  dv.     69,421 
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Le   receu:»em«ut  de  l'î'o6  u'a- 
vait  constaté  que 29,t4!2  —  65,i64 


,  (Test  donc  une  augnieiitation 
lie 488  —  4,157 

Cet  accroissement  est  peu  considérable  en  lui-même, 
si  Ton  a  égard  aux  circonstances  exceptionnelles  qtii  ont 
pesé  sur  la  population  depuis  trois  ans,  et  surtout  si  Ton^ 
rapproche  le  chilTre  de  la  population  indigente  inscrite 
de  celui  de  la  population  générale.  A  ce  dernier  point 
de  vue,  la  situation  est  plutôt  améliorée  ;  et  Paris,  qui 
comptait,  en  1853,  1  indigent  inscrit  sur  16.1  habitants, 
nVn  a  plus,  en  1856,  que  1  sur  16.59. 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'une  partie 
do  la  population  pauvre  que  ses  travaux  et  ses  liabitudes 
rattachent  à  la  capitale,  a  été  obligée  de  quitter  Paris, 
par  suite  des  démolitions  importantes  opérées  dans  di- 
vers quartiers.  Aumt,  le  nombre  d'mdigenls  domiciliés 
dans  la  banlieue  a-t-il  augmenté,  depuis  quelques  an- 
nées, dans  une  proportion  considérable;  mais  aucun  do- 
cument officiel  ne  nous  permet  d'en  évaluer  le  chiffre 
avec  quelque  certitude. 

La  disiribution  dés  familles  inscrites  entre  Ics^divers 
arrondissements  a  subi  quelques  modifications  impor- 
tantes, résultant  pour  la  plupart  des  démolHions  et  de 
r augmentation  du  prix  des  loyers  dans  les  quartiers  du 
centre.  Ainsi  les  8*  et  ]2o  arrondissements  deviennent  le 
refuge  de  la  population  pauvre,  qui  augmente  de  530  mé- 
nages dans  le  premier  et  de  5i3  dans  le  second.  Le  9«  ar- 
rondissement a  reçu  également  une  partie  des  indigents 
que  le  prolongement  de  la  rue  de  Rivoli  a  expulsés  de^ 
leurs  anciennes  demeures,  et  le  cbiftre  de  sa  population 
inscrite  s'accioil  de  183  ménages.  Au  contraire,  le  4«  ar- 
rondissement, dont  le  territoire  est  aujourd'hui  occupé 
en  grande  partie  par  des  rues  larges  et  de  vastes  places 
publiques,  les  7«  et  11»,  que  les  démolitions  vi.ennenl 
d'atteindre,  perdent  ensemble  798  ménages. 

Les  renseignements  statistiques  recueillis  à  la  suite  du 
recensement  offrent  ai^si  quelques  résultais  qu'il  peut 
être  utile  de  constater.  Ainsi,  et  quoique  les  bureaux  de 
bienfaisance  doivent,  au  nom  de  Tinter     public,  secou- 
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rir,  dans  certains  cas,  les  malheareux  que  repousse  la 
charité  privée,  le  nombre  de  familles  mariées  n'en  est 
pas  moins  de  beaucoup  le  plus  considérable  :  on  compte, 
en  effet,  22,071  mariés  ou  veufs  sur  29,030  familles, 
c'ef^t-à-dlre  plus  des  deux  tiers. 

Traitement  des  malades  à  domicile.  —  Le  traitement 
à  domicile  a  produit  pendant  l'année  1R50  des  résultats 
importants. 

te  nombre  des  malades  traités  à  domiciie,  en  1856, 
a  été  de 32,584 

En  déduisant  de  ce  cliiffre  celui  des  malades  qui  res- 
.taient  en  traitement  au  31  décembre  1855,  soit 1,599 

on  trouve  pour  le  nombre  des  inscriptions  faites  pendant 
l'année  1856 30,985 

Ce  cliiffre  est  supérieur  à  celui  des  deux  années  pré- 
cédentes, qui  avaient  donné,  la  première  30,715  ioscrip* 
tions,  et  la  seconde  29,982  seulement. 

Sur  le  nombre  de  malades  traités,  16,591,  soit  la  moi- 
tié, ont  été  reconnus  guéris  par  les  médecins  chargés  de 
leur  donner  des  soins  à  domicile.  Un  quart  environ,  soit 
7,150,  ont  été  renvoyés  aux  consultations  pour  terminer 
leur  convalescence. 

Le  dernier  quart  des  radiations  effectuées  pendant 
l'année  se  répaitit  de  la  manière  suivante  : 

Transport  aux  hôpitaux . . .' 1,589 

Chronicité 82S 

Décès 2,248 

Causes  diverses 2,530 

Total 7,195 

Enûn  le  nombre  des  malades  restant  en  traitement 
au  31  décembre  1856  s'élevait  à  1,648,  et  était  ainsi  un 
peu  supérieur  à  celui  qui  existait  -l'année  précédente  à 
pareille  époque. 

Les  secours  distribués  par  les  bureaux  n'ont  pas  cessé 
de  suivre  une  progression  qu'il  sera  facile  d'apprécier 
par  le  tableau  suivant  : 

En  186^.  En  188S.  En  185(i. 

Secours  en  argent . .       38,284  r,îi         34,59»  50         40,474  4S 
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Secours  en  nature..       95.799  09      109,397  92      i32,368  26 
Totaux 134,083  64'    143,990  42       172,842  74 

SERVICES    HOSPITALIERS. 

Le  nombre  des  malades  traités,  en  1856.  dans  les  hôpitaux  et 
dans  les  sertices  temporaires  des  dei^x  grands  Iios- 
pices  de  la  Vieillesse,  s'est  élevé  à 94,774 

En  1855,  il  avait  été  de 99,097 

Différence  en  moins  à  1856 4,323 

Le  nombre  des  journées  de  malades  a  également 

subi  une  diminution,  ainsi  de ; 2,393,478  * 

qu'il  était  en  1855,  il  s'est  abaissé,  en  1856,  à 2,345,999  **. 

Différence  en  moins  à  1856. . . .  47,479 

Le  nombre  des  Tieillards,  infirmes  et  aliénés,  entre- 
tenus dans  les  hospices  et  maisons  de  retraite  (les  ser- 
vices temporaires  des  deux  grands  hospices  exceptés),  qai 
avait  été,  en  1855,  de  12,049,  ne  s'est  élevé,  en  1856, 
qu'à  11,964. 

Un  résultat  en  sens  inverse  a  eu  lieu  pour  les  jour- 
nées; ainsi  elles  se  sont  élevées,  en  1856,  à 3,341,327 

tandis  qu'elles  n'avaient  été,  en  1855,  que  de 3,i64,851 

Différence  en  plus  à  1856 76,476 

Il  y  a  donc  eu,  en  i856,  85  administrés  de  moins,  et 
76,476  journées  de  plus  qu'en  1855.  Cette  anomalie  pro- 
vient toujours  sans  doutede  ce  que  les  administrés,  qui 
obtiennent  des  congés,  restent  moins  longtemps  dans 
leurs  familles,  à  cause  de  la  cherté  des  subsistances. 

Population  indigente,  —  Je  vous  ai  entretenus  plus 
haut,  Messieurs,  du  recensement  général  de  la  popula- 

' ' — "  -  - —  -  I  » 

*  Savoir  :  Dans  les  hôpitaux,  tableau  A,  n<>  3 2,359,228 

Dans  le»  services  temporaires  des  hos- 
pices, tableau  A,  n*  4 34,250 

2.393,478 

**  Savoir  :  Dans  les  hôpitaux,. tableau  A,  n»  3 2,334,435    • 

Dans  les  services  temporaires  des  hos- 
pices, tableau  A,  no  4 Il ,564 

2,345,999 
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tion  indigente,  fait  en  1856,  et  je  vous  en  ai  exposé  les 
résultats.  Ils  consistent  dans  la  radiation  de  4,261  mé- 
nages, et  le  maintien  sur  les  contrôles  de  29,630  ména- 
ges, formant  69,424  individus. 

Population  des  Enfants- Trouvés.  —  Sous  Tinfluencc 
de  la  cherté  des  denrées  de  première  nécessité  et  par 
suite  de  la  misère  des  classes  laborieuses,  le  nombre 
des  enfants  abandonnés  s'est  encore  accru  en  1856. 
L'hospice  des  Enfants-Trouvés  et  Orphelins  qui  avait 
reçu,  en  1855,  3,700  enfants  abandonnés,  en  a  çeça 
3,943  en  1856,  soit  263  de  plus  qu'en  1855.  La  mortalité, 
qui  avait  été  de  1  sur  5.99  en  1855,  n*a  été,  en  1856,  que 
de  1  sur  6.76. 

Tes  placements  à  la  campagne  ont,  comme  les  admis- 
sions à  l'hospice  de  Paris,  également  suivi  une  progres- 
sion ascendante.  Ils  avaient  été,  en  1855,  dé  3,053^  ils  se 
sont  élevés,  en  1856,  à  3,306. 

Mortalité  et  durée  de  séjour  dans  les  hôpitaux,  —  La 
mortalité  moyenne  a  été,  en  1856,  de  1  sur  10.82  dans  les 
hôpitaux  généraux,  et  de  1  sur  13.25  dans  les  hôpitaux 
spéciaux  (la  maison  de  santé  exceptée)  ;  elle  avait  été, 
en  1855,  de  1  sur  8.26  pour  les  premiers  et  de  t  sur 
1 1.76  pour  les  derniers.  C'est  une  amélioration  très-sen- 
sible qui  représente  une  diminution  de  2  décès  12  cen- 
tièmes par  100  malades,  traités  dans  les  hôpitaux  géné- 
raux; ainsi,  en  1855,  sur  100  malades  sortis  ou  décédés, 
il  en  est  mort  12.09,  tandis  quVn  1856,  les  décès  n'ont  été 
que  de  9.97. 

La  proportion  n'est  pas  aussi  grande,  en  ce  qui  con- 
cerne les  hôpitaux  spéciaux,  et  cela  se  comprend;  ces 
établissements  étant  destinés  à  recevoir  certaines  caté- 
gories de  malades  atteints  d'affections  spéciales,  se  res- 
sentent moins  que  les  hôpitaux  généraux  de  l'apparition 
et  de  la  cessation  des  épidémies  qui  surviennent  dans  le 
traitement  des  maladies  aiguës.  Cependant  l'amélioration 
est  presque  de  1  décès  par  100  malades;  ainsi  en  1^55, 
snr  100  malades,  il  en  est  mort  8.50;  tandis  qu'en  1856, 
les  décès  ne  se  sont  élevés  qu'à  7.54,  ditférénce  en  moins 
0  décès  96  centièmes  par  100  malades  sortis  ou  morts. 

La  maison  de  santé  a  aussi  participé  à  cette  améliora- 
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tien  générale,  car  la  mortalité  moyenne  n'a  été,  en  1856, 
que  de  f  sur  7.02,  tandis  qu'en  i855,  elle  avait  été  de 
1  sur  5.44. 

l.a  durée  moyenne  du  séjour,  dans  les  hôpitaux  gé- 
néraux, s'est  élevée  de  3i.6l,  chiffre  de  1855,  à  22.01 
en  1R56,  et  pour  les  hôpitaux  spéciaux  de  3).63  à  37.59. 

Mortalité  dans  les  hospices,  —  La  mortalité  moyenne, 
dans  les  hospices,  a  également  éprouvé  une  notable  di- 
minulion.  En  effet,  de  1  sur  6.81  qu'elle  avait  été  en  1K55, 
suivant  la  première  formule,  et  de  I  sur  5.59,  d'après  la 
seconde,  elle  n'a  été,  en  1856,  que  de  1  sur  7.99  et  de 
1  sur  6.74. 

Recettes.  ^  Comparées  aux  recettes  del'exerclce  pré- 
cédent,' les  recettes  de  l'exercice  1856,  offrent  au  total 
une  augmentation  de  1,013,905  fr.  73  c. 

En  18&5.  En  1856. 

Domaine  et  revenas  mobiliers...       3,^37,621  49  3.147,929  7i 

Revenus  cvenluels "      178,0«2  79  210.441  93 

Oroils  attribués  à  radniinislration.      1,76M^5  29'  1,863,S69  78 

Revenus  des  fondations 544,i25  74  540,800  97 

Revenus  propres  à  Tadministr.  5.728.315  31  5,763,042  39 
Remboursement  de  dépenses  ... .  3,056,55735  3,387,11803 
Subvention  municipale 5,827,054    >         6,475,672    >. 

14,611,926  69*      15,625,832  42 
Différence  en  plus  à  1856 1,013,905  76 

Ce  premier  aperçu  semble  indiquer  que  la  fortune  hos- 
pitalière est  restée  à  peu  près  stationnaire  (5,728,315  fr. 
31  c.  —  5.76:t,042  fr.  39  c.)  et  a  méme.donoé  une  plus- 
value  de  35,000  fr.,  mais  cette  Indication  n'est  malheu- 
reusement pas  confirmée  par  on  examen  plus  appro- 
fondi. 

Dépenses,  •»  Les  dépenses  da  service  ordinaire,  pen- 
dant l'exercice  1856,  ont  atteint,  défalcation  faite  des 
opération^  d'ordre,  le  chitfre  de  16,461,585  fr.  29  c,  ce 
qui  constitue  comparativement  à  l'exercice  précédent, 
une  augmentation  totale  de  731,772  fr.  63  c.  Cette  aug- 
mentation se  répartit  entre  les  divers  services  dans  des 
proportions  qui  ressorti ront  de  la  comparaison  suivante  : 
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En  185K.  En  18M. 

Rentes  à  servir  et  foodatiAns  di- 
verses   81,^60  02  92.270  03 

Domaine  et  perception  des  re- 
venus   238,593  M  228,684  23 

Hôpitaux 5,289,985  09  5,568,742  12 

Hospices,   maisons  de  retraites  et 

hospice»  fondés 5,228,14175  5,510,170  60 

Enfants  à  la  campagne 2,303.48175  2.3^1^)93  69 

Secours  à  domicile ....  2,688,350  54  5,780.224  62 

*  -         ■-■'■■        ■  -  ■  ■■  »■■■■■        ■■  ■  ^.j 

Totaux 15,829,812  66   16,561,585  29 

-  Cette  augmentation  est  un  fait  qui,  depuis  quatre  an- 
nées, s'est  reproduit"  sans  interruption.  11  est  bon,  tou- 
tefois» de  constater  que  ce  mouvement  progressionnel 
des  dépenses  semble  s'être  ralenti  en  1H56,  car  il  est  re- 
présenté, pour  cet  exercice,  par  un  cbilTre  moins  élevé 
que  celui  des  exercices  précédents. 

Ainsi  la  dépense  de  :  • 

1853  a  excédé  celle  de  1852  jle      829,222  fr.  49  c. 

1854  —  1853         1,838,202        73 

1855  —       1854     923.684    h9 

1856  —       4#55     731,772    68 

L'augmentation  de  dépense  signalée  sur  les  services 
hospitaliers  s'élèfe  en  totalité  à  la  somme  de  5*60,7 8&  fr. 
88  c.  On  ne  peut  que  répéter  ici  les  explications  drjà 
données  les  années  précédentes,  la  cause  principale  étant 
restée  la  même  :  le  renchérissement  toujours  croissant 
des  denrées  alimentaires.  Aussi  les  chapitres  suivants 
représentent  à  eux  seuls  86  p.  100  de  Taugmentation  to- 
tale : 

.En  1855.  En  1856. 

Pain l,'4i!8,49l   91  1,549,191  31 

Vin 1,190.792  24  1,257.600  73 

Viande 1,633.130  56  1,703,322  27 

Comestibles 1 ,379,020  Q2  1 ,447,26 1  S 1 

Ciiauffage 602,946  04  759,941  95 

Totaux.   ...     6,234,380  77        6,717,32107 

Rt  quoique  ce  sott  une  vérité  généralement  reconnue 
que  la  hausse  du  prix  des  aliments  entraîne  nécessaire* 
ment  celle  de  tous  les  autres  objets,  tous  les  autres  cha- 
pitres n'ont  donné  en  augmentation  que  77,845  fr.  58  c, 

13. 
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soit  14  p.  100,  ce  qui  serait  au  besoin  une  preuve  de  la 
stricte  économie  apportée  dans  tous  les  services  pour  ré- 
durre,  autant  que  possible,  l'influence  des  circonstance 
désastreuses  que  Tadministration  vient  de  traverser. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  suivre  la  progression  des 
prix  des  principales  denrées  de  1853  à  1856. 


de  1"  quai  , 

1853. 

18S4. 

1855. 

1856^ 

f.    c.   d. 

f.    c.   d. 

f.    c.   d. 

f.    c.    d. 

Pain 

le  Icilog.. 
de  2«  qualité, 

»   35  23 

»   47  06 

»  45  95 

»   47  83 

le  kilog . . 
dans    Paris, 

»   30  20 

>   41  08 

»   38  93 

»   44  82 

Vin 

le  Ktré... 

..-54  70 

»  71   24 

>   85  67 

»   87     » 

hors    Paris. 

le  litre... 

»   39  80 

>   52  19 

»   66  65 

•   67  30 

Viande 

lie 

bouclièrie. 

dans    Paris, 
le  kilog.. 

1  04  44 

1   14  18 

1  i5  14 

1  21  04 

hors    Paris, 
le  kilog.. 

.  95  07 

i  05  42 

1  06  23 

1   12  06 

[  dans    Paris, 

m 

Charcuterie 

le  kilog.. 
hors    Paris, 

1   14  60 

1  49  61 

1  68  51 

1  75  12 

le  kilog.. 

»  78  36 

1  05  99 

1  23  96 

1  28  99 

Bois  neuf,  d 

ans  Paris,  le 

stère. .... 

16  37  32 

13  53  22 

15  60  69 

17  «9  54 

Charbon   de 

terre,   dans 

Paris,  les  i 

[00  kilog.... 

3  36     > 

3  09  07 

4  09  52 

4  9S    t 

Des  deux  tableaux  suivants,  le  premier  présente  le 
prix  moyen  de  la  journée  dans  les  hospices,  et  le  second 
récapitule  la  dépense  moyenne  de  chaque  malade  et  de 

chaque  lit. 

Hôpitaux.  , 

En  18S5. 

Personnel »  r.  28  e.  644. 

Bâtiments »    05    95 

Nourriture  et  traitement 1     26    36 

Chauffage  et  éclairage.  ^ »    20    11 

Entretien  du  mobilier »    22    99 

Dépenses  diverses »    17    45 


Personnel. 
Bâtiments. 


2    21'   .HO 

Hospices. 

, ....        Mf.  12e.  06d. 
»    04    2» 


En  18M. 
«f.  28r.994. 
k     06     20 

1  32  65 
»  24  74 
»  24  26 
»     18     37 

2  35     21* 

»r.  iifl.  7«<. 

»     Ot     36 
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Nourriture  et  traitement ..... ...        »    92  33           m  «jô  52 

Chauffage  et  éclairage »    09  ?4           »  10  57 

Katretien  du  mobilier. »     14  31            »  14  49 

Dépenses  diverses *•     15  83.          »  16  00 


..     14 
..     15 

3» 

83. 

1     48 

09 

1     53    16 


Dépense  moyfODedu  traitement  de 

chaque  malade  des  hôpitaux ...  57  f .  08  e.  »  d.  62  f.  2 1  e.  »  4. 

Dépense  moyenne  j  Hôpitaux....  806    46  »  860    97  » 

dechaquelit.     |  Hospices....  540    5^  »  562    76  » 


SERVICE 

DES  AE.IÉNÉS     DU     DÉPARTCMENT    DE    Uk    SEINE. 

{Extrait  du  Rapport  du  directeur  de  l'administration 
de  l'assistance  publique.) 

I,  —  Partie  financiers. 

Dépense  des  aliénés.  —  La  dépense  totale  du  service 
avait  été,  en  1854,  de  i,497,S84  fr.  80  c.,  en  1855»  de 
1,538,474  fr.  81  c,  et  en  1856,  de  1,615,403  fr.  42  c. 
C'est, de  1854 à  1855,  uneaugmentationde4I,l90fr.O]  c, 
de  1855  à  1856,  l'augmentation  est  de  76,928  fr.  61  c.  et 
de  1854  à  1856,  de  118,118  fr.  62  c.  La  somme  de 
1,615,403  fr.  42  c.  po|[tée  ci-dessus  comme  formant  la 
dépense  de  1856,  se  subdivise  ainsi  : 

Asiles  de  la  Seine 1,059,415  fr.  25  c. 

Asiles  des  départements 555,988        17 

Mais  de  ces  deux  sommes,  la  dernière  seule,  celle  qui 
se  rapporté  aux  asiles  des  départements,  est  la  repré- 
sentation exacte  de  la  dépense.  La  première,  ai)  con- 
traire, représente,  non  pas  -la  dépense  réelle,  mais^  le 
montant  du  remboursement  qui  sera  fait  par  votf  e  pré- 
fecture à  Tadministration  de  l'assistance,  et  je  vais  expo- 
ser en  quoi  consiste  ia  différence. 

A  l'aide  de  calculs  aussi  approximatifs  que  possible, 
et  qui  offrent  tous  les  caractères  d'une  certitude,  j'ai 
évalué,  comme  je  l'avais  fait  pour  les  deux  années  précé- 
dentes, la  dépense  des  aliénés  entretenus  dans  les  deux 
asiles  de  la  Seine  pendant  l'année  1856,  et  j'ai  trouvé  que 
le  prix  de  journée  avait  été 
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Pour  les  hommet 2  fr.  04  c.  48  d. 

Pour  les  Cemmes 1         56       79  * 

Les  238,888  journées  d'hommes,  calculées  au  prix 
de  2  fr.  Oi  c.  48  d.  donnent  une  dépense  de.  ......        590,714  16 

Les  503  341  journées  de  femmes,  à  1  fr.  56  c.  79  d. 
produisent '789^23  41 

Dépense  réelle 1,379,937  57 

Plus  les  frais  de  transport,  montant  à 22,074  05 

Ensemble 1,402,011  62 

Au  lieu  de  eèlle  de. 1,059,415  25 

indiquée  ci-dessus. 

Différence 342,596  37 

Qu'il  convient  d'ajouter  au  chiffre  de  (1856) 1.615,403  42 

On  aura  alors  une  dépense  totale  de 1,957.999  79 

Qui  se  trouve  atténuée  de  la  somme  de 162,106  3A 

recouvrée  sur  les  gouvernements  étrangers,  les  dépar* 

temeniset  les  familles. 


Il  re&tera  alors  une  dépense  réelle  de •« .     1,795,893  41 

Sur  cette  somme,  il  a  été  payé  aux  asiles  dépar- 
tementaux         555,988  17 

Reste  donc 1 ,239,005  24 

Qui  forment  le  montant  de  la  dépense  réelle  des 
deux  asiles  de  la  Seine. 

Or,  d'après  les  prix  de  journée  fixés  a  1  fr.  50  c. 
pour  les  hommes  et  à  1  fr.  ZO  c.  pour  Tes  femmes, 
sur  cette  somme  de 1,239,905  24 

Le  défiaHement  ne  remboursera  ^  )  * 

l'Adminislrrition  de  l'Assistance  que..  1,037,341  20  [    1,059,415  15 

Plus  les  frais  de  transport,  montant  à       22,074  05  ) 

La  différence  en  moins,  de 180,489  99 

sera  dune  à  la  charge  de  l'Administration  de  l'Assis- 
tance. 


*  Dans  les  deux  grands  asiles  qui  desservent  la  capitale  de  rAn< 
gleterre,  le  prix  de  journ'«e,  pour  les  deux  sexes  réunis,  a  été  : 
A  Colney  Hatch,  de...     2  fr.  08  c.  03  d. 
A  Hanweil,  de...   ...     2         15       26 


DU  DEPARTEMENT  DR  lA  SEIMS.  229 

II.  —  Renseignements  statistiques. 

Mouvement  de  la  population  pour  l'année  1866. 
Au  1er  janvier  185«,  il  restait  dans  les  asiles  de 

'aSeine .- 3,341  aliéné». 

Il  en  est  entré  pendant  l'année.  . ." i ,589 

Total  4,930 

Retranchant  les  sorties.... 849    J 

Etlesdécès 575    j    *'**^ 


Il  reste  au  31  décembre  i 8 56 3.506 

Le  nombre  des  admissions,  en  1855,  avait  été  de  1,599; 
en  1856,  il  n'a  été  que  de  1,589. 

Les  1,589  admissions  de  1856  86  composent  de:  alié- 
nés, 1,435;  idiols  cl  imbéciles,>0  ;  épilepliques.  74. 

Les  proportions  sur  849  sorties  et  sur  575  décès,  ont 
été: 

Sorties.  Décès. 

Aliénés 87.99  p.  100.  90.78  p.  100. 

Idiots  et  imbéciles 5.18       —  3.65      — 

Épileptiques 6.83      —  5.57      — 

Au  1er  janvier  ldb6  les  asiles  de  Bicétre  il  de  la  Salpè- 
trière  contenaient  une  population  de  malades  des  trois  caté- 
gories de 2,,, 7 

A  la  fin  de  l'année,  il  en  existait :...'... .     2,186 

Diflerence  en  plus 69 

La  comparaison  des  deux  mêmes  années  donne  encore 
les  résultats  suivants  : 

4855.        me. 

Sorties ,     867  8i7 

Décès. 475  467 

Translations 245  220 

Le  mouvement  général  des  aliénés  de  la  Seine  trans- 
férés dans  les  asiles  des^  départements  a  été  ainsi  qu'il 
suit  : 

Au  ter  janvier  1856  on  en  comptait 1,224 

Au  31  décembre  de  la  même  année 1,320 


Augmentation 96 

Ces  1,31'0  malades  se  décomposaient  en  :   aliénés, 
1 ,047  ;  idiots  et  imbéciles,  195  ;  épiteptiqlies,  78. 
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Le  nombre  des  hommes  était  de 483 

Celui  des  femmes 837 


Total ..  t,32(r 

La  durée  moyenne  da  séjour  des  aliénés  dans  les  di- 
vers asiles  où  ils  sont  placés  a  été  : 


Hommes. 
1852....     i  ao  8  mois  il  jours. 
1853....     i         9  22 

1854....     1         7  24 

1855...       1         8  16 

1856 1       10  23 


FemiQes. 
2  ans  9  mois  12  jours. 
2  9  14 

2  5  25 

2  7  28 

2        10  27 


Femmes. 

7  mois  26  jourft. 

8  .    14 
11  3 

6  24 

7  22 


Prenant  à  part  les  asiles  de  Bicétre  et  de  la  Salpéirière, 
le  séjour  a  été  : 

Hommes. 

1852....     1  an  l'mois    8  jours.  1  an 

1853  ...     1         1  12  1 

1854...,     1         »■  23  1 

1855....     1         »  7  1 

1856.   ..12  2  1 

Le  nombre  de  journées  qui  avait  été  : 

En  1853,  d«. 1,173,464 

En  1854,  de 1,170,937 

En  1855,  de..... 1,198,412 

s'est  élevé,  en  1856,  à 1,257,754 

Ainsi  répartis  : 

Bicêtre 287,796  ) 

Salpêlrière 503,077  j 

Asiles  départementaux 466,88 1 

Total 1,257,754 

Périodes  d'âge» -^  Sur  les  l,i?9  aliénés  proprement 
dits,  admis  en  1856, 


790,873 


Étaient  Agés 

de 

Etaient  ftgés  de. 

364 

40  à  50 

ans. 

100 

70  et  au-dessus. 

241 

35  à  40 

81 

20  à  25 

211 

50.  &  60 

23 

15  à  20 

142 

30  à  35 

13 

au-dessous  de  15. 

128 

25  à  30 

13 

âges  inconnus. 

113 

60  à  70 

Ainsi,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  dans  mes  rapporta 
des  années  précédentes,  c'est  l'âge  de  30  à  40  ans  qui 
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donne  constamment  le  plus  d'aliénés,  puis  celui  de  40  à 
50,  de  50  à  60  et  de  20  à  30. 

Pour  toute  la  France  (en  1853]  les  âges  qui  ont  donné 
le  plus  d'aliénés  sont  de  : 

40  à  50  ans.....  7,0il  60  à  70  ans, . . . .  2,0Î2    ' 

50  à  60 4,610  14  à  20 1,243 

35  à  40 ....4,313  70  ans  et  au-dessus.     839 

30  à  35 4,157  Au-dessous  de  14.     566 

25  à  30 3,469  Ages  iacooDus . . .  2,203 

20  à  25 2.443 

Il  n'y  a  pas  de  différence  trës-sensiblA  entre  ce  relevé 
et  celui  qui  n'a  trait  qu'au  département  de  la  Seine. 

Les  admissions  d'aliénés  par  mois,  se  sont  réparties 
de  la  manière  suivante  : 

Juillet 150    ou  10.49  p.  100. 

M»" 136»  0  s»  _ 

Mai 136)  ^'^^' 

Avril 133  9.31  — 

Juin 123  8.61  — 

Février.* 120  8.39  — 

Décembre 119  8.33  — 

Octobre 113  7.91  — 

Août...... 110  7.49  — 

Janvier 107  7.49  — 

Novembre.......  96  6.72  — 

Septembre *  86  6.02  — 

Ces  proportions  varient  d'une  année  à  l'autre ,  mais 
il  a  été  remarqué  qu'en  général  les  admissions  les  plus 
nombreuses  ont  lieu  dans  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet. 

Sur  les  1,583  admissions  de  1856,  on  a  compté  : 

Admissions  nouvelles..     1,309 

Rechutes 220 

Réintégrations 54 

En  comparant  <ïhacune  de  ces  catégories  avec  les  chif- 
fres des  années  précédentes,  on  trouve  les  résultats  sui- 
vants : 


Àdmisiions 

noaTelles. 

Rechules. 

RéintégratioDi. 

1852 

85.02  p.  iOO. 

13.19  p.  100. 

1.79  p. 100. 

1853 

81.86      — 

15.84       — 

2.30       — 

1854 

81.82       - 

16.29       — 

1.89       - 

1855 

80.51       — 

16.90       — 

2.59      — 

1856 

82.69      — 

13.90      — 

3.41       — 

232 
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En  ce  qui  concerne  les  aliénés  proprement  dits,  les 
rechutes  ont  été  : 

Pour  les  hommes,  au  Dombre  de..     91  ou  13.24  p.  100. 
Pour  les  femmes IfS  ou  15.23      — 

X)u,*pour  les  hommes  100  rechutes,'  sur  136  pour  les 
femmes. 

^    Les  rechutes  sont  généralement  plus  nombreuses  chez 
dernières,  dans  nos  asiles  du  moins. 

Voici  le  laps  dé  temps  dans  lequel  les  rechutes  ont  eu 
lieu.  Nous  poursuivrons  la  comparaison  avec  les  années 
antérieures. 


RRCnUTES. 


Dans 
née 
Dans 
Dans 
Dans 
Dans 
Dans 
Dans 
Dansi 
Dans 
Dans 
Dnns 
Dans 
Dans 
Dans 
Dans 
Dans 


la  première  an 
de  la  §^uerison 
a  deuxième. . 
a  troisième.  . 
a  quatrième  . 
a  cinquième  . 
a  sixième... . 
a  septième.. . 
a  liuilième. . . 
a  neuvième., 
a  dixième.. . . 
a  onzième.... 
a  douzième., 
a  treizième  . . 
a  quatorzième 
a  quinzième 
a  seizième  . . 

Totaux... 


If»&« 


116 

30 

16 

17 

4 

2 

2 

2 

3 

2 

1 

2 

» 
i 

■ 

200 


i«sa 


127 

35 

17 

7 

10 
3 
3 
6 
1 
3 
4 
4 
■ 
1 


221 


1954 


141 

42 

17 

10 

8 

7 

2 

6 

2 

3 

2 
1 

• 
1 


242 


l»Sft 

l»ft« 

170 

lt3 

35 

33 

22 

21 

17 

•    *3 

6 

•    13 

3 

é 

2 

4 

3 
2 

• 
3 

w 

1 

>» 
4 


268 


2 
I 
I 

2 
3 
2 

9 
1 
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Les  1 ,583  aliénés  admis  exerçaient  les  professions  sui- 
vantes : 


Professions  libérales ^54  ou    9.73 

Professions  agricoles 25  1.58 

Professions  industrielles 601  37.97 

Gens  à  gages 313  19.77 

Ouvriers  en  bâtiments 39  2.46 

Débitants,  marcliands 108  6.82 

Professions  diverses 24  1 .52 

Sans  profession 53  3. 35 

Professions  ioeonnues  266  16.80 


p.  100 
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Sur  les  t,583  aUénén  séquestrés  en  1856,  le  nom-  )  i89  hommes.  . 
hre  des  célibataires  a  été  de f  3t8  femmes. 

rHili  des  personnes^ mariées,  de. }  ^*J  fèTr»* 

Celui  des  veofs  et  des  veuves,  de [  ^^J  feTme?' 

.3»  Sorties  et  guérisons. 

Sur  les  849  sorties  prononcées  à  l'égard  des  aliénés  de 
la  Seine,  séquestrés  soit  à  Paris,  soit  dans  les  dépar- 
tements, on  en  compte  : 

Pour  les  hommes 397    _ 

Pour  les  femmes 452 

Ces  sorties  ont  eu  lieu,  savoir  : 

*'«"'<f-"»--lîLrèï:::.::  iîi 

Les  rapports  entre  les  deux  natures  de  sorties,  pour 
les  cinq  dernières  années,  ont  été  : 

Apre» guérison.  Avant  guérisun. 

1852  65.49  j).  100  34.51  p.  100 

1853  58.96     —  4i.04     — 

1854  S5.09     —  44.91      - 

1855  68.02     —  31.98     — 

1856  53,36     —  46.64     — 

Si  nous  prenons  le  chiffre  total  des  guéris  (440),  qui 
comprend  les  idiots,  imbéciles  et  épileptiques,  nous  trou- 
vons les  proportions  suivantes  : 

Pour  les  hommes... 91  r.5  p.  100 

Pour  les  femmes 88.64  — 

Pour  les  sexes  réunis 91.59  —    * 

Dans  la  deuxième  aonée,  les  g^ué-         Hommes.  Femmes. 

risons  ont  éré '. 3.6i  p.  100        6.82  p.  100 

De2à5ans 1.36      —  2.72    — 

De  5  ans  et  an-dessus 0.45      —  1.82     — 


*  Pour  le  déparlement  de  la  Seine,  c'est-à-dire  pour  l'ensemble 
des  établissemei^s,  soit  publics,  soit  privés,  les  guérisons  ont  été, 
en  1853,  de  1  sur  6.54,  ou  de  15.29  p.  100,  savoir: 

Hommes.  Femmes. 

Pendant  le  premier  mois 24.55  p.  100      12.90  p.  100 

DelàSmois 11.38       —  15.78    — 
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40  Décès. 

Mouvement  pour  tons  les  asiles,  —  Le  nombre  lotal 
des  décès  dans  les  divers  Asiles  de  la  Seine  et  départe* 
mentaux  en  1856  a  été  de  575,  savoir  :  dans  les  asiles 
de  la  Seine,  467  ;  dans  les  asiles  départementaux,  108. 

Dans  le  nombre  des  467  décédés  à  Blcétre  et  à  la  Sal- 
pêtrière,  les  hommes  figurent  pour  235,  les  femmes 
pour  232. 

Dans  les  lAiles  départementaux,  sur  les  108  décédés, 
on  a  compté:  90 aliénés;  9  idiots;  9 épileptiques. 


De2à3mois , 6.29  p.  100  9.23  p.  100 

De3à4raois 5.39      •—  6.55*   — 

De4à6inols , 5.99      —  6.25     — 

De6à9moi8 3.89      —  7.44    — 

De9àl2mois 1.19      —  5.35    — 

Total  de  la  première  année...     58.68      —  62.80    — 

Delà2an8 2.10  -  7.14  — 

De2à5ans 1.20  —  2.98  — 

De  5  ans  et  au-dessus 0.30  —  1.49  — 

Durée  inconnue 37.72  —  23.59  — 

100.  »  loo:  I» 

La  proportion  des  guérisons,  dans  la  première  année,  est  fort 
inférieure  a  celle  que  nous  avons  trouvée  pour  nos  asiles  publics 
de  ta  Seine,  qui  a  été  de  94.55  p.  100  et  de  88.64.  Il  est  vrai  que 
pour  un  tiers  environ  des  aliénés,  la  durée  de  la  maladie  était  in- 
connue ;  mais  par  cela  même  on  doit  croire  qu'elle  remontait  à  une 
époque  a^sez  éloignée.  Il  est  du  moins  à  peu  près  certain  que  ces 
malades  n'appartenaient  pas  à  la  catégorie  de  ceux  qui  ont  été  gué- 
ris dans  la  première  année,  car  on  sait  presque  toujours  la  date  des 
affections  récentes. 

La  différence  que  nous  remarquons  dans  la  proportion  des  guéri- 
tons  tient-elle  à  ce  que  les  familles  aisées  maintiennent  les  malados 
plus  longtemps  dans  les  asiles  privés  de  peur  d'une  recliute,  et  aSn 
de  ne  les  reprendre  que  .lorsque  la  guérison  est  parraitement  con- 
firmée? Cette  supposition  parait^ admissible,  et  rendrait  compte, 
jusqu'à  un  certain  point,  de  l'écart  qui  existe  entre  tes  chiffres  que 
nous  venons  de  poser. 

Pour  la  France  entière,  dans  cette  même  année  1853,  les  guéri- 
sons ont  Hé  :  ♦ 


6v  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE.  T4:t 

Dans  ce  nombre  les  hommes  figurent  pour  44,  les 
femmes  pour  64. 

Sur  les  467  aliénés  des  diverses  catégories,  décèdes 
dans  les  deux  asiles  de  la  Seine  en  1856»  il  en  est  mort  : 

Hommes.  F<^mnies. 

Pendant  le  premier  mois 25.53  p.  100  24.14  p.  100 

De  1  à  2  mois .' 10.64      —  8.62     — 

De-2à3inois 6.82      —  12.07    — 

De  3  à  4  mois...,?......   .     .       5.54      —  3.88    — 

De  4  à  6  mois 8.09      —  5.17     — 

De  6  à  9  mois 10.20       —  6.90    — 

De  9  &  12  mois.... 7.22      —  5.60    — 

Total  de  la  première  aoaée...     74.04  p.  100        66.38  p.  100 

Moyenne...  70.24 

De  1  à  2  ans 13.62  p.  100        11.20  p.  100 

De  2  à  5  ans 8.09      —  10.78    — 

De  5  ans  el  au-dessus 4.25      -^  11.64    — 

Moyenne...  29.76 

Si  on  laisse  à  part  les  idiots,  imbéciles  et  épileptlques 
pour  ne  considérer  que  les  aliénés  proprement  dits,  on 
trouve  que  sur  432  décès,  314,  ou  72.68  p.  100  ont  eu 
lieu  dans    la   première  année,  et  seulement  118  ou 


Hommes.  •  Femmes. 

Pendant  le  premier  mois 10.90  p.  100  7.96  p.  100 

De  1  à  2  mots 11.36      —  12.17    — 

De  2  à  3  mois 11.23      —  11.38     — 

De  3  à  4  ntois....'. 9.31      —  9.31     — 

De  4  à  6  mois 13.27      —  12.33    — 

De  6  à  9  mois .". . .       8.92      —  12.25    — 

De  9  à  12  mois 6.41      —  8.67    — 

Total  de  la  première  année....     71.40      —  74.07    — 

De  1 -à  2  ans 9.71      —  9.23    — 

De  2  à  5  ans 5.61       —  5.33    — 

De  5  ans  et  au-dessus 3.17      —  .2.86    — 

Durée  inconnue 10.11      —  8.51     — 

100.  «       —  100.  >»     — 

La  première  année  a  tlonné  moins  de  guérisons  que  nous  n'en 
avons  eu  dans  les  asilesi  de  la  Seine,  mais  plus  qu*on  n'en  a  compté 
dans  les  maisons  privées. 
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27.32  p.  100  à  partir  de   la  deuxième  année*  ainsi  ré- 
parties : 

Deuxième  année <2.27   p.  100 

De  la  deuxième  à  la  cinquième 9.26      — 

De  la  cinquième  et  au-dessus 5.79       — 

Sur  les  314  décès  de  la  première  année,  on  a  compté  : 

Dans  le  premier  mois 113  ou  26. 1 6  p.   1(^0 

Dans  le  deuxième  mois 41  ou     9.49      — 

Dans  le  troisième  mois 42  ou    9.72       — 

Dans  le  quatrième  mois 22  ou     5.09      — 

218  ou  50.46  p.  100 
!«ur  la  totalité,  et  69.42  p.   100  sur  la  mortalité  'de   la  première 
année. 

Les  principales  causes  des  décès  sont  : 

Paralysie,  157;  méningite,  70;flèYre  cérébrale,.  31  ; 
aliénation,  28;  pneumonie,  23;  apoplexie,  17  j  encé- 
ptialite,  16;  phthisie  pulmonaire,  14. 

50  Aliénés  restants. 

I^e  nombre  des  aliénés  restants  au  31  décembre  185(i 
était  de  3,506,  dont  :  dans  1rs  asiles  publics  de  la  Seine, 
2,186;  dans  les  asiles  des  départements,  1,320. 

Le  chiffre  total  de  3,506  se  composait  de  :  1,307  hom- 
mes et  2,199  femmes. 

Ces  3i506  aliénés  sont  à  la  population  normale  du  dé- 
partement (1,645,650  habitants)  dans  le  rapport  de  1  à 
469  habitants. 

Sur  les  2,196  restants  des  trois  catégories  à  Bicétre 
et  à  la  Salpétrière,  il  s'en  trouvait  : 

Dans  la  première  année  de  leur  admission.  800  ou  36.60  p.  100 

Dans  la  deuxième 317  ou  14.96  — • 

Dans  la  troisième 209  ou     9.56  — 

Dans  la  quai rième...«- 160  ou     7.32  — 

Dans  la  cinquième 110  ou     5.03  — 

De    6  à  10  ans  de  séjour 319  ou  14.59  — 

De  11  à  ÎO : 190  ou     8.69  — 

De  21  à  30 54  ou    2.47  — 

De  31  à  40 13  ou         60  — 

De  41  à  &0 2  ou        09  — 

De  51  pt  au-dessus t  ou         09  
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Ifaprèi  les  indications  fournies  par  les  hoinmcs  de 
l'art,  les  formes  d'aliénations  de  2,186  malades  restants 
à  Bicélre  et  à  la  Salpétrière  élaient  les  suivanles  : 

Maaie 351     UallucinatioQ tii 

.Mélancolie  ,  hypocondrie  ,              Délire  alcoolique 39 

Jypémanie 309    Délire  partit* 1 3J 

Paralysie r 260    Délire  aigu 10 

idiotisme  et  imbécillité...  358     Cborée i 

Démeoce 238     Éroioroanie 3 

Kpilep$ie 233    Hystérie 3 

MoDOmanie 210  Sans  désigualion     ..'...  2 

Démeoce  sénile ..........  94                                               


Stupeur 73  Total...     2.186 


Sl'ATISXlOUK 

Dl    LA      ' 
■•0FUL.AT1ON     INDIGEWTK:    DK   Ï.A    VlL.L.1!:    DE   PARI». 

Le  chiffre  des  69,424  indigents  de  Paris  (recensement 
de  1856)  se  décompose  ainsi  : 

Hommes..., 13,519 

Femmes 26,277 

Garçoos 13,751  i        ,  ... 

Filles j^^^gg}  au  dessous  de  U  an.. 

Ainsi  que  cela  a  été  constamment  observe,  le  nom- 
bre des  femmes  assistées  est  presque  double  de  celui  des 
hommes. 

Un  autre  fait  qui  mérite  d'être  remarqué,  c'est  que, 
sur  les  29,630  chefs  de  ménagé  secourus,  7,338  seule- 
ment, c'est-à-dire  le  quart,  étaient  natifs  de  la  ville  de 
Paris;  983  étaient  nés  dans  les  communes  rurales  de  la 
Seine;  et  19,580,  ou  près  des  deux  tiers  de  la  totalité, 
dans  les  autres  départements,  et  1^729  à  l'étranger. 

Sur  le  même  chiffre  de  29,630  chefs  de  ménages,  en 
n'en  comptait  que 

1,852  âgés  de  75  à  79  ans. 

753  —  de  80  à  90  ans. 

42  —  de  90  à  99  ans. 

On  sera  moins  surpris  de  ce  petit  nombre  d'individus 
I^arvenus  à  un  âge  avancé  en  se  rappelant  que  tout  vieil- 
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lard  qui  a  atteint  sa  79e  année  a  droit  d'être  admis  d'ur- 
gence dans  les  hospices  de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière. 
Sur  les  29,630  ménages  indigents, 

20f000  étaient  sans  enfauts  au-dessous  de  14  aos. 
1,056  n'avaient  qu'un  enfant  au-dessous  de  cet  âge. 
2,200  en  avaient  deux. 


1 


3,957 

1,748 

524 

lîô 

19 

3 

1 


trois. 

quatre. 

cinq. 

six. 

sept. 

huit. 

neuf. 


Les  ménages  et  les  individus  se  divisaient  entre  les 
douze  arrondissements  dans  les  proportions  saivantes  : 


12«  arrondissement 

8»  — 

10«  — 

5c  ~ 

6c  _ 

9«  — 

Hc  — 

7c  _ 

3e  - 

4c  — 


5,972  ménages. 

5,175  — 

2,889  — 

2,535  - 

2,319  - 

2,077  — 

1,887  — 

1,691  — 

1,622  - 
1,505 

1,192  ~ 

7,766  — 


14,736  individus. 

13,370  — 

6,033  — 

6,344  — 

5,437  - 

4,750  - 

4,124  — 

3,853  — 

3,431  — 

3,202  — 

2,536  — 

1,608  — 


29,630 


69,425 


Si  Ton  compare  le  chiffre  des  individus  assistés  à  la 
population  générale  de  chaque  arrondissement,  on  pourra 
se  faire  nne  idée  de  la  misère  relative  dans  les  donie 
circonscriptions  territoriales  ;  ainsi  on  compte  : 


Dans  le  12« 

arrondissement,    \ 

indigent 

sur    8,17 

8« 

..-              i 

— 

10,58 

9« 

..              j 

— 

11,72 

5- 

_              1 

— 

17,19 

11« 

—              1 

— 

18,41 

10 

— 

1           — 

19,10 

7« 

—               1 

l           — 

20,49 

6" 

— 

1           — 

21,10 

4* 

■■^ 

1           — 

22,07 

H 

—              1 

l           — 

27,86 

ENFANT»  TROLVÉS.      '      ^  iJ^JD 

Daas  le  f'*'  arroadissemeot,    1  indigent  sur  31,24  habitants. 
2«  — .  1  —  37,03        -- 

Les  12«,  8«  et  9«  arrondissements  ,  où  la  proportion 
des  pauvres  est  si  considérable,  en  contiennent  à  eux 
seuls  presque  autant  que  les  neuf  autres  arrondissements 
réunis. 

H  n'est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  du  prix 
des  loyers  payés  par  les  ménages  indigents  et  de  l'aug- 
mentation qui  a  eu  lieu  sous  ce  rapport  depuis  vingt  ans. 
Voici  donc  les  différences  qui  existent  entre  les  années 
1835  et  1856  : 

1838.  1856. 

Loyers  de    &0  fr.  et  au-dessous.. ...      4,163  2,054 

—  de    51        à    100  fr 13,024  10,285 

»      de  101        ik    200       4,982  10,282 

—  de  201        à    300      375  1,067 

—  de  301        à    400 34  78 

—  au-dessus  de        400      11  19 

,„-x_f    à  titre  gratuit 4,115  4,075 

''*'»**  {    comme  portiers 2,265  1 ,770 

Ainsi,  en  1835,  4,163  ménages  avaient  pu  se  loger 
moyennant  50  fr.  et  au-dessous.  En  1856,  il  n'y  en  a  plus 
eu  que  2,054  qui  aient  pu  se  loger  à  ce  prix. 

En  1835  on  comptait  13,024  loyers  de  51  à  100  fr.  ;  en 
1856  on  n'en  trouve  plus  que  10,285  à  ce  prix. 

Par  contre,  en  1835,  4,982  ménages  payaient  de  101  à 
200  fr.;  en  1856  le  nombre  s'en  élevait  à  10,282. 

Enfin  les  loyers  de  201  à  300  fr.,  qui  en  1835  n;étaient 
qu'au  nombre  de  375,  se  sont  élevés  à  1,067  en  1856. 

Telles  sont  les  principales  remarques  qui  ressortentdu 
dernier  recensement  de  la  population  indigente  de  Paris. 
Elles  sont  dignes  de  toute  l'attention  de  l'autorité,  qui 
étudie  avec  tant  de  soin  tous  les  faits  qui  intéressent  les 
classes  nécessiteuses  et  qui  s'occupe  avec  tant  de  zèle  et 
de  suite  de  leur  soulagement. 


ENFANTS  TROUVES. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION,   ET   DÉPENSES   DBS  ENFANTS 

ASSISTÉS  EN  1856. 

{Exti;fiit  du  rapport  au  préfet  de  la  Seine.) 
Le   nombre  des  admissions  continuant  à  suivre  le 
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mouvenaent  progressif  des  années  précédentes,  s'est  élevé, 
en  1856,  à  3,943.  chiffre  qui  surpasse  de  243  celui  de 
Tannée  1855.  de  ô'>2  celui  de  1854,  de  1,563  celui  de  1853, 
et  enfin  de  1,640  le  chiffre  de  Tannée  1852.  Toutefois  la 
réduction  constatée  dans  Ie&  deux  années  1852  et  1853  a 
été  tout  à  fait  exceptionnelle;  elle  a  eu  pour  cause  les 
mesures  administratives  adoptées  dans  le  cours  de  1852 
pour  prévenir  les  abandons  abusifs. 

Sur  les  3,943  enfants  abandonnés  en  1856.  3,042  ont 
été  déposés  au  moment  de  leur  naissance,  et  901  étaient 
plus  âgés  ;  196  provenaient  des  hôpitaux,  3.084  étaient 
nés  à  domicile  dans  Paris  ;  564  venaient  du  dehors,  ei 
99  avalent  été  reçus  sans  aucun  renseignement;  200 
avaient  été  dépofés  au  Tour. 

Sur  le  nombre  total  de  3,943  enfants  reçus  à  Thos- 
pice,  674  sont  supposés  légitimes,  et  3,269  sont  présu- 
més naturels. 

En  recherchant  Torigine  des  mères  de  ces  mêmes  en- 
fants on  trouve  que,  sur  3,383  femmes  connues,  551 
seulement,  ou  un  sixième  environ,  étaient  nées  dans  le 
département  de  la  Seine;  les  autres  appartenaient,  sa- 
voir :  2,550  aux  divers  départements,  et  ^82  à  des  pays 
étrangers. 

On  doit  encore  mentionner  le  dépôt  provisoire  à  Thos- 
pice  de  1,890  enfants  pendant  la  durée  du  séjour  de  leurs 
parents  à  l'hôpital  ou  en  prison.  Sur  ce  nombre,  377  ont 
dû  passer  à  Tetat  d'enfants  abandonnés,  soit  que  la  mort 
les  ait  privés  de  leurs  protecteurs  naturels,  ou  ({uc  ceux- 
ci  les  aient  complètement  délaissés. 

Durant  la  même  année  1856,  938  décès  ont  ou  lieu 
dans  Tintérieur  de  Thospice,  savoir  :  689  parmi  les  enfants 
trouvés  et  abandonnés  ou  orphelins,  et  249  parmi  les 
enfants  en  dépôt. 

Le  nombre  des  enfants  placés  à  la  campagne  (âgés  de 
un  jour  à  douze  ans),  s'est  accru  de  888  élôves  pendant 
Tannée  1856,  et  les  décès  ont  été  de  1,456  stir  les  élèves 
de  tout  âge. 

b!n  réunissant  aux  14  enfants  remis  sur  lieux  à  leurs 
parents  les  292  qui  ont  été  retirés  de  Thospice,  on  a  un 
nombre  total  de   306  remises  pendant  Tannée    1856  ; 


EM-AINTS  l'ROtiVËS.  "  "IW 

c*cgl  une  augmenlalion  de  64  sur  l'année  précédenle. 
Le  nombre  total  des  enfanta  existant  à  la  campagne, 
s'élève,  savoir  : 

Pour  les  enfants  âgés  de  moins  de  12  ans  à 13,791 

Pour  ceux  qui  sont  âgés  de  12  à  21  ans  à 6,742 


Total 20,533 

PRÉVIi;IONS     DES    DÉPENSES]  OU  SBRVIGU    EXTÉRIEI  H 

POUR    18Ô8. 

Les  crédits  demandés  pour  les  dépenses  du  service 
extérieur  en  1858  étant  basés  sur  la  population  présu- 
mée de  cet  exercice,  il  est  utile  d'en  reproduire  les  élé« 
ments. 

Celte  population  se  composera  : 

io  Des  enfants  à  la  pension  qui  existeront  à  la  campagne  ou  dans 
les. colonie»,  à  partir  du  !«■'  janvier  1858. 

On  a  pris  pour  base  de  celte  évaluation  le  relevé  des  mouve- 
ments de  1856,  dressés  par  les  sous-inspecteurs  du  service,  et  1« 
relevé  des  colonies. 

Ces  relevés  établissent  la  population  des  enfants  existant  au  3!  dé- 
cembre 1856,  savoir: 

Enf<|ot8,  au-dessous  de  12  ans,  placés  à  la  campagne. .     13,7Î>1 
Enfants,  de  différents  âges,  placés  dans  les  colonies. . .  363 


Ensemble ~. 14  054 

A  quoi  il  convient  d'ajouter  les  élèves  infirmes  au-des- 
sus de  12  ans,  jouissant  d'une  pension  temporaire,  ci. . .         505 

Total  des  élèves  à  la  pension .     14,559 
2»  Des  enfants  au-dessous  d'un  an,  reçus  à  l'hospice, 

qui  devront  être  envoyés  en  nourrice  dans  le  cours  de 

l'année  1858. 

En  prenant  pour  base  Jes  envois  effectués  en 

1 856,  le  nombre  de  ces  enfants  serait  de 2,359 

30   Des  eufants  au-dessus  d'un  an,  admis  ù 

riiospice,  qui  seront  envoyés  en  placement  â  la 

campagne   Eu  prenant  également  pour  base  tes 

envois  faits  en  1 856,  ce  nombre  serait  de IH  2 

Total  des  entrées  pour  1858.. . .     3,271       3  271 


Total  OBNBHiL 17,830 

14 
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A  déduire  diaprés  les  évaluations  des  mouvemenls 
de"1856! 

Enfants  ramenés  à  l'hospice 373  i 

—  sortis  de  pension 1,039)    2,868 

—  décédés 1,456!      * 


Total  des  enfants  à  la  pension , . .     14,962 

Les  dépenses  se  résument  ainsi  : 

Natare  Compte  Budget  Proposées 

des  dépenses.  de   18S6.  de   1857.  pour  1888. 

Frais  de  voyage  et  de 
transport 123,309  80  99,500  »         116,000  ■ 

Mois  de  nourrice,  pen- 
sions et  frais  funérai»* 
res 1,389,371  73     1,334,000  »     1,411,000  » 

Encouragements  pour 
rinstruction  des  en- 
fants  

Récompenses  et  indem> 
ni  lés  de  50  francs. . .. 

Frais  de  surveillance  par 
les  sous-inspecteurs..' 

Service  de  santé  des  élè- 
ves au-dess.de  12  ans. 

1,736,179  b3     1,679,000  »      1,773,500  p 

Le  nombre  des  .élèves  hors  pension  qui  resteront 
placés  en  1858,  sous  la  surveillance  de  l'administration, 
est  évalué,  d'après  la  population  réelle  de  1856,  à. .  •  . .      6,742 


59,232  09 

63,000  ■ 

63,000  • 

41,150    » 

52,500  » 

47,500  » 

68,379  75 

78,000  » 

81,000  » 

54,736  16 

52,000  n 

55.000  > 

Nombre  total  des  élèves 21 ,704 


*  TROISIEME  PARTIE. 

Pays  i: frangera. 
AMBALT  -  BERH BOUHO. 

Saperflcie:  2,089 kil.  c.^Popul.  :  en  1855,  53,475  ha- 
bitants. —  Cap.,  Berobourg. 

Budget  de  1857-1858.—  Recettes:  1,051,5^3  thalers 
(3  fr.  75  c.).  —  Dépenses,  1,051,593  Ihalers.  —  Capi- 
taux actifs  406,589.  —  Dette  (au  premier  janvier  1857), 
1,522,587  thalers. 

AWpALT-DBHAU-CŒTHEIf. 

Superficie  :  2,089  kW,  c.  —  P.  en  1855  :  114,850  h.  — 
Cap.,  Dessau. 

Finances,  Recettes  :  1,549,000  thalers,  dont  624,tH)0 
proviennent  de  domaines.  -^  Dette  et  papier-monnaie  : 
2.900,000  th.,  dont  les  intérêts  s'élèvent  à,54,400  th.  (Le 
thaier  =  3  fr.  75  c.) 


AUmiOHB. 

Supei'ficie  et  population  par  province.^  {population 
approximative  de  1854). 

Milles  rarrés 

Provinces.                                               géog^raphiqnes.  H.ibilanlâ. 

Basse-Autriche 36ï),16  i, 714,60s 

Haute-Autriche 217,95  755,2fiO 

Sabbourg.; 130.18  11)4,379 

Styrie 407,94  1,095,078 

Carinthie 18S.46  316,150 

Caroiole .* 188,38  505,886 

Goerz,  Gradisca,  Istrie  et  Trieste....        145.13  613,056 

Tyroi  et  Vorarlberg 522,87  925,066 

Bohême 943,93  4,800,818 

Moravie 403,87  1,972,165 

Silésie 93,52  479,321 

Gailicie 1,4??,56  5,056,647 

Bultowina 189,5ô  430,664 

Ualmatie 232,41  432,337 

Lombardio 302,15  3,009,505 
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Vénétie 433,87»  2,493,96> 

Hongrie .1,265.47  8,744,481 

Voïwodie  et  le  Banal 544,83  1,574,42S 

i:roatie  et  Slavonie 32i,74  •967,136 

Transylvanie 1.10?,13  2,285,572 

Confins  militaires 009^52  1,054,794 

Toute  la  monarchie 12,120,86       39,41  l,30V» 

A  ajouter  r«rmée.,, ôftO.fiOu 

Population  par  sexe  {31  dcc.  1854). 

Population  masculine ..;...     19,272.610 

—        féminine 20,138,699 

Total , 39,411,309 

Population  selon  la  nationalité  {d'après  le  recensp^ 

ment  de  1851]  *. 

A.  Allemands  7,870,'Î19. 

a.  Races  de  la  haute  Allemagne,  7,456.683,  savoir  : 

1.  Race  bavaro-aulrichienne,  4,002,828.—  II.  Rac<» 
bavaro-alemannique,  436,835.  —  III.  Race  ale- 
manno-souablenne,  729,830.  —  IV.  Race  fran- 
conienne, 623,610.  -.  V.  Race  de  la  hante  Saxe, 
577,657.—  VI.  Race  des  Sudètes,  1,085,923. 

b.  Race  de  la  basse  Allemagne,  245,236. 
Allemands  de  toutes  races  appartenant  à  Tarmée, 

168.800. 
R   Slaves,  14,802.751. 

a.  Slaves  du  Nord ,  10,850,208. 

I.  Races  Czèches,  5,854,258,  savoir  : 

1.  Czèches,  2,635,827.—  2.  Mœhres,  1,278,?J8.  - 
3.  Slowakes,  1,813,513. 
Les  mêmes,  appartenant  à  l'armée,  126,700. 

II.  Polonais.  2.055,852. 

m.  Races    russes,  2,940,098. 
1  Ruthènes  ou  Russiniens,  2.871,898.  —  2.  Races 
de  la  Grande- Russie,  2«300. 

b,  Slaves  méridionaux,  3,952,543. 
1.  Slovènes,  1,171,954. 

*   D'après    V Ethnographie  der  oesferreigrhen   Monarchie  du 
tiaron  de  r.ïœrnip,  t.  I,  Vienne,  1857. 
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II.  Races  croato-gerbes.  2,7&7,602. 

a.  Croates,  1,329,814.  —  b.  Serbes,  1,427,788. 

III.  Races  bulgares,  22,987. 

(?.  Roumains,  8,051,906. 

I.  Roumains  de  rOaest  ou  de  race  latine  (Wœlsches), 
5,686.076.  savoir  :  \ 

1.  Italiens,  5,101,151 .  —  2.  Friauli^n  (Furlancr), 
401,35t.—  Ladinien  (Ladiner),  8,668. 

II.  Roumains  de  l'Est  (Rumuni,  Moidavien  et  Va- 
lachien),  2.454,540.—  III.  Grecs  et  Macédoniens, 
ZinzHies,  9,195.—  IV.  Albaniens,  2,005. 

D,  Races  d'origine  asiatique,  5,672.978. 

I.  Magyares,  4,866.556. —  11.  Arméniens,  15,996.— 
III.  Bohémiens  (Zigeuner),  83,769.-  lY.  Juifs, 
706.657. 

Population  selon  la  religion  (1851)  non  compiTis  le 

militaire,  "        * 

Catlioliqoes  du  file  latin 25,509,626 

—  des  rites  grec  et  arménien ^. . . .      3,5U5,6ft5 

— .         grecs  noir  uuis 2,751,846 

Protestants  de  la  confession  d'Augsbourg 1,213,897 

—  de  la  confession  helvétique 1,869,546 

Unitariens 46,27K 

Chrétiens  appartenant  à  des  sectes  diverses 455 

Uraéliies f  53,304 

Total...: ;.     3b,750,62o 

Immigrations  et  émigrations  de  \^\d  à  1851  *. 

Le  nombre  des  individus  immigrés,  s'est  él«Té  à  1,020 
honnîmes,  519  femmes  et  393  enfants;  total,  2,54 1. 

On  a  constaté  rémigration  de  3,007  individus,  du  sexe 
masculin,  et  de  939,  du  sexe  féminin,  soit,  en  tout  : 
3,946. 

Mouvement  de  la-population,  en  1851. 

Mariages,  363,102;  enfants  nés   vivants,   1,478,003; 
mort-nés,  20,118;  décès,  1,119,418. 
Sur  1,000  mariages,  il  y  en  avait,   en  moyenne,  705 


* 


Autaot  qu'il  a  été  possible  de  le  constater  ofRciellement. 
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entre  garçons  et  ûlles;  102  entre  veufs  et  veuves;  127 
entre  veufs  et  filles  ;  66  entre  veuves  et  garçons. 

Sur  1,000  hommes,  771  se  mariaient  pour  la  pre- 
mière fois,  229  se  remariaient. 

Sur  1,000  femmes  ,  832  se  mariaient  pour  la  pre- 
mière fois,  1C8  se  remariaient. 

Le  rapport  entre  les  enfants  légitimes  et  les  enfants 
naturels  est,  en  moyenne  générale,  comme  91.04  est 
à  8.96;  à  Vienne,  comme  47.99  est  à  52.01. 

Sur  1,000  décès,  987  ont  été  causés  par  des  maladies, 
el  13  par  des  accidents  ou  par  la  violence. 

Lieux  habités,  en  iSS\, 

Villes ■ 88r 

Bourgs 2,318 

Villages,  bameaux 67,308 

Total 70,513 

Nombre  des  maisons 5,296,220 

On  compte,  en  Autriche,  126  localités  ayant  plus  de 
10,000  habitants,  dont  15  ont  plus  de  40,000  âmes. 

La  capitale.  Vienne  \  renfermait  à  la  fin  de  1856, 
8,793  maisons  et  473,957  habitants  (333,402  de  sexe  mas- 
culin et  240,555  de  sexe  féminin).  Sur  10,000  habitants, 
6,695  sont  célibataires  ;  2,724  mariés;  581  veufs  ou  veu- 
ves. —  850  sont  âgés  de  moins  de  5  ans;  2,700  ont  de 
6  à  20  ans  ;  5,850  de.  20  à  60  ans  ;  600  plus  de  60  ans. 
—  5,130  appartiennent  à  la  communauté  municipale  de 
Vienne;  4,480  appartiennent  à  d'autres  communes  de 
la  monarchie  ;  390  sont  étrangers.  —  9,405  sont  catho- 
liques; 17  grecs  non- unis;  255  protestaïus»  322  Israé- 
lites; 1  mahométan. 

AGRICOLTURB. 

Superficie  productive  de  la  monarchie. 

Terre  arable.  Jochs.  36,624,396        de  lauriers 67,249 

Vignes 1,224,745    Pâturages «5,556.205 

Prés  et  jardins 14,085,760    Forêts 31,311.569 

Ollvelles 41,376  

Châtaigneraies  et  bois  TôtAL 98,912,309 

♦  Voyez  Statislik  der  Stadt  AV'<V*i.  Vienne,   1S:»T.  '^Pul.lic.iJi.  n 
nicielte  de  l'aulorilé  municipale). 


ADTRICHB.  —  NNANCKS. 
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AUTRICHE.    —  AGRlCl'LTl'RE. 

Montant  d\i  capital  de  rachat. 


Nombre- des  Nombre  des 

iiyanU  droit  debiU-urs. 
Provinces.                             (créanciers). 

Basse- Autriche "......       2,645  485,146 

Haute-Autriche 5,601  1 4^,544 

Saisbourg 816  20,814 

Styrie , 1,456  137,395 

CaVinthie 1^64  38,824 

Carniolé 1,168  i04,06a 

Tyrol.. 11.961  524,619 

Gœrz  et  Gradisca 693  42.050 

Triesle 100  3,379 

Istrie.. 419  50,300 

Bohême .* 22.762  587,341 

Moravie 4,091  333,199 

Silésie 1,596  53,88t 

Cracovie  (Grand-duché  de) 138  18,101 

Gallicie  { départem.deCracovie.      1,585  152,910 

'l       —        deLemberg.      2,680  374,885 


Captl.-il  ù« 
tachai  en 
'  floiins. 

4S,285,120 

19,376,641 

2,829,910 
23.615,910 

7,102,340 

9,975,048 
13,198,280 

1.619,963 
111,897 

1,308,458 
5i,222,t32 
31,529,353 

3,811,031 

2,90i,900 
27,140.000. 
48,353^42 


ToTAOX 58,975     2,872,200    292,884,625- 


Production  de  l'agriculture,  en  1856 


Froment. .  Heizeo. 

Seigle  >. 

0«"ge 

Avoine 

MaÏ4 

Autres  grains 

Légumes  secs 

Pommes  de  terre  . 

Navets 

Fruits 

Ris Quintaux. 

Choux 


60,000.000 
70,000,000 
50,000  000 

100.000,000 

46,000,000 

lO.OOO.OOO 

5.000,000 

120.000,000 

30,000,000 

12,000,000 

1,000,000 

54,000,000 


Betteraves  à  sucre. 
Légumes  divers... 
Lin  et  chanvre .... 

Tabac 

Plantes    commerc. 

Huile  d'olive 

Paille 

Foin    de  fourrages 

divers 

Vin  Leimers 

Bois     de      cordes 

(Klafter) 


9.000,000 

14,000,000 

2,500,000 

766,900 

20U,000 

100,000 

360,000,001 

«50,000,000 
34,000,000 

24,000,000 


Bestiaux.—  3,500,000 chevaux  ;  15,000,000  de  têtes  de 
bétes  À  cornes  ;  30,000,000  de  bétes  à  laine  ;  2.000.000 
(le  chèvres  ;  9,000,000  de  porcs;  60,000,000  de  pièces  de 
volaille  ;  3,000,000  de  ruches. 


*  Les  renseignements  contenus  dans  ce  chapitre  et  dans  quelques» 
uns  des  suivants  sont  empruntés  à  l'ouvrage  de  M.  le  baron  Czœmi|r« 
intitulé  Oetterreichs  Neugestaltttng,  Stuttgart,  chez  Cotta. 


AUTHICHE.   —  COMMBRCE.  2ii) 

Produits  des  mines,  en  1865. 

La  production  minérale  s'est  élevée,  en  ISSC,  aux 
chiffreâ suivants  :  or,  6,173  1/2  marcs;  argent,  130,45: 
marcs  (ce  sont  les  quantités  constalècs  dans  Tannée)  ; 
mercure,  3,848  1/2  quintaux;  étain,  451  quintaux  ;  zinc, 
17,642  quintaux;  cuivre,  48,688  1/2  quintaux;  plomb. 
103.076  1/2  quintaux;  litharKe,  2i,667  quintaux;  anti- 
moine, 1,723  quintaux  ;  nickel,  335  1/2  quintaux  ;  arse- 
nic, 1.3i9  quintaux;  soufre,  28,383  quintaux;  fer, 
4,249,634  quintaux;  fonte,  567,609  quintaux;  alun, 
37,548  quintaux;  sulfate  de  cuivre,  4,083  quintaux; 
sulfate  de  fer,  42,638  quintaux  ;  anthracite,  10,983  quin- 
taux; graphite,  23,254  quintaux;  asphalte, .  13.360 
quintaux;  houille, 36.400,951  quintaux  ;  tourbe, 696, 138 
quintaux^  sel,  7, 12.>, 316  quintaux. 

Commerce  en  1856  *. 

Importation.  —  Valeur  totale  de  985,931,821  florins. 
Kxpoj^tntion.  —  Valeur  totale  de  243,921,8-29  florins. 

Développement  par  marchandise  et  par  valeur. 

Imporlat  on.  Bxporlaiioii. 
Denrées    coioniales    et     fruits    exoti- 
ques     Florins.  23.394,773  83,12î 

Tabacs  bruts  et  fabriqués..^ 10,205.172  982,970 

rruits  des  jardins  et  des  champs 23,660,399  20,75^974 

Animaux 17,508,915  5,565.692 

Produits  animaux 7,t8î,633  5,262,718 

(ïraisses  et  tiuiles  grasses 18,316,766  1,230,378 

Boissons  et  comestibles 4,728.403  3,344,611 

Rots  i  brûler  et  à  œuvres 7,803,783  13,650,465 

Drogues,  produits  chimiques,  couleurii, 

parfums 19,490,081  3,680,074 

Métaux,  minifai,  métal  brut  et  préparé.  43,151,366  8,747,258 

Matières  textiles 37,414,4^5  76,884.?00 

3farchandises  en  poils,  crins,  etc.,  pa- 

piift- 2,034,913  1,402,765 

Fils 17,467,095  36.1t>7,7iJi 

Tissus.... 14,6  îîllS  4.527,812 

*  Les  frontières  douanières  de  l'Autriche  comprenaient  alors  la 
principauté  de  Lichtenstein,  les  duchés  de  Modène  et  de  Parme, 
mais  non  la  Dalmalie  et  quelques  autres  districts. 
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Cuirs  et  marchandises  en  cuir,  peaux. .  8,678,730  7,639,490 
Marchandises  en  os,  en  bois,  verre,  grès 

et  argile 4,961,081  18,817,07r. 

MéUux  ouvrés 3,762,512  6,468,938 

Navires  et  voitures 3,502,090  2,890,860 

lustruments,  machines  et  quincaillerie. .  8^834,1 12  19,413,080 

Savons,  chandelles,  etc ^ 2,749,643  3,083,375 

Objets  d'art,  livres,  etc 6,119,440  3,130,700 

Déchets 313,331  195,547 

Totaux 285,931,821.    243,921,829 

Le  commerce  de  la  Dalmatie  s'est  élevé,  en  1855,  à 
6,701,627  florins,  à  l'Importation,. et  à  5,032,956  florins, 
à  l'eiportation. 

Le  tcanslt  de  la  monarchie  autrichienne,  en  1856,  a 
été  de  144,046,521  florins,  et  celui  de  la  Dalmatie,  de 
3,350,154  florins. 

Routes  et  voies  navigables  qui  se  trouvent  dans  les  attri- 
butions des  autorités  de  l'État, 

Voie» 

Provinces.  Roules,  navigil». 

Basse^Autriche Bfilles.  131,08  44,96 

Haute-Autriche 141,25  55,91 

Ulyrie 100,08  . 

Carinthie  et  Carniole 137,08  8,33 

Littoral,  Triesle,  etc 74,85  11,50 

Tyrol  et  Voralberg 169,44  25,30 

Bohême .* 522,24  56,50 

Moravie  et  Silésie 149,12  5,00 

GallicieetBuko-wina 388,50  148,00 

Dalmatie 118,75  5,50 

Lombardie 376,61  88,18 

Vénétie 233,42  146,65 

Hongrie 449,24  243,55 

Voïwodie  et  Banat .'...  140,75  154,81 

Croatie  et  Slavonie 47,81  124,00 

Transylvanie. 173,41  18,00 

Total 3,353,63  1,136,19 

Chemins  de  fer,  à  la  fin  de  1857. 

Provinces.  Exploités.  En  construction.  En  préparation. 

B.Autriche Milles.      37,25  23,50  8,50      • 

H.Autriche 21,75  26,00  5,00 

Salzbourg »  6,00  10,00 
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i>'y"« 36,50  11,00  41,00 

Carniole 19,00                »  3,00 

Littoral 7,00                  ».  19,50 

Carinthie, »  10,00  25,80 

Tyrol  et  Voralberg »  25,50  3Î,00 

Lotubardie. 26,75                 t*  45,75 

Vénétie 33,00  8,50  3^50 

Bohême 68,50  24,00  76,50 

Moravie 53,50                »  3,50 

Siiésie 16,50                 >»  3,50 

Gallicie* '32,00  6,50  94,5o 

Bukowiaa d    •  20,00 

Hongrie ; 111,00  27,75      *    261,25 

Voïwodie  et  Banat 19,50  19,00  41,00 

Croatie  et Slavoaie.... 4,00  55,50 

Confins  militaires 2,75  0,75  4,5o 

Transylvanie »  134,00 

Total...     485,00  192,00  887,50~ 

Résultats  de  l'exploitation  des  diemins  de  fer  en  1856. 

Nombre  Quantité 

de  voyageurs         de  marchandises 

transportés.  transportées. 

Chemins  de  fer  de  PÉtat 5,734,744  22,360,283  quiot. 

Ligne  du  Nord,  Empereur-Ferdi- 
nand      1,527,147  17,528,710    — 

Ligne  de   Budweis-Linz-Gmun- 
den 169,397  1,904,259    -7 

Ligne     de     Presbourg  -  Tyrnau 
(chemin  défera  chevaux)...         94,296  609,347    — 

Ligne  Kralup-Kladno  (chemin  de 
fer  à  chevaux) ■  1,574,720    — 

Ligne  de  Prague-Lahna 4,869  2,026,030    — 

Recette  de  la  Société  des  chemins  de  fer  de  TÉtat  provenant  de 

voyageurs 4,758,827  Hor. 

Provenant  de  marchandises 8,798,252    — 

Hésultats  de  l'exploitation  des  cliemins  de  fer  en  1867 . 

Nombre  de    Marchandises     Recettes  en 
voyageurs,    en  quintaux,      fl.  dc2f.60 
Ligne  du  Sud  des  chemins  de* 

fer  de  l'État 3.178.83o  H, 561, 766  8,531,73f 

Ligne  de  BudDreis-Linz-Graun- 

den 197,968  1,790,332  891,554 

Ligne  de  Presbourg-Tyrnau..  92,714  539,045  129,075 


252 


AUTHIGUE.  —    NAVIGATION. 


873,800   (iucutmues 
2,741,400  Id. 


16,224,089     11,062,426 


Ligue  (le  Ki'alup-Kladno 

Ligoe  de  Prague- Lahna 12,152 

LigaeduNord,  Empereur-Fer- 
dioand 1,486,198 

Lignes  de  la  Société  autri- 
chienne des  chemins  de  fer 
de  l'État. 14,0i».93b 

Lignes  Lombardo-Vénitieniles. 3,485,874 

Marine  marchande  au  commencement  de  1857. 


Navires  à  voilc^ destinés  au  long  cours.. 

—  au  grand  cabotage 499 

—  au  petit  cabotage 2,244 

Barques  de  pêcheur 2^683 

Barques  et  aUèges  numérotées 3,823 

Navires  désarmes *     38 


Navires.  Tuniiôaui.  Hommes. 

651     233»973  6.804 

44,241  2,930' 

36,596  7,223 

11,788  8,816 

11,448  8,915 

3,340  • 


Torkh  des  navires  à  voiles 9,938 

Bateaux  à  vapeur 68 


341,3^6 
39  0S3 


3t,68S 
2,114 


ToTici 10,006     380,469     36,802 

Mouvement  de  la  navigation  en  1855. 


l^oilsilcrAulriche.KnJrée 

—  —         Sortie. 
Port  de  Trieste.  Entrée. 

_         _  Sortie. 

Port  de  Venise.  Entrée. 

—  ~-         Sortie. 
Entiée. 

Sortie. 


Port  de    Finm. 


HÂTIRES  lUTRlCHlISS. 


Ka  Tires. 


40,106 
40,542 
8,693 
8,644 
3,9î>0 
4,020 
6,116 
6,210 


TQjmeaui.  i 

ll«Tirei. 

l,H27,4S8 

3,734 

1,553,001 

3.716 

524,024 

1,730 

520,669 

1,732 

337,160 

539 

348,480 

533 

84,642 

557 

99,091 

550 

XiTIRIS  ITRiRCKlil. 


Toaaraii. 


363.566 

371,245 

216.643 

223.728 

64,263 

64,862 

30.106 

30,3 10 


Navigation  à  la  vapeur  du  Lloyd  autrichien  en  lft56. 

Nombre  des  navires • ^^ 

Force  de  chevaux 1 3,260 

Nombre  des  remorqueurs  et  bateaux  plats. . .  94 

Nombre  de»  voyages i% 2,114 

Voyageurs 364,000 

Marchandises  transportées 2,239,000  qM* 


*  Comptant  13,240  forces  de  chevaux. 


AUTRICHE.    —  STATISTIQUE    SAMTAIBE.  '    2^3 

Navigation  sui"  iç  Danube, 

Nombre  de  bateaui  à  la  fia  de  19S6. ......  M 

Leur  fiirce  en  chevaux 10)t83 

Nombre  des  remorqueur»  à  i«  fia  de  1850.. .  359  ' 

Voyageurs  eo  1856  ...  ^ .  r 1,300,000 

Uarchaodises  eo  iâ56 7,400^000  quint. 

4  é 

Postes  aux  lettres. 


Nombre  en  1851. 

31.196,000 

Nombre  eo  1854. 

46,769,500 

—        1852. 

36,591,800 

—        1855. 

51,388,300 

—        1853. 

41,711,000 

—        1856. 

54,195,400 

Télégraphie  électrique  de  l'État, 

Longueur  de  la  ligne  télégraphique  à  la 

fin. de  1857.. 1,154,8  milles  géograpb. 

Longueur  totale  des  fils 1 ,630  milles. 

Dépêches  off.  Nombre  en  1856.    63,372  comprenant  2,969,849  ipols. 

>—        privées  en  1856....   188,576        —  4,247,893    — 

Totaux 251,948         —  7,217,742    — 

Associations. 

En  1866,  on  comptait  6,313  associations  privées,  qui 
se  subdivisent  ainsi  d'après  leur  but. 

Associations  religieuses 3,537 

Associations  pour  répandre  l'éducation  parmi  les  classes 

laborieuses.. . .  : 5$ 

Sociétés  de  bienfaisance  proprement  dites 1 58 

Associations  hospitalières 708 

Associations  de  retraite  pour  la  -vieillesse. 114 

Caisses  d'épargne  et  d'achat  en  commun 100 

Sociétés  airricoles,  forestières,  minéralogiques 85 

Sociétés  indusiriclles  et  commerciales 153 

Compagnie  de  chemins  de  fer  et  autres  entreprises  rela- 
tives à  des  voies  de  communications 30 

Institutions  de  crédit G 

Compagnies  d'assurance '     120 

Cercles  et  autres  réunions  d'agrément 79M 

Sociétés  scientifiques  et  artistiques lit 

Statistique  sanitaire 'en  \Sh2. 

Médecins,  6,398';   chirurgiens,  6,148;    sages- femmes,   18,78^; 
pharmacies,  2,951,  et  hôpitaux  publics,  684. 

15 
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Statistique  de  la  justice  criminelle*,  —  Crimes. 

Haute  trahison.  Nombre  des  condamnés . . .'. 30 

Lèse-majesté  (commis  contre  l'Empereur  ou  sa  famille). .  154 

Violation  de  la  tranquillité  publique r .  9 

Insurrection  et  rébellion  . .'. 20 

Violences  publiques l,2âl 

Abus  de  pouvoir,  et  instigation  à  commettre  ce  crime. . . .  137 

Contrefaçon  d'effets  publics,  faux  monnayage 187 

Troubles  occasionnés  dans  un  lieu  consacré  au  culte.. .. .  101 

Viol,  attentat  à  la  pudeur 400 

Assassinat < 368 

Meurtre 264 

ATortement 27 

Abandon  d'un  enfant . .  ; 55 

Coups  et  blessures  graves 1,813 

Duels » 

Incendie »...• : 212 

Vol  et  participation  à  un  vol 28,050 

Abus  de  confiance 555 

Brigandage 580 

Tromperie,  escroquerie r 2,309 

Bigamie .  14 

Calomnie ,.  112 

Protection  accordée  à  des  criminels 77 

Total 30,755 

Délits, 

Centre  l'ordre  et  la  tranquillité  publique 273 

—  la  vie  et  la  santé  des  citoyens ,...  442 

—  la  propriété 506 

—  l'honneur  d'autrui 9 

—  les  bonnes  mœurs i 

Autres  délits 275 

Total 1,565 

Contraventions. 

Contre  Tordre  et  la  tranquillité  publique 258 

—  les  institutions  et  mesures  publiques 23,931 

—  les  devoirs  d'une  fonction  publique 222 

—  la  sécurité  de  la  Tie  (pouvant  mettre  la  vie  en 

danger) 5,247 

—  des  règlements  sanitaires 878 

•  yoy.Darstellung  der  ErgeMsse  der  Strafrechtspfiegô  en  1856. 

Vienae,  1857.  '         , 
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ConlraveotioDs  pouvant  causer  des  blessures,  etc 52,545 

—  contre    la  «propriété .....*..  .169,780 

—  contre  l'honneur  d'autrui :....  25,632 

—  contre  les  bonnes  mœurs 19,074 

jTutres  contraventions 4,964 

Coatraveotions  contre  la  loi  sur  la  presse 8 

—  commises  par  des  mineurs 299 

Total 302,838 

Nombre  total  des  individus  condamnés  pour  crimes,  dé- 
lits ou  contraventions 335,158 

Instruction  primaire  et  secondaire» 

Nombre 
Nombre    des  iiutituteurf       Nombre 
doi  école*,  ou  profeiMors.     des  élèves. 

ÉcoUs  primaires  en  1851.. .  30,132  55,481  l        2,570,362  * 

Écoles  de  répétition  en  1851 8  11,728  ~  626,051^ 

Enfants  des  salles  d'asile, 

en  1851  8- 122  512  11,571 

Écoles  dites  Reaischulen..  42  .511  9,449 

Lycées  (gymnases)  en  1856.  265  3,311  49,791  j   , 
Écoles  des  mines,  forestières 

et  agricoles 14    .  32  407 

Instruction  supérieure. 

Nombre 

^es  iiistitutioue.    Professeurs.    Étudianld. 
UnÎTcrsités,  année  scolaire 

de  1855-1856 9                 541             8,402 

Séminaires  en  1853,  catho- 
liques   123 

Grecs  non-linis 5 

Protestants H 

Uaitairleos 3 

Académies  dedroit  en  1854.  6 

Écolesdechirurgieen  1854.  8 
—     technologiques    en 

1854 8 

Académies    forestières    et 

des  mines • 7 


606 

4,053 

19 

212 

36 

291 

3 

• 

83 

286 

77 

667 

178 

5,130 

*  40 

505 

1  Non  compris  la  Transylvanie.  ...       _.     i 

«  Le  nombre  des  enfants  obligés  par  leur  âge  a  fréquenter  les 
écoles  était  de  4,208,579. 
3  Non  compris  la  Hongrie  et  ses  dépendances. 
^  Non  compris  la  Cracovie. 
8  Non  compris  la  Hongrie  et  la  Transylvanie. 
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Écoles  spéciales. 


8 
51 


31 
234 


Elèves. 

284 

4,528 


20 
9 


57 

173 


1,475 
»  > 


Académies  spéciales 

Écoles  d^art 

—  de  sages» femmes  en 
1851 

Écoles  militaires  en  1857. . 

Institutions  d'éducation  mi- 
litaire   20  150  3,000 

En  outre,  17  compagnies  et  escadrons  d'instructioD, 
8  institutions  militaires  spéciales  et  des  écoles  d'escrime. 

Clergé  en  1855. 


•» 

ArekeTèqies 

iTtqOM. 

Pr«trea 
sécaiiers. 

Prêtres 
rtfliliers. 

9,613* 

185 
118 

Relifieis«s. 

(îatholiques 
romains 

Catholiques 

grecs 

Arméniens .. . 

14 

2 
1 

60 

i 
» 

36,023 

4,557 
38 

5,958  •* 

14 
16 

Église  évangéiique  (protestants  de  ia 

confession  d'Augsbourg) 

Église  évangéiique  (protestants  de  la 

confession  helvétique  ou  réformés). 
Unitairiens 

Nombre  des  ouvrages  publiés  en  1855 


Surinteiidunlâ. 

llinidlres. 

10 

1,210 

y' 

t 

2,278 
117 

*•* 


Encyclopédies 

Théologie,  histoire  ecclé- 
siastique..  

Livres  de  dévotion,  ser- 
mons   

Livres  d'éducation  pour 


109    Histoire 

Géographie ,  topogra- 
151        phie 

Cartes  géographiques.. 

791     Histoire  naturelle 

'    Médecine 


la  jeunesse 477     Mathématiques  et  astro« 

Philologie,  langues  .... 

Philosophie 

Droits. 


106        nomie 

23    Guerre  et  marine 

,.        316  Agriculture,    ccunomie 

Statistique 507  domestique ,  sylvicul- 


291 

i  o 

54 

80 
266 

21 


*  Non  CMiiipi  iâ  les  dioccbcs  de  Conie  et  lic  Vcruuc. 

**  Non  compris  les  diocèses  de  Gcerx,  Bergame,  Corne,  Vérone 
et  Udine. 

"*  BibliogràphUch''Stati8ti8che  Uebcrsicht,elc,  Vienirc,  ISI'.T, 
l  vol. 


AUTRICHE.   —    F1XA>CES. 
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lure «23 

Commerce  et  industrie..  422 
Archftecture ,      travaux 

publics 48 

Littérature     (be!les-let« 

trcsj  •*•••••••••••..  1 vO 

Poésies 130 

Rumans i51 


Pièces  de  ihéAtres 

Arls 

Aimanachs 

Publications    de  circon- 
stances ...  ; 


122 

62 

232 

232 


To¥iL 4,673 


Parmi  ces  ouvrages,  ont  été  imprimés 


En  allemand 1,806 

En  italien 1,497 

En  hongrois 640 

En  langue  roumane....  2.5 

—       czèche 208 

En  polonais 116 

En  serl)e 31 

En  langue  croate 29 

'-      Slovène.......  41 


En  langue  ruthène. 

En  latin 

En  grec • . . .  < 

En  hébreu 

En  arménien 

En  français , 

En  espagnol 

En  anglais , 

En  slave  ancien... 


Publications  périodiques  en  1855. 


Journaux  politiques 78 

Revues  critiques  et  biogra- 
phiques       20 

Journaux  religieux  ou  de 
théologie 26 


Journaux  d'éducation  .... 

Journaux  traitant  de  lan- 
gues  ^.. 

Journaux  de  droit  et  d'aii- 
ministeation. 

Journaux  statistiques 

Journaux  historiques.   ... 

Journaux  d'histoire  natu-^ 
relie 

Journaux  de  médecine  et 


23 

2 

48 

3 

14 

16 


230 


Report  .... 
de  médecine  vétérinaire. 

Journaux  de  mathématiques 

Journaux  des  sciences  mi- 
litaires  

Journaux  d'agriculture , 
d'horticulture,  de  sylvi- 
culture et  de  minéral.. 

Journaux  commerciaux,  in-- 
dustriels  et  d'annonces.. 

Journaux  d'architecture  et 
de  technologie 

Journaux  de  littérature. .. 

Journaux  artistiques 


13 

187 
1 

30 
9 

30 
1 
4 
5 


230 

16 

1 


34 

75 

4 

85 


Total 45:'» 


A  reporter  ... 

Finances,  compte  de  1856. 

Impôts  directs Florins  93,131,»n 

Impôt  foncier 61,350,610 

—  sur  les  maisons 11,638,941 

—  sur  l'industrie 9,997,709 

—  sur  le  revenu 9,020,773 

—  Autres  impôts  directs "  123,779 

Impôtn  indirects 148,885,459 


358 


AUTRICHE.    —  OPÉRATIONS  t>E  LA  JtANQUE 


Droits  de  consommation 32,816,444 

Douanes 20,541,310 

Sel 29,725,358 

Tabac 24,625,35S 

Timbre,  droits  de  (greffes  et  au- 
tres taxes  judiciaires 29,976,663 

Loterie 5,856,875 

Postes 9.293,806 

Octroi 2,685,626 

Autres  droits.. 363,756 

Domaines,  monnaies  et  mines 

Excédant  des   onds  d'amortissement 

Antres  recettes 

*      Total  des  recettes  ordinaires .. . 
Recettes  extraordinaires 


9,506,159 

10,088,692 

7,896,674 

26^,508,796 
4,653,480 


273,162,276 

6,420,623 

38,199 

31,170 

177,391 

2,497,202 

28,336,757 

28.197,555 

15,425.421 

5,276,025 


Total  général 

Maison  de  l'empereur » 

Cabinet  de  l'empereur 

(Conférence  des  ministres 

Conseild£  l'Empire..... ;..   . 

Ministère  des  affaires  étrangères 

—  de  l'intérieur 

—  des  finances • 

—  de  la  justice 

—  des  cultes  et  de  l'instruction 

—  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  travaux 

publics 22,336,5il 

Commandement  supérieur  de  l'armée 109,695,558 

Police 10,897,169 

Contrôles 4,015,403 

Service  de  la  dette 88,032^650 

Total  des  dépenses  ordinaires 321,377,664 

Dépenses  extraordinaires  (notamment  pour  Parmée).        14,138,279 

Total  général 335,51 5,943 

Recettes  produites  par  des  opérations  de  crédit. . . .       161,313,432 
Dépense  égale 161,343.432 

Opérations  de  In  banque  nationale  en  1856. 

Escompte  (en  1 856) Florins.  436,606,809     5 

Pr*t« : 720.297,544  10 

l)ép6ti  (au  3t  décembre  1866)   88,761,343  34 

Virements  (en  1856) 194,696,879  10 

Billets  à  ordre  tirés  par  et  sur  la  Banque 109,899,058  57 


AUTRICHE.   —  MARINE  MILITAIRE.  259 

Dette  de  l'État  vis-à-vis  de  la  Banqae  (au  com- 

mene.  de  janvier  1857) 2t2,77V,561  14 

riirculatioD  des  billets  (au  31  décembre  1856)  *.  380.181,085   «• 

Ea  caisse  en  numéraire 87,240.609  48 

Produit  net  de  la  banque  (eo  1856) .  7,571,490    » 

Caisse  (au  31  décembre  1856) 3,9^6,177,470  29 

Armée. 

L'armée  autrichienne  compte  sur  le  pied  de  paix,  en- 
viron 400,000  hommes,  et  sur  le  pied  de  guerre  700,000 
à  800,000.  Les  troupes  autrichiennes  se  subdivisent 
ainsi  :  gardes-du-corps  ,  781  hommes  ;  infanterie  , 
238,456  hommes  (pied  de  paix)  (ou  519,617  hommes  sur 
fê  pied  de  guerre),  savoir  :  62  régiments  de  ligne;  14 
régiments  et  1  bataillon  d'infanterie  des  conûns  ;  1  régi- 
ment de  chasseurs  tyroliens;  25  bataillons  de  chas-, 
seurs  ;  14  compagnies  de  troupes  sanitaires.  Cavalerie, 
69,120  hommes  (pied  de  paix),  à  70,912  hommes  (pied 
de  guerre),  savoir  :  8  régiments  de  cuirassiers  ;  8  de  dra- 
gons; 12  de  hussards  et  12  de  lanciers.  Artillerie  de 
campagne^  27^953  (ou  54,403)  hommes,  savoir  :  l%  régi- 
ments d'artillerie  de  campagne  et  2  autres  régiments. 
Troupes  techniques,  12^955  (ou  24,253)  hommes,  savoir  : 
12  bataillons  de  génie  et  6  bataillons  de  pionniers.  Corps 
de  la  flottille,  1,746  (ou  3,021)  hommes;  train  des  équi- 
pages; infanterie  d'état-major  et  dragons  d'état-major; 
la  cavalerie  légère  des  confins  et  plusieurs  autres  corps 
analogues.  Force  publique  pour  maintenir  la  sécurité 
intérieure,  24,932  hommes,  notamment  19  régiments  de 
gendarmes  et  *  23  sections  de  gardes  de  police  ;  Ëiat- 
major  général  (généraux,  corps  des  aides  de  camp, 
corps  de  la  quartler-matlrise,  des  Ingénieurs  militaires, 
de  géographes,  etc.). 

Manne  militaire, 

6  frégates,  5  corvettes,  7  bricks,  5  goélettes,  2  prames, 
1  bombarde,  66  navires  plus  petits,  10  vapeurs;  to- 
tal,  102  bâtiments  avec  769  canons  et  environ  4,000  hom- 
mes d'équipage.  En  consirucvion  :  3  vaisseaux  à  hélice, 

*  Au  3  novembre  1857,  396,606,328  billets  de  banque  étaient  en 
circulation. 


360  BADE.   —  BAVièRB. 

2  frégates  à  hélice,  2  corveUçs  à  hélice  et  1  petit  navire 
à  vapeur.  I)r  Adolphe  FICKER. 


Superficie;  15.274  kil.  c—  Pop.,  en  1855, 1,314,837  h. 
—  Cap.,  Calsruhe,  25,160  hab.  * 

Budget  de  1856  et  1857.  - 

Vlorins. 
Recettes  brutes  ordinaires  (pour  chaque  aonée)....       I5,4ft0,842 
Frais  de  perception 5,137,488 

RiCITTBS  IIBTTKS.    ..  10,323,354 

Dépenses  ordinaires # 10,482.749 

Recettes  extraordinaires  pour  les  deux  années.....  1,539.464 

Dépenses  extraordinaires \  ,220,590 

Dette  publique,  19.767,693  florins;  papier-monnaie, 
3,000.000  fl.  ;  dette  des  chemins  de  fer,  40,580,493  fl. 
Armée,  15,000  hommes. 


BAViéKB. 

Superficie,  77,897  liil.  c.-— Pop.,  en  1855, 4,541,556  h. 
—  Cap.,  Munich,  132,112  hab. 

FINANCES  —  BUDGET  D&  1857. 

Recettes  annuelles. 

Impôts  directs Florins  de  2  fr.  10.  7,317,421 

Impôts  indirects 15,810,000 

Droits  el  établissements  publics 7,61^,887 

Domaines » 8,137,412 

Recettes  diverses 719,695 

Total 39,597,41 5 

Dépenses, 

Service  de  la  dette 12,717.300 

Liste  civile 2,982,272 

Conseil  d'État 72,963 

Diète 59.000 

Ministère  des  affaires  étrangères 460,000 

-  de  la  justice '  1,578,738 

-r        de  l'intérieur  et  des  cultes. ...  1 ,074.225 

—  dn  commerce  et  des  trav.  publ.  S25.563 


BELGIQUE.    —  POPULATION.  2(»I 

MiAislère  îles  finaiiceâ 81&,86<i 

Cours  de  justice l,58l,03r> 

établissements  de  l'Klat,  eoseignement..  7,751,078 

Fonds  des  arrondissements 486,045 

Armée : p. 9,075,800 

Agriculture 624,393 

Pensions  des  Teuves  et  orphelins 626,000 

Fonds  de  réserve. 675.000 

Organisation ^  389,489 

ToTii^ 41,396,865 

Dette  publique,  134,045,964  fl.  ;  des  chemins  de  fer, 
72,369.700  fl. 

Armée  au  l«r  mai  1856,  en  y  comprenant  la  réserve  et 
la  landwehr  :  infanterie,  191,187  hommes;  cavalerie, 
27,270  h.;  artillerie,  24,165  h.  (1,628  bouches  à  feu); 
génie,  2,792  h. 


BELGIQUE. 

Superficie  :  2,945,593  hectares.  —  Pop.  en  1855  : 
4,607,065  hab.  —  Cap.,  Bruxelles,  166,807  hab.  Les  huit 
communes  limitrophes  comptaient  95,833  hab. 

Populaiionde  la  Belgique  diaprés  le  recensement  officiel 

du  31  décemhi^e  1856. 


i     NOMBRE  D'HABITANTS. 


PROVINCES. 


occid. 
orient 


Anvers 
Brabanl 
Flaiidie 
Flandre 

Haîuaiit 

Liéfce 

Limboiirg.  .  ^  . 
LiiKembourg  .  . 
Namur 

Le  rojaume  .  . 

Populaliun     au 

15  oct    1846. 

Nombre 


Haieilins. 


5î>P. 


100. 


219,213 
S70,8S4 
308,762 
888,890 
891,190 
253,374 
98.006 
98,290 
143,734 


FéBiniBS. 


2,271,783 

2,16S,S2S 
108,260 

5.00 


215,272 
378,516 
316,150 
388,070 
377,875 
250  288 
93,702 
93,464 
142,341 

2,257,678 

2,173,678 
84,005 

3.87 


T«UI. 


434,485 
748,8^0 
624,912 
776,960 
769,063 
503,662 
191,708 
193,754 
286,075 


4,529,461 

4,887,196 
191,265 

4.43 


POrOUTIOR 
d'aprèf  le 

reeeBttBenl 

ds45Ml. 

4841. 


406,364 
691,357 
643,004 
793  264 
714,708 
452,828 
185,911 
186,265 
268,503 


4,337,196 


IIFFIR.  EH  iÛi. 

{+fIm) 
(  -<-  min.  ) 


Konbres. 


-H  28,131 
+  67.483 

—  18  092 

—  16,304 
+  54,857 
4  50,834 
-t-  5,795 
-h  7.489 
+  22,572 

+192,265 

» 


15. 


I.  4N 


6.92 
8.32 
2.81 
2.05 
7.60 
11.23 
3.12 
4.02 
8.57 

4.48 

* 


Naturelles.. 


2C2  BELGIQUE.  —   LTAT   CIVIL. 

Population  des  villes,   1,181^371,  des   campagnes, 
3,848,090;  total,  4,529,461. 

Monvemeat^de  la  popttlatton. 

ITAISSANCBS,  1855  485( 
non  compris  les  mort- nés. 

TéfiUim*.?       f  Masculin 59,606  63,467 

Légitime?.. .  J  Féminin  56,490  60,185 

♦(Masculin 5,024--     5,381 

Féminin 4,835  5,154 

T««...„       (Masculin • 64,630        68,848 

'**^^"*  ••(  Fén.inin 64,323        65,339 

Mort-nés.  •  ; 

485;»  4851 

Lceilimes      f  Masculin 2,998  3,tî6 

i^cginmes. . .  j  pêminin 2,026  2,369 

Tii^oWimi»     (Masculin 297  341 

"'^'^'"""•- [Féminin.. 267  300 

Tn,..,,        I  Masculin    3,295  3,467 

lOTAOX...  I  p^^j^j^ ■ 22^3  2,669 

Mariages  classés  suivant  les  âges, 

18S5  185fi 

Hommes.  Femmes.  Homme».  Femmes. 

De  21  ans  et  au-dessous..        577  2,649  587  3.195 

De  21  à  25  ans  accomplis.    4,663  7,84"  5,119  8,643 

De  25  à  30          ->              10,017  8,957  10,961  9,582 

De  30  à  35          —                6.723  5,086  7,464  5,682 

De  3&  à  40'         —                3,586  2,560  3,923  2,781 

De  40  à  45          —                1,997  1,449  2^94  1,565 

De  45  à  50          —                1,079  724  1.256  810 

De  50  à  55          —      ,            619  307  691  406 

De  55  à  60          —     '            330  148  437  171 

De  60  à  6o          —                   136  58  178  49 

De  65  à  70          —                     57  23  75  29 

De  70  à  75          —                     17  5  2S  12 

De  75  à  80          -                       9  2  5  i 

Au-dessus  de  80  ans..     ..5  »  3  • 

Totaux...  29.815  32,926 


BELGIQUE.    —   ETAT  CIVIL. 
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*-tJ4  J)l':i,(ilQ(}K.    —   FINANCES. 

4SjS  MAC 

{KnJ re  garçons  et  filles 24,47 1  27 ,058 

Entre  garçons  et  veuves    ..   .....   *     i,454  1,586 

Entre  veufs  et  filles 3,098  3,364 

Entre  veufs  et  veuves.. 792  918 

ToTADx..       29,819^  32,926 

Divorceis 37 

Décès. 

j   Enfants  et  i  Itfasculin 34,278  30,37 1 

Décès    (  non  mariés,  l  Féminin .       32,549  29,105 

non      1  Marié.          (Hommes 14,609  12,222 

.    1  ""'*••••  I  Femmes 12,275  10,676 

«^o^"»  Weufs 7,478  5;846 

»es      I  Veuves 11,5Î7  9,175 

mort-nés.  [      Totaux     j  Masculin 56,365  48,439 

\ par  sexe. .  i  Féminin 56,351  48,956 

Totaux  généraux...     112,716  97,395 

Pria?  moyen  de  Vhectolitre  de  grains  en  Belgique,  pen- 
dant les  années  1856  et  1857. 


MOIS. 


Janvier 

Février 

Mars.. 

Avril 

Mai 

Jjin 

Juillet 

Août 

Septembre...   . 

Ocobre 

Novembre  ,..   . 
Décembre 

Moyenne 


1956 


FKOIIBIIT. 


fr.  e. 

35  19 

30  22 
29  85 

29  44 
32  44 

34  66 

35  80 

31  46 

30  29 
28  96 
26  12 
24  84 


30    77 


SKIOLK. 


fr.     c. 

24  17 

20  24 

19  S7 

19  46 

20  76 
20  71 
19  47 
16  66 
16  67- 
16  50 
15  72 
14  99 


18    76 


FaOMKITT. 

fr. 

e. 

IZ 

99 

23 

23 

22 

79 

23 

» 

23 

70 

24 

70 

25 

03 

23 

20 

23 

07  . 

21 

73 

19- 

85 

19 

06 

22 

77  i 

t 

fr.   c 

14 

42 

13 

66 

13 

24 

13 

23 

13 

64 

13 

4S 

13 

26 

13 

SS 

13 

9« 

.  13 

36 

12 

47 

iî 

06 

13     35 


Finances.  —  Budget  de  l'État, 

Contribution  foncière  ( principal  et        lISSi  ISSU 

additionnel) ,     18,886,290  18,88«,29o 


CoDtributton  personnelle  (principal 

et  additionnel) 9,700,000  '  9,8S0,000 

Droit  des  patentes  (principal  et  ad- 
ditionnel)        3,700,000  3,850,000 

Redevances  sur  les  mines 600,600  623,700 

Droit  de  débit  des  boissons  alcoo- 
liques           875,000  950J|00 

Droit  de  débit  des  tabacs 165,000  165!oOO 

->    dedouanep 11,845,000  13,540,000 

—  d'accises....^ -     23,094,000  24,006,000 

•— .    de  marque  de  matières  d'or 

et  d'argent 200,000  225,000 

Recettes  diverses 320,000  220,000 

Droits  d'enregistrement 12,800,000  12,800,000 

—  de  greffe 275,000  260,000 

—  d'hypothèque 2,200,000  2,400,000 

—  de  succession 3.500  000  •  7,885,000 

—  de  mutationsen  ligne  directe.      1,600,000  1,465,000 

—  dus  par  les  époux  survivants         125,000  150,000 

—  de  timbre 3,250,000  3,400,000 

—  tie  naturalisation 5,000  5,000 

Produit  des  amendes 2S0,000  280,000 

Droits  de  péages  sur  les  rivières  et 

canaux 4,820,000  4,930,000 

Postes.... 4,700,000  4,785,000 

Marine  (bateaux  à  vapeur  entre  Os- 

tende  et  Douvres  ) 1 10,000  1 1 0,000 

Cb<>mins  de  fer 23,500,000  23,500.000 

Télégraphes  électriques r,         280,000  360,000 

Antres  revenus 5,<;)2,500  5,222,500 

Produits  des  ventes  des  biens  do- 
maniaux..        1,000,000  400,000 

Remboursements 1,581,600  t,642,300 

Total...    139,604,990  141,910,790 

Dépenses  (non  COKPBIS  LBS  CRBDITS   SOPPLÉMINTAïaSS). 

Dette  publique 37,715,351  fr.  08  c. 

Dotations* 4,04»,0Î2      75 

Ministère  de  la  jusHce 12;211,882       » 

*  Dont  2,751,3?2  fr  75  e.  pour  la  liste  civile;  500,000  fr.  pour 
rhéritier  présomptif  du  roi  ;  1 50,000  fr.  pour  le  comte  de  Flandres; 
40,000  fr.  pour  leSénal;  451,000  fr.  pour  la  Chnmhre  desrepré- 
senLtnts,  etc. 
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■ELGIQDB     —  COHMËDCE  ', 

Hiniflèn  dei  •ITiiifa  «InugèRi  ti 

—  de  l'ioKrieuf T.ISh'uI      TO 

—  d«(r«>iui  publiei Î*,«B,S«3      » 

—  d*  U  guerre 33,S81,7tO      M 


— — 

IMPOBTATli 

(^•'""^"^ 

II» 

- 

IIK 

imm 

wooo 

S~î!^VfHon>w::::: 

yatHiM 

I.DuiuO 

PM,B.tk.  ..." 

i,n*,»oo 

tt  ,111*00 

»,«0,000 

ssS.wr*:' 

8m;«<m 

1           » 

1, 1(0.000 

P^iBu  .. 

llitMloOO 

n.'iMioM 

"     ; 

1!»;SM,'000 
■SI .000 

pSrtnni.'..  '.'.'■'.'■'■'.'. 

«rdi;.;.-/.:::: 

1        n 

([tn^ooo 

1,000,000 

'saiiooo 

t,n«,ooo 

p.nD«,>;<^».'Lucn;;>; 

TtuUH.KtUtrgBiiix. 

Dtuv4itiÙ>.. 

1,S70,OOI) 

T^u^^ll^rtCiU': 

ÎTBM» 

5X%™:;;::;::: 

as 

l 

"t;!w 

"oSSïï 

"        S 

.    ulooo 

Jhihpti^"."."  *.::::: 

'tll.lHK 

oi.Ôk 

Oeiime  et  AiHIrilii.  .  , 

Mk.U-Dii<t    .  . 

'"*'oS 

ilsii.™ 

1.8*0.000 

e.it>t>Ti..<>u%i. .:'.:: 

1,111,001 

{u»d«i>riJi; .".'.'; 

(,t»,00> 

Ckill  •■  ttnm 

tolM^t» 

l,llt.WO 

n.oo* 

mil. . 

SS1,701.000 

»M,TM,n0( 

r>,ni,oo* 

w«.*I»,o«o 


31  déc.  1856 

31  dée.  18S7. 

85  nav. 

85  nav. 

29 

33 

7 

6 

7 

7 

12 

11 

2H8  BF.I.<;iOl  K     —    CHEMINS   DE  FER.  - 

Marine    marchande  de  ht  Belgique  (non  compris   les 

))ateaux  à  vapeur). 

Celte  marine  se  composait,  au  31  décembre  185G, 
de  140  navires  jaugeant  ensemble  36,263  tonneaux, 
et  au  31  décembre  1857  de  142  navires  jaugeant  40,397 
tonneaux.  En  voici  la  distribution  par  ports  : 

Anvers 

Ostende. 

Gantl 

Bruges 

Autres  ports 

"l40  U2 

jaugeant  3r),2d3  tonn.     40.397  tono. 

Chemins  de  fer.  —  L*étendue  du  réseau  de*s  chemins 
de  fer  exploité  par  TÉtat  belge  a  été,  en  18ôô,de  652  kil., 
et,  en  1856,  de  714  kil.  Le  mouvement  sur  ces  lignes  a 
produit  ies  chiffres  suivants  :. 

Nombre  des  voyageurs  transporté» 5,288,2 i  \ 

^  (  colis 

B»?«»««      î   quintaux 

Petites       j  colis 

marchandises  I  quintaux T 

Grosses  marchandises....   Tonneaux... 

Finances Croups 

Équipages Nohibre. . . . 

Chevaux  et  bestiaux Expéditions. 

Sur  le  total,  des  recolles  produites  eu  1856,  savoir  : 
23,154,116  fr.,  1,886,393  fr.  sont  dus  aux  voyageurs  de 
première  classe  des  trains  express,  162,491  aux  voya- 
geurs de  deuxième  classe  ;  les  voyageurs  des  trains  ordi- 
naires ont  payé,  dans  la  première  classe,  1,297.959  fr.  ; 
deuxième  clas.,  1,870,222  ;  troisième  clas.,  3,916.076  fr.  ; 
les  grbsses  marchandises  ont  produit  10,080,280  fr.  ;  les 
petites,  1,141.961  fr.  ;le8  bagages,  608,902  fr.  ;  les  petite 
paquets  214,389  fr.  de  recette. 

'  Les  dépenses  de  r#xercice  1856  sont  de  14,763,000  fr. 
Voici  maintenant  quelques  extraits  d*un   document 
publié  en  1857  par  le  ministre  des  travaux  publics,  sur  la 
situation  financière  des  chemins  de  fer  de  l'Jîtat. 


18S5. 

4851. 

5,288.211 

5,962,707 

92,810 

95,120 

117,114 

117,002 

369,996 

417,127 

659,948 

72!,008 

2,649,494 

2,545,206 

205,815 

214,931 

415 

420 

13.243 

12,437 

BELGIQUE.   —   CHfSUniS  DE   FER.  269 

I.  Au  31  décembre  1855,  les  dépenses  de  constracUon 
s'élevaient,  non  compris  les  sommes  imputées  snr  les 
budgets  annuels  pour  le  paracbèvement  et  l'entretien  du 
railway,  à  la  somme  de  179,009,726  fr.  56  c. 

II.  Pendant  la  période  de  1835  à  1855,  les  dépenses  se 
sont  élevées  à  283,948,647  fr.  84  c.  Pendant  la  même  pé- 
riode, les  recettes  de  toute  nature  ont  atteint  le  chiffre 
de  362,692,518  fr.  81  c.  Il  y  a  donc  un  excédant  de  dé- 
penses montante  21,256,129  fr.  03  c. 

m.  Le  compte  général  de  l'actif  et  du  passif,  dans  le- 
quel on  n'a  pas  eu  égard  à  la  plus-value  considérable - 
du  chemin  de  fer  relativement  au  coût  réel  de  la  cons- 
truction, accuse,  y  compris  l'excédant  des  dépenses  ci- 
dessus  mentionné  et  les  intérêts  des  emprunts  exigibles 
en  1856,  un  déficit  de  22,441,178  fr.  85  c. 

IV.  Pour  le  service  de  l'exploitation,  des  intérêts  et 
de  l'amortissement  des  emprunts,  le  trésor  public  avait, 
au  31  décembre  1856,  fait  des  avances  au  chemin  de  fer 
jusqu'à  concurrence  de  54,584,446  fr.  48.  Il  importe  de  ' 
remarquer  que  ce  solde  constitue  une  différence  de  chif- 
fres et  non  pas  un  déficit. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  des  chemins 
de  fer  ont  été  couvertes  :  lo  par  le  produit  de  divers 
emprunts;  2o  par  dea  émissiona  de  bons  du  trésor  ; 
30  par  quelques  crédits  spéciaux  imputés  sur  les  res- 
sources ordinaires  de  l'État.  L^  montant  des  ressources 
de  toute  nature  mises  de  cette  manière  à  la  disposiiion 
du  gouvernement  représentait,  au  31  décembre  1855,  un 
capital  effectif  de  180,829,637  fr.  17  c. 

Au  l«r  janvier  1856,  il  avait  été  amorti  sur  les  em- 
prunts un  capital  effectif  de  31,046,086  fr.  5 1  c  II  restait  à 
amortir  141,655,482  fr. 06c.,  ce  qui,  joint  au  montant  des 
crédits  couverts  au  moyen  de  bons  du  trésor  ou  des  res- 
sources ordinaires  du  budget,  donne  en  total,  du  chef  de 
la  construction  des  chemins  de  fer,  une  dette  effective 
de  146,783.550  fr.  66  c. 

En  conséquence,  le  passif  du  chemin  de  fer  se  pré- 
sente comme  suit  : 

Fonds  de  construction  restant  à  amortir  ou  à 
rembourser. .    fr.  146,783,550  0^» 


^ 
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Avancesde  l'État  (service  de  l'explAitation  .  5V. 584,446  A% 

E!f«KMBLR fr.  201,367,997   14 

Quant  à  l'actif,  il  comprend  toutes  les  dépenses  faites 
pour  rétablissement  de  la  route  proprement  dite,  pour 
les  bâtiments  de  station  et  dépendances,  pour  le  matériel 
des  transports,  ejlc,  la  valeur  vénale  du  raiiway  étant 
supposée  égale  au  coût  de  construction,  ce  qui  est  une 
évaluation  fort  peu  favorable  au  chemin  de  fer,  mais 
que  Ton  a  cru  devoir  néanmoins  adopter,  le  document 
que  nous  analysons  étant  non  pas  une  estimation,  mats 
une  situation  flnancière. 

Or,  en  adoptant  cette  base,  les  dépenses  im- 
putées sur  les  fonds  de  coostructioa  soot  de.,     fr.  179,009,726  56 

Le  restant  disponible  sur  les  crédits  ouverts 

au  directeur  de  la  régie  est  de 347,7â6  81 

et  le  restant  disponible  sur  les  crédits  législa- 
tifs de : 754,354  74 

Ce  qui  donne  pour  l'ensemble  de  Vactif  une 

somme  de 180,111,868  11 

Et  pour  le  déficit  ou  la  balance  une  somme 

de '     2I,256J29  03 

comme  il  a  été  dit  plus  liaul.  

Total  égal  au  passif.  ...  fr.  201,367,997  14 

11  est  bon  d'observer  qu'il  n'y  a  déficit  que  parce  que 
Ton  est  plus  exigeant  envers  le  chemin  de  fer  qu'envers 
les  autres  services  publics,  auxquels  on  n'impose  pas 
l'obligation  de  rembourser,  en  excédants  de  recettes, 
leurs  frais  de  construction,  d'entretien  et  d'exploitation, 
ni  même  les  intérêts  des  capitaux  qui  y  sont  engagés. 

ITun  autre  côté,  le  déficit  de  2 1 ,2S6, 1 29  f .  03  c.  se  com  • 
pose  de  sommes  liquidées,  sorties  des  caisses  de  TËtat, 
mais  les  objets  et  engins  achetés  au  moyen  de  ces  som- 
mes ne  sont  pas  tous  employés.  Il  reste  des  approvision- 
nements en  matières,  pour  une  valeur  de  plus  d'un  miU 
lion  au  magasin  centrai  de  Malines  et  dans  les  divers 
ateliers.  Ce  sont  là  des  valeurs  qui  viennent  en  déduc- 
tion du  déficit,  aussi  longtemps  que  les  objets  ne  sont 
pas  mis  en  œuvre  ou  en  consommation. 

Enfin,  il  est  évident  que,  depuis  18.52,  le  chemin  <de 
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fer  e9t  entré  dans  une  voie  de  progrès  flnancien.  Ainsi, 
tandis  que  dans  la  première  période  de  17  ans  on  a 
abouti  à  un  déficit  de  31,741,705  fr.  21  c,  les  quatre  der- 
nières années ontsufû  pour  donner  10,485,576  fr.  18  c.  de 
bénéfices  et  réduit  ainsi  ta  perte  à  21,256,129  fr.  03  c. 
Ainsi  encore,  en  1855,  le  chemin  de  fer  a  non-seulement 
couTert  ses  frais  d'exploitation,  mais  en  outre  ii  a  donné 
un  produit  de  5  f.  83  c.  p.  100  des  capitaux  employés  à  sa 
construciion. 

Caisse  générale  des  retraites  de  Belgique. 

r.elie  caiise  a  reçu,  dans  le  cours  de  l'année 

1856,  208  versements  (dont  87  au  profit  de 

nouveaux  déposants),  pour  une  somme  de..  fr.    27,t27  SS 

Elle  a  reçu  en  outre  : 

Pour  frais  d'inscription , Ig4  42 

Et  les  arrérages  des  rentes  de  son  portefeuille.  19,088  90 

Erikulb 46,500  87 

Les  recettes  antérieures  s'élevaient  à 423,979  28 

Total  depuis  l'origine  jusqu'au  31  décem- 
bre 1856 470,480  15 

Cette  somme  est  représentée  par  une  inscrip- 
tion nominative  de  la  dette  publique  belge  à 

2  et  demi  pour  100  ayant  coûté. . . « fr.  430,588  12 

Et  par  les  fonds  placés  en  compté  pou*  ant  ao 
Trésor,  montant  à 13,406  55 

Ensihblb 443,994  67 

Le  nombre  des  comptes  ouverts  est  de  1,471,  sayoic  : 
1,151  à  des  liommes,  et  320  à  des  femmes. 

Milice  nationale . 

Le  nombre  des  miliciens  tnscrits  pour  la  levée  de  1856 
a  été  de  40^554.  Voici  comment  ils  se  répartissent  au 
point  de  vue  de  Tinstruction  : 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 13,343 

Sachant  lire  seulement 3,778 

Sachant  lire  et  écrire 9,718 

Ayant  une  instruction  supérieure  aux 

deux  degrés  qui  précèdent.;   ....,  12,961 

Dont  le  degré  d'instruction  est  inconnu.  7!(4 
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AXXiES 


18V7 
1850 
1851 
1856 
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Poster. 


lOlBRR  DR  LRTTRKI      3 
iriDspftrlé«8  k  l'ioterienr. 


Ba.  8  le     11  d«là  do 
ra;M  le  j  rajei  de  ' 

!30  kiloa.  39  kilon. 


î,758,V74 


8,728.526 


3,455,886 , 4,40i,ViO 
4,077,82914,816.491 
6,316,828  7,699,154 


TOTAL 


LETTRES 

de 
et  peir 

l'élranier. 


PROIOn 
des  pMles. 


!     IMTilT 

I 

I 

des  léfenes. 


I  fr     éJ  fr.    c. 

6,451,000  2,871.629  3,764.t7t  35  1,481,704  06 
7,858,826  2,9^7,000  S,168,«>70  56  1,611,656  IS 


8,894,320 
14,015,479 


8,491.446  3,418,511  68  1,711,896  87 
4,950,000,4,599,812  96  2.089,367  S8 


BOUVIE. 

Superficie,  environ  134,860  kil.  c— Pop.,  en  1855 
(y  compris  les  tribus  indiennes)  2,326,126  b.,  dont  blancs 
1,650,000  âmes.—  Cap.  Chuquisaca  :  19,200  hab. 

Finances. 

Receltes  :  1,976,000  {liastres.—  Dépenses:  1,739,000  p. 
Dette  publique  :  5.850,000  p. 
Armée  :  14,000  hommes. 

Mouvement  commercial  du  port  de  Cohija  en  1853. 

11  ressort  des  documents  transmis  au  département  du 
commerce  que  Tintercourse  de  la  Bolivie  avec  l'étranger 
avait  diminué,  en  1853,  de  moitié  environ.  Ceite  réduc- 
tion dans  les  échanges  devait  être  attribuée  tant  à  la 
guerre  survenue  entre  la  Bolivie  et  le  Pérou  et  à  Toc- 
cupation  de  Cobija  par  les  troupes  péruviennes  qui  en  a 
été  la  suite,  qu*à  l'établissement  dans  la  même  ville  des 
autorités  opposées  an  général  Beizu.  .    * 

La  valeur  des  importations  a  été  en  1853  de 
6,897,925  fr.;  quant  à  celle  des  exportations,  on  n'en  a 
pas  le  chiffre;  mais  le  relevé  qui  va  suivre  fait  connaître 
les  quantités  des  principaux  articles  exportés^ 

Matières  d'or  et  d'ar(çent...     Angleterre  ...  piastres*.     370,900 
—  Chili 251,730 


La  piastre  forte  =r  5  fr.  40  r. 
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Matières  d'ur  et  d'argcut. . .     Pérou  (Duméraire) , 


Miuerai  de  cuivre Angleterre quint.*. 

Laines  d'alpaca Id 

Peaux  de  chiDchilla Id douiajoes . 


Guano..'. Id.. 

Iil Bekique 


tonn. 


273 
155,000 

777,630 

595,425 

1,560 

1,800 

10,950 
9,500 


Les  principales  importa  lions  des  marchandises 
rope  et  de  l'Amérique  du  Nord  s'établissent  ainsi 


Ï0,450 

d'Eu- 


PB0VBN41NCBS. 


LIQUIDKii. 


fr. 


LAIDES 

iitéesi. 


.\lleniaguc i     13,G0U 


Angleterre 
Belgique . . 
Espagne. . 
États-Unis 
France.. .. 
Sardaigne. 


TOTA4< 


13,150 

9,380 

52,112 

18,340 

131,^63 

8,390 


246,535 


fr. 

575,230 

1,13^300 

234,i2S 

41,505 

11.320 

012,330 

9,050 


2,615,560 


TISSUS     jQuit.caiik- 
de  colon..  ,        rie. 


fr  ! 

205,810 

1,131.400 

272,900 

4,700 

1,316,390 

356,020 

8,900 

3,296,210 


fr. 

301.170 

100,990 

78,200 

950 

16,410 

130,5SO 

H, 350 


639,620 


Navigation  générale  du  port  de  Cobija  en  1863. 


.NATIONALITE 

UKS  BATIMENTS. 

Anglais  (à  voifes  et  à 

vapeur)  

Chilien 

Espagnol 

États-Unis 

Péruvien 

Sarde.... 


TOTACI. 


12,275 


SORTIE. 

TOTAL. 

IiTlrei. 

Tmb. 

RiTim. 

.  _ 

35 

Tmi. 

35 

4,300 

10,450 

15 

1,470 

15 

5,370 

2 

260 

2 

1.060 

3 

1,970 

3 

1 .970 

2 

390 

2 

1,190 

1 

80 

1 

705 

58 

8,470 

53 

20,745 

*  Le  quiiitai  de  Cubtille  =  46  kilugt*(iuiuii&. 


il  4 
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Superllcie  :  197   k!l.  c  — Pop.,  en  1865,  88,856  h.» 
dont  60,087  dans  la  ville  de  Brème. 

Budget  de  ISbT, 

Recettes. . .  > Louis  d'or  ihaters.     1 ,288,635 

Dépenses 1,316,126 

iDtérèts  de  la  dette 256,170 

Dette  en  1856. 

A  3  1/2  p.  iOO.  Capital.  5,508,100  Intérêts.  192,800  Louis  d'or  tb. 
A  4  1/2  p.  100.      —       1,283,600        —         57,762  — 

Total 6,791,700      .  -       250,562  — 

Recettes,  du  fond  d'aniortisatioo, 1 32,329         — 

Commerce. 

Valeur  des  importations  en  1855.. . .     220,682,000  fr. 
—    des  exportations        —      ...     202,737,000 

Navigation  commerciale  en  1856. 

PAYS. 
4e  prtTeuinee 

et  de  destioation .       1lnip«€        TAnnM.      iLniakoM      HaTimi         Tabim       If li^es 


Europe... 
Amérique. 

Asie 

Afrique  .. 
Australie  . 


Totaux . . . 

Dont  :  chargés. 

sur  lest. 


I 

Haiîrei 

ÎNTRÉE. 
TonsM. 

Mpaies 

11,186 

6,276 

1,029 

48 

44 

< 

laTires. 

SORTIE. 

Toiaes 

138,780 

106,856 

6,448 

1.197 

1,680 

2,510 

377 

59 

5 

2 

120,153 

102,874 

19,636 

712 

625 

2,742 

336 

18 

8 

6 

2,953 
2,279 
-  674 

244,000 

219,662 

24,338 

18,583 

16,444 

2,139 

3,110 

2,451 

659 

254,961 

173,497 

81,464 

12,410 

6,265 

349 

87 

119 

19,230 

13,384 

&v846 


Marine  marchande  à  la  fin  de  l' minée  1855. 

Elle  consUtaU  en  271  bâtiments  jaugeant  ensemble 
76,178  tonneaux  ou  lasts  de  2,000  kU.  environ.  Outre  ces 
bâtiments,  deui:  vapeurs  d'une  force  de  1,650  chevaux  et 
jaugeant  2,165  lasts  font  le  trajet  entre  Nev-York  et 
Brème. 

Nombre  des  émlgrants  qui  se  sont  embarqués  à  Brème, 
en  1856,  36,511. 

La  valeur  des  importations  et  des  exportations 
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dant  les  trois  dernières  années  se  divise  ainsi  d'après 
les  principales  catégories  de  marcbandises  : 


ArUde  con- 
sommation 

Matières 
premières. 

Demi-fabri- 
cation..-. 

Prodaits 
manofac- 
tarés 

Prodoits  de 
l'industrie 
etdesartr. 

Métaux 
précleuxu 

Totaux. 


18S3. 


iBfOrtaUin 


thalers. 
17,8M),916 

6,851,818 

1,015,646 

14,964,658 

7,tt9,B07 
194,189 


88,106,119 


lifertatisB 


thalers. 
16,813,413 

6,151,349 

889,686 

18,618,480 

7,840;9e6 
680 


1884. 


iBftrtatwi 


44,764,494 


thalers.- 
11,188,150 

9,951,167 

1,174,911 

18,888,718 

8,794,016 
1*1,580 


18S5. 


IxiartaiiM  laparutin 


thalers.    '    thalers 
18,339,788  10,990,140 

8,456,488  11,518,778 

817,146    1,458,858 

11,166,011  11,068,818 

I 

I 
8,784,840    6,876,156 

I 
11,110      887,618 


lifertsIiM 


53,686,61  i, 47,635,459  53,154,978 


thalers. 
10,178,889 

10,119,808 

1,008,684 

10,864,814 

6,960,048 
476 


48,924,319 


Voici  la  listé  des  principaux  articles  de  consotnmation 
dont  la  valeur  a  dépassé  25,000  thalers  (100,000  fr.  en- 
viron) tant  à  rimportalion  qu'à  rexportatlon  en  1855  : 

Importation.  Exportation. 

Café ^ Tlialers.  2,70iifl07  2,4«5,278 

Fruits  du  Midi  secs  et  frais i  84,890  i 50,069 

Seigle  et  froment 2,îl 5,492  1,504,960 

Beurre 747,619  252,405 

Viande  de  iKBuf 65,973 

Riz »... 1,425,130 

Bétet  de  trait  et  de  boucherie 1,848.173 

Tabac  * 5,629,888 


y.                    (  Champagne 33,787 

;••  I  autres 527,939 

/"des  Indes  orientales ....  94,176 

Ides  Antilles 892,555 

•jdu  Brésil 168,171 

'raffiné 368,826 


Sucres. 


69,886 
1,000,611 
1,050,263 
7.779,821 
19,961 
881,656 
155,664 
626,214 
70,479 
635,234 


*  La  fabrication  des  cigares  à  Brème  a  continué  de  décroître  : 

Ont  été  exportés  en 

1853. . . .     166,797,250  cigares  d'une  val.  de  1,231,163  (h. 
1854....     114,472,500  —  968,357  — 

1855. . . .       99,503,000  -  884,905  • 
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Coton* ' 3,736,711  4.036,931 

Drogueries-Cendres >»..  162,981  ^464,895 

Produits  pharmaceuliques. , . , 295.Î69  418,841 

f  Bois  de  campée he 211.671  219,790 

Indigo^ 350,338  341,741 
Autres  matières  liucto- 

riale* ,  323;030  191,173 

Pelleteries  brutes 444,592  42(1,909 

ÉtoupedeliD 150,056  152,389 

(salées 83,238  100.617 

*^®*"^ {sèches •..  221,294  317,641 

iChéoe  et  Hêtre  ..:....  215,059  193,529 

Sapin,  Aulne ^  157,745  110,645 

Planches ..'..  224,898  76,998 

Cèdre 433,230  144,514 

Acajou 182,229  Ù5,t70 

Huile  de  poisson 504,938  516,524 

Fanons  de  baleine. 213,446  237,697 

On  remarque  principaleinenl  dans  la  lioisième  caté- 
gorie de  marchandises  (.ies  demirabrications),  les  arti- 
cles ci-après  : 

Fer  en  barres....  Thalers. 
Fil  de  coton 

—  de  lia 

—  de  laine t 

Parmi  les  produits  manufacturés,  figurent  comme  iea 
plus  importants  : 

Articleseocotoo....  Thalers.  2,719,541  2,532,304 

Toiles  unies 658,991  526,768 

Voiles  et  toiles  à  voiles 230.868  215,138 

Art.  en  soie  pure  ou  mélangée.  522,226  469,083 

Draps  de  laine 4,504,344  4,354,009 

Art.  en  laine  pure  ou  mélangée.  1,555,550  1,228,328 


Importation 
en  1855. 

Exportation 
en  1855. 

171,307 

605,106 

59,059 

92.509 

110,665 

^89,257 

61,744 

62,639 

•  Los  chiffres  suivants  démontniit  la  progression  ascendante  que 
le  commerce  du  coton  a  suivie  à  Brème  : 

Importation.  Expoitalion. 

18h2  Livres.  8,625,196        8,940,839 

l«îi3 11,527,^55  10,540,471 

tsH4 20,990,751  18,001,546 

ISbli 23,695,983  S4,3i6tl03  « 
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Superficie  :  7,516,840  kil.  carrés. 

Population,  —  D'après  les  renseignements  fournis  par 
les  présidents  des  provinces,  mais  dont  un  document 
officiel  déclare  ne  pouvoir  garantir  la  complète  exacti- 
tude, la  population  du  Brésil  s'élèverait  actuellement 
(1856)  à  7,677,800  habitants,  total  qui  se  répartirait 
comme  il  suit  : 


Pro*iuce<. 

Hioas-Geraes 

Rio-de- Janeiro .... 

Bêhia 

PernarobucQ 

San-Paulo 

Ceara 

Maraobao 

Parahyba 

Para 

Âlagoas 


MabiUnU.                Proviuce^.  Habitant!. 

1,300,000  Rio-Graode  du  Sud.  201,300 

1 ,200,000  Rio-Grande  du  Nord  1 90,000 

1,100,000  Sergipe 183,600 

950,000  Goyaz 180,000 

500,000  Piauby 1 54,400 

387,000  Saiiia-CaUiariaa...  105,000 

360,000  Matto-Grosso 85,000 

209,300  Paraoa 72,400 

207,400  Espiritu-Santo  ....  51 ,300 

204,200  Amazones  ..k.....  42,600 


Capitale,  Rio-Janeiro  :  296,136  hab.  (1855). 


Finances. 

Budget  i»our  les  années  1857-58.    Dépense»'. 

lotérieur Reis.      5,750,127§482 

Justice 3,095,502§212 

Affaires  étrangères . . .         640.7  36§753 

Marine 4,595,46à§273 

Guerre 9,537,379§720 

Finances 1 1 .88 1,286§560 

Total  des  dép.. .     35,500,496§ÔÔo" 
Total  des  rec...     35,500,500§000 


1858-09. 

6,019,917§000 

3,589,433§000 

659,5SO§000 

4.859,420§000 

10,145,380§000 

12,339,789§000 

"37VBÎ3,459§ÔÔÔ 
39,000.000§000 


Dette  extérieure  au  !«>"  janvier  1856  :  5,839,000  liv. 
sterl.  Dette  intérieure,  8,815,950  liv.  sterling.  (D'après  un 
rapport  du  ministre  des  finances.) 

Armée:  22,540  hommes;  marine,  34  bâtiments  à  voiles 
el  16  vapeurs  (1,770  chevaux)  portant  3,574  marins  ei 
^5  bouches  à  feu,  non  compris  12  autres  navires  en 
construction  et  de  petits  bâtiments  de  guerre. 

La  valeur  officielle  de  l'importation  en  1856  s'est  élevée 

16 
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à  la  soiiime  de  reis  91,?33,818$000,  oa francs  273  Jûl»254 
86  divisam  comme  suit  : 

Pays  de  provenance. 

Giaude-Brelagne 49,822,401§000 

France 4(»,98î,130§000 

États-Unis 5,961,&86§000 

Portugal.. 5,861,58O§000 

Allemagne 4,813,764§000 

États  de  la  Plata 4,491, 136§00O 

Belgique '. S,279,543§000 

Les  autres  pays  pour  des  soaiiucs  inférieures  formant 
le  solde. 

Voici  maintenant  ces  valeurs  réparties  par  nature  de 
marchandises  pour  les  périodes  financières  ci-jtprès  t 

18!»— i856.  18S4-18SO.  ' 

Armes* Reis.  14i,0i6§866  206,116§971 

Huiles 445,00i§840  467,641§9«7 

Morues  et  autres  poiss<)ns  salés. .  049,O74§O48  5I6.491§996 

Spiritueux 381,00' §434  302.6  tl§98S 

Chaussures 350,558§912  494,399|2t0 

Viandes i,227,2l8§564  I,!57,766§i06 

Houille 859,099§340  a35,709§d60 

Thé 199,130§400  190,66î§024 

Chapeaux 574,45l§940  650,704|334 

Cuivre  brut .  431,428§792  276J84§IÎ0 

Cuirs...: 477,402§42î  59l,50iio40 

Drogues 54S.380§556  663,516§075 

Farine  de  fromeui 2,538,920§072  2,58  !  ,<169§236 

Fers  et  coutellerie 1,898,669|786  2,i88,838§182 

Fonte  de  fer 398.083§656  373«897§788 

Fruits 96,494§280  200.755§382 

Porcelaine  et  Terrerie 962,040§497  944.835§359 

Cordages 229,997§093  1 50,38l|o87 

Machines i2,767§306  10!  ,556|540 

Bois 302,872|426  &80,770§922 

Beurre ; 664,86l§633  A66,776§90l 

étoffes  de  coton 11,330,598§710  il, 0^7, 571  §264 

—  >de  laine 3.262,21 1§876  3.1ft5,955§414 

—  de  lin 1,534.156§863  1,469,797§964 


La  classification  est  basée  sur  Tordre  alphabétique  des  inoU 
portugais. 
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Étoffes  d«  soie. 1,3I6,24S§780  1,573,870|754 

Tissus  mélangés ....  1,355,85t§290  983,0«2§811 

Monoaies , 5,964,8 15§850  3,236,442§77fi 

Meubles 137,68î§040  4îî,04i§718 

Ouvrages  en  or  et  argeot,  joaillerie  {,164,75S§790  l,020,440§i7& 

Papiers  de  toutes  sortes 495,78b§378  530,799§603 

PSrfumerie 66,684§363  95,783§454 

Poudre ;..  i06,819§500  9I.279§275 

Montres  et  horlogerie 1 5,76  4§300  25,  i  99§1 0  4 

Soie  à  coudre... 148.571§870  93,509§040 

Yétements  confectionnés 357,732§Q^5  258,938§773 

Savon: 6,912§165  9,59l§400 

Sel .  454,279§:33  573,705§034 

Couleurs 195,968§490  22l,212§00{ 

Toiles  à  voiles 122.682§692^  156,403^808 

Vins l,886,573§32o  l,98i,t05î;O22 

Articles  non  énumérés  pour  le  solde. 

Navigation  commerciale  en  1856. 

RNTRKB.  SORTIS. 

Navires.      Tonnnge.     Navires.      Tonnage. 

Brésilien 5,460       712,432       5,433       497,965 

Étranger 2,230       8ï2,659       2,308       798,466 

Ensemble 7,699     l,535,09r     7,741     1,296,431 

Ces  entrées  et  sorties  seront  réparties  de  la  manière 
snivante  : 

Entrées.  Sorties. 

Rio-Jaoeiro.. 3,620  3,622 

Bahia ,     1,608  1,705 

Fernambouc 786  682 

• 

Les  autres  ports  présentent  des  chiffres  inférieurs. 

Chemins  de  fer.  —  Parmi  toutes  les  entreprises  d'uti- 
lité publique,  celle  qui  parait  devoir  offrir  le  plus  d'a- 
Tantages  pour  le  pays  est  l'établissement  du  chemin  de 
fer  de  Pedro  //.  Ce  chemin,  qui  se  dirige  de  Rio-Janeiro 
vers  la  province  de  Minas,  est  déjà  construit  sur  une 
étendue  de  11  1/4  lieues  (de  18  au  degré,).  Jusqu'à  pré- 
sent, le  pays  manquant  de.  routes  pour  les  voitures,  le 
transport  des  marchandises  s'est  effectué  à  dos  de  mules, 
animaux  dont  Tentretien  et  la  location  occasionnent  une 
charge  énorme  qui  diminue  considérablement  les  béné- 
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ftcefi  du  planteur  ou  du  négociant  de  l'intérieur.  Aussi 
plusieurs  compagnies  se  sont  formées,  afin  d'éta- 
blir différents  chemins  pour  les  voitures,  surtout  dans 
les  provinces  de  Rio-Janeiro  et  de  Minas  :  on  y  emploie 
plusieurs  ingénieurs  français,  anglais  et  allemands. 

Les  travaux  des  chemins  de  fer  de  Bahia  et  Fernam- 
bouc  sont  en  voie  d'exécution  :  la  première  section  de 
Fernambouc  est  déjà  ouverte  au  public  dans  uRe  dis- 
tance de  7  lieues.  A  la  province  de  Rio  il  y  a  un  chemin 
de  fer  en  exploltalion  de  Maua  à  Pétropolis  (3  ]|2  lieues) 
et  un  autre  en  construction  de  Porto  das  Caixas  pour 
Cantagallo,  par  ordre  du  président  M.  Pereira  da  Silva. 
Un  autre  chemin  de  fer  est  projeté  pour  la  province  de 
Saint- Paul. 

Navigation  à  vapeur, —  Au  commencement  de  1855, 
trois  entreprises  de  bateaux  à  vapeur  faisaient  le  ser- 
vice entre  l'Europe  et  le  Brésil,  deux  anglaises  et  une 
portugaise.  Des  deux  entreprises  anglaises,  celle  de  U- 
verpool  a  cessé  au  milieu  de  Tannée,  n'ayant  pu  se 
maintenir  sans  subvention.  La  ligne  portugaise,  au  con- 
traire, quoique  son  organisation  laisse  beaucoup  à  .dé- 
sirer, a  toujours  assez  de  passagers  pour  se  soutenir, 
grâce  à  la  préférence  que  lui  accorde  Tesprit  national 
des  Portugais.  Mais  elle  n'a  que  deux  bateaux,  ce  qui  ne 
lui  permet  pas  d'établir  un  service  régulier. 

11  est  question  de  rétablissement  d'une  lif^ne  do 
New-York  à  Rio,  avec  escale  par  le  Para  et  plusieurs 
autres  villes  du  littoral  brésilien,  ainsi  que  d'une  autre 
ligne  partant  d'Anvers.  Hambourg,  Gènes  et  Marseille 
ont  créé  des  lignes  qui  semblaient  avoir  des  chances 
presque  assurées  de  succès,  à  cause  de  l'importance  tou- 
jours croissante  des  relations  de  ces  villes  avec  le  Brésil 
et  de  i'émhgration  allemande,  dont  la  première  est  le  port 
d'embarquement  pour  l'Amérique. 

Il  vient  de  s'établir  à  Rio-Janeiro  de  nouvelles  com- 
pagnies de  navigation^  dont  une  destinée  à  faire  le  ser- 
vice de  la  côte  et  des  fleuves  dans  les  provinces  de 
Maranham,  du  Ceara  et  du  Piauhy,  et  l'autre  pour  le 
service  du  fleuve  Mucury,  et  pour  les  petits  ports  du 
^commerce,  qui  n'ont  que  le  cabotage. 
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Colonisation.-'  l/admiiiisiration  du  domaine  public, 
établie  depuis  peu  pour  ie  mesurage  et  la  distrlbutioa 
des  terres,  a  travaillé  avec  succès  en  procédant  à  la 
cession  d'un  grand  nombre  de  lots,  et  en  stipulant  avec 
les  compagnies  concessionnaires  Tenvoi  dans  6  ans 
de  près  de  100,000  colons,  pour  lesquels  elle  s'engage  à 
payer  de  45  à  90  fr.  par  tête,  suivant  Tàge  et  la  position 
des  immigrants.  \ 

On  trouve  une  quinzaine  de  colons  français  au  Vallao 
dos  Yeados,  près  de  Campos,  dans  la  province  de  Rio- 
Janeiro,  et  une  trçntaine  à  Rio-Novo,  près  de  Victoria,  ' 
dans  la  province  d'Ëspiritu-Santo.  Ce  sont  les  seuls 
Français  émigrants,  pour  le  reste  il  n'y  «  que  des  Alle- 
mands. 

On  peut  admettre,  sans  crainte  d'exagération,  que  le 
nombre  total  des  émigrants  entrés  dans  l'empire  du 
Brésil  ne  s'est  pas  élevé,  en  1855,  à  moins  de  32.000  ou 
23.000.  L'émigration  portugaise  pour  Rio-Janeiro  parait 
avoir  été  de  9,724  individus.  L'année  précédente,  ce 
n'était  que  7,384.  11  faut  mentionner  aussi  l'arrivée  de 
500  travailleurs  chinois,  qui  ne  paraissent  pas  toutefois 
bien  convenir  pour  le  pays. 

La  contrebande  des  noirs  ne  se  fait  plus  actuellement. 
L'appât  est  grand,  cependant.  Un  noir  vautaujourd'hul  de 
4  à  5  mille  francs,  et  les  prix  tendent  toujours  à  aug- 
menter, car  on  n'évalue  pas  à  moins  de  60,000  le  nom- 
bre des  esclaves  que  le  choléra  a  enlevés  dans  l'empire 
du  Brésil  depuis  son  apparition.  Cependant  l'énergie  du 
gouvernement  et  l'esprit  éclairé  des  Brésiliens  s'opposent 
à  toute  tentative. 

Production  et  exportation  du  café. 

Une  publication  faite  dans  le  cours  dé  i$f56  à  Rio 
Janeiro  sous  ce  titre  :  Le  Café  du  Brésil,  contient  des 
renseignements  d'un  gTand  intérêt  sur  la  production  et 
le  commerce  de  cette  denrée,  et  permet  de  con»tator 
l'accroissement  considérable  d'expoitation  dont  elle  a 
été  l'objet  depuis  trente  ans,  spécialement  pour  tes  États- 
Unis. 

Kn  -remontant  à  1822,  on  voit  qu'à  cette  époque  le  café 

16. 
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du  Brésil  n'était  pas  coté  à  New- York,  et  qu'il  occu- 
pait alors,  tant  pour  la  qualité  que  pour  la  quantité,  une 
place  bien  Inférieure  à  celle  des  cafés  de  Saint-Domingue^ 
de  Cuba,  de  la  Guayra  et  des  autres  provenances. 

Dix  aus  plus  tard,  en  1833,  un  tiers  déjà  du  café  im- 
porté dans  la  principale  place  de  commerce  des  Ëtals- 
Unis  était  de  provenance  brésilienne,  malgré  les  droits 
d'entrée,  qui  ne  furent  abolis  qu'en  1833. 

D'après  les  documents  officiels  de  l'Union  américaine, 
la  moyenne  annuelle  de  l'exportation  du  café  brési- 
lien pour  les  États-Unis  s'est  élevée  ensuite  de 
14,806,263  livres  *,  chiffre  de  la  période  1825-34,  à 
111,143,203  livres  dans  le  cours  de  la  période  décennale 
1845-54.  L'augmentation  parait  énorme  si  l'on  prend  en 
considération  le  petit  nombre  de  bras  employés  à  la 
culture. 

L'année  1855  a  prouvé  que  la  consommation  du  café 
dn  Brésil  continuait  à  prendre  des  proportions  extraor- 
dinaires aux  États-Unis.  Ainsi  l'importation,  qui  avait 
été,  en  1854,  de  182,473,853  livres,  s'est  élevée,  en  1855, 
à  238,214,533  livres,  ou  108  millions  de  kilogrammes,  et 
le  chiffre  de  la  consommation  a  passé  de  179,481,983  liv. 
en  1854  à  216,438,375  en  1855. 

Un  fait  assez  remarquable  dans  1«  commerce  des  cafés, 
c'est  que,  malgré  la  grande  augmentation  dans  la  con- 
sommation, iant  aux  États-Unis  qu'en  Europe,  malgré 
les  bruits  continuellement  répandus  de  TinsufOsance 
des  récoltes  dans  les  principaux  pays  de  production,  les 
prix  de  cette  denrée  varient  très-peu. 

Antérieurement  à  1825,  Cuba,  Saint-Domingue,  Java 
et  les  colonies  anglaises  étaient  les  principaux  pays  pro- 
ducteurs du  café;  mais,  depuis,  le  Biésii  a  laissé  ces 
pays  bien  en  arrière,  et  il  fournit  aujourd'hui  la  moitié 
du  café  qui  se  consomme  dans  le  monde.  La  position 
qu'il  a  conquise  est  assurément  très-belle,  mais  il  s'agit 
pour  lui  de  la  maintenir,  et  pour  cela,  en  présence  de  la 
diminution  des  noirs  et  de  rimp05Slbillté  du  renouvelle- 


♦  La  litre  =453  gfamnica. 
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ment  de  la  traite,  il  faut  se  procurer^  en  Europe  et  en 
Asie,  des  bras  pour  remplacer  ceux  qui  commencent  à 
faire  défaut.  C'est  actuellement  dans  cetle  dernière 
partie  du  monde  que  le  gouvernement  brésilien  a  voulu 
faire  un  essai  pour  recruter  des  travailleurs.  Il  a  fait  venir 
six  mille  Chinois  qui  lui  ont  été  à  charge,  et  dont  le  tra- 
vail n'a  pas  réussi. 

Voici  comment  le  document  précité  établit  le  compte 
approximatif  de  la  production  et  de  la  consommaiion  du 
café  en  1^55  *  : 

\o  Production  {en  millions  de  livres). 

Iles  aasiaises 5 


Brésil. 

320 

Java 

Haïli.... 

.       110 
35 

Ceylan 

La  Guayra 

35 
30 

Cuba  et  Porto-Rico 

Sumatra 

Costa-Rica 

t5 

10 

5 

Molca 

5 

Iles  fraoçaises  et  holian- 

daises 

MaDille... 

TOTàL 

Ou  en  roiUiont  de   liilo- 


3 

2 


grammes, 


58  5^ 
265 


2°  Consommation  approximative  des  pays  non 
producteurs  {en  millions  de  livres) . 

Éiats-Utiis 200    Daoemaric  et  Suède 

Europe    méridionale     et  Russie 

"France, 110  Cap  de  Bonne'Espéraoce^ 

ZoUvcrein 100 

Hollande  et  Belgique....  80                Total 

Aulriciie .  65  Ou,  en  millions  de  kilo- 
Grande-Bretagne 33        grammes 


25 
15 
10 


638 
289 
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Commerce.  —  Le  mouvement  des  échanges  de  ce  porl 
avec  les  pays  étrangers  a  présenté,  en  1855,  les  résultats 
ci-après  : 


*  On  fait  observer  que  celle  slaiistique  ne  paraîl  fondée  sur  au- 
cune doqnée  ofBeielle  ou  précisément  auHieotique,  et  qu'elle  porto 
la  consommaiion  des  pays  non  producteurs  à  un  cliiffro  plus  élevé 
quecf>lui  de  la  production  générale.  On  n'accepte  donc  ici  ce  relevé 
que  loas  toutes  réserves  el  à  titre  de  simple  renseignement. 
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Pajfji  de  provenance  et   de  linporlation.  Exporl.ilion.*  Total. 

destinatiAO. 

Angleterre    et    Colonies  fr.  fr.  fr. 

anglaises 60,120,000  51,384,000  111,504,000 

États-Unis 21,981.006  84,073,000  106,054,000 

Ffanoe..   33,700,000  18,341.000  52,041,000 

Villes  A nséatiques it,470,000  -16,956,000  29,4*6,000 

Portugal 14,952,000  «,182,000  20,Î34,000 

Belgique 6,929,000  11,071.000     '    18,000  000 

Autriche 1.168.000  5,169,000  6,387,000 

Espagne 5,5 15  000  620,000  9,135,000 

Suède  et  Norwége....  4,021,000  1,950,000  5,971,000 

Danemark 2,400,000  11.200,000  1 3/600,000 

Sardaigne 2,870,000  1.713,000  4,583,000 

Hollande 1,370,000  1,390,000  2.760.000 

Suisse 4,350,000  n  4,350,000 

Prusse w 1,000,000  »  1,000,000 

La  Plata  et  Chili 5,248,000  .3,491,000  .8,739,000 

Autres  pays 5,680,000  8,782,000  14,462.000 

Totaux  de  1855...     183,774,000    221,422,000      405.196,000 
Totaux  de  1854...     170,900.000     161,520.000      332,420,000 

Les  importations  se  sont  accrues,  conrimc  on  le  voit,  de 
prôâ  de  13  millions  de  francs,  et  les  exportations  de  près 
de  60. 

Voici  sur  quelles  marchandises  ont  portd  principale- 
ment l'es  opérations  du  port  : 

1»  A  l'importation. 

18W  1855 

Comestibles,  farines,  beurre,  etc. r 23,^50,000  31,596,000 

Tissus  de  coton 31,300,000  30,l70,00u 

Boiss.,  vins,  lhé,elc 17.300,000  19,179,000 

Tissus  de  laine 7.300,000  13,685,000 

Charbon  et  métaux  bruts  et  ouvrés.. . .  1 1,100,000  10,455,000 

Horlogerie,  bijouterie  et  quincaillerie..  10,100,000  9,890.000 

Bois,  meubles,  vannerie,  etc 8,700,000  8,860,000 

Chapellerie,  mercerie,  modes,  etc. .    . .  8,900,000  7,462,000 

Tissus  de  soie 7,900.000  7,760,000 

—    de  lin 3,850,000  5.575,000 

Papier  et  livres 4,050,000  4,643,000 

Poterie,  porcelaines,  etc .  2,800,000  4,290,000 

Voici  également  les  chiffres  de  la  consommation  de 
quelques-uns  des  principaux  articles  Imporlés  à  Rio- 
Janeiro  : 
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(   «853 Barils.  170,14* 

Farines    ........  \   1854 Id.  162,488 

i  1855... Id.  170,397 

18bl ]^ip€s.   '  32.288 

•                       I    lîb2 : Id.  29,728 

Vins (    1853 Id.  22,424 

1854 Id.  2S«561 

1856.. '  Id.  25»5t3 

1853./ Livret.  65,500 

Thé..   ,4 {  1854 Id.  123.750 

1855 Id.  179,000 

1853 QuÎDlaux.  25.181 

Morue {  1854 Id.  33,742 

1855 Id.  61,588 


{ 


2°  A  Vexportation. 

rafé CD    1856    486,254,762  kilogr.     1 19,700,000  fr. 

Diamsots  et  pier- 
res précieuses.         — ^  14,338  karatf. 

Hio-Janeiro,  en  cuire,  a  exporlé  en  1856  pour 
1,342,000  fr.  de  bols,  pour  1,476.000  de  cuirs-va<  he|tes , 
pour  1,003,000  d&  «piritueux,  ainsi  que  du  tapioca,  de  la 
salsepareille,  de  Tipécacuanha,  des  cornes,  des  dia 
mants,  ele.,  arllcles  dont  les  envols  augmentent  tou- 
jours. 

L'accroissement  qu'a  pris  l'exportation  du  café  est 
considérable.  L'exportation  du  diamant  s'est  aussi  beau- 
coup- accrue  en  1851,*  elle  était  d'une  \aleur  de 
I  :  132,350  fr.,  et,  en  1856,  elle  est  montée  à  une  valeur 
de  12  :  903,525  fr. 

NavtgMti/m,  -r  L'intercourse  avec  les  autres  ports  du 
Brésil  comme  avec  les  pays  étrangers  a  présenté,  -en 
1856,  les  résultats  suivants  :  3,620  navires  entrés  et  3,622 
sortis  ;  mais  avec  les  ports  étrangers,  il  n'a  été  que  de 
3,250  sorties,  et  2,327  entrées.  Les  sorties  se  sont  ainsi- 
ainsi  réparties  : 

Ha».    '    Tonn.  •  NaT,  Tomi 

États-Unis....       606'    213,000    Portugal 2lO  73,500 

Angleterre    et                                 Frapce 159  55,650 

Colonies  an-                                 Espagne 129  45,150 

glaises 535      187,250  Montevideo...  88  30,500 
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BuenoB-Ayres.  85  29,750  Turquie  et  Le- 

Tilles  Aotéati-                                    vant 6  1,00V 

quet 73  25,550  Deux-Siciles..  4  1,^00 

Danemark....  53  18,550    Hollaude ^  1,400 

Belgique 34  1 1 ,900     Afrique 5  1,750 

Étals    sardes..  30  10,500  Autres  pays..  42  13.900 

Suède  et  Nor-  Ports     brési  - 

wége 24  8,400        Ueas 123  54.600 

Chili 20  7,000  —    

Pérou 10  3,500  ToTiL....    2,250  798,750 

Autriche 10  3,500 


MIUIIBWICUL. 

Superficie  :  3,777  kil.  c—  Pop.,  en  1865,  269,^13  h. 
—  Gap., Brunswick.,  38,397  h. 

Finances^     . 

Recettes,  1,406,000  thalers  (3  fr.  75  c).  —  Dépenses, 
environ  autant.  —  Dette  au  l«rjanv.  1855,  7,163,524  th., 
dont  4,078,000  pour  les  chemins  de  fer.  —  Domaines, 
valeur  9,000,000  th.  —  Dettes  :  3,025,108  th. 

Armée,  ^,937  hommes. 


Superficie  :  2,667,300  k\\,  c,  dont  200,000  environ 
sont  peuplés.  —  Pop.  en  1854:350,000  hab.— Cap., 
Buénos-Ayres,  12*^,000  hab. 

Finances. 

Recettes,  en  1855,  environ  60,000,000  de  piastres  de 
papier;,  dépenses  en  1855,  50,000,000  (20  piastres  de  pa- 
pier, 5  fr.  40c.).  Dette  intér.  portant  intérêt  18,500,000 
piastres  ;  dette  extér.  1,750,000  liv.  steri.;  papier-mon- 
naie 105,000,000  piastres. 

Armée  :  4,000  tiommes;  marine  :  36  petits  bâtiments. 

PORT    DE    BUÉNOS-AYRES. 

Mouvement  maritime  et  exportations  en  1855. 

Navigation.  ^  Il  est  arrivé  en  1855,  à  Buénoa- 
Ayres  : 

619  navires,  jaug:eant  ensemble  lS3,il9  tonn. 
Et  il  en  est  sorti  592  —  —  144,051     — 

Total  .  .1,211  -  _  297,170    - 
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Commerce.-^  Lsi  \aleur  générale  des  marchandises 
exportées  en  1855  de  Buénos-Àyres  a  coDsidérablement 
dépassé  celle  de  1854  : 

Elle  a  atteint 76,304,929  fr. 

Elle  avait  été  eo  1854  de 51,287,075 

Il  y  a  donc  eu  en  1855  un  accrois- 
sement de 25,017,854 

Les  principaux  articles  de  Texportation  sont  i 

Quantité».  Valeur». 

Cuirs  de  bœufet  vache,  secs  et  salés  1,198,573    pièces.    37,327,244 

—  de  cheval,  secs  et  salés 148,740        —  962,193 

Peaux  de  chèvre  et  de  mouton....      161,251  douzaines.  2,308,417 

Crins 33,832  quint,  esp.  3.653,856 

iaine 225,773        —        11,514,423 

Graisses  et  huiles 5i,216        —  1,526,330 

Suif 122,764        -  7,611,368 

Yiande  salée 258,860        —  6,989,?20 

Tabac 28,189        —  2,il4,l75 

Plumes  d'autruche . . 129,599     livres.         207,35 

Prix  des  principaux  articles.  i8S4  ISSft 

Cuirs  de  bœuf  et  de  vache,  la  pièce 26  fr.  >  c.    32  fr.  60  c. 

— '  salés  de  bœuf  et  de  vache,  la  pièce  .  20  27      60 

—  secs  de  cheval,  la  pièce -4'    75  5        » 

—  salés  de  cheval,  la  pièce 4        d  -  6      80 

Peaux  de  chèvre,  la  douzaine^ 15        »  18        n 

—  de  mouton,  la  douzaine.. i 15        »  12      io 

Crin,  le  quintal....... 52        »  108        » 

Suif,  le  quintal « 46        »  02        » 

Graisses,  le  quintal '. 23        w  52        » 

On  voit  par  cette  comparaison  (^ue,  sauf  pour  les  peaux 
de  moaton,  les  prix  ont  éprouvé,  en  même  temps  que 
les  quantités,  une  forte  augmentation. 

La  valeur  générale  des  exportations  se  répartit  par 
pays  de  destination  ainsi  qu'il  suit  : 

Angleterre 16,197,266  fr* 

Ktats-Unis 16,224,220 

France 10.909,310 

Belgique 9,053,583 

l'^^^^^ !'!!î'of,î      10,932,576 

Havane 4,141,923)         ' 

Italie 4,935,758 

Brésil. .: 4,625,300 
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ChiU 1,467,623 

Hambourg 1,1 18,534 

Holiaade 576,194 

Autres  pays 264,565 


Total..".     76,304,919  fr. 


OBU. 

SaperÛcie:  337,008  kil.  c-  Pop.  :  1,489,120  h. — 
Gap.  :  Santiago  ;  population  :  80,000  hab. 

Budget  de  l8o5. 

Recettes piastres.     6,S87,5?6 

Dépenses 6,195,266 

Dettes  en  1856... 6,480,500 

Commerce  en  1855.  —  Le  commerce  du  Chili  avec  Jes 
pays  étrangers  continue  de  s'accroître.  Les  importations 
se  sont  plevées,  en  1855,  à  18,433,287  piastres 
(92.166,435  fr.)  *,  et  les  exportations  à  17,676.911  pi. 
(88.384,555  fr.),  savoir:  80,541,990  fr.  en  produits  du 
pays,  et  7,842,565  fr.  en  marchandises  étrangères.  Au 
tx)tal,  le  commerce  extérieur  du  Chili  ressort  pour  1855 
à  180,550,900  fr. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  1854,  on  remar- 
que une  augmentation  à  l'importation,  de  5,024,940  fr., 
et  à  l'exportation  de  14,748,775  fr.,  dont  14,149,910  fr. 
sur  les  produits  du  pays,  et  598,865  fr.  sur  les  mar- 
chandises étrangères. 

L'accroissement  considérable  qui  a  eu  lien  dans  l'ex- 
portation des  produits  du  pays  est  naturellement  un 
indice  de  progrès  dans  l'indostrle  nationale. 

L'état  suivant  récapitule  le  commerce  chilien  pour  les 
12  années  1844  à  1855: 


Années. 

Importations. 

Exportations. 

Totil. 

1844 

8,596,674 

4,881,561 

13,478.235  p. 

1845 

9.104,764 

5,6^,181 

14,727,945 

1846 

10,149,136 

6,340,384 

16,489,520 

1847 

10,068,849 

7,021,334 

17:090,183 

-    -  -         m-     _ 

,    . 

.  .  -.    k                          I     . 

*  On  a  «value  la  piastre  au  taux  cooventîonmil  de  5  fr.  En  realitc 
c  vaut  un  i>eu  nlnii. 


«tic  vaut  un  peu  plus. 
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1848  8,601,h57  7,234,469  15.836,020 

1849  10,712,749  9,424,220  20,146,939 

1850  41,788,195  11,394,452  23,180.647 

1851  15,884,972  9,666,354  25,f.51,326 

1852  15,347,332  12,216,4^6  27,563,818 

1853  ll,5n3,696  11,230.843  2*,784,539 

1854  17,428,299  14,627,156  32.0n5,453 

1855  18,433,287  17,676,911  36,110,198 

De  1844  à  1855,  l'ensemble  des  échanges  s'est  élevé 
de  65  millions  1/2  de  francs  à  180  millions  J/2,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  presque  triplé.  Le  développement  des  ei^por- 
tations  se  montre  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
des  importations,  la  progression  ayant  été  de  V62  p.  100 
pour  les  premières  et  de  114  pour  tes  secondes. 

Voici  la  liste  des  articles  exportés  qui,  pour  1865, 
offrent  une  augmentation  de  plus  de  10,000  piastres  : 

18S4  im 

Fariaeà piastre».     1,885  577  3,229,784 

Cuivre  en  barres 2,772,366  2,909,916 

—  Datif... 662,269  1,729,793 

Bié 405,580  1,078,113 

Minerais  de  cuivre 881,983  1,322,365 

—  d'argent .1,428,462        1,603,889 

—  d'argent  et  de    cuivre 

mêles...   5,963  93,560 

Légumes 89.984  115,326 

Frangolio  (blé  cuit)  11,915  32,985 

Fils  et  cordages  de  chanvre.. ..  8,688  '     20,213 

Peaux  de  chinchilla 884  11,092 

Les  progrès  de  l'industrie  minière  sont  Irès-sonsibles 
si  Ton  compare  les  exportations  de  minerais  de  1854  à 
celles  de  1855. 

Cette  exportation  a  augmenté  de  l,85l,25i  piastres 
dans  cette  dernière  année. 

Nous  donnons  à  la  page  suivante  un  Tableau  compa- 
ratif qui  récapitule  l'importation  des  trois  pilncipàux 
articles  de  consommation  au  Chili,  le  sucre,  le  c(ifé,  le 
thé,  et  aussi  du  fer,  instrument  et  matière  première  de 
toute  industrie. 
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Tableau  des  exportations  de  minerais  en  1854  et  1855. 


PRODUITS. 


Cuivre  eu  barres.. . 

Id.    natif 

Minerai  de  cuivre.. 
Minerais  d'argent  et 

de  cuivre  mêlés.. 

Minetais  d'ar^i^ent..^ 

Id.     de  cobalt.. 

Argent  en  pÎKne   et 
en  barres 


Totaux 


1954. 


Quantités. 

quinliiux  1. 
171,989 
144,216 
445,042 

1,974 
157,617 

» 
marcs  2. 

301,577 


Valeurs. 

piastres. 

2,772  364 

66i,S69 

881,983 

5,963 
1,428,46^ 

» 


2,714.193 


8,465,234 


Quantités.  !    Valeurs. 


quintaux. 
177,76H 
257,852 
559,560 

9.873 

255,799 

4,348 

mares. 

270,984 


piastres. 
2,909,910 
1,729.793 
1,322,365 

1,312,365 

1,603,8^9 

8,219 


2,648,746 
10,316,488 


Tableau  des  importations  en  sucre,  café,  thé  et  fer  de  1844  à  1855. 


AifNKES. 


1844 

1845, 

18t6. 

1847, 

1848, 

1849. 

1850, 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 


IMPORTATIONS  DE  TOUTES  PROVENANCES. 


Sucre. 


arrobes  *. 
245  217 
330,307 
607.427 
511,837 
413.956 
227,097 
508,281 
850,729 
730,757 
711,635 
731.417 

1,513,815 


Café. 


quintaux. 
1,939 
1,722 
1,941 
921 
2,064 
1,447 
2,737 
1,670 
4.188 
3,069 
2,951 
4,518 


livres  **. 
26,713 
31,552 
25.227 
33,728 
49,568 
53.032 
36,513 
80,447 

104,207 
65,895 
89,960 

112,i64 


quintaux. 
38.6O0 
52.963 
18,991 
14,968 
32,989 
43,956 
58,969 
38,842 

115,835 
14,176 
5î,859 

155,740 


OONFéDBllATIOlf  AROEMTDIB. 

Superficie  :  environ  1.880,000  kil.  c—  P.  1,100,000  h. 
(évaluation  ofQciellede  1855).—  Gap.,  Parana. 


t  Le  quintal  du  Chili  =  46  kiiogr. 
'^  Le  marc  =  230  f^rammes. 
*  L'arrobc  =  11  kiiogr.  500  gr 
'*  La  livre  =  460  grammes. 
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Fitiances.^  La  silualion  financière  de  la  Conféiiération 
présente  pour  Tannée  18^7  un  résultat  très- satisfaisant; 
la  dette  aura  diminué  considérablement  à  la  Un  de  cet 
exercice,  dont  le  budget  est  comme  suit  : 

Recettes piastres.    2,tt2,69î 

Dépenses 3,000,991 

Les  dépenses  comprennent  : 

|o  Frais  généraux  de  l'admiaistratioa S,088,943 

A  savoir  : 
Département  de  l'intérieur '.      555.3^3 

—  des  relations  extérieures 69,333 

—  des  finances. ••.... ..........      272,527 

—  de   la  justice,  du  culte  et  de 

l'instruction  publique 277,641 

—  de  la  guerre  et  de  la  marine...       914,117 

%o  Dette  intérieure 812,048 

L*exercice  de  1867  présentera  donc  un  déficit  de. .... .       778,299 

De  la  comparaison  des  budgets  de  1856  et  de  1857,  il 
résuite  : 

lo  Que  les  recettes  ont  augmenté  ea4in  an  de.  piastres.    464,293 
2o  Que  les  recettes  ordinaires  sont  plus  que  suffisantes 
pour  couvrir  les  dépenses  ordinaires,  puisque  les  pre- 
mières présentent  sur  celles-ci  pour  1857,  un  excédant  de.     1 33,749 

3o  Que  la  dette  intérieure  a  été  en  partie  amortie,  par 
suite  des  économies  réalisées  sur  les  sommes  portées  au 
budget  des  dépenses  pour  l'année  1856,  et  des  entrées  plus 
élevées  que  celles  sur  lesquelles  on  avait  compté  lors  de 
la  formation  du  budget  des  Toies  et  moyens,  sans  tenir 
compte  de  ces  mêmes  circonstances  qui,  sans  doute,  se 
renouvelèrent  en  1857;  en  un  an  la  dette  publique  a  dimi- 
nué de 189,592 


oourisoàaLAnom  owmMAMiQva. 

Voici  la  nomenclature  des  divers  Ëtats  formant  la 
Confédération  germanique  avec  leur  étendue,  leur  po- 
pulation, le  nombre  de  leurs  voies,  etc.,  conformément 
au  dernier  recensement  et  à  Vacte  fédéral  du  9  juin 

1815.  » 

Il  est  inutile  de  rappeler  que  rAutrlche  et  la  Prusse 
se  composent  de  provinces  faisant  partie  de  confédé- 
ration et-de  provinces  restées  en  dehors  de  cette  union  : 
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29\  COSTA- RICA.   —  DANSMAHK. 

OOSTA-miOA. 

Superficie  :  96,800  kil.  c.  —  Pop.  215,000  h.  —  Cap.. 
San-Jo8P;  pop.  3i,000bab. 

Finances.  —  Revenus  ordinaires,  450,000  piastres. 

Mouvement  du  port  de  Punta-Arenas  en  1855. —  Le 
nombre  des  bâtiments  qui  ont  fréquenté  ce  port  a  été, 
en  celte  année,  de  85,  jaugeant  t0,95t  tonneaux,  à  l'en- 
trée, et  de  67,  jaugeant  8,862  tonneaux,  à  la  sortie,  total 
général  152  navires  et  19,813  tonneaux.  Dans  ces  chiffres, 
les  autres  Étals  du  Centre-Amérique  figurent  pour  75 
bâtiments,  les  États-Unis  pour  17,  l'Angleterre  pour  7, 
la  Nouvelle- Grenade  pour  21,  le  Pérou  pour  13,  le  Chili 
pour  10,  rÉquateur  pour  4,  la  France  pour  2  (à  la  sor- 
tie), Hambourg  pour  2,  et  l'Espagne  pour  1. 

L'exportation  des  cafés,  par  la  douane  de  Rio- 
Grande,  qui  avait  été  en  1855  de  56,567  sacs,  représen- 
tant un  poids  de  3,253,000  kil.,  s'est  élevée,  pour  les 
C  premiers  mois  dé  1856,  à  64.412  sacs  ou  3,704,000  kU., 
c'est-à-dire  que  les  envois  d'un  semestre  ont  dépassé 
ceux  de  toute  Tannée  précédente. 

Le  principal  et  presque  l'unique  article  d'exportation 
est  le  café,  cultivé  à  San-José  et  à  Cartago  ;  mais  le 
manque  de  population  est  un  obstacle  insurmontable  à 
une  augmentation  importante  de  ce  produit  ;  il  se  récolte 
annuellement  de  80,000  à  100,000  quintaux,  dont  le  prix 
varie  de  10  à  14  piastres  le  quintal  (de  60  â  70  fr.).  Las 
bâtiments  étrangers  qui  viennent  à  Punta-Arenas  cher- 
cher le  café  emportent  également  une  assez  grande  quan- 
tité de  bois. 


Superficie  :  56,719  kil.  c,  y  compris  les  duchés  de 
Holstein  et  de  Lauenbourg.—  Pop.,  en  1855,  2,468,648 h. 
Cap.^  Copenhague,  129,615  hilb. 

La  population  des  îles  Faroer  est  de  8,137  hab.  ;  celle 
d'Islande,  59,157  hab.  ;  celle  de  Groêniaifid,  9,400;  enfin, 
celle  des  Antilles  danoises,  Sainte-Croix,  Saint -Thomas, 
Sa!nt-Joan)  30,614  hab. 
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Finances.  Budget  de  Vannée  financière  1857-58. 
(Du  l«r avril  au  3l  mars.) 

•  Budgets  apéclaox  «vz  dlirér«nte«  parties  de  la  monarchie. 

Recettes. 

Royaume.  Schlesvig.  HoUtein. 

Imp6t^  indirects......     3,8*78,000  943,630  1,046,990 

—      directs.  ......     1,462.000  284,000  340,000 

Recettes  diverses 405,000  109,734  346,224 

Produit  de  i'Islaode...         40,800  »  » 

Total  (rixdales*)...     5,785,800     1,342,364    1,733,214 

.  -              Dépenses. 

Rojaame.  ^  Schlesvig. 

Diète 60,000»         Ministères 856.4$!  44 

Ministère  de  Tint.  1,591,008  28  Dépenses   comm. 

Justice 674,262  »  aTecleHolstein        49,897  22 

r.nlie 297,705  45  Quote-part    dans 

Dépenses  extraor-  les  dép.  comm.      6^2,429  16 

dinaircs  y  com-  ^  '  .....W^^  ^^ 

«m.  Uco».«««  Total..    1,558^778  82 

pris  les  avances  ' 

à  diverses  com-  Holslein. 

m  unes  pour  tra-  Ministères 1,000,019    2 

vaux  extraord.  855,650  »         États  provinciaux.          1,000  » 

Quote  -  part      du  Dép.  comm.  avec 

royaume    dans  le  Schleswig..        51,091  64 

les       dépenses  Quote-part  dans 

communes 2,302,691  19          les  dép.  comm.      882,698  28 

Total..    5,781,316  92  Total..    1,934,808  94 

II.    Budget  coniinnn  à  fonte  la  monarchie. 

Rec«ltef.  Dépenses. 

Excédant     des  .                           Liste  civile....  800,000    » 

domaines. . . .  1,786,380  79          Apanages  ....  870,060     > 

Ex.duduehéde  Conseil  privé..  72,400    » 

Laueobourg..  199,757  22          Conseil  d'état.  70,000    » 

Excédant    des  In  ter.  et  amor- 

Indes    occid.  3,10à  67            tissement    de 

Intérêts        d'è  la  dette..... .  6,246,700    • 


"^  Le  rixdale  (autrefois  rixdale  de  banque,  maintenant  rixdale  tout 
court,  c'est-à-dire  écu  de  l'empire  danois.  Loi  du  10  février  1854), 
vaut  2  fr.  80.  Le  rixdale  ou  écu  species  vaut  le  double.  Le  rixdale  se 
divise  en  90  skeliinors. 


IVn&ious 

l,51U,20i)     .. 

AlTaires  étran- 

gère»   

229.400     » 

Guerre 

4,281,237       1/2 

Marine 

2,007,136  84 

Finances  . .   . . 

416,272  14 

Inlérieur(pour 

lamonarcbie) 

2^9,516    7 

DÏTerses  et  ex- 

traordinaires. 

1,020,02A  34 

Dépenses   im- 

prévues  

115,000    » 

2iM;  lUNKMAr.K.    —    COMMEKCK. 

l'actif 1,604,583'*  6S 

Droits  duSund, 

etc 1,254,680     » 

Kxc.  des  droits 

denavig.,  etc.   7,292,236  22 
Excédant    des 

pestes 87.566  51 

1-oteries 75,000     « 

Divers 292,044  48- 

Suppl.  prélevé 

sur  Le   prod. 

des  div.  part. 

de  la  monarc.   3,837,818  63  1/2 

Total  des  rec.  16,493,075  36  1/2    Total  des  dép.  17,437,948  431/2 

Dette  publique  au  1er  avril  i857  :  117,071,300  rixd., 
dont  72,218,100  pour  la  dette  intérieure. 

Commerce  en  \  866. 

D'après  un  document  récemment  publié  et  dont  les 
chiffres  émanent  d'une  source  officielle,  le  commerce 
général  du  Danemarl^,  y  compris  les  Duchés  et  les  en- 
claves qu'embrasse  la  circonscription  douanière  de  la 
monarchie  danoise,  a.  présenté,  en  1866,  les  résultats  sui- 
vants : 

Impprtation Bixdales.    63,339,174    177,350,000  fr. 

Exportation  39,833,422     111,534,000 

Total 103,172,596    288.884,000 

La  comparaison  de  ce  total  avec  ceux  des  années  pré- 
cédentes fait  ressortir,  en  faveur  de  1856,  une  augmen- 
tation de  21,777,000  francs,  comparativement  à  1864,  et 
de  69,481 ,000  fr.  comparativement  à  1863.  La  dififérence 
est  encore  plus  grande  si  Ton  se  reporte  à  1847,  année 
de  rétablissement  des  valeurs  officielles,  qui  sont  restées 
depuis  en  usage,  et  durant  laquelle  le  montant  des  im- 
portations et  des  exportations  réunies  n'excéda  pas, 
croit-on,  73,860.000  rixdales  (y  compris  le  commerce  des 
Duchés),  soit  206,780.000  fr. 

La  valeur  des  échanges  du  Danemark  et  des  Duchés 
avec  l'étranger  a  donc  augmenté  de  plus  de  44  p.  100 
pendant  les  huit  dernières  années.  La  disproportion  que 
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font  remarquer  les  chiffres  de  l'importalion  et  de  Teipor-  . 
tation  pendant  la  même  période  est,  d'aillears,  plus  ap- 
parente que  réelle.  ]1  faut,  «n  effet,  considérer  que  la 
valeur  commerciale  des  articles  d'exportation  s'est  con- 
sidérablement accrue  depuis  i847,  tandis  que  la  douane 
continue  de  les  estimer  d'après  la  vcUeur  officielle, 
comme  les  articles  de  l'importation,  dont  les  cours  ont 
beaucoup  moins  Tarie.  Aînsi^  4,584,183  tonneaux  de 
céréales  de  différentes  sortes,  exportés  en  1855,  ne  sont 
officiellement  évsXuéi  qu'à  18,198,013  rixdales  de  banque, 
tandis  que  leur  valeur  commerciale,  aux  prix  de  vente, 
s'est  élevée  réellement  à  34,851,904  rixdales.  D*un  autre 
côté,  l'exportation  en  bétes  à  cornes  et  à  laine,  en  lard 
et  en  beurre,  a  produit,  la  même  année,  environ  7  mil- 
lions de  rixdales  de  plus  que  ne  l'indique  le  chiffre ofûciel. 

L'importation  de  1855  a  excédé  celle  de  l'année  pré- 
cédente d'environ  6,500,000  rixdales,  accroissement  qui 
provient  de  divers  articles,  tels  que  fils  et  tissus  de  co- 
ton, lin,  laine  et  soie,  huile,  riz,  sucre  et  mélasse,  café, 
thé,  poisson  sec,  cuirs  et  peaux,  etc. 

L'exportation j  malgré  l'accroissement  des  céréales, 
biscuit  et  lard,  n'a  augmenté  que  de  656,250  rixdales  en 
valeur,  par  suite  de  la  baisse  très-considérable  dans  les 
envois  de  viande  salée,  de  beurre  et  de  moutons. 

Hambourg  et  l'Angleterre  absorbent  plus  de  la  moitié 
de  la  valeur  totale  des  marchandises  importées  ;  la  part 
de  la  première  y  est  de  plus  de  80  p.  100,  celle  de  la  se- 
conde, de  plus  de  20  p.  100.  Vient  ensuite  Altona,  qui, 
t^ieo  qu'appartenant  au  duché  de  Hoistein,  est  resté, 
comme  port  franc,  en  dehors  de  la  ligne  douanière,  et 
(Igure,  avec  Wandsbeck,  pour  9  p.  100  dans  le  conunerce 
extérieur  de  la  monarchie;  prisse  rangent,  en  suivant 
l'ordre  d'importance,  ta  Norvège ,  la  Suède,  la  Prusse, 
les  Pays-Bas,  Lubeck,  les  Antilles,  l'Amérique  du  Sud,  le 
Mecklembourg  et  Brème.  La  part  des  autres  pays,  y  com- 
pris celle  de  la  France,  en  ne  considérant  toutefois  ici 
que  les  opérations  directes,  n'atteint  pas  1  p.  100. 

Les  droits  de  douane  et  de  navigation,  y  compris  l'im- 
pôt sur  la  fabrication  de  l'eau-de-vie,  ont  produit  net, 
en  1855,  les  sommes  suivantes  : 

17. 


2!)g  DANEMARK.    ^   COMMERCE. 

Danemark Rixdales.  5,708,057 

Schleswîg 1,472,040 

Holfttein. 1,884,437 

Enclaves  appartenant  à  Hambourg  et  à  Lubeck.  5U,805 

Total 9,lil.339 

Soit  en  francs 25,540,000 

Récapitulation  du  commercé  extérieur  du  Danemark 

de  18 il  à  1865. 

Xnwèiii.  Iroportations.  Exportations.  Totaux. 

1847  * fr.  73,106,000  3-,7 17,000  110,813,000 

1848 70,010,000  43,423,000  113,433,000    . 

1849 70,418.000  47,945.000  118,393,000 

1850  78,519,000  48,651,000  127,170.000 

1851*' 10*,47M00  52,095,000  154,570,000 

1852 131,537,000  96.690,000  228,247,000 

1853 133,951,000  95,449,000  229,403,000 

1854 158,200,00<^  108,907,000  267,107,000 

1855 *....  177,350,000  111,534,000  288,884,000 

Voy.  le  déveioppement  par  marchandises  dans  rAnnMatre  de  1857. 

Tableau  des  navires  qui  ont  passé  le  Sund  du  le""  janvier 
nu  31  décembre  1856***. 

SlTineS       KiTlRKS 
PiTILLOIS.  Tenant  de  la   Ttnantde.la     TOTIFI. 

■ardnHari.    Batiifie. 

Américain  (États-Unis)....  52  41  91 

Anglais 2,495  2,277  4,772 

Belge H     .  8  19 

Brémois 16  *®  35 

Danois 1,056  1,340  2,396 

Espagnol I  '  2* 

Français 198  191  389 

Grec. »  i  • 

Hambourgcois 37  49  86 

Hanowrien 428  401  829 

Hollandais 985  923    '     1,908 

Italien 18  18  36 


*  Non  compris  les  Duchés,  comme ^our  les  3  années  suivantes: 
on  n'a  absolument  aucun  renseignement  antérieur  à  l'eiereice  1847, 
du  moins  pour  l'ensemble  du  pays. 

**  Y  compris  les  Duchés. 

***  Pour  les  années  antérieures,  voy.  V Annuaire  de  1857. 
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Lubeckois 42  44  86 

Mecklembourgeois 379  4?0  79M 

Oideobourg^eois 88  72  160 

Portugais ^  14  16  30 

PrussieD 1,401  1,435  2,836 

Rutse 187  235  422 

Suédois 1,263  1.095.  2,358 

Norvégien 1,650  1,623  3,275 

Totaux 10,321       10,211       20,532 

U  total  avait  été,  en  1855,  de 15,787 

Différence  en  plus  pour  1856 4,745- 

La  différence  en  plus  de  4,745  navires,  que  fait  remar- 
quer le  tableau  ci-dessus,  a  principalement  porte  sur  les 
pavillons  ci-après  : 

Navires  en  plus. 

Anglais 2,357 

Russe 410 

Norvégien 339 

Hollandais 422 

Français 61 

.  Il  y  ^  eu  quelque  diminution  pour  les  pavillons  pfus- 
sien  et  suédois.  Les  expéditions  pour  b&timents  anséates 
sont  demeurées  slationnaires  quant  au  nombre  des  car- 
gaisons. 

Mouvement  du  canal  de  l'Eider  en  1855. 

On  sait  que  ce  canal  opère,  entre  les  duchés  de  Schles- 
wig  et  de  Holstein,  la  jonction  de  la  mer  du  Nord  avec 
la  Baltique,  en  réunissant  TEider  (à  partir  de  Rendsbourg) 
au  golfe  de  Kiel. 

Ont  touché  le  district  de  Rendsbourg,  pour  prendre  et 
décharger  leur  cargaison,  1,517  bâtiments,  dont  sous 
pavillon,  savoir  : 

Danois 1,347  nav.  jaugeant  25,067  lasts. 

Hollandais 89  —  3,767  — 

Suédois 47  —  î,357  — 

Hanovrien 26  •—  818  — 

Anglais : 4  —  188  — 

Oldenbourgeois  ...  2  —  60  — 

Hambourgeois . . .  ■  2  —  31  — 

Total  1,^17  —  32.288    — 
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Ont  passé,  en  outre,  le  canal  de  rEider,  3,483  navires, 
dont  sous  pavillon,  savoir  : 

Navires.  Navires. 

Danois 2,^54      Oldenbourgeois 33 

Hollandais 580      Anglais 8 

Hanovrien 491       Brénaois 3 

Suédois ; 55      Norvégien 2 

Prussien ' 14      Meckleml>oufgeois 1 

Martibourgeois. 42 

Total 3.483 


* 

DEUX-SlOIIiBS. 

Superficie  :  81,482  kil.  c—  Pop.,  en  1854, 9,061,741  h., 
dont  6,843.355  sur  la  terre  ferme  et  2,208,339  dans  Tile 
de  Sicile.—  Cap.,Naple8,  4i7,8l4hab. 

Finances. —  Recettes  effectuées  en  1856. 

Impôts  directs ducaii.  5,975,948  fr.  78  c. 

Vingtième  communal 141,686  48 

Impôts  indirect» 44,015,878  15 

Licences  de  chasse 49,338  03 

Timbre  et  enregisttement...v.  1,394,537  64 

Postes.... 175,357  58 

Monts-de-Piété ^       989,733  2i 

Loterie l,95î,685  47 

Ciiemin  de  fer,de  l'Est 238,170  05 

Amendes 4,500  • 

Passe-ports 6,312  52 

Contingent  de  nie  de  Sicile....  4,045,578  » 

Divers.    Arriéré,  eto 2,637,223  43 

Total...     31,626,369       33 

Les  dépenses  ont  un  peu  dépassé  ce  chiffre* 
La  dette  s'élève  à  121,872,000  ducats. 

Mouvement  commercml  en  1855. 

Le  commerce  extérieur  du  royaume  {partie  contiw^n  ' 
Uile)  s'est  élevé  en  1855  aux  valeurs  ci-après  : 

Importations 55,201 ,950  fr. 

Exportations 65,696,500 

Total...     120,898,450 

Comparé  à  celui  de  1854   60,265,000  fr.).  ce  total  fait 
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ressortir  un  accroissement  énorme  (plus  du  double)  dans 
le  commerce  napolitain.  Mais  il  s'agit  ici  de  valeurs^  et 
Ton  ne  saurait  perdre  de  Yue  qu'en  1855  les  prix  des 
marchandises  (des  soies  et  des  huiles  en  particulier) 
avaient  considérablement  haussé.  Le  développement  de 
ractivité  commerciale  serait  donc  ici  plus  apparent  que 
réel.  Toutefois  il  est  certain  que  les  importations  de  su- 
cres  et  de  tissus  ont  été  en  1855,  comme  les  exportations 
d'huiles  et  de  soles,  beaucoup  plus  fortes  en  quantités 
qu'en  1854.  On  en  donnera  plus  loin  le  détail. 

Le  mouvement  général  de  1855  se  décompose  ainsi 
quant  aux  pays  de  provenance  et  de  destination. 

Importation.  Exportation.  Total. 

France Ir.  «2,788,000  28,742,000  "41,530,000 

Angleterre 18,876,000  15,043,000  33,919,000 

Pays-Bas 6,614,000  »  6,614,000 

Klàls-Unis 5  333,000  528,000  5,861,000 

Ktats-Sardes 5,055,000  4.789,000  19,844,000 

Ktats  romains 1 ,660,000  »  1 ,660,000 

Toscane 1 ,676,000  290,000  1 ,966,000 

Espagne 1,301,000  1,301,000 

.SDède et  Norvège...  967,000  •  967,000 

Autriche  (Trieste)...  562,000  -2.584.000  3,146,00<) 

Russie »  «),000,000  6,000,0«)(i 

Grèce «  1,S05.000  1,805,000 

Belgique »>  847.000  847,000 

Autres  pays 309,050  4,978,500  '.,438,450 

ToTAOX...     55,20l,95u       95,696,500       120,898,450 

Les  articles  qui  ont  composé  ces  échange?  internatio- 
naux étaient  principalement,  savoir  : 

1»  A  l'importation. 

Sitcre fr.  8,350,000      Tissus  de  coton 1,446,000 

<:afé 2,268,000  —    de  laine......  4,892,000 

Denrées  diverses...  6,769,000          ~    de  soie 682.000 

Houille 2,054,000          —    de  lin 41,000 

poissons  salés 1,352,000       Articles  divers 24,348.000 

2«  A  Vexportation. 

Huiles fr.     24,280,000      Garance 3,050,000 

Soies 17,508,000       Laines 2,484,000 

Amandes  et   fruits                             Crème  de  tarirc...  2,315,000 

secs 4.150,000       Hôglisse 1,549,000 

Chanvre  et  lin....       I,oi9,000 
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Effectif  maritime,  en  1825  et  en  1865,  du  royaume  âe.^ 

DeuX'SicHes. 


PoMeasions  eonflnentalea. 


Nombre 

des 

bAlimenb. 


BAtimeats  d'un  fort 
tonnagti  à  voiles, 


440 


Tonnage. 


65»184 


Nombre 

des 

bàtimenU. 


1,031 
16 


Bât.  d'un  ^  à  vapeur.  ^  »  u  16 

tonnage  in*  <  ; 

fmeur  ...(à  voiles.  4,568  i      42,-754   \      7,941 


Tonnage. 


144.191 

3.860 

64,915 


Total...  !       3,008  I    107,y38  8,988   j   212,966 


Les  constructions  maritimes  <jies  chantiers  napolitains 
pour  les  3  derniers  exercices  réunis  (1854,  1855  et 
1856)  se  sont  élevées  au  nombre  de  76  bâtiments. 

Navigation  du  port  de  Napies  en  1855.  —  Le  mouve- 
ment toial  s'est  élevé,  comme  le  fait  voir  le  tableau  ci- 
après  (entrée  et  sortie  réunies),  à  7,7j3  navires  et  à 
1,482,667  tonneaux,  chiffres  qui  <)épassent  de  1,602  bâti- 
ments et  de  862,353  tonnes  ceux  de  Texercice  1854.  Ou 
retrouve  donc  ici  l'accroissement  commercial  qu'on  a 
eu  Toccasion  de  signaler  plus  haut  dans  le  chiffre  des 
valeurs,  et  l'on  se  réfère  aux  explications  données  à  ce 
sujet. 

Il  importe  du  reste  de  remarquer  que  les  chiffres  ci- 
dessus  comprennent  le  mouvement  côtier,  c'est-à-dire 
les  opérations  de  Napies  av«c  les  autres  ports  du 
royaume,  lesquelles  donnent  :  5,172  navires,  jaugeant 
970,504  tonneaux. 

De  sorte  qu'il  reste  à  la  navigation  avec  l'étrange^  : 
2,541  navires,  jaugeant  512,163  tonneaux. 


PAYS    DR    PROVRNAIfCK 

et  de  destination. 

Autriclie 

Ktat8>Uni8 -, , 

Belgique ^ 


TOTAUX   PAK  tATt 

(Entrée  et  sortie  réunies). 


Navires. 

Tonneanx 

17 

3,510 

19 

5,971 

14 

9,880 
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.3(13 


Fraûce.  Naviret  à  voiles 

*—        Navires  à  vapeur 

Angleterre.  Navires  à  voiles  .... 

—  Navires  à  vapeur. . . 

Norvège , 

HoUaode. 

États  Romains.  Navires  à  voiles. 

—  Navires  à  vapeur 
Sardaigoe.  Navires  k  voiles 

—  Navires  à  vapeur.^ . 

Espagne 

Toscane 

Turquie • 

Xaiples.  Navires  à  voiles 

—      Navires  à  vapeur 


Totaux . 
Totaux  de  1854 


142 

24,045 

392 

129,237 

295 

64,314 

159 

58,458 

9 

1,778 

44 

8,489 

706 

39,156 

133 

15,945 

130 

11,434 

278 

109,437 

18 

3,557 

95 

10,224 

88 

23,728 

4,854  • 

895,325 

318 

75,179 

7,713 

1,482,667. 

6.111 

630,314 

Différence  en  plus. 


1,602 


862,353 


naiLB  (iLK  de). 
Aperçu  des  importations  générales  de  Vile  en  1855. 


Sucre onces.  196.000 

Café 225,000 

Poivre 56,000 

Cannelle 13,000 

Piment,  girolle,  etc.  12,000 

Cacao 30,000 

Riz 7,000 

Cuirs  en  poli 192,000 

—  tannés 110,000 

Tabac  en  feuilles. . .  200,000 

—  fabrique....  12,000 
Tissus  de  toute  esp.  3,151,000 

Fer 150,000 

Cuivre 25,000 

/Étain 7,000 

Quincaillerie....  «..  270,000 
Cristaux  et  verres  à. 

vitres .*. , . 


Porcelaine  de  France  32,000 

Faïence  et  porcelaitie 

anglaise 72,000 

Bois  de  construction 

pour  navires 80,000 

Goudron  et  poix  ré- 
sine   15,000 

Bois  d'ébéoislerie.,  20,000 

Indigo    et   bois    de 

teinture 45,000 

Poisson  salé 21.000 

Fromage 15,000 

Vins  fins 3,000 

Bijouterie  et  horlo- 
gerie   160,000 


Total 5,274,000 

Soit  en  francs 68,562,000 


.*...         155,000 

Mouvement  du  port  de  Palermeen^  1855. 


PtvilloM.  Nav.       Tonn. 

Américain 70    24,1 17 

Anglais  à  voiles.      140    23,680 


Pavilloni.   ,  Nav.      Tonn. 

Anglais  à  vapeur        36    21,308 
Autrichien 5         686 
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Portugais 
Romain.. 
Sarde  . . . . 
Suédois... 
Valsque 


Brémois I          524 

naoois 6         657 

Rspagnol 1            80 

riaoçais 7  1,349 

«îrec... 1          273 

Hambourgeois. .  1          137 

Hollandais 19  2,353 

Norvégien 2         328                                  . 

Oldenbourgeois  .  1          146          Total 2,608  222,603 

Importation  générale  des  tissus  de  toute  espèce  en  1855, 


1  108 

2  •     210 
Il  1,497 

1  356 

1  79 

Napolitaine  voil.   2,188  113,324 

àvap.       114  30,391 


PiYS 

de 
proTenaoce. 


SOIERIIS. 


Nil  plus 

Au  lies  ports 
dllitiic 

Pins«e  rbéiia- 
im  ctBelgiq. 

France 

Autriche  et  Al- 
lemagne ... 

Siiufle 

Angleterre.... 


Total. 


onces. 
32,000 

5,000 

15,000 
20,000 

10,000 
5.500 
5,000 

92,500 


LA  If AGIS. 


onces.  I 
475,000 

6,80o' 

4â5,000 
274,000, 

I 

18S,200i 

15,000l 

295,000! 


TISSUS 
de  laine 
et  eotOB. 


onces. 
24,000 


26,000 
18,S00 

14,000 

4,000 

22,000 


1,676,000      108,200 


TISSUS 
de  eotoo. 

onces. 
660,000 

TISSUS 

de  Ha  et 

de  choBTre 

T0T4L. 

onces. 
.     59,000 

onces. 
1,115,000 

11,000 

» 

22,800 

70,000 
65,000 

10,000 
10,000 

546,000 
887,200 

26,000 

45,000 

345,300 

7,000       242,200 
14,000*        83,S00 
5S,O00i      719,300 

1,122,300 
14,589.900 

ISS.gOoi  3.151,000 
1.976,000  40,963,000 

1 

sait  en  francs.  1,202,500,21,788,000  1,406,600 


Huile  d'olive.  —  L'buile  d'olive  est,  après  le  bié,  ie 
produit  le  plas  important  de  la  Sicile.  Dans  les  années 
de  bonne  récolte,  Hle  entière  peut  en  exporter  LSO.OOO  à 
160,000  cantares  *,  soit  environ  125,000  à  130,000  hec- 
tolitres ou  12  à  15  millions  de  kilogrammes,  dont  la  ré- 
partition entre  les  différents  pays  a  lieu  de  la  manière 
suivante  : 

Angleterre. cantares.    50  à  60,000 

Nord  de  l'Europe  entre  l'Escaut  et  la  Neva 30  à  35,000 

France  (Nord  et  Sud) 25  à  30,000 

Haute  Italie  (Gènes,  Venise.  Trieste  et  le  transit).    20  à  25,000 
États-Unis  d'Amérique -. . .     10  à  12,000 

Aujourd'hui  (185G),  le  prix  moyen  de  l'huile  d'olive  est 
«Tenviron  46  onces.  Ce  qui  donne,  au  droit  de  3  ducats 
'>6  la  tonne  à  bord  en  Sicile,  tous  frais  compris,  43  liv. 


*  Le  cantare  de  Palerme  =  79  kilogrammes^. 
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Sterling  lO  hhillincK.  Le  fret,  rassurance,  etc.,  se  mon- 
tent à  4  iixrrs  Meti  ng  11  shillings:  prix  à  boni  dans  un 
port  d'Angleterre,  (lar  tonne  47  livres  sterling  i5  stiil. 

Et  dans  ce  nioinenl  l'huile  d'olive  de  Sicile  ne  se  vend 
dans  les  magasins  de  tiverpool  que  49  livres  sterling 
par  tonne,  d'où  il  faut  déduire  2  1/2  p.  100  d'escompte, 
tous  les  frais  de  débarquement,  de  magasinage  et  de 
vente  ;  Il  ne  reste  donc  tout  au  plus  que  45  livres  ster- 
ling 10  shillings  net. 

De  même  Thectolitre  d'huile  d'olive  revient  à  bord  en 
Sicile  à  98  fr.  80  c.  et  la  millerole  (64  litres)  à  63  Tr.  2d  c. 
Le  prix  en  étant  à  Marseille  de  72  fr.  environ,  il  ne  reste 
plus  pour  fret,  assurance,  droit  d'entrée,  frais  de  vente 
et  autres^,  qufenviron  8  fr.  75  pour  les  64  litres. 

A  Gènes,  l'huile  de  Cefalu  ne  s'est  vendue  en  dernier 
lieu  que  68  lites  environ  les  64  litres  en  entrepôt. 

Fruits  frais.  —  L'exportation  des  fruits  frais  es^  arri- 
vée en  Sicile  à  un  haut  degré  d'importance.  La  quantité 
de  citrons  et  d'oranges  exportée  annuellement  pour  l'é- 
tranger ne  peut  être  évaluée  à  moins  de  1  million  à 
1,200,000  caisses  dont: 

CaiMes. 
Embarquées  à  Palcrme 380,000  à  400,000 

—  à  Messine 450.000  à  500.000 

—  à  Catane 90,000  à  100,000 

Sur  tous  les  autres  points  de  l'Ile,  tels  qUe  Ml- 

laxzo.  Ceralu,  Ternirai,  Trapani,  Marsalia, 

Sciaeca,  Girgenti,  etc iOO,000  à  l>»0,000 

Cette  masse  se  répartit  comme  suit  : 

Par  les  ports  de  la  Baltique ,  depuis  Copen- 
liague  jusqu'à  Saint-Pétersbourg,  en  Dane- 
marlc,  en  Suède,  en  Prusse,   et  surtout .  en 

Russie l«0,009'à  200,000 

Par  Hambourg  et  Brème,  dans  toute  cette  par- 
tie de  l'Allemagne  qui  se  pourvoit  sur  ces 

deux  grandes  places  de  commerce 80,000  à  100,000 

Par  la  Hollande,  la  Belgique,  le  Rhin.  etc....  90.000  à    60.000 

Par  la  Grande-Bretagne 1 50,000  à  1 60,000 

Par  les  États-Unis 420,000  à  450.000 

Par  les  ports  de  l'Adriatique 25,000  à     30,000 

Par  Livourne,  Gènes,  Marseille,  etc 20,000  à    30,000 

Par  Constantinople  et  la  mer  Noire 10,000  à     1 5,000 
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En  outre,  une  quantité  difflciic  à  évaluer  de  ccnfruiU, 
trop  uiù  8  pour  supporter  un  long  voyagr,  est  journel- 
lement expédiée,  dans  la  saison,  en  grenieri»,  ^ur  des 
embarcations  de  toutes  dimension's,  pour  Naples  où  ils 
sont  mis  à  la  portée  de  toutes  les  clasi^es  de  la  population. 

Soufre, —  La  Sicile' possède  le  monopole  exclusif  du 
commerce  des  soufres,  qui  procuré  à  sa  population  de 
grands  bénéQces.  11  s'en  est  exporté  les  quantités  sui- 
vantes : 

18S5  I8£»4  VSSi 

Allemagne  du  Nord...  cantares.  57,326  97,659  63,506 

Élats-Uors 35.877  84,608  35,564 

Angleterre 363,794  895,309  698,178 

Autriche 20,392  16.300     ^     13,512 

Belgique 8,G75  23,298  11,264 

Danemark 8,555  11,705 

Espagne.. d  1,430  » 

France 4|0,616  314,600  371,107 

Grèce d  »  2,000 

Hollande 78,933  113,691  63,571 

Iles  Ioniennes »  »  1,800 

Malle 20,215  8,450  3,591 

Naples 7,727  8,458  9,162 

Portugal 6,087  5,965  « 

Prusse.. 5,375  2,820  » 

Russie..... ^ 15,365  »  » 

États-Sardes 6,300  4,450  3,837 

Suède  et  Norvège 1 ,820  »  3,000 

Toscane 3,250  1,300  3,200 

Turquie 2,050  300  » 

852,357     1,590,343     1,283,292 
Cabotage  et  sans  destination  cer- 
taine      210,000        209,657        228,840 

Total...  1,062,357     1,800,000     1,512,132 

Soies,  —  Le  principal  siège  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie des  soies  est  d'abord  Messine,  puis  Catane.  Mes- 
sine, en  raison  de  sa  situation,  jouit  d'avantages  naturels 
particuliers;  elle  est  en  outre  dotée  de  privilèges  qui  favo- 
risent d'une  manière  particulière  sa  population  commer- 
çante. L'exportation  réunie  de  Messine  et  de  Catane  en 
soles  grèges  et  ouvrées  peut  être  évaluée  en  moyenne 
de  430,000  à  4,50,000  livres,  soit  134,000  a  Hi.OOOkilo- 
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grammes  environ.  Mais  il  convient  ûe  faire  remarquer 
que,  dans  cette  qaantité,  se  trouve  comprise  une  partie 
assez  copsidérabie  de  soies  apportées  de  la  Galabre  à 
Messine  pour  y  recevoir  un  apprêt  on  y  être  simplement 
emballées  et  expédiées  à  l'étranger  .  Aussi  croit-on  pou- 
voir réduire  l'exportation  des  soies  provenant  directe- 
ment de  la  Sicile  à  225,000  ou  250,000  livres,  soit  90,000 
ou  100,000  kilogrammes.  Dans  cette  évaluation  ne  sont 
pas  comprises  les  quantités  consommées  par  les  manu* 
factures  de  Gatane  et  de  Messine. 


ÉQUATEim. 

Superficie  :  684,470  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
665,000  habitants.  —  Capitale  :  Quito,  70,000  habitants. 

Finances  en  1856. 

Recettes:  1,372,800;  dépenses,  1,384,498. 
Dette  publique,  —  Environ  50  millions  de  francs.  < 
Commerce.  —  Valeur   des   importations   en   1856  : 
2,4S6,70G  piastres.  Exportation  des  produits  indigènes  : 
2,333,143  piastres;  de  métaux  précieux  :  157,498  piastres. 

ESPAGNE. 

Superficie  :  468,097  kilomètres  carrés,  y  compris  les 
iles  Baléares  et  les  Canaries.  •—  Population  en  1857  : 
15,518,516  habitants,  d'après  le  recensement  opéré  par 
l'administration  et  16,301,851  d'après  les  données  réu- 
nies par  les  autorités  ecclésiastiques  et  judiciaires.  —  C, 
Madrid,  260,000  bab.,  en  1849. 

f'olORleil. 

I.  AMKRIQI'B 

r.apitaineric  «i^énérale 

d<>la  Havane »     •  2,504.50  >           1,089.830 

loUedeCuba 2.309.00          »  1,207,230 

2o  lie  de  Porto-Rico.  188.75          »  380,000  > 

3«  Los  Vierjîos  espa* 

irnolcs fi.75          »  2,600  • 

H.  ASIR  KT  TXnilK^ 

Capitainerie  générale 


des  PhilÎDDiiiefi 

bsi 

»AGNE.  — 

w 

1,405.00 
879.00 

60.00 

61.00 
57.00 

B 

i  50 
23.00 

FINANCe^ 

2,507.00 

M 

B 

B 

)i 

N 

24.50 

M 
» 

• 

B 

1,822,200 
803,000 

5.000 

43,800 
5,500 

11 
lt,48l 
:>.590 

Mi 

Î,e79,50<i 

lo    Part  de   l'île 
Manille 

de 

2*^  Bificayes  ....•• 

» 

3»  Iles    Baschées 
Babil  vaoaes 

et 

B 

Ao  Une  partie  de  Ma- 

giodaDao > 

50  Iles  Marianoes... 

III.        POSSBSSION!* 
a'ÀFB  IQ  UK .  .  .  .'  • 

» 
17,071 

1.  Présides 

•  • 

•  • 

» 

2.  Iles  de  Guinée. 

■1 

Total...  5,036.00  4,286,401 

Armée  en  1856  :  79,à35  hommes  et  10,169  chevaux, 
non  compris  la  milice  évaluée  à  762,000  hommes. 

Finances. 

Les  dépenses  ordinaires  du  service  de  TÉtat  pour  l'an- 

'née  1858  sont  évaluées  à  1,775,155,393  réaux  de  veillon. 

Les  recettes  ordinaires  sont  évaluées  à  la  même  somme. 

Résumé  du  budget  des  dépenses  ordinaires'. 

obligations  générales  de  l'État  réaux.  525,981,647 

Présidence  du  conseil  des  ministres 6,828,480 

Slinislèrc  d'Ktat 14,370,926 

—  de  grâce  et  justice 208,262,552 

—  delà  guerre 342.399,815 

—  de  la  marine .    102,672,341 

—  de  l'intérieur 83,333,647 

—  .de  Fomenta  {XçTÏc.  et  Gomm.) 75613,135 

~        des  finances 415,692,850 

Total 1,775,155,393 

Hésunié  du  budget  des  recettes. 

Contributions  directes réaux .  51  i  360,000 

Impôts  indirects  et  ressources  éventuelles 419,145,000 

Papier  timbre  et  services  exploités  par  l'adminis- 

tralion 631.273,393 

Propriétés  et  droits  de  l'État /. 93,377,000 

Bicédaott  des  caisses  coloniales il 5,000,000 

Total..    ..      1,775,155,393 
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Résumé  du  budget  spécial  des  biens  nationaux  des  tra^ 

vaux  extraordinaires. 

Recettes  présumables,  produits  de  ventes. .  réaux.  106,200,100 
Droits  de  douane  pour  matériaux  pour  trav.  publies.  12,400,000 
Actions  des  travaux  publics,  avec  application  exclu- 
sive auxdits  travaux . . .  • 90.400,000 

Total 209,000,100 

Emploi  desdites  recettes. 

Frais  de  ventes  et  indemnités réaux.  22,613,000 

Retraits  de  billets  de  l'émission  de  230,000,000  et 

de  l'anticipation  décrétée  le  19  mai  1854 30,000,000 

Dépenses  du  service  extraordinaire  des  travaux 

publics 456,387,400 

Total  .....        209,000, 1 00 

Dette,  plus  de  20  milliards  de  réaux. 

Commerce  extérieur  e»  18&5.  —  D'après  le  tableau  of- 
ficiel publié  par  la  direction  des  douanes  espagnoles  poar 
Tannée  1855  *,  la  valeur  totale  du  commerce  de  l'Es- 
pagne tant  avec  ses  colonies  qu'avec  l'étranger  s'est  éle- 
vée, importationset  ex porlatrons  réunies,  à  2,283,121,815 
réaux '^'*,  soit  à  616,444^^00  francs,  somme  qal  donne 
128,42^,000  francs,  ou  26  pour  100  de  plus  qu'en  1854. 
^  L'ensemble  de  ce  mouvement  s'est  ainsi  partagé  : 

l^*  Quant  aux  yoles  de  transport  : 

Commerce, 

réaux.  franea. 

Far  mer  sous  pavillon  national....     1,321,129,736  ou  356,706,000 

—  —  étranger...        834,093,166        225,205.000 

Par  terre ; 127,901,913  34,533,000 

Total....     2,283,124,815        616,441,000 

2*  Quant  à  la  nature  des  échanges  : 

Importations 1,023,761,323        276,416,000 

Exportations 1.259,363,492        340,028,000 

2,283,124,815      ^616,444.000 

Ces  t  hiffies,  comparés  à  ccu\  de  185i,  font  ressortir 
on  accroissemeut  de  25  pour  100  à  l'importa tion  et  de 
27  pour  100  à  l'exportation. 

*  Cuadro  gênerai  del  ComerrAo  exterior  de  Espana  en  1S5o. 
**  Le  réai  =  0  fr.  27  c. 
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an 


Avant  tout  détail,  on  va  décomposer  ces  chiffres  gé 
néraux  par  grands  groupes  géographiques  : 


Importat'ious. 
Ëxporlations. 


Commerce  avec  l'Europe  et  l'Afrique. 

réuiTs. 


francs. 


596,782.070  ou  171,131,000 
945,109,252        2î5,181.000 


Total 1,541,891,322        416,312,000 


Commerce  avec  V Amérique. 

iinportatious 403,741 ,275 

Exportations 306.635,420 


ÏOTiL 715,376,695 

Commerce  avec  l'Asie. 


110,361,000 
82,794,000 

193,155,000 


Importations 
Exportations 


Total. 


18,237,978 
7,618,820 

25,896,798 


4,924,000 
2,057,000 

6,981,000 

Gompariitlvement  à  1854,  les  chiffres  du  commerce 
avec  l'Europe  et  l'Afrifiue  ont  augmenté  de  400  millions 
de  réaui  ou  de  35  pour  lOO;  la  somme  des  écnanges 
avec  l'Amérique  «*est  accrue  de  80  millions  de  réaux  ou 
de  11  pour  lOO;  enûn,  la  valeur  du  commerce  avec  l'A- 
sie a  subi,  au  contraire,  une  diminution  de  10  millions  de 
réaux,  soit  de  27  pour  100. 

Développement  par  pays. 

lo  COHMBRCB    AVEC  L^BUROPB  BT  L'ArBIQOB., 


PAYS. 


France 

Algérie ...... 

Angleterre. . . 
Gibraltar.... 

Sardaigne . . . 
Portugal...... 

Suède  ...... 

Autres  pays. 

Total... 


IiroiliTlORS. 
En  réaux. 


345,959,000 

723,000 

148,815,000 

39,986,000 

4,822,000 

4,015.000 

31,45fi»000 

21,006,000 


IIPORTiTIORS. 

En  réaax. 


337,268,000 
21.4ti,000 

419,670,000 
24,939.000 
3S  234.000 
37,903.000 
5,152.000 
60,501,000 


TOTAL 
En  réaux.  En  franca. 


683,227,000 
22,165,000 

568,485,000 
64,925,000 
43,056  000 
41,918,(100 
36,608.000 
81,507,000 


596,782,000,945  1 09,000  |r,.!>4 1,89 1,000 


184,471,000 

5.985,000 

153.490,000 

17,530,000 

11,625,000 

11,318,000 

9,884.000 

22,009,000 

416,312,000 


air 


«•  ri  (  Cuba  . 
S  ff  {  Porto  - 
8  1"  (  Rico 
Etats-Unis . . . 
La  Piata  .... 
Venezuela.. . 

Brésil  

Autres  pays.. 


Total.. . 


Iles  Philippi- 
nes  

Pussess.  an- 
glaises. . .. 

Zanzibar  . . . . 

ToT^L.    .. 
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178,940,000  187,334,000 


7,720,000 
119,693  000 
13,468,000 
26,86^,000 
13.371,000 
48,681,000 


9,676.000 
41,665.000 
22,668.000 

5  858,000 
10,461.000 
28,974,000 


366,274,000     98,895,000 


17,396,000 
161,358,000, 
36,136,0001 
32,726,000  ! 
13.832  000 
77,655,000 


4,698,000 
43.567,000 
9,757,000 
8,837,000 
6,435,000 
20,963,00  ' 


408,741,0001306,6,^6.000!     715,377,000  193,152,000 


3»  COMMERCB   AVEC  l'aSIB. 


16,172,000 

839,000 
1,227,000 

18,238,000 


6, 6  i  5,000 
t 
974,000' 


28,817,000 

1,813,000 
1.227,000 


7,619,000'      25,857,000 


6,161,000 

489,000 
331,000 

6,981,000 


Mouvement  par  marchandises  * . 

01FPBRKMCB8 

comparativement  à  1S&4. 

lo  Importations  de  tous  pajs.  Valeur.  En  plus.       En  moins. 

Sucre féaux.     143.571,000  34,283,000 

r.oton 93.233,000  3,067,000 

Tissus  de  laine 54,077,000  11,604,000 

Morue 46,106,000  12,137,000 

Cacao '. 34,739,000             »           6,633,000 ' 

Tissus  de  colon 29,676,000  1,876,000 

Cuirs 29,299,000  7,5i4,000 

Soie  filée 27,163.000  26,199,000 

Tissus  de  soie 26,264,000  1,814,000              »    . 

Fils  blanchis  et  teints 20,311,000  1,321,000 

Guano 20,165,000  8,501,000 

Filsécrus 16,162,000  1,050,0<)0 

Machines l^^MOO             >•          9,557,000 

Houille 15,011,000              »           1,483,000 

99  Exportations  à  tous  pays. 
Grains  (froment) 214,379,000  129,974,000 

On  a  classé  les  marchandises  d'après  l'importance  qu'elles  ont 
«u,  en  voleur,  dans  le  mouvement  général. 
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Karioe 486,419,000  61,669,000               » 

Vins  de  Xérès,  HaUga,  Rota.  172,637,000  »        15,596,000 

—  ordinaires 117,257,000  14,304,000 

Huile  d'olive 119,ii9»,000  53,263,000 

Plomb  en  saumons 73, 1 1 4,000  »          9,932,000 

Raisins  secs. 41,040.000  »          1,548,000 

Laioe 37,420,000  15,866.000 

Mercure 25,186,000  703,000 

Eau-de-Tie 18,927,000  »          2,566,000 

Savon 16,533,000  5,374,000 

Bouchons 14.497,000  »              131,000 

Mules  et  mulets 12,828,000  11,946,000 

On  lit  dans  le  Courrier  de  Madrid  (article  reproduit 
par  le  Moniteur  universel  du  19  Juin  1867)  que  les  minrs 
d^Espngne  ont  produit,  dans  le  courant  de  rannée  1866, 
12,508,436  quint,  de  minerai,  savoir  :  5,985,766  q.  du 
minerai  de  plomb,  1,502,399  q.  de  minerai  de  fer, 
1,785,731  q.  de  cuivre  et  l,98i,396  q.  de  charbon  miné- 
ral. 

Il  a  été  exporté  3,525,210  qalntanx  de  minerai,  pour 
la  plus  grande  partie  de  calamine,  de  charbon  minéral 
et  de  plomi)  argentifère. 

Becettes  d^  douanes.  —  La  perception  des  droits  de 
douane  s'est  élevée,  en  1855,  à  166,6H6.18l  réaux  * 
(44,991,000  fr  )  Comparativement  aux  recettes  de  1864, 
ce  chiffre  fait  ressortir  unç  augmentation  de  24,291J8i 
réaux  i6,5&9,000  fr^.  Si  on  le  met  en  regard  du  chiffre 
de  l'importation  (276,416,000  fr.),  on  trouve  qu'il  re- 
présente 16.2  pour  100  de  la  valeur  des  marchandises 
importées. 

Voici  les  prodoits  qui  ont  donné  lieu  aux  plus  fortes 
perceptions  dans  ces  deux  années  : 

1854  185S 

Sucre réaux.  23,178,000  30,373,OfO 

Morue 14,151,000  19,686,000 

Tissus  de  laine 1 1 ,044,000  13,688,000 

Cacao 14,4«7,000  lî,371,000 

Tissus  de  coton 10,613,000  1 1 .51^,000 

Houille 6.678,000  6,074,000 

Colon. 5,885,000  5,993,000 

Tissus  de  soie 4,878,000  5,626,000 

*  Droits  perfus  presque  exclusivement  à  Ventrée;  il  n'a  été  rcr 
que  411,2*41  réaux  pour  droits  de  sortie. 
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Entrepôts,  »  Il  est  eolré  dans  les  enlrepùis,  eo  iSâo, 
pour  55,420,000  réau\  de  marchandises  ;  il  en  est  sorti 
pour  50,769,000  r.  Kn  total,  c'est  un  mouvement  de 
106.189,000  r.,  ou  28,071,000  francs. 

Le  tableau  espagnol  ne  faisant  pas  connaître  le  stock 
au  commencement  de  Tannée,  ii  est  impossible  d'établir 
la  situation  réelle  de  l'entrepôt  à  la  fin  de  l'exercice. 

Navigation.  -^  Le  mouTement  maritime  des  ports  de 
la  Péninsole,  sous  tous  pavillons,  a  présenté,  en  1855, 
les  résultats  suivants  : 


TOlfNBlCX 


Eutree 

Sortie. 


Natires. 

y,545 
8,947 


de  jaucH. 

1,069,850 

1,024,896 


da  chargeiaenl. 
5iu,267 
77f,256 

ToTAt....       18,492  2,094,746         1,282,523 

Comparativement  à  1851,  il  y  a  une  augmentation  de 
5  potur  100,  tant  sur  le  nombre  des  b&timents  que  sur  le 
tonnage  àe  jauge. 

Voici  les  parts  qu'ont  obtenues  respectivement,  en  1855, 
la  navigation  des  bâtiments  chargés  et  «elle  qui  s'eat 
faite  sur  lest  : 

A  L'BNTftKB.  A  LA  SORTIV. 


Navires. 
Navigation  chargée..     5,582 
^        Mirlest...     3,963 


Tonneaux 
do  jauge. 
7iy,î24 
350,6«6 


Navires. 
8,353 
594 


Tonneaux 
de  jauge. 
909.172 
115,724 


Total....     9,545-       1,069,850        8,947      l,024,89tf 


P  A  V.ILL  DUS 


I»AYS. 


espagnol. 
'Navires'   Tonn. 


Europe  

Afrique.. 

Amérique  . . . . 
Asie 

Total  . . . 


4,6S5  391,131 
1,265  33,120 
1,733,321,746 

22;     0,926 


TOTAL. 


étranger. 
Navires  Tonneaux. 'Navires 'Tonnean. 


5,578 

20 

661 

1 


7,675.757,923!   6.260 


10,233  1,081,453 

1.2S5,       35.941 

2,394      501.995 

23  9,006 


13,935  1,628,296 


,  *  C'est  la  première  fois  que  le  tableau  espagnol  clablit  uoedis-* 
tinctioQ  eutre  la  capacité  des  navires  et  ie  chargrtment  effeciif.  On 
voit  que  e^  dernier  est  très -inférieur  à  la  jauge  ofiicielle.. 
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La  navigation  chargée  se  décomposait  commo  il  suit 
en  1856,  tant  par  pavillons  qsie  par  provenances  et  des- 
tinations (enlrée  et  sortie  réunie^). 

Couimerce  4a  port  de  Cadix  «■  19ftS. 

!•  Importations,  —  Celles  qui  provenaient  des  pays 
étrangers  se  sont  élevées  à  23,896,000  fr. et  présentaient, 
sur  1854,  une  diminution  de  4*9,000  fr. 

Quelques  articles,  tels  que  le  caeao,  les  cuirs,  le  fer, 
la  morue  et  le  tabac,  ont  éprouvé  des  diminutions  sen- 
sibles, tandis  que  les  douves,  Tindigo,  ia  quincaillerie 
et  les  tissus  ont  été  en  progrès*  La  France  figure  aux  im- 
portations pour  4,107.000  francs,  présentant,  relative- 
ment à  1854,  une  différence  en  plus  de  lOlrOOO  francs. 

Quant  aux  importations  des  colonies  espagnoles,  elles 
ont  été  de  17,395,000  francs,  et  donnent,  sur  1854,  une 
augmentation  de  1,056,000  francs. 

Les  eaux-de-vie  (tafia)  et  le  sucre  entrent,  pour  la  ma- 
jeure partie,  dans  ce  progrès. 

2*»  Exportations;  —  Les  exportations  à  Tétranger  se 
sont  élevées  à  58,332,000  francs,  accusant,  sur  f854, 
ane  diminution  de  6,634,000  francs,  laquelle  a  porté  prin- 
cipalement sur  les  vins  de  Xérès  (2,893,912  litres  de 
moins  qu*en  1854)  et  sur  le  sel,  dont  la  récolte  a  été 
très -inférieure  à  celle  des  années  précédentes. 

La  France  figure  dans  ce  mouvement  pour  3,458,000 
francs,  et  se  trouve  en  progrès,  sur  l'exercice  1854,  de 
896,000  francs.  Ce  résultat  est  principalement  dû  aux 
expéditions  de  blés  pour  les  ports  de  Marseille  et  du 
Havre. 

Les  exportations  aux  colonies  espagnoles  ayant  été, 
en  1855,  de  8,918,000  fr.,  présentent,  sur  1854,une  aug- 
mentation de  1,351,000  fr. 

En  total,  la  valeur  des  échanges  par  mer  du  port  de 
Cadix  a  donné  une  somme  d'un  peu  plus  de  108  millions 
de  francs,  dont  81  environ  pour  les  relations  avec  l'é- 
tranger et  27  pour  le  commerce  avec  les  colonies  espa- 
gnoles. 

Cadix  a  reçu  de  l'étranger,  en  1855,  pour  une  valeur 
de  5,832,000  ft.  de  tissus  de  toutes  sortes,  savoir: 
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-  ««'-« «.<>»Mo«î~;;.::   '-rel;^?» 

-te lin ««.oooi^.tc'e!"!::    IsliSSS 

j^  .^:-  I  ft*,  Aftrt  J  France 1,153,000 

11  s'ajoutait,  au  chiffre  des  tissus  de  soie,  une  valeur 
de  1,215,000  fr.,  représentant  les  envois  des  colonies 
espagnoles. 

Des  mêmes  colonies  il  était  venu  à  Cadix  : 

Tabac ■. .  fr.  5,231,000 

Sucre 5,917,000 

EauHl(Svie 1,487,000 

Indigo,  etc 677,000 

Cadix  a  exporté,  en  1855,  entre  autres  marchan- 
dises : 

Vin  (255,242  faectoUtres) 47,859,000 

Tabac. 934,000 

Siicre 729,000 

Denrées  diverses 502,000 

Huiles.. .  ! 349,000 

Navigation, 

Etitrée,  iotercourse  avec  l'étranger. . . .  888  nav.  181,887  tonn 

—  avec  les  colunies. . .  i09  23,883 

997  265,770 

Sortie,  intercourse  avec  l'étranger....  874  191,321 

—  avec  les  colonies...*  89  25,507^ 

963  214,828 

Entrée  et  sortie  réunies 1,960  420,598 

En  1854,  le  total  général  avait  été  de..       2,304  462,500 

Ainsi,  il  y  a  eu  diminution,  en  1855,  de.  444  41,908 

Le  relevé  suivant  fait  connaître,  pour  les  6  années 
de  1851  à  1855  inclus,  le  mouvement  des  voyageurs  en- 
tre Cadix  et  Cuba,  le  Mexique,  l'ancienne  Colombie,  le 
Pérou  et  la  Bolivie. 

1851 421  arrivées,      680  départs. 

1852 803       —  1,120      — 

1853 724       —  S81       - 
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f  854 302  arrivées,      904  départs. 

1855 1,582       —  2,38t       — 

1856 i 2,004      —  a,004      — 

Totaux...     5,836  arrivées,  8,970  départs. 

BlottveHicnt  couiincrcltil  de  Viilcuee  en  1M&&. 

Les  importations  s'y  étaient  élevées,  en  1854,'  à 
13,611,000  fr.  Le  chififie  pour  1855  est  de  23,ir»i,000  fr., 
ce  qui  constitue  une  augmentation  de  9,550  000  fr.,  la- 
quelle a  porté  principalement  sur  les  soieries  et  le 
guano. 

L'insuffisance  des  récoltes  de  soie  pendant  deux  ans  a 
obligé  les  fabriques  de  ce  pays  à  se  pourvoir  à  l'étran- 
ger de  soies  grrges  que  la  province  de  Valenre  avait 
fournies  jusqu'alors  à  nos  fabriques  de  Lyon  et  de  Mmes  ; 
l'importation  française  parait  y  avoir  gagné  une  aug- 
mentation de  près  de  8  millions,  mais  il  n^  serait  pas 
exact  de  lui  attribuer  tout  le  bénéfice  de  celte  dilTérence, 
car  il  parait  certain  que,  bien  que  cet  article  vienne  de 
Marseille,  la  majeure  partie  (environ  les  3/4)  sort  des 
cnCVepôts  et  provient  de  Syrie. 

Les  exportations  avalent  été,  en  1854,  de  4.293,000  fr. 
Elles  ne  sont  plus,  en  1855,  que  de  3,102,000  fr.  Dimi- 
nution 1,191,000  fr.  qui  a  porté  entièrement  sur  les  cé- 
réales et  les  légumes  secs.  Les  cours  élevés  de  ces  pro- 
duits, par  suite  de  la  mauvaise  récolte,  en  ont  entravé  la 
sortie. 

Navigation,  —  Les  entrées  et  sorties  ont  donné,  en 
1855,  5,366  navires  et  315,117  tonneaux.  Elles  avaient 
été,  en  1854,  de  4,864  navires  et  214.855  tonneaux.  Il  y 
a  donc  eu  une  augmentation  de  502  navires  et  de 
100,262  tonneaux.  L'augmentation  a  porté  principale- 
ment sur  le  pavillon  espagnol.  Le  surplus  a  profilé  aux 
pavillons  anglais  et  aiuéiicain  en  raison  de  IMmportance 
toujours  croissante  des  expéditions  de  guano.  La  navi- 
îïation  française  est  en  décroissance,  ce  qui  s'explique 
par  la  disparition  peut-être  momentanée  des  paquebots 
à  vapeur  Qui  faisaient  naguère  un  service  régulier  sur  la 
côte  méridionale  de  la  Péninsule. 


Î8. 
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Movveinent  coinniercliil  d'AlIcant*  «n  ISftS. 

La  valeur  des  importations  a  été,  en  1855,  de 
8,618,000  fr.  et  présente  sur  celle  de  Tannée  précédente 
une  différence  en  plus  de  861 ,000  fr. 

Les  principaux  produits  sont  :  le  charbon  de  terre 
(1,220.0(K)  fr.),  la  morue  (1,174,000  fr.),  les  soieries 
(943.000  fr.) 

La  France  et  TAnjEleterre  sont  à  peu  près  sur  la  même 
ligne  quant  au  chiffre  de  leurs  envois.  La  part  de  la 
première  puissance  est  de  3,309,000  fr.  et  la  part  de  la 
seconde,  3/229,(iOO  fr. 

Le  eiiiffre  des  exportations  d'Alicante  était,  en  1855, 
de  7.471,000  fr.  Il  avait  été,  en  1854. -de  4,146,000  fr. 
Différence  en  faveur  de  1855,  3,325,000  fr. 

Les  principaux  articles  ont  été  :  les  vins  (2,877,000  fr.) , 
le  froment  (1,008,000  f r.) ,  le  minerai  de  cuivre 
(908,000  fr.V 

Navigation,  ^  L^inlercourse  du  port  d'Âlicante  a 
donné  (entrée  et  sortie  réunies),  85,869  tonneaux. 

Elle  n'avait  été,  en  1854,  que  de  34,073  tonneaux,' ce 
qui  établit  un  progrès  de  51 J96  tonneaux. 

Commerce  des  vins  d'Aticante  et  d'Aragon. 
—  Frais  et  voies  de  transport, 

Comme  en  1855,  les  vins  de  la  province  d'Alicante  ont 
été  enlevés  encore  en  1856  par  des  négociants  génois  qui 
ont  devancé  nos  spéculateurs.  Cet  empressement  a  dé- 
terminé une  hausse  notable  des  prix.  Quant  aux  vins 
finis,  il  est  impossible  de  s'en  procurer.  On  a  compté  jus- 
qu'à 31  bâtiments  sardes  dans  le  port.  d'Alicante  seul, 
et  un  assez  grand  nombre  dans  une  petite  rade  des  envi- 
rons. Quelques  navires  français  sont  également  venus 
chei'cher  des  vins  dans  ce  port. 

Le  commerce  de  Paris  a  fait  acheter,  en  janvier  1857, 
une  grande  quantité  de  vins  en  Aragon.  On  a  traité  à 
cette  époque,  à  Carinéna,  de  5,000  barriques,  au  prix  de 
ao  fr.  les  115  litres.  Les  mêmes  qualités  se  vendaient 
précédemment  de  18  à  20  fr.  Les  vins  de  cette  partie  de 
]' Aragon  se  trouvent  être,  cette  année  (1857),  très-spiri- 
tueux et  très-riches  en  couleur. 
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Par  suite  de  Tétat  des  voies  de  communication^ en  Es- 
pagne, les  Tins  d'Aragon,  qui  devraient  être  voitures  de 
Saragosse  à  Saint- Sébastien,  pour  être  embarqués  dans 
ce  port,  puis  remis  à  Bayonne  au  chemin  de  fer  de  Paris, 
prennent  aujourd'hui  ia  direction  de  cette  capitale  par 
1  Ébre  et  Amposta,  d'où  i^s  vont,  par  terre,  jusqu'aux 
Alfaques;  embarqués  à  San-Carios,  iis  gagnent  Paris  par 
Tarascon  et  ie  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée.  Quel- 
que incroyable  que  cela  paraisse,  il  y  a  pour  le  commerce 
un  avantage  de  82  fr.  par  tonneau  à  prendre  le  long 
détour  de  l'Ebre  et  de  la  Méditerranée. 

En  effet,  le  transport  d'un  tonneau  de  vin  coûte,  de 
Saragosse  à  Saint  Sébastien,  par  les  routes  actuelles, 
150  fr.,  plus  de  Saint-Sébastien  à  Bordeaux,  voie  de 
mer,  20  fr.,  etde  Bordeaux  à  Paris,  chemin  de  fer,  37  fr.  : 
en  tout,  207  fr.;  tandis  que  par  i'Bt)re  en  ne  paie  que 
40  fr.  de  Saragosse  à  Amposta,  20  de  là  jusqu'à  Cette,  et 
52  de  Cette  à  Paris,  plus  13  fr.  de  menus  frais,  soit,  en 
tout,  125  fr. 

Si,  néanmoins,  on  expédie  quelquefois  des  vins  de 
l'Aragon  par  Saint-Sébastien,  cela  tient  à  l'insufAsance 
des  barques  affectées  au  service  de  TEbre.  Il  en  existe 
tout  au  plus  80,  dont  une  cinquantaine  seulement  sont 
à  la  disposition  du  commerce  ;  le  reste  dépend  spéciale- 
ment des  minoteries,  moulins,  etc.,  et  ces  barques  jau- 
gent à  peine  25  tonneaux. 

Malgré  toutes  les  difficultés  de  l'achat  et  do  transport, 
on  annonce  que  le  commerce  français  fera  en  1857,  dans 
cette  partie  de  TEspagne,  pour  plus  de  10  millions  d'af- 
faires en  vins  et  en  laines  seulement. 

Mouvement  commercial  des  Iles  Bai^area  en  1 8KS. 

Navigation.  —  Elle  a  présenté  (entrée  et  sortie  réu- 
nies) les  résultats  ci-après  : 

PjLTS  kthangers. 

..  (Continent 34t  nav.         19,725  l«»nn. 

franco . .  ^  ^,^^^.^      ^^^  ^^^^^^ 

États-Unis 71  15,110 

Angleterre 64  12,111 

Ktats-Sardes 59  5,31 5 
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Autres  contrées 35  6,113 

Colonies  espagnoles.' 72  23,959 

Total...    M85  107,410 

Effectif  maritime  au  1*^  Janvier  1856. 

BATIMENTS  A  TOILBS 

De  plus  de  400  tonneaux 7  nav.  jaugeant  3,176  toon. 

De  200  à  400  tonneaux ^^  —  4't74 

De  80  à  200  tonneaux 69  —  7,941 

De  20  à  80  tonneaux. 321  —  16,698 

Au-dessous  de  20  tonneaux k  233  —  1.009 

De  construction  étrangère 12  —  ii1i6 

Total...     709  —  35,784 

Bâtiments  à  vapeur  :  4  navires  jaugeant  470  tonneaux  et  d'une  force 

de  &10  chevaux. 

Commerce. 

La  valeur  des  importations  des  îles  Baléares  s'est  éle- 
vée, en  1855,à fr.     20,410.000 

Et  celle  des  exportations  à 11,501.000 

Total 3i,«H,000 

Mouvement  commercial  de  Cuba  en  19S4. 

Le  comoierce  exlérieur  des  ports  de  cette  colonie  s'est 
élevé,  en  1854,  à  64,179,000  piastres,  savoir  :  importa- 
tion, 31,395,000;  exporUlion,  32,684,900.  En  évaluant 
la  piastre  à  5  fr.  40  c,  on  a,  pour  Tensemble  des  échan- 
ges, 346,027,000  francs,  savoir  : 

Impoptalioni 169,533,000  fr. 

Exportation 176.494,000 

Voici,  pour  1857,  les  principales  marchandises  tant 
importées  qu'exportées  : 

1»  Importations. 

Uquiiics fr.  14;780,000    Peaux 3,S37,00O 

Viandes  salées. ...  Il  ,96!  ,000  Appareils  pour  su- 

Grains 29,10WOOO        crerieg 2,462,000 

romestiblis 17,064.000  Appareils  p«ur  che- 

Tissus  de  coton. .. .  14,013,000        mins  de  fer -  745.000 

-  de  lin 13,095,000     Métaux 2,192,000 

-  de  laine....  2,295,000     Fruits 1,490,0<M 

B«>is 12,976,000     Epioef.rs S29.00n 

Poisson» 4,698,000     Animaux r...  351.00«» 

Soieries 4,671.000     Aiiicle-s  divers 33.îi29,000 
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Ces  différents  articles  d'importation  se  divisaient 
comme  il  suit  entre  les  pays  de  provenance  : 

Venant  d'Espagne fr.    48 ,908,000 

—  des  États-Unii 42,487,000 

-"'      d'Angleterre 35,699,000 

—  '  de  France 14,013,000 

—  d'anciennes   colonies    espa- 

gnoles    11,583,000 

—  des  États  allemands 7,573,000 

—  de  Danemaik 2  911.000 

—  d'autres..... 6,359,000 

Total  de  Timportalion. . .  169,533,000 

2»  Exportations/ 

On  a  vu  plus  haut  que  l'ensemble  des  exportations 
de  1854  donnait  une  valeur  de  176,494,000  francs.  Cette 
valeur  se* divisait  ainsi  : 

Produits  du  pays fr.     164,921,000 

—      étrangers lt,572,000 

Les  premiers  ont  participé  à'Taugmeniation  pour 
213,000  piastres;  les  seconds,  pour  1,261,000 piastres. 

Les  principaux  produits  du  pays  ayant  fourni  à  l'ex- 
portation étaient  : 

Sucre 1,686,000  caisses  *. . .  fr.  102,341,000 

Cigares 237,000  milliers \ 

Cigarettes 2,636.000  caissettes  . . .  >  8,926,000 

Tabac  en  feuilles 8,040,000»  livres 7 

Mélasse, 262,000  boucauts 8,618,000 

Eau-de-vie 25,000  pipes 2,803.000 

Ces  résultats,  qui  font  voir  que  le  sucre  entrait  pour 
les  deux  tiers  dans  la  sortie  des  produits  indigènes,  ne 
présentent  pas  de  variation  notable  par  rapport  à  ceux 
de  l'année  précédente. 

Parmi  les  produits  étrangers  exportés,  les  métaux  ont 
seulsderimportance.IisQgurentenl854ponrl,727,000pi. 
ou  9,â26. 000  fr.  C'est,  sur  le  chiffte  de  18ô3,  une  aug- 
mentation de  1,516,000  piastres.  Les  autres  articles, 

*  La  caisKe  de  sucre  Havane  est  évaluée  à  la  moyenne  de 
200  k\\,. {Connaissance  des  marchandises,  4*  vol.,  p.  246.)  La 
•  piantité  serait  dès  lors  de  337,2Q0,000  kil. 
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beaucoup  motns  iiiiportantB,  on  le  répète,  ont  au  con- 
traire i>ubi  une  diminuiion. 

Si  Von  envisage  la  navigation  de  Cuba  au  point  de  vue 
des  transports,  on  trouve  que  le  mouvement  total  a  été 
de  3,8(2  navires  et  de  742,794  tonneaux,  savoir  : 

Pavillon  espagnol....        928  navires  jaugeant  175,926  tonneaiii. 
—        étranger 2,884  -  566,868        — 

Total 3,812  —  742,794        — 

Les  recettes  des  douanes  de  Cuba  se  sont  élevées  à 
9,744.000  piastres  (52,617,000  fr.).  C'est  29,000  piastres 
(107,000  fr.)  de  plus  qu'en  1853. 

Voici  les  ports  qui  ont  opéré  les  plus  fortes  recettes  : 

La  Havane,  piastres.  6,417,000      Cienfuegos 393,000 

Mautazas 1,024tOO0      Xrinidad 197,000 

Santiago  de  Cuba 793,000      Aulres .*      511,000 

Cardenas 409,000  -  

ToTàt 9,744,000 

PORTO -RICO. 

D'après  lo  tableau  officiel  publié  par  le  gouyernement 
colonial,  le  commerce  général  de  Ttle  a  représenté, 
en  1854,  une  valeur  tuiale  de  10,59)$,G98  piastres 
(52,993,000  fr.)  *,  laquelle  se  décompose  ainsi  : 

Importations 5t336,681  piastres  ou  27,683,000  fr. 

Exportations ^  5,062,0*7        —         25,310,000  — 

Totaux 10,598,698         —         52^93,000  -. 

L'importation  de  Porto-Rico  se  décompose  ainsi  : 

1«  Marchandises  de  provenance  nationale. 

Sons  pavillon  national 7,260,000  fr.    )     7  275  n^o  fr 

—  étranger 16,000  <—    j       '      ' 

2»  Marchandises  de  provenance  étrangère. 

Sous  pavillon  national 9,784,000  fr.    )    20  407  000  

—  étranger.. 40,623,000—)        '      * 

Total 27,683,000  — 


Dans  le  doeument  auquel  sont  empruntés  ces  chiffrer  la  piastre 
n'a  été  évaluée  qu'à  5  fr.  au  lieu  de  8  fr.  40  c. 
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G'est-à-iUre  que  le  pavillon  espagnol  a  couvert,  à  l'en- 
trée, une  valeur  de  17,044.000  piastres,  et  celui  de  l'é- 
tranger une  valeur  de  10,639,000  piastres. 

A  Texportatlon,  les  transports  sous  pavillon  espagnol 
comptent  pour  1,739,000  francs;  le  commerce  étranger 
sous  pavillon  espagnol  pour  1,429,000  fr.  ;  enfin  le  com- 
merce étranger  sous  pavillon  étranger  pour  22,142,000  fr. 
En  d'autres  termes,  l'étranger  opère,  tant  sous  son  pro- 
pre pavillon  que  sous  celui  de  TËspagne,  les  11  deu- 
xièmes environ  des  transports  de  sortie.  * 

Le  montant  des  droits  perçus  en  1854  par  la  douane 
de  Porto-Rico  a  été  de  5,881,000  fr.  C'est  622,000  fr.  de 
plus  que  Tannée  prccédetitc.  Cet' excédant  s'explique 
par  le  léger  accroissement  signalé  plus  haut  dans  l'im- 
portation. 

Voici  les  principaux  produits  de  Hle  ayant  fourni  à 
l'exportation  des  deux  execcices  comparés  : 

4853  48SI* 

Sucre kiiogr.  56,303,000  B3,f»35,0O0 

Café —  5,790,000.  5,636,000 

Tabac —  1,852,000  '  1,986,000 

Cuirs —  Î54.000  Î76,000 

Coton —  140,000  143,000 

Mélasse buiicauts.  46,630  38,308 

BbuiD..... —  684  3,662 

Gros  bétail tèles.  6,019  •  5,678 

La  navigation  a  présenté,  en  1854,  les  résultats  sui- 
vants s 

Botrée » * . . . .     1,278  natires  jaugeaDt  I6!S.971  tooo. 

Sortie 1,232  —  165,433     — 


■• 


Total.  » 2,510  —  331,404    — 

C'est,  sur  l'ensemble,  une  diminution  de  49  bâtiments 
et  de  2,293  tonneaux,  comparativement  à  la  sortie. 

Récolte  et  prix  du  sucre  à  Porto-Rico  en  1857.—  La 
récolte,  commencée  dans  toute  l'Ile  depuis  le  mois  de 
février,  sera  Inférieure  de  25  à  30  p.  100  à  celle  d'une 
année  ordinaire,  à  cause  des  grandes  sécheresses  qui  ont 
eu  lieu,  surtout  dans  la  partie  du  Sud.  Mais  les  prix  sont 
assez  élevés  pour  dédommager  les  planteurs^  de  cette 
diminution  de  rendement  de  la  canne. 
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L'iie  produit,  année  commune,  100,000  barriques  de 
guère,  pesant  chacune  environ  700  kilogrammes  net,  ce 
qui  donne  un  total  de  70  millions  de  liilogrammes  ;  mais 
on  ne  compte  pas  cette  année  sur  plus  de  70,000  à 
75,000  barriques,  soit  sur  49  à  52  millions  1/2  de  kilo- 
grammes. 

Les  prix  du  sucre  dans  les  principaux  centres  de 
production  de  la  colonie  étaient,  en  mars  1857,  sa- 
voir :  à  Mayaguez,  à  Ponce  et  à  Guyama,  de  6  à  7  pi. 
le  quintal;  dans  les  autres  ports,  de  6  à  6  3/4. 

Les  sucres  de  Porto-Rico  donnent  en  général  de  30  à 
33  p.  100  de  sirop  ou  mélasse,  dont  le  tiers  environ  est 
converti  en  tafia.  Le  prix  des  mélasses,  à  la  même  épo- 
que, était  de  28  à  30  piastres  les  100  gallons  dans  quel- 
ques quartiers,  et  de  30  à  32  piastres  les  110  gallons 
dans  d'autres. 

Les  ports  du  Sud  vendent,  en  général,  par  110  gallons, 
sans  les  futailles  qui  valent  5  piastres  chacune  (le  gallon 
est  égal  à  4  litres  54  c). 

Les  taflas  à  25  degrés  anglais,  et  sans  les  fûts,  qui  va- 
lent 8  piastres,  se  vendent  actuellement  de  54  à  56  pi. 
les  100  gallons. 

Depuis  1837,  à  Texception  toutefois  de  l'an  dernier, 
vers  la  fin  de  la  récolte,  on  n'avait  point  vu  de  prix  pa- 
reils à  ceux  qu'ont  atteints  aujourd'hui  ce  principal  pro- 
duit de  nie  et  ses  dérivés  ;  voici  en  effet  quels  ont  été  les 
cours  moyens  de  ces  denrées  de  1838  à  1855  : 

Sucre de  2  1^  à  3  1/2  piastres  le  quintal. 

Mélasse de  10  à  15  piastres  les  100  gallons. 

Tafia de  20  à  30  piastres  — 

Si  élevés  qu'ils  fussent,  les  prix  du  sucre  tendaient  à 
augmenter  encore  et  paraissaient  devoir  atteindre  vers 
mai  ou  juin  1857  7  1/2  à  8  piastres,  selon  les  qualités,  et 
les  mélasses,  30  à  85  piastres. 


éTATt  ftOMAim. 

Superficie  :  41.162  kil.  carrés. 

Population.  —  11  résulte  d'un  doeament  publié  en 
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18â6  par  le  ministre  des  travaux  publics,  que  la  popula- 
tion qui  était,  en  1816,  de  2.354,721  habilanU  ;  en  1833, 
de  2,732,436  ;  en  1844,  de  2,929.807  ;  s'est  élevée  en  1853 
à  3,124,668  individus.  ËUe  s'est  donc  accrue,  de  1816  à 
1853,  de  769,947  âmes  ou  d'un  tiers  environ. 

Les  3,124,668  individus  répandus  sur  ie  territoire  ro- 
main appartiennent,  savoir  :  1,599,729  au  sexe  masculin 
et  1,524,939  au  sexe  féminin. 

lissent  répartis  entre  1 ,220  communes,  4,055  parois- 
ses et  468,457  maisons.  On  compte  608,280  familles  dont 
le  nombre  moyen  attribué  à  chaque  maison  est  de  K30. 
La  moyenne  des  individus  composant  chaque  famille 
est  de  5.  14. 

La  population  des  villes  s'élève  à  1,585,715  âmes,  celle 
des  campagnes  à  1,538,953.  15  villes  comptent  plus  de 
20,000  habitants  et  32  de  10,000  à  20,000  âmes. 

La  ville  de  Rome  comptait  177,461  h.  en  1855. 

Finances, —  Budget  de  1857. 


RECErrES 


OIDIN&IHVS. 


Impôts  directs 
et  domaines.. 

Douanes 

Timbre  et  en-l 
registreœeat.' 

Postes I 

Loteries ' 

Monnaies,  etc.' 

Dette  publique 

Patentes 

lotérieur 

Commerce,  a- 
griculture  et 
travaux  publ. 

Armes 

Cens ^. 

Ministère  des 
finances 


■XTBAOBD* 


se. 


se.  b. 
3,195,674  64  359,280 
7,767,248  24 


b. 
75 


DÉPENSES 


OEDINAIEKS. 


l  «056,706  15 

351,756  50 

l,032,tf02  > 

17,801  40 

242,683  2» 

150.000  » 

40,020  M 


72,776  07 
9,1.50  » 

» 


M 

a 
>• 
u 
» 

D 


6,714 


113,936,698  29 


II 
II 
il 


se.  1). 

491.377  93 

2,141,597  61 

116,564  95 

241,054  77 

683,031  96 

31,803  80 

5,076  018  i9 

» 
1,532,839  7b 


528,492  96 

2,016,225  17 

41,614  » 

1,366,668  31 


KXTaAORD. 


se.  b. 
31,551  23 

» 


21,146  72 

143,121  » 
61,118  98 
230,968  » 


365,994  75, 14,267,289  50  487,905  93 


14,302,693  04 


14,75b,19l>  43 
19 
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Déacit 452.302  se.  39  b. 

Fonds  de  réserve 100,000  ~    » 

Déficit  total 55i3Ôr— ^9^ 

Dette  publique  au  l«r  Janvier  1857  :  64,333,749  scudi. 

Tableau-  du  commerce  extérieur  des  États  Homains 

de  1860  â  1854. 


«et 
■iitlaDllns 


Produits  : 

Animant.. 

V>'g>'taiis.. 

Miri)*raiix.. 

Artirl.  nia- 

nuracluret. 

TOTAVX. 

Soit  en  fr.. 


TiUlil  BIS  IIPOiTATHM. 


TIUIFR  BIS  IINITITIOIS. 


MOTlHTfB 

iriraiato 


AlfRSKS 


4U3 


♦  ' 


I        se. 
1,739,487' 
S,S28.097  ' 
953,312 
1 
6,311,029 

10,241,865 
b4,79V,000 


se. 
1,506,129 
4,370.924 
761,573 

5,378^948 

12,017,574 
64,294,000 


i3S4 


1,296,747 
6.011,857 
1,055,899 


■OTBItIfB 

trinnie 
4859  4858 


se. 
1,644,256 
5,502.013 
246,957 


A5NBKS 


4853 


se.  se. 

1,775,626  1,747,815 

3.270,034  3,295.76S 

300,561 '  827,465 


5,166,819    2  442,213    2.542,652 


13.530,813 
72,890,000 


1 


2,238.830 

9,835.439    7,88R,873    7.609,892 
51 ,620,000  42,206,900  !  40,71 3,000 


Mouvement  commercial  en  1855. 

Le  commerce  extérieur  des  États  de  l'Ëglise  s'est  éleyé 
en  1855  à  'a  somme  de  19,483,105  écus  romains,  soit  à 
104,819.105  fr.,  savoir  : 

Importations.... fr.    52,71  î,287 

Exportations 5t,106,818 

Si  I*on  compare  ces  résultats  à  ceux  de  i854  et  de  la 
moyenne  des  cinq  années  antérieures,  on  r«*niiirqne  que 
1855  accuse,  dans  son  ensemble,  une  diminution  de 
773,706  éi'us  (11,157,158  fr.)  sur  la  période  de  lK50-53et 
de  l,657.f:lO  écus  (8,917,941  fr.)  sur  l'année  1854. 

Cette  diminution  a  pour  cause  générale  les  mauvaises 
récoltes  de  grains  qui  obligèrent  le  gouvernement  ponti- 
fical à  réduire  de  plus  de  moitié,  en  i853,  les  pxportatiuns 
de  céréales,  et  à  les  interdire  tout  à  fait  en  1854  ;  tandis 


Le  scudo  romano  fécu  romaio)  =  S  Tr.  35  c.  C'est  révaluation 
qu'oo  lui  donne  ici.  D'après  d'autres  estimations,  il  vaudrait  de 
5  fr.  37  c.  à  »  fr.  43  c.  Cette  valeur  varie  d'ailleurs  selon  le  change. 
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que,  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'intérteur,  il  dut  au- 
toriser, pendant  ces  deux  mêmes  années  Timportation 
d'une  qnanlilé  de  erains  représentant  la  somme  de 
5,81*2,018  écus  (ai.268j6à7  fr  ).  Cette  vaie^iir  d'lmp>rta- 
tion  est  loin  d'avoir  été  balancée  par  les  exportations 
de  l8.S^,  dont  le  chiffre  ne  s'élève  qu'à  1.7^9,318  écus 
(9.357,531  fr«).  Celle  différence  au  détriment  de  1855 
n'exige  du  reste  t^u'à  l'égard  des  céréales,  car  le  mouve- 
ment des  autres  marchandises  a  été»  au  contraire,  beau- 
coup plus  actif. 
On  en  jugera  par  les  détails  suivants. 

Navigation. 

Le  mouvement  de  la  marine  commerciale  dans  les 
por*s  des  llliats  PontiQcaux  a  présenté,  en  1855,  les  ré- 
sultats suivants  : 

t»  Ports  de  l'Adriatique,  —  Il  est  entré  3,207  bâti- 
ments, jaiigeniit  enseiniile  182.815  ton.  dont  2,876, 
portant  162  S5o  ton.,  ont  fait  upéntion  de  commerce. 
\m  bâtiments  d'une  jauge  de  19,965  ton.  ont  seulement 
relàclié  dans  les  ports.  11  en  est  sorti  3,262,  (jaugeant 
en  tout  197,076  ton.),  sur  lesquels  2,87'7  (jaugeant 
162,925  ton.)  faisant  le  commerce,  et  885  (jaugeant 
2^,151  ton.)  en  relâche.  La  plupart  de  ces  navires  étaient 
sous  pavillons  romain,  autrichien,  napolitain  et  an-^ 
glais. 

2«  Ports  de  la  Méditerranée,^  Ils  ont  reçu  2,302  bâ- 
timents, jaugeant  240.094  ton.,  pour  opérations  de  com- 
men-e  et  625 'auueani  2H,472  ton.  ayant  fait  reiâ(^he. 
Total  des  entrées,  9,927  mesurant  268,566  ton.  Les  sor- 
ties s'élèvent  à  2,297  bâtiments  jaui^eani  239,248  ton. 
pour  le  commerce  et  à612  jaugeant  2 1, 809  tonneaux  pour 
relâche  :  Total  2.909  bâtiments  et  26i,057  ton.  L*eiisem- 
bie  donne,  pour  les  deux  mers  réunies  : 

A  l'entrée 6,233  navires  jaugeant  4M,3<^I  tonneaux. 

A  la  sortie 6,I71  —  45t,133       — 

Totaux I2,i04  -  902,514       - 

Si  l'on  compare  ces  résultats  généraux  avec  ceux  de 
1854>  on  remarquera  que  le  mouvement  maritime  de  • 
1855  a  été  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente.  La 
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différence  en  moins  (986  navires  entrés  et  872  sortis)  est 
exclusivement  attribuée  aux  conséquences  de  la  guerre 
d'Orient,  qui,  en  1855,  a  employé  uue  partie  des  bâti- 
ments au  service  des  armées. 

Les  navires  sous  pavillon  pontifical,  venus  en  1855  des 
divers  ports  de  l'étranger,  s'élèvent  à  1,689  jaugeant  en* 
semble  102,869  ton.;  ceux  qui  sont  sortis  étaient  au 
nombre  de  1,668,  jaugeant  101,126  ton.  Dans  ce  nombre, 
les  ports  autrichiens,  et  notamment  celui  de  Trieste, 
sont  compris  pour  1,472  bâtiments  à  l'entrée  et  1,^62  à 
la  sortie.  Le  reste  se  répartit  entre  les  ports  du  royaume 
de  Naples,  ceux  de  France,  de  Toscane  et  de  bar- 
daigne. 

Mouvement  oommerclel  d*Anc6ne  en  19a4  et  en  ISSS. 

La  valeur  totale  du  commerce  d'Ancône  avait  été, 
en  1854,  de  2,555,312  écus  romains  *,  soit  de 
13.670,919  fr.  En  1855,  le  total  s'est  élevé  à  2,844.317  écus 
romains,  suit  à  1 5, 2 1 7,596  fr.  Il  y  a  ainsi  eu,  en  i855, 
un  accroissement  dans  le  chiffre  des  valeurs,  de 
1,546,177  fr.  Voici  comment  se  compose,  pour  Tune  et 
l'autre  année,  le  mouvement  général  : 

i854  i8S5 

ATimporUtioa écus.    1,500.675      1,296  566 

A  l'ciponalioD 1,054,637      1,547,751 

Totaux 2,555,312      2,844,317 

Soi l,  CD  francs 13,670,919    13,117,596 

Monvemenf  commercial  de  Clvlt«-Vccchln  en  IIIS4. 

Les  importeUions  de  ce  port  s'étaient  éleTées  en  1853  à  17,752,692  f. 
Elles  D'oDt  atteint  en  1854  qu'un  chiffre  de 14,669,307 

Différence  en  moins  pour  1854 3,083,385 

Celte  diminution  a  porté  sur  les  vins,  esprits  et  sa- 
laisons et  aussi  sur  les  céréales,  dont  les  arrivages  ont 
été  nuls  en  ce  port,  bien  que  l'entrée  en  franchise  leur 
eût  été  accordée. 

Les  exportations  offrent  pour  1854  un  total  de 5,343,096  f. 

En  1853,  elles  avaient  été  de 4,960,590 

Différence  en  plus  pour  1854 382,506 


L'eou  romain  est  évalue  à  5  (r.  35  c«  Yuir  la  uute  de  ia  p.  3i(». 
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L'augmentation  s'est  fait  sentir  principalement  sur  les 
laines  et  les  douves. 

En  ri^sumé.  le  mouvement  général  du  commerce  en 
1854  se  traduit  par  un  total  de  20,012,403  fr.  contre 
22,714,000  en  1853.  Il  est  donc  en  perte,  sur  cette  der- 
nière année,  de  2,702,000  fr. 

La  France  se  trouve,  comme  les  années  précédentes,  à 
la  léte  du  commerce  général  de  Civita-Vecchia  :  sa  part 
ressort  à  près  de  40  p.  100. 

Kavigation,--  La  navigation  du  port  de  ÇlvIta-Vecchia 
a  employé  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

En  1853... 1,330  navires  jaufçeaot  100.129  tonneaux. 

Kn  1854 1,259  —  94,4l8.       — 

Différ.  en  moins  en  1854.       4t  —  5,711        

Salines,  —  Les  salines  de  Corneto  ont  produit,  en  1 854, 
17,002,200  livres  romaines  (soit  5.763,745  kilog.). 


éTATS  lABSBÉ. 

Superficie  :  53,208  kil.c.  —  Pop.,  4,916,084  hab.— 
Cap.,  Turin,  136,849  hab. 

MoaTemcnl  eommerclal  «n  1856. 

Commerce  général. 
Valeurs  ofScielles,  importation fp.    332,043,000 

—  exportation 24^,334,000 

Total 577,377,000 

Valeurs  réelles,  importation 315,106,000 

—  exporlaticn 228,536,000 

Total 543,64î,000 

Commerce  spécial. 

Valeurs  ofBcielies,  importation fr.    200,961,000 

—  exportation 131,978,000 

Total 338,939,000 

Valeurs  réelles,  importation 21 0.468,000 

•^  exportation 1 34,355,000 

Total 344,823,000 


:m 
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KICRTTB8. 


ORDlIfAIRKS.      'RXTRIOBDIN.I 


TOTAL. 


Douanes    et    autres'  fr.   c. 

conirib.  indirectes  ;   52,489,690    » 

Contributions  nirec- 
tes^eurt-gistrement 
et  ilomaiiies 62,2ft4,A60  65 

Proiluilft  divers ''     2,420,008  57 

Monnaies,  droits  de 
marque  ries  objets 
d'or  et  d'argent. . .         2  *5 .  900    « 

Postes 3.700,000    >• 

Chemins  de  Ter  ... .     ia,205,u00    ^ 

Produits  (les  consn-! 
]ats«  (les  télégra- 
pheSfdfS  manufac- 
tures, des  prisons, 
et  de  l'École  vété- 
rinaire  ■     1,261,862  30 


Total  des  recettes.  >  13S,b67,321  52 

I 

oiPBNSBS. 


o 

e 


'ë 


f      /Dotation... 
Dette  publi- 
que   

Dette     Tia- 

^         gère 

.£  J  Frais  d'ail- 
^  *     min.,    de 
ptTcep  et 
divers... 
I  Grâce,  justice  et 

culte 

Extérieur 

jlnstructiAD   pu- 
blique  

intérieur 

TrMTNux  publies. 

Giit-rre 

Marine 4,302,392  59 

Total  des  dép.    139,193,737  83 


4,747,691  86 

40,289,919  82 

9,794,581  21 

21,320,919  55 

4,323,562  42 
1.296,305  53 

2.003  599  21 

7,27^,870  76 

tO.«»3~,90i  3: 

32,899.ti93  51 


fr.  c. 


fr   c 


»       »  '   52,489,690    » 


400,000    »  I  62,664,860  6S 
»       »  I     2,420,008  57 


225,900    » 

3,70««,000    » 

13.205,000    » 


400,000    » 


1,261,862  30 
135,967,321  52 

I  4,747,691  86 
j  40,289,919  82 
;     9,794,581  SI 


U6,^30    ■ 

4,783  80 
6,800    » 

28  389  80 

ls5,640    » 

3,767,305  10 

3»!  7:5  25 

1,90U     » 


2f,467,U9  55 

4.32<t,351  Si 
1,303,105  »3 

2,031,989  01 

7,46i.5IO  76 

14,705  206  47 

33.29 ',768  76 

4.304,392  59 


4,533.128  951143,726,866  7S 
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1 

RENTE.S. 

TOTiL 

de  la  dette 

ioserite. 

fr.  c.  ' 
2,416,032  81 
28,978  56 

2,389,489  SI 

l,i.S<).000    » 
5U,860  86 
20j,000    » 

2,536,696  86 

18,877,692  81 
4,500,000    » 
2,011,870    » 

1,060,000    » 
796,080    m 
720,000    » 

RiCRKTil. 

■irA»              '*'*"^ 

IILOU         earrfjpoodait 

«xiMute.          «  l«  reme 

1       iaseriie. 

Perpétuelles  : 
5  0/0  24  d«e.  1819. 
Id.  ISfcv.  1841. 

Bachetahles  : 
S  0/0, 24  •ioc.  1819. 
Id.  80  mai  18:tl.. 
Id.  21  auût  1838. 
Id.  11 jnnv.  1844. 
Id.  7  tfept.  1H48. 
Id.  12  -  16    juin 

1849 

fr.  c.               fr.  c.  i                fr.  c. 
»        »'   2y»1 6,031  Si;   48,320.646  20 
»        »!        28,y)8  66|        479,57120 

i                         ' 

1,294,791  01  i   1094,648  80    21,892.966 

«68,707  651      881.291  45     I7,6in,8l9     » 

12K,S78  61        416,582  25,     8,3:11.645    » 

80,850    »        119,150    >      2,.^83  000    » 

»        »     2,586,696  86     50,733  9^7  20 

109  000    »  1-^  "TM  **•  ^*   ^*^  *^*  'i^i  *A 

Id.  26  juin  1831.. 
8  0/0,  ISfev.  1858. 

Obligations  de 
VEtat: 
4  O/D  avec  primes 
27  mai  l8U.... 
26  mars  18V9... 
9  juillet  1860. . 

Total... 

Emprunt  du  trésor 
anglais  A    S  0,0 
(moitié  de  2  mil- 
lions de  \ï^,  sler.) 

Ensemble... 

Vofci,  en  Ta 
marchaDdises 

»        » 

88,610    » 

472,920    » 
69,6M)    » 
50,840    » 

2,618,637  17 
11,362  92 

4,500,000    »     90,000.000    » 
1,978,260    »     65,775,888  88 

1 

607,080    »'   15,177,000    » 
7  6,440    »     18.161,000    » 
669,160    »     16,729,000     » 

82,846,650  71 

1,800,000    » 
»3,846,6S0  7t 

leurs  réell 
(Voir  p.  3 

S9,733,013  54  630,983,804  18 
1,488,637  08     49,621,235  94 

2,625,000  00  91,221,650  62  680,606,040  07 

• 

es^  les  chiffres  des  principales 

29.)  : 

Importations,  —  Commerce  spécial. 


Fronieot et  grains  fr.  34,8*^2  000 

Soies 32,570.000 

Denrées  coloDiales. .  30,310.000 

Cotons 2),533O0O 

X  Laines 1 5,831,000 

Métaux 13,353,000 

Yius,  esprits  et  hui- 
les   11,457,000 

Mercerie 9,588,000 


Soi.  s fr.  67,917,000 

Fronr.ent  et  grains..  17,311.000* 

Tins  et  huiles 13,390,000 

Bestiaux 9,674,000 

Fruits ,    fuurraites , 

plantes 3,667.000 

Colons 3  078,(00 

Denrées  coloniales..  3,067,000 

Chanvre  et  lin 1,639,000 


332  ÉTATS  TARDES.    —   COMMERCE. 

rkfvefopppfnent  par  pays  {Commerce  spécial) . 

Valeurs  réelles. 

Importation.  Exportation.  Total. 

France fr.  52,6^,000  66,732,000  119,38S,000 

Autriche  et  royaume  Lom- 

bard-Yénitien 32,064,000  19,789,000  51.853.000 

Suisse 15,717,000  24.514,000  40,231,000 

Angleterre 30,645,000  5,269,000  35,914,000 

Duchés  (Parme,  Modène  et 

Toseaae) 17.847,000  3,663,000  21,510,000 

Kspagne... 11,217,000  148,000  11,365.000 

États-Unis 9,445.000  1,256,000  10,701,000 

Turquie 5  409,000  3.593,000  9,002.000 

Autres  pays 35,468,000  9,^91 ,000  44,859,000 

Total ^10,468.000  134,355,000  3U,823,O0O 

Transit, —  Par  sa  position,  le  territoire  sarde  est  la 
route  naturelle  d'un  transit  considérable  entre  les  pro- 
vinces lombardes  et  le^  États  du  Nord  de  ritalie,  d'une 
part,  et,  de  Tautre,  la  France  et  la  Suisse.  Aussi  la  valeur 
totale  des  marcbandlses  qui  ont  emprunté  le  territoire 
sarde  en  1855  représentait-elle  la  sommede  94,181 ,000  fr. , 
soit  5,878.000  fr.  de  plus  qu'en  i854.  Elle  se  composait 
principalement  des  articles  ci-après  : 

Denrées  coloniales  et  produits  chimiques. .  fr.  20,203,000 

Soies  et  soieries 15,836.000 

Coton  et  tissus  de  coton 9,749,000 

Liquides  de  toute  sorte 9,129.000 

Laine  et  tissus  de  laine 8,946,000 

Mereerie  et  quincaillerie 6,1 12,000 

La  part  de  ta  France,  comme  pays  de  provenance, 
s'est  élevée  en  18^5  à  13,420,000  fr.  et,  comme  pays  de 
destination,  à  15,619,000  fr.  Total  du  transit  sarde-fraa- 
cals  29,039.000  fr.  ;  c*est  159,000  fr.  de  moins  qu'en 
1854  au  point  de  vue  de  la  provenance  et  10,663,000  fr. 
de  moins  pour  la  destination.  La  part  de  la  Suisse  a  été 
de  18  et  11  millions  contre  il  et  9  en  1854;  celle  de 
TAutricbe  a  été  de  13  et  22  millions  contre  20  et  19;  celle 
de  TAngleterre  s'est  élevée  à  13  et  2  millions  contre 
9  et  1. 

Droits  perçus,^  La  perception  a  atteint  16,293,071  fr. 
et  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 


ÉTATS  SAni>F,S.  —  COMMERCE.  3îîîi 

Droits  d'entrée fr.  14,462,935 

—  desortie 163,263 

—  de  transit 4,696 

—  d'emmagasinage 53,943 

Produits  divers 1,608,233 


Total 16,293,070 

Voici  les  produits  qui  ont  dontié  lieu  aux  plus  fortes 
perceptions  à  l'entrée  : 

Sucre  raffiné fr.  3,017,000  Café fr.  894,000 

~    non  raffiné....  1,500,000  Fer 382,000 

Tissus  de  coton 1,426,000  Eàux-de-vie 341,000 

Vin 1.133,000  Cotonfilé 251,000 

Tissus  de  laine 957,000  Tissus  de  soie 236,000 

Mouircment  commercial  <ln  port  dé  Oéncs  ev  l9ftS. 

4854         iW 
Importations  (valeurs  en  millions  de  fr.) ....     238.4      240.9 
Exportations 136.1      155.3 


Totaux S74.5      396.2 

Mouvement  par  marchandises,  —  1®  Importation, 

Quantités.  Valeuri. 

Blé hectol.        869,452  21,736,000  fr. 

Cacao..... kilogr.        742,428  1,039,000 

Café : ' 6,094,000  7,617,500 

Chanvre 903,363  993,700 

Coton  brut 8,309.071  11,632,700 

—  6lé 251,000  577,300 

Fromage i,075,9!S0  2,151,900 

Huile  d'olive 3,725  231  4,842.800 

Indigo 116,633  i.749.500 

Laines 2,386.2i7  5,488,300 

Peaux  brutes  tannées 5,258,222  9,464,800 

Poissons  salés  fumés 3,478,143  2,434,700 

Soies  grèges 135,474  7,451,100 

Suore 23,715,143  16,600,60a 

Tabac  en  feuilles,  c6tes,  etc 2,321 ,500  2.785,800 

Tissus  de  coton 1.498,292  35,959,000 

—  de  laine 522.343  21,938,400 

—  de  lin  et  de  chancre 2(9,381  3,510,100 

—  de  soie 54,802  6,357.000 

Vins  et  esprit-de-vin hectol.        177,418  12,421,400 

Articles  divers »  64,125.700 

Total , * 240,877,300 

19. 


;i:H                      jiTATS  SAnOES.  —  commfhce. 

2®  Exportation, 

Qiianlitéâ.  ValeuH. 

Blés  et  menus  grains bectol.  237,972  5  949.300 

Café kiiogr.  2.665,9^0  3,332,400 

Chanvre 298.4^5  32H.300 

TiMus  de  ci»toi 1,466,816  35  203,600 

—  de  laine 447.447  18.79^.800 

—  de  lin  et  de  chanvre 130,2i2  '  2,083,400 

—  de  soie .      62,372  7  235,200 

Coton  brut 2,370,785  3,3i9,iOO 

—  filé 521.565  1.199,600 

Fronoege '. 1,022.400  2,0U,«OO 

Huile  d'ulive 2,516,000  3  270,8(iO 

Indigo 60.126  901,900 

Papier  à  écrire 1,322,900  2,645,^)00 

Pâtes  ou  vermicellfS 1,199,692  779,^00 

Peaux  brutfs  tannées,  etc 4,4'<-,722  8,06^,VOO 

Poissons  salé.0,  fumés,  etc 2,14^.857  1,502.^^00 

Biz 10,941  111  4,923,500 

Soi«»s  grèges 41,471  2.28U  900 

Sucre 12.214.714  8,550.300 

Tabac 534,833  641,800 

Articles  divei  s <•  42,199,400 


Total 155  254,400 

Mouvement  par  pays.  —  !<>  Importation. 

Angleterre fr.  68,608,000      Turquie 9,33S,000 

France 31.424.000      Deux-Siciles 9,0  0.000 

Toscane 20,003  000      Brésil 8,433.000 

Suisse 1 8,070,000      Autriche 7,58^,000 

Rspagne 15.892,000  Élais-Barbaresques.  6,793.000 

États-Unisd'Amériq.  10,890,000  Amérique  centrale  .  5,993,000 

Amérique  méridion.  10,628,000      Hullande 5,246,000 

2»  Exportation. 

.\utriche fr.  31,823,000  Turquie.* 8,826,000 

Deiix-Siciies 20.809,000  Parme  et  Plaisance..  8,691 ,000 

Toscane 1 9,755,000  Amérique  méridion.  7,4!)H.000 

Suisse 17,053,000  Angleterre 7,322  OUO 

France 13,940,000  ÉUts-Bnroams 7,260,000 

Navigation. 

Le  mouvement  maritime  de  Gènes  s'est  élevé  en  I8S5 
à  7,&27  navires  (entrée  et  sortie  réanies}  et  à  948,131 1. 


KTAIS   SAIIDKS     —  COVIMKIU.K.  XA't 

Kn  1854,  on  avait  compté  7,461  bâtiments  et  936,503  ion  • 
neaux.  Les  résultats,  à  (ieu  près  identiques,  se  résolvent 
en  une  légère  différence  en  plus  pour  1856.  La  part  des 
pavillons  s'est  ainsi  établie  eo  1855  : 

Pavilloo  sarde,  entrée 1.446  nav.  jaug.  172,690  toon. 

~  sortie. 1,38!         —         168,893    — 

Total 2,827        —        341,573    — 

PavilloD  des  paya  de  pro^(  Eotrée.  1,541        —        193,241    — 
Tenance  ou  de  destinatioD.  i  Sortie..     699        —  96, 1 57    - 

Total 2,240        —         289,401     — 

Pavillon  tiers,  entrée 807        —        11 5,463    — 

—  sortie 1,653        -         201.684    — 

Total 2.460        —         317,147    — 

Les  parts  respectives  de  ces  trois  divisions  s'établis- 
sent ainsi,  quant  au  tonnage  : 

Pavillon  sarde « 86      p.  100 

—  des  pays  de  proveoaoce  ou  de  destination.  30.5    — 

—  tiers 33.5    — 

Mouvement  comaicreUil  de  ril«  de  SardalsiBe  •■  ISS  S* 

Les  améliorations  introduites  dans  cette  île  ayaient 
amené,  depuis  quelques  années,  dans  le  chiffre  de  ses 
transactions,  une  augmentation  sensible.  Le  mouvement 
général  de  1854,  qui  était  de  24,447,500  fr., dépassait  de 
852,800  celui  de  l'exercice  précédent.  En  1855,  an  con- 
traire, la  ^valeur  des  échanges  présente  une  diminution 
de  5,381,822  Cr. 

En  résumé,  le  mouvement  général  du  commerce  de  Tile 

a  donné  en  1855 fr.  19,06^.678 

H  avait  été  en  1854  de « 24,447,500 

Différence  en  moins  en  1855 5,381,812 

Les  importalioDs  ont  ^té  de 7.639,400 

Elles  figuraient  en  1854  pour 11.003,100 

Différence  en  moins 3,363,700 

I.ea  eiportations  ontéiéde 11.4^6.300 

Elles  étaient  en  1854  de 13,444.400 

Différence  en  moins 2,018,100 


.33fi  KTATS  SARDES.    —    CO^IMKRCK. 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  importées 
et  exportées  : 

!«  Importations. 

Quantités.  .  Valeon. 

Tissus  de  cotOD Icilogr.        561.000  4,t56,000  fr. 

Tissus  de  laine 8i.080  1,728,000 

Sucre  brut  et  raffiné S,149,000  1 ,530,000 

Fer  et  acier 1,547,000         77!.000 

Tissus  de  soie 10,135         653.000 

2"  Exportations, 

Quantilés.         Valeur*. 

Vins bectol.  49,462  2,383,000  fr. 

Blés 24,491         745,000 

Huile  d'olive kilogr.        696,500         957,000 

Fromage 1,779,000         770.000 

Corail 21,000         747,000 

Navigation  —  Le  mouvement  générai  de  la  navigation 
des  ports  de  cette  lie  s'est  ainéi  établi  en  186&  : 

A  l'entrée 1,418  navires  jaugeant  118,300  tonneaui. 

A  la  sortie 1,417  —  116,878        — 

Total 2,835  —  255,178        — 

Voici  comment  se  répartit  le  mouvement  de  1855  : 

États-Sardes ^. .  1,102  navires  jaugeant  106,444 tonneaux. 

France 688  —  44,148  — 

Algérie 102  —  2.609  — 

Toscane 342  —  17,911  — 

Suède  et  Norvège 50  —  13,435  ~ 

Deux-Siciles 286  —  9,819  — 

Levant 37  —  9,097  — 

Etats-Unis 10  —  5,605  — 

Angleterre 19  —  3,362  — 

Voici  quelle  a  été,  dans  le  commerce  général  de  Tile, 
la  valeur  de  ses  échanges  avec  les  provinces  de  terre 
ferme.  Ce  commerce  a  subi  une  notable  diminution  en 
1855.  Il  n'a  pas  dépassé,  importations  et  exportations 
réunies,  14,608.000  fr.;  différence  en  moins  comparati- 
vement à  1854,  5,801,000  fr.  Cette  diminution  a  porté 
entièrement  sur  les  importations  de  terre  ferme  en  Sar- 
daigne.  Voici  la  décomposition  du  chiffre  de  1865  : 


ÉTATS-UNIS.  —  POPULATIOîS.  33* 

•  De  Scardaigne  en  terre  ferme. 

Marchaodites  nationales fr.  6,814,000    >    6,8ÎO,000 

.  nationalisées 8,000    j 

De  terre  ferme  eti  Sardaigne, 

Marchandises  nationales fr.  6,699»000   )   7  788,000 

—  nationalisées 1,089.000    ) 

Les  principaux  articles  que  les  provinces  de  terre 
ferme  tirent  de  l'île  sont  les  boissons  (plus  de  3  mUlions), 
les  graias,  les  fromages,  etc.  Elles  lui  envoient  en 
échange  des  tissus  de  coton  (2,947 ,000  fr.)  ;  Uasus  de 
laine  (1.377,000  fr.)  ;  tissus  de  soie  (479,000  fr.)  ;  pote- 
ries, verres  et  cristaux  (302,000  fr.) . 

éTATfl-UHIS* 

Superficie  :  8,430.825  kll.  car.  —  Population  (1860): 
23,283,488  hab.  *. — Cap.,  Washington  ;  pop.,  40,000  hab. 

Popttl.  libre  Député» 

Élat."  et  Territoires.  en  1850.       Esclates.    au  >én.l. 

Maine..... »«3,!69  «  • 

-::r^-^ ::::::::::   S     :     3 

Hhode-lsland ^  ÎJWJ  »  « 

Connecticut 370'7W  »  4 

K*w  York               3,097,394  »  33 

2!I'jerIe; «9,333               Mî  5 

„;..Ltd.Co.on.bi. «.OÇO        ^M87        .^ 

SeiuKoji::::.:::::::-.:.   ^^  «j;-   i 

Caroline  du  Sud ^^^',^^3        gg^^^g^        8 

^f*»'!?"' ;;    48,135    39,309    I 

P<>"^® ..    428,779    34i,89î   7 

^T*"!*. 196,648    309,878    5 

"«s«*»P» 763  154   239,460   iO 

Tennessee '      ^^q^^      10 

Kentucky...% ' 


Trois  cinquièmes  sont  représentés  au  congrès. 


;î;i8  ETATS- UNIS.  —  finances. 

Obio 1,980,42/  .♦  21 

Indiana 988,410  il 

Michigan 397.654  »  4 

Illinois 851,470  »  9 

Wisconsin 305,391  »  3 

Mioesota  (territoire  de) 6,077  »  » 

Jowa    192,214  »  2 

Missouri 594,622  87,422  7 

Arkansas 162,797  47,i00  2 

Louisiane 272.' 53  244.809  4 

Texas : 154.431  58,161  2 

Californie...   92,597  »  2 

Nouveau-Mexique  (territoire  de)...  61,547  >  » 

Utab : —         ....  11,354  26  » 

Oregon —         ....  13,294  »  »• 

Total 19,907,571     3,?04,347     234 

23,191,918 

Nouveaux  terrttoires,  d'après  VAlmanach  américain 
de  1866  :  Washington,  Kansas,  Nebra^ka. 

Finances.  —  Compte  de  l'année  finissant  le  ZOJuin  1857. 

Douanes dollars.  63,875,905.05 

Produit  de  la  vente  des  terres  du  domaine.    3,829,486.64 
Recettes  diverses  et  imprévues... 920,121.98 

Total 68,631,513.67 

En  caisse  au  l«r  juillet  1855 19,901,325.45 


88,532,839.12 
Dépenses. 

Liste  civile dollars.  7,207,112.42 

Relations  extérieures 1,019.435.16 

Diverses 1 9,305,374.79 

Dépariemeot  de  Tintérieur 5,353,274.72 

—  de  la  guerre 19,?6i,774.!6 

—  de  la  marin.» 12.726,856.69 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette 5,943  896.91 

Total 70,822,721.85 

En  caisse  au  1"  juillet  ISofi 17,710,114.27 

Le  15  nov.  1856,  la  dolle  des  Klals-Unis  s'élcvail  à 
30,963,909  dollars. 


KTATS-DMS.    —    FI%A\CKS.  —    :W<) 


> 


Tableau  des  recettes  et  dépenses  des  Etats-Unis  di'imis 
Vannée  1789,  par  périodes  de  quatre  ans. 

Périodes                 Recettes  moyennes.  Dépense  moyenne. 

1789  à  1792                     949,373  i.OI2,872 

1793  à  1796                 3.020^01  5,^60.624 

1797  à  1800                 5,334,388  8,496,412 

1801  à  1804                 4,293.608  12.143.924 

1805  à  1808                  5.981,811  15,606,it62 

1808  à  1812                 9,036,t'64  i0,r71.99l 

1813  à  1816                27,134,272  21,975.225 

1817  à  18*0                14.t>74,522  23,610,008 

1821  à  1824                ll,il6.355  18,187,724 

1825  à  1i^28               12,328.303  22.ï»95  099 

1829  à  1^32               14  062,469  26,766.401 

1833  à  1836                21.782  607  34,132.993 

1837  à  1840               2K,0t7.173  21,199,683 

1841  à  1844                20,304.156  48,042.831 

1845  à  1848                36.731,101  30262,980 

1849  à  1852                48,^61,402  44,122,878 

,  1853  à  1858                52,774,827  68,452,338 

Voyez  dans  V Annuaire  pour  1857  les  finances  des  divers  États  de 
riinion. 

Monnaies  frappées  aux  Etats-Unis  en  1856. 

Or                         Nombre.  Valeur  en  dollars. 

Doubles  aigles 1,513,878  30,277,560    * 

Ai){les 148,490  1,484,900    » 

I>emi-a'(;les 350  333  1,751,665    » 

Pièces  de  3  dollars. . . .         60,510  t8 1,530    »' 

Quarts   daigles 485,247  1.213,117  50 

Dollars 1,788,996  1.788,996    » 

Linguts 5.865  22,645,596  85 

Totaux...     4,353,319  59,343,465  35 

Argent. 

Dollars 63,500  63,500    » 

Denoi-dollars 3  807,000  1,903,500    » 

Quarts  de  dollars 8.518,000  2,129,500    » 

Dîmes 6.960,000  693,000    •» 

Demi-dimes 5,980,000  299,000    » 

Pièces  de  3  cents 1,4S8  000  43,740    » 

Lingots 254  61,130  17 

ToTAOx...  26,816,754  5,195,370  17 


•l-iO  r.TATS-UNIS.   —    rOMMEnCR. 

Cuivre. 
Ceots 2,690,463-  26,904  63 

Demi-cents 40,430  202  15 

Totaux...     2,730,893  2'',Sô6  78 

Total  général...  33,870,966  64,567,142  30 

La  valeur  totale  de  Tor  monnayé  aux  États-Unis,  de- 
puis 1792.  s'élève  à  456,238,940  dollars;  celle  de  l'argent 
à  105,92(>,373  et  celle  du  cuivre  à  1,599,313  dollars.  En- 
semble 562,764,526  dollars  en  604,199,952  pièces. 

Postes,-^  Nombre  des  bureaux  en  1 856,  25,565. — 
Étendue  des  routes  postales,  239.642  milles.  Kecettes  de 
radministration  des  postes,  7,620,822  dollars;  dépense, 
10,405.V86.  Le  nombre  des  lettres  circulant  à  rintérieur 
de  l'Union  n'est  pas  indiqué.  Voici  le  nombre  de  celles 
échangées  entre  les  États-Unis  et  l'Europe  :  lignes  an- 
glaises, 3,842.228  lettres  et  3,196,104  n.  de  journaux; 
ligne  de  Brème,  361 ,657  lettres  et  16.396  journaux  ;  pa- 
quets prussiens,  978.442  lettres,  47,734  journaux;  li- 
gnes américaines,  3,099.997  lettres  et  3,973,264  Jour- 
naux. 

Commerce  extérieur  pendant  Vannée,    finissant   le 

30  juin  1856. 

■■iportatlOBa. 

MàMGBANDISU  «KK1IPTB8  DB  DB0IT8. 

Aoîmaux  destinés  à  la  reproduction,  doll.        99,263 

Or  en  barres 114,289 

Argent  en  barres 103,951 

Or  moDtiayé 876,016 

Argent  monnayé....' 3,113.376 

Cuivre  laminé 377,655 

Minerai  de  cuivre 695.740 

Thé......   6,893,S91 

Café 21,514,100 

Coton  brut ,,  71,335 

G«»*no 331,576 

Objets  d'art,  effets  de  voyageurs  ou  d'c- 
migrants ,    etc.,    et   autres    objets 

exempts  de  droits 22.764,418 

Total 56,955,706 
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HAKCHÀlf DISKS  TAXBRt  (od  Vûlorem)  . 

Lainage..  Draps  et  casimirs doll .  1 1 ,683,476 

Châles  de  laine,  de  laine  coton,  etc. . . .  2,529,771 

Couvertures i, 205,300 

Bonneterie  et  tricot 1 ,173,094 

Étoffes  d'estame,  étoffes  de  coton  et  es- 

tame 1 2,Î36,275 

Fil  de  laine  et  d'estame 498,746 

Lainages  divers,  flanelles 217,809 

Tapis 2,Î12,3I8 

Cotonnades,    Tissas    en    pièces  (  cali- 
cots, etc.) ^9,110,752 

Teloors 565,883 

Passementerie 194,005 

Bonneterie  et  tricot 2.516,848 

Fils  simples  et  retors 1 ,276,760 

Peluche  de  coton  et  soie  pour  chapel- 
lerie   26,468 

Autres 2,227,^83 

Soies  et  soieries.  Tissus  en  pièces 25,200,651 

Bonneterie  et  tricot 61 1,298 

Soie  à  coudre..... 250,138 

Étoffes  pour  chapeaux 1 92,827 

Autres  étoffes 3,974,974 

Bourre  de  soie 16,498 

Soie  grége 991,234 

Étamine. . .  • 70,1 46 

^  Étoffes  de  soie  et  laine 1,335,247 

Étoffes  en  poil  de  chèvre 307,328 

Lin.  Tissus  divers 1 1 .189,463 

Chanvre.  Tiitsus  divers 225,734 

Vêtements,  Neufs  et  d'occasion 1»978,344 

Dentelles  et  broderies 4,664,353 

Chapellerie. 1,935,254 

Fers  et  aciers.  Armes  à  feu  et  autres. . .  620,396 

Taillanderie  et  coutellerie 1 ,698,094 

Aiguilles 246,060 

Épingles 40,255 

Câbles,  chaînes,  ancres,  etc 485.568 

.  Fers  ouvragés  divers 4,46!^,600 

Fer  en  bafl^res  laminé 5,831,308 

—           martelé 345,094 

Tèle 814,342 

Fonte 1,171,885 

Vieille  ferraille 185,112 
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Rails,  etc 6,179.280 

Acier  fondu 1,698,355 

Autres  aciers 83^i,96S 

Cuivre.  En  saumous 1 ,388,812 

Articles  divers 240,396 

Laiton 224,209 

Métaux  divers.  Étains  en  sauntons  et  en 

barres 5,683,R28 

Plomb 2,562,108 

Zinc 899,315 

Mercure 3,625 

Bijouterie  et  joaillerie 1,000.732 

Horlogerie »f«73.036 

Plumes  métalliques,  etc li6,lN5 

Boutons 841,05» 

Produits    industriels    divers.    Glaces , 

verreries  et  cristaux 1 ,745,052 

Papeterie 742,601 

Livres,  gravure»,  instruments,  etc 1,521,087 

Cuirs  et  ouvrages  en  cuir 4,535,122 

Porcelaines,  faïence  ,  grès 3,555«885 

Sellerie 219,41 3 

Pelleterie  et  fourrure 2,620  438 

Ébénisterie 621,811 

Bois  d'œuvre  et  à  brûler 1 ,298,759 

Liège  et  bouchons 21i,697 

Ivoire  et  ouvrages  en  ivoire 338.620 

Marbre 116,024 

Divers 471,299 

Matières  premières.  Chanvres  et  lin. . . .  2,135,* 81 

Graines  de  lin  et  de  chanvre 1,741,260 

Peaux  brutes 8,083,292 

Poils,  crins  et  cheveux 570,9  (4 

Laine. 1,665  064 

Caoutchouc '  1,143,372 

Objets  de  consommation.  Vins 3,t  n3,380 

Eaux-de-vie  et  liqueurs 4,001,575 

Bière,  aie  et  porter 710,897 

Miel 169,643 

Mélasse 4,334,668 

Huiles  de  poisson  (baleine,  etc.) 8,654 

Huiles  végétales 2,092.848 

Cacao 214,761 

Sucres 22,538,653 

Pf"»t8 .  2,762,624 

^'P'««'«' l,30ft,inî> 
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Promage  et  beurre , 157,612 

Sel 1,991,065 

Céréales  et  pommes  de  terre 81,0i7 

Poissonà 186,943 

Cordages 18S,993 

Tabac 4,790  550 

iD'lig" 1,063  743 

Garance 1 ,67 1 .805 

Sa  pétre 1 ,226,742 

Autres  couleurs  et  produits  chimiques.  5,816,727 

Houille ; . . .  604,187 

Autres  marchandises  taxées 0,000,000 

Total  des  marchandises  taxées. . . .  2.'>7,684,236 

Yaleurdes  marchandises  non  taxées.  :)6,955,706 

Total  de  l'importation 314,639,942 

Exportation. 

Produits  de  la  pèche.  Poissons  secs  ou 

morue doll.  578,011 

Poissons  salés 173.939 

Huile  lie  poisson 526,338 

Huile  de  baleine  (liquide) 977,005 

Fanons  de  baleine • 1,036.647 

Blanc  de  baleine  solide 64,857 

Total 3,356,797 

Produits  des  forêts.  Pelleteries  et  four- 
rures   952,452 

Gioseng 175,705 

Planches,  ais.  bois  de  charpente 5,056,433 

Bois  divers,  mAt«,  etc 2,622,613 

Goudrons,  résine, térébenthine,  etc. . . .  1,457,553 

Cendre,  potasse  et  perlasse 429,428 

Total 10,694,184 

Produits    animaux.    Bêtes   à   cornes , 

viande,  suif,  peaux 3,047,154 

Beurre  et  fruma^te 1,467,991 

Pures  vivants  et  saies,  swindoux,  lard..  12,770.548 

Chevaux  et  mulets 3i3,972 

Bétes  à  laine 1 8,802 

laioe 27,455 

ToTAi I7,6")5,î)22 
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Produits  agricoles.  Froment 15,115,661 

Farine.... 29,275,148 

Maïs  en  grains 7,622,565 

Farine  de  maïs *.*75  6^8 

Céréales  diverses  et  pommes  de  terre.  3,583,985 

Ris 2,390,233 

Tabac «  2.2*  *  »8*3 

Colon 128,382,351 

Antres  produits  agricoles 867,253 

Total 200,633,827 

Produits  manufacturés.  Savons  et  chan- 
delles   1,200,764 

Cuirs,  bolleset  souliers., 1,313.311 

Objets  de  ménage 982,042 

Toitures  diverses 370,259 

Chapeaux. 226,682 

Sellerie 31,249 

Cire 74,005 

Bière,  aie,  porter,  cidre 45.086 

Tabac  manufacturé •  ,829,207 

Huile  de  liu W.1»0 

Essence  de  térébenthine 839,048 

Câbles  et  cordages 367,182 

Fer  èl  ouvrages  en  fer '. 4,161,008 

Eau-de-vie  de  mélasse 1,329,151 

—  det;rains 500,945 

—  d*autres  matières 95,484 

Sucre  raffiné -  360,444 

Poudre  à  canon 644,974 

Cotonnades 6,967,309 

Lingots  d'or  et  d'argent 44,148,279 

Cuivre  et  laiton 534,846 

Plomb 27,512 

Mercure 831,724 

Houille 677,420 

Drogues • 1,066,294 

Glaces 491,744 

Autres 0,000,000 

Total  de  l'exportation 310.586,330 

Mouvement  du  commerce  en  18.'>5-1856. 

Export,  des  B(al«-I}ai«.      ImporUlions. 

Angleterre dollars    134,079,535        118,045,5U 

fenuM 3,906,542  4,181,506 
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Irlande 4,374,730  89,032 

France 42,510.973  49,016,062 

Allemagne 14.319,133  14.619,081 

HoUand« 3,580.428  2,420.479 

Belgique : 6,ft00,6J3  3.106,!S11 

Autriche 2,444,848  476,541 

Espagne 7,434,318  2,232,406 

Sardaigne 2.204,938  3l7,i79 

Turquie  d'Europe 1,131.692  46,274 

Suède 1,919.363  871,246 

Russie 606,721  224,700 

Portugal 378,199  287.ip6 

Toscane 431,178  1,596.801 

Deux-Siciles , 378,771  1,488.526 

Danemark 227,715  1,130 

Gibraltar 428,016  38,120 

Halte t 314,586  44,224 

États  de  l'Église 31,842  39,064 

Cuba 7,809,263  24,435  693 

Autres  colouies  espagnoles 269,357  2,926,870 

Indes  britanniques 767,629  7,005,91 1 

Canada ,  etc. , 39,807,875  24,218,812 

Brésil 5.094,904  19,262,657 

Chine 2,558,237  10,454,436 

Mexique 3,702,239  3,568,681 

Véiiéïuela 1,712.774  4,202.692 

Chili 2,867,743  2,467,819 

Nouvelle-Grenade ^  1,611,392  2.325.019 

Haïti 2,126,454  1,924,259 

Buénos-Ayres 919,  t05  274,704 

Afrique 1,795,419  1,165.857 

Autres 8.712  0fi6  11333,276 

" — ■      "  ■^■^^^■^— ^— ^  .111  ■   ■— 

Total 326,964,908  314.639,942 

Tonnage  de  la  marine  marchande  aux  États-  Unis 
dans  les  années  suivantes 

Navires  à  voiles.  Navires  à  vapeur. 

1815....     1,368,127  ton.  »         ton. 

1825  ...     1,423,110  22,061 

1835....     1,824,939  122,815 

1845....     2,417,001  326,019 

1855....     5,212,001  770,285 

i856....     4,871,653  673,078 

Cwistructions  navales,  —  Le  tonnage  des  MtimeDis 

construits  aux  États-Unis  s'est  élevé,  durant  Teiercice 
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1856,  d*aprè8  les  documents ofilciels,  à  469,000  tonneaux, 
aîDsi  répartis: 


HaTîros. 

Maine 

Massiachu^setts.. 
New-York..   .. 
Autres  États.... 

15S 
84 
24 
33 

Total... 

296 

Sloops 

Bricks. 

Goélettes . 

et 

SteiB. 

TOTIL. 

ToBiait. 



Gaoots. 

. 

toira. 

70 

84 

4 

4 

317 

149,908 

10 

35 

1 

4 

134 

80,835 

7 

87 

161 

27 

306    76,30! 

17 

343 

313 

186 

89i  162,351 

104 

549 

479 

221 

1,649  469,395 

Navigations  —  Le  nombre  total  des  navires  sortis  des 
ports  de  l'Union,  1855  56.  s'est  élevé  à  21,778,  jaugeant 
7,000  473  tonneaux.  Le  pavilion  américain  compte  dans 
ce  chiffre  pour  10,592  navires  et  4.538,364  tonneaux. 

Importations  générales  aux  États-Unis  de  i8'»o  à  1857. 


EXERCICE 

expirant 
AU  30  juiiv. 


VAL.    DBS  MARCHANDISES. 


1845  dollars* 

I84« 

1847 

1848 

1849........ 

l-^SO 

1851 

185» 

1853 

18R4 

1855 

1856 

1857.. 


payant 
des  droits. 


95,106,724 
96,914.058 
104,773,001 
132,2'<*,325 
125,479,774 
155,4.-7,936 
191,188.345 
183  252,508 
236.595,113 
2-1,276,160 
221. 378.18* 
2-^7.684,236 
294,160,835 


exemptes 
de    droild. 


18,0T7,F>98 
2i»,990.00' 
17,651  347 
16,35M'9 
l?>,72ft.425 
lx,081,=-90 
19,652,995 
24,187  890 
■i7,l8»,t.s2 
26,327,637 
36,430,524 
52,74<<,074 
54,267,507 


!^CMKRAIRB 

et  Oiélaiix 
précieux. 


4,070.242 
3,777.732 
24,121,2^*9 
6,360.224 
6,*>M,f40 
4.628,792 
5,453,592 
5,505,044 
4.201,381 
6  9.'»S.184 

0  659,8*2 

4,207,631 

12,461,799 

1845  fr. 


TOTAUX 

géii*M-aiix  des 
impur  t. 


Valeurs  en  francs  (nombres  ronds).  !  j«^- 


117,254,564 
121,691,797 
146,545,638 
I54,f>98.9i8 
147,857.43» 
178  138.313 
2lA,2!4,932 
212,945  442 
2«7.978  647 
304  562  3<)1 
261,468,520 
311.639,942 
360,890,141 

625,000.000 
1,924,000,000 


Coton.  —  D'après  le  New -York  Shipping  and  com- 
mercial listf  [es  quantités  de  coton  parvenues  dan.s  tous 
les  ports  américains,  depuis  le  l«r  janvier  jusqu'au  81 


•  Le  .lollar  ::=  5  fr.  35  c. 
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Exportations  générales  des  États-Unis  de  18io  à  1857. 


ANNEES. 


18^5...  doll. 

1846 

1847 

184S 

18 »9... 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854........ 

1855 

1856 

1857 


VALBDRS    DBS   PRODUITS 


indigènes. 


98,45n,330 
101,718.042 
150.574,844 
1 30  203,709 
13  ,710,081 
134,900,233 
173,620,138 
154,931, '47 
I»9.869,i62 
215,157,504 
191,751, lâS 
26fi,43S,05l 
278,906,713 


NUMERAIRR 

et  inéiaux 


étrangers.         précieux. 


7,584,781 

7.865.206 

6.166.754 

7.986,806 

8,641,091 

9,475,493 

iO.295,121 

12,037,043 

13,096,2(3 

2i.6fil,13: 

26,i5'<.371 

14,78l,37i 

14,905,509 


Valeurs  en  francs  (nooibres  roods)..  |  ^ 


8,606,49)^ 

3  »"5.i68 

1  907  024 

15,84(,6i6 

\404,648 

7,522,994 

29,472,752 

42,674,135 

27,486.873 

41  422,4i3 

56,247.343 

45,745,  »8?) 

69,13«,92i 

845  fr. 

857.. ,. 


TOTAUX 

généraux 

des 

exportations. 

114,646,606 
113.4«8,516 

15'«,648,»22 
154,032,131 
145,755,820 
!51,«98,720 
2I8.3*<8  OU 
209,642,325 
23<>,45f,i50 
27>,?41.064 
27%  I  6,846 
326,964,908 
362,949,144 

61^000.000 
1,935,000,000 


août  1857,  86  sont  élevées  à  2,939.519  balles,  soit,  en 
nombres  ronds,  à  532  millions  de  kilogrammes  *.  C'est 
une  diminution  de  588,3*26  balles  sur  lt(56. 
Voici  le  relevé  pour  les  quatre  derniers  exercices  : 

Arrivages  des  cotons  aux  ports  des  États-Unis  de  1853  à  1857. 


Nouvelle-OrléaDS.  balles. 

Mobile 

Floride . . 

Texas 

Geiif^iie 

Caroline  du  Sud 

Caroline  du  Nord 


1855-54  I  1854*55 


1,346,925 
538,684 
1. S  5,4 14 
110.325 
316.005 
416,754 
11,524 


Virginie 34,366 


l,232,r>44 

45t,595 

136,îS97 

80,737 

378. 6'4 

49».27i 

26.139 

38,661 


1855-56 


l,6fi 1,433 
659  738 
144,404 
116,070 
389,445 
4U5  976 
26,098 
84.073 


1856-£;7 


1,435,000 

603,177 

136,344 

89,882 

322,111 

397,331 

27,147 

28,527 


Total  des  récoltes.. .  2,930,027  2,847,339,3,577.237  3,039,519 

I  1  I        .  I 

Les  quantités  de  coton  exportées  des  E  ats-Unis  en 
Europo  ont  été  les  suivantes  pour  ces  mêmes  exer- 
cices : 


I^  bulle  eat  évaluée,  ou  nioyenuc  goiiérule,  à  181  Iciloj^r. 
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Graode-Bretagne.  balles. 

France 

Nord  du  cooliaent  europ. 
Autres  parties 


Total. 


1853-54 


1,603,750 
374,058 
165,172 
176,168 

?,319,U8 


1854-55  1855-56 

1,519.716' 1,921,386 
409,931   480,657 


135,200 
149,362 


304,005 

248,578 


2,244,209,2,954,626 


1856-57 

1,428,870 
413,357 
2 15,798 
164,632 

2,252,65.7 


Les  quaDtités  en  magasin  dans  les  difîérenU  porU  des 
Etats-Unis,  au  1«'  septembre  de  chaque  année,  étaient 


Nouvelle-Orléans.  balles. 

Mobile 

FluriJe 

Texas 

Savannab  et  Augusta.. . . 

Cbarlestoo 

Virginie * 

New-Turk 

Autres  ports 


Total. 


18o4 

1855 
39,425 

1856 

6,995 

24,121 

29,278 

28,519 

5,005 

583 

166 

74 

2,205 

2,062 

623 

11,518 

3,837 

3,331 

17,031 

2,085 

3,144 

750 

550 

842 

32,988 

56,846 

34,657 

17,129 
135,603 

9,846 

9,500 

143,336 

64,171 

1857 

7,321 

4.504 

56 

962 

4,673 

5,644 

420 

16,778 

8,900 

49,258 

li  est  probable  que  les  quantités  afférentes  à  1857  se 
sont  considérablement  modidées  depuis  la  publication 
de  ces  tableaux.  Les  quantités  consommées  dans  les 
États  du  Nord  et  de  l'Ouest  (obtenues  par  la  déduction 
des  exportations  et  des  stocles  des  quantiiés.reçues)  se 
sont  élevées,  pour  l'exercice  expirant  au  30  juin  1857,  à 
702,138  balles,  auxquelles  il  faut  ajouter  150,000  balles 
nécessaires  aux  besoins  des  Étals  du  Sud. 

Le  relevé  ci-après  fait  connaître  la  récolte  et  la  con- 
sommation des  États  du  Nord  et  de  l'Ouest  et  de  l'Union 
américaine  (non  compris  les  Étais  producteun)  pour 
une  période  de  28  ans. 

Mouvement  général  des  récoltes  et  de  la  consommation  du  coton 
aux  États-Unis  de  1829  à  1857  *. 


Années. 
1829-30.. 


Récoltes. 
976,845 


tALLBf. 

Consommation. 
126.512 


*  Il  ne  s'agit  ici  que  de  la  consommation  des  États  non  produc- 
teurs (ceux  du  Nord  et  partie  de  ceux  de  l'Ouest) .  ' 


tTAiS-LMS.    —  COMyKHCE.  340 

1830-31 1,038,848  182,142 

183US2 987,477  173,800 

1832-33 1,070,438  194,412 

1833-34 1,201,394  196,413 

1834-35 1,254,300  235,888 

1835-36 1,360,750  236,733 

1836-37 1,422.900  222,540 

1837-38 1,801,490  246,063 

1838-39 1,360,530  276,018 

1839-40 2.177,840  295,193 

1840-41.... 1,634,945  297,288 

1841-42 1,683,574  267,850 

1842-43 2,378,875  325,129 

1843-44 2,030,409  346,744 

1844-45 2.394.503  389,006 

1845-46 2,100,532  422,597 

1846-47 1,778,651  427.967 

1847-48 2,347,634  531,772 

1848-49 2,728,596  518,039 

1849-50 2,096,706  .  487,769 

1850-51 2,355,257  40i,108 

1851-52 3,105,029  603,029 

1852-53 3.262,882  671,009 

1853-54 2,930,027  610,571 

1854-55 2,847,339  593,584 

1855  56 3,527,845  652,739 

1856-57 2,939,519  702,138 

suit  en  kilogr.  532,000,000127,000,000 

On  a  dit  plus  haut  qu'il  fallait  ajouter  à  ces  702,138 
balles  consommées  en  1855-56  dans  les  Ëtats  non  pro- 
ducteurs de  la  Fédération  160,000  balles  environ  em- 
ployées dans  les  États  du  Sud.  La  consommation  géné- 
rale américaine,  en  coton,  ressortirait  ainsi  pour  l'exer- 
cice expirant  au  30  juin  1857.  à  852,138  balles,  soit,  en 
nombres  ronds,  à  154  millions  de  kilogrammes,  ce  qui 
n'est  pas  loin  de  représenter  le  double  de  notre  propre 
consommation  (en  1856,  84,231.000  kilo«r  ]. 

Le  rapport  de  la  consommai  ion  à  la  production  amé- 
ricaines, en  coton,  est,  en  1857,  de  près  de  29  p.  1 00. 


îo 
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Céréales  exportées  des  Etats-Unis  en  i854-b5  et  1855-56. 

Quantités.  Valeurs. 

1834  —  1855 

Froment  (grdia) hectol.         287,598  7,084,881  fr. 

Maïs 2.8»0  730  37,105,173 

Farine  de  frument 1,430,560  58,080,520 

Autres  grains h  9,126.804 

Totaux 4,528,988        111,397,378 

1855—  1856 

Froment  (graio) 2,935,756  80,H66,473 

Maïs 3,705,221  40,628271 

Farine  de  froment 4,031,275        156.036,^39 

Autres  grains; »  il,880,645 

Totaux 10,672,252        299,111,928 

Production  agricole  de  la  Californie  en  1856. 

Le  relevé  ci-après  des  grains  el  pommes  de  terre  ré- 
collés en  1856  dans  la  Californie,  comprend  3i  comtés, 
c'est-à-dire  presque  l'ensemble  du  pay:*.  On  n*a  pu,  faute 
de  renseignements,  y  faTe  fltturer  la  production  des 
comtés  de  Calavera»,  Kiainath,  Napa,  San-.Maieo,  Santa- 
Barbara  et  Tulares,  qui  lous  cultivent  également  les  cé- 
réales : 

Froment boisseaui .  3,46^,240  ou  !« 22 1,000  hect. 

Orge 3,730.430        1.315,000 

Avoine *  96I48TO           341,000 

Maïs «  165,466             58,000 

■  I      '       ■■■-        ■  ■  —1^     ■■■      ^ 

Total < .     8,323,006        2,935,000 

Pommes  de  terre. . .  < .         721,018  254,000 

La  récolte  des  légumes  et  des  fruits  est  très -considé- 
rable ;  mais  on  n'en  peut  déterminer  Timportance.  Le 
seul  produit  des  vignes  est  évalué  à  près  de  6  militons  de 
kilogramnr:es.  Cette  plante  prospère  dans  tous  les  dis- 
tricts de  l'Éiat,  bien  qu'on  n'en  tire  encore  qu'une 
quantité  Insignifiante  de  vin. 

Exportation  des  principaux  produits  du  pays  en  1856. 

Or dollars.     50,697,434 

Mercure, 1,068,200 

Marine 617,064 
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Cuirs,  peaux,  pelleteries,  cornes  et  laines..  574,687 

Froment,  orge  et  avoine '  52,810 

Farine  d«»  seif^le  et-gruau 31 ,980 

Saumons  (5<>6  barils)  et  vins  (16  barils) ...  1  i,i44 

Autres  produits 8,436 


Total 53.061,756 

Soit,  en  francs 2^3,644,000 

Voici  les  destinations  de  l'or  exporté  en  18&6  : 

Nevr-Yoik....dol1.  39,765,294  Pérou 69,750 

Angleterre 8,666,289  Australie 56,518 

Chine l,308,85î  Caicutta.... 47,030 

Panama 253,268  Chili 11,398 

lies  Sandwich 241,450  Co&ta>Rica 9,000 

Manille 131,265  Iles  de  la  Socicto  . .  5,300 

Nouvelle- Orléans..  130,000 


Total..... 50,697,434 

Soit,  en  francs  (nombre  rond). . .  271,000,000 

Diaprés  nn  relevé  fourni  par  des  personnes  qui  s'oc- 
cupent spécialement  de  ces  questions,  rexportailoo 
totale,  officiellement  déclarée ,  de  l'or,  aurait  été,  pen- 
dant les  neuf  dernières  années ,  de  : 

1848 doll.  15,000,000  79,9S0.000  fr. 

1849 30,000,000  159,900,000 

1850 36,250,000  193,213,000 

1851 34,492,000  183,842,000 

1852 45.779,000  244.002,000 

1853 54,965,000  292,963,000 

1854 51,429,000  274,117,000 

1855 45,183,000  240,825,000 

1856 50,697,000  270,21  SOOO 

Total 363,795,000     1,939,027,000 

Mais,  à  ces  sommes  déclarées  en  douane,  il  faut 
ajouter  celles  que  le  commerce,  la  banque,  et  surtout 
les  mineurs,  exportent  sans  déclaration,  et  qu'on  estime 
annuellement  en  moyenne  à  un  tiers  au  moins  des 
valeurs  déclarées. 

Le  mercure  a  été  expédié  aux  pays  ou  ports  ci-après  : 

Mexique flasks  à  45  doll .      10,320       464,400  doll. 

Chine 3,209        144,405 
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•New-York 2,414  108,530 

Australie Î50  11.250 

Pérou 1,567  70^515 

Autres  ports 5,980  269,100 

Total  pour  l'aonée 23,740  1,868,200 

Soit,  en  francs 5,71 5,000 

Émigration. —  Arrivages  par  mer  en  1856. 

Horomes.  Femmes.  Enfante.   Total* 

Par  Panama.   11,263  4,026  1,942     17,233 

Par  San-Juan  del  Sur 3,144  883  121       4,148 

D'Europe  directement 249  98  3          350 

Des  ports  américains  sur  TA- 

tlaotique 28  11  •             39 

De  Chine 5,319  19  •        5,338 

Du  Pérou 7  2»» 

Du  Chili 46  18  »             64 

Des  îles  Sandwich 413  72  4          489 

Des  autres  îles  du  Pacifique. . .            13  »  »             13 

Australie 188  37  »          225 

Mexique ..          161  63  7          231 

Possessions  russes,  côte  K.-O.            45  14  3            62 

Antres  ports 62  1  1            64 

20,940  5,244  2,081     28,265 

Départs  par  mer  durant  la  même  année. 

Hommes.  Femmes.  Enr«nls.    Total. 

Par  Panama 11,256  762  450     12.468 

Par  San-Juan  del  Sur 4,349  268  193       5,31d 

Par  les  iles  Sandwich 212  34  3          249 

Autres  îles  du  Pacifique 17  3  »            20 

Ports  des   États-Unis  directe- 
ment             10  4  »            14 

Chine 3,214  9  »       3,Î23 

Pérou 129  7  .    »          136 

Australie 412  75  »          487 

Meiique 479  121  »          600 

Chili 292  60  »          3S2 

Autres  ports .....              39  5  >»           44 

20,409  1,348  646     22,903 
Récapitulation . 

Hommes.  Femmes.  Enfants.    Total. 

Total  des  arrivantes...      20,940  5,244  2,081     28,265 
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—     des  départs 20,909       1,348  640     22,905 

AugmentatioD 3f       3,896       1,435       5,362 

Oo  n'a  pas  le  détail  du  mouvement  par  terre,  mais  on  croit 
qu'il  a  donné,  en  1856,  un  excédant  sur  les  départs 
d'environ 8,000 

Augmentation  totale 13,362 

Navigation,  —  11  est  sorti  du  port  de  San^Francisco^ 
en  1856,  1,283  bâtiments,  jaugeant  ensemble  445,867 
tonneaux,  se  répartissant  entre  les  destinations  sui- 
vantes : 

Ports  américains  sur  le  Pacifique  . . .  860  nav.  1 37,456  tonn. 

Chine ..  79  72,734 

Pérou 59  56,734 

Panama 26  50,627 

Calcutta 27  25.827 

Nicaragua 14  18.052 

Manille 19  17,620 

Iles  Sandwich 42  15,555 

Australie 29  12,558 

Mexico 43  8,873 

Ports  des  États-Unis  sur  l'Atlantique.  7  6,002 

Possessions  russes  de  la  côte  N.-O.. ,  9  4,797 

Chili 21  8,502 

Batavia 3  1,254 

Iles  du  Pacifique 15-  1,971 

Vancouver 5  638 

CosU-Rica 2,  349 

Ile  Maurice . .  1  255 

Singapore 3  1,469 

France ..   ..  1  900 

Pêche  delà  baleine... 18  3,855 

Total ...1,283  445,867 

Commeree  de  1«  Nouvel le-Orléana  en  18&&-56. 

Le  commerce  de  ce  port  suit  chaque  année  une  mar- 
che ascendante  : 

Eu  1855-56,  la  valeur  des  produits  agricoles  et  des  articles  ma- 
nufacturés arrivés  de  l'intérieur  s'est  élevée  à. 

144.256,081  dol.,  en  fr.:  768,884,911 
En  1854-55,  elle  n'avait  été 

20. 
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que  de U7J06,8«3  —  624,179,366 

Différence   en    faveur    de 
1855-56 27,149.158  —  144,705,545 

Lori^qiie  les  Yoies  ferréed  actuellement  en  construction 
entre  la  Noiivelle-Orlèans  et  les  Elau^u  MissiSi^ipi  et  du 
Texas  seront  terminées,  on  peut  présumer  que  ce  port, 
qui  prime  déjà  celui  de  Nt  w-Yurk  pour  les  exporiations, 
deviendra  l'un  des  pre<iiiers  marchés  du  globe. 

Les  arrivages  (!e  coton  à  la  Nouvelle-Orléans,  en  185&- 
56,  se  sont  montés  à  1,759,293  balles,  et  les  exportations 
à  1,795.023,  saxoir: 

Pour  la  Grande-Bretagne balles.  986,<(22 

—  la  France 244,814 

—  le  Noi  d  et  le  Sud  de  l'Europe 341,4^7 

—  les  ports  «tes  Étals- Unis 22'2,100 

Le  tableau  suivant  récapitule  le  mouvement  et  les 
prix  des  cotons  pour  les  douze  dernières  périodes  an- 
uuelles  11  donne,  en  outre,  pour  le  même  laps  de  temps, 
la  série  des  récoltes,  qui,  de  2,100.537  balles  en  1845- 
46,  se  sont  él'vées  à  3,620,000  en  1855  56.  C'est  l'année 
précédente  (1854-55)  qui  avait  atteint  le  maximum  de 
production,  à  savoir  3,847,339  balles.  En  comptant  la 
balle  à  170  kilogrammes  en  moyenne,  ce  chiffre  repré- 
sente une  quantité  totale  d'un  peu  plus  de  654  millions 
de  kilogrammes. 


IMPORTATIONS 

TOTAUX 

ARNiKS. 

A  la 

paix  MOYEN 

▼  ALaURS- 

des  récoIlM 

Nouvelle-Or- 

par balle. 

aux 

léans, 
balles. 

Etats-Unis. 

dollars. 

dollars. 

billes. 

1M4-45 

979.238 

24 

23,501,712 

2.394,503 

1S45-46 

1,053.633 

32 

33,716  256 

2,100,537 

1846- .7 

74«».6<)9 

44 

32,589,436 

1,778,651 

1847-48 

l,2U,8o5 

29 

35,:0o,345 

2,347,634 

1849-49 

1,14^383 

i7 

30.844,314 

2,728,596 

l«»49-5.i 

837,7i3 

50 

41,88^,150 

2  096,706 

1850-51 

995,036 

49 

48,7ft6.764 

2.355,^57 

18SI-Î»2 

1,429,183 

34 

48,592.222 

3,015,029 

1852-b3 

1,664.86» 

41 

68,259.424 

3,262.882 

1853-54 

1.440.7:9 

38 

54,749,602    , 

2,930,027 

1854-5'. 

1.2'»4,768 

40 

'  51.390,710    , 

3,8 17,339 

lS55-5r. 

1,759,293 

40 

70,371,720    î 

3,520,000 
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Détaïf  des  expéditions  de  la  Nouvelle -Orléans  par  principales 

destinations. 


II8TI.UT10IS. 


1851- S2.      mi  53. 


Grande- Bret.. 

France  

Nord  de  l'Eur. 

Sud  (te  PRuV., 

Mexique^  etc. 

Étatg-Uois... 


772.242      922,0^6 


196«254 
75,950 

13Mb7 
256,712 


2n,526 
95.635 

149,038 
266,696 


Totaux.  . , .  1,435,8151 1,644,981 


ISSA-JkS.   1855-56. 


986,62î 
244,814 
162,675 


178,812 
222.100 

1,795,023 


Tabac,  —  Les  arrivages  de  tabac  à  la  Nouvelle-Orléans 
pendant  l'année  commerciale  1855-66  ont  été  de  56,000 
boucauts,    et  il   ne  restait  invendus,  en  première   et 


tRlXfS. 

TOTAUX    DBS 

RÉCOLTES. 

PRIX  MOYP.XS 

Boucaiiis. 

Poidâ. 

1 

par 
bouc; 

lut. 

VALKuRS. 

lïTres  * 

dollars. 

dollars. 

1834 . . . 

100.000 

100,000,000 

60 

» 

6,0o0.000 

1835... 

30,000 

30  OOo,tiOO 

90 

M 

2,700,000 

1836... 

70,000 

7d,000  000 

60 

» 

4,200  000 

1837... 

65,000 

65,000,000 

62 

50 

5.0hi,500 

1838... 

70,000 

70  000.000 

62 

50 

4.375,000 

1839... 

115,000 

115,000.000 

50 

» 

5,75'sOOO 

1840... 

81000 

87,000.000 

55 

» 

4,785,000 

1841... 

90.000 

90,000,000 

40 

M 

3.600  000 

1842 . . . 

140,000 

140,000,000 

42 

50 

4,7^0,000 

1843 . . . 

100,000 

100,0U0,000 

60 

A 

6,000,000 

1841... 

200,000 

200,000,000 

45 

» 

9.000,000 

1845... 

186,650 

186,^50,000 

55 

« 

10.«fi5.7.50 

1846  . . . 

110,000 

140.000.000 

70 

» 

9,800.000 

1«47... 

Ï40.000 

240  000.000 

40 

» 

9,600,000 

1848... 

2i0,000 

220.000  000 

40 

M 

8  ><00.000 

1849... 

247,923 

247,9*3,000 

•    50 

» 

12,396,1  HO 

1850    .. 

21-, 303 

211  303.000 

60 

>l 

12,678,180 

1851  ... 

236,547 

236,547,000 

50 

H 

ll,'<2:,3r)0 

1852    .. 

321,931 

3*1,931,000 

48 

» 

15,452.688 

1853 . . . 

449,3:14 

4 19,32  i, 000 

35 

M 

15.726,3*0 

4854... 

346.635 

346,635,000 

52 

• 

1>«,0Î5  010 

1855 . . . 

231,427 

231,427,000 

70 

• 

16,199,890 

*  U  livre  =  0  Jcil.  453 . 
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deuxième  main,  à  la  un  de  la  saison,  que  7,000  bou- 
cauta. 

Les  exportations  de  tabac,  pendant  la  même  année, 
ont  été  de  59,074  boucauts,  dont  : 

Pour  la  Grande-Bretagne 7,531 

—  la  France ,...  ..- 5,942 

—  le Nurd  de  l'Europe... 13,270 

—  le  Sud  de  l'Europe 23,075 

—  les  États  du  Nord  de  l'Union 9,156 

Sucre.  —  La  récolte  du  sucre  en  Louisiane  avait  été  : 

En  1854,  de 346,635  boaeauto. 

En  1855,  elle  n'avait  été  que  de 231,427      — 

Différence  en  moidi 115,208      — 

Cette  diminution  doit  être  attribuée  principalement  i 
ce  que  plusieurs  propriétaires  ont  abandonné  la  culture 
de  la  canne  pour  celle  du  coton. 

Le  tableau  ci-dessus  récapitule  les  récoltes  et  les  prix 
de  1834  à  1855. 

NEW-YORK. 

Voici  quel  a  été,  de  1835  à  1855,  le  mouvement  de  la 
navigation  de  New-York  avec  les  ports  étrangers.  Il  s'agit 
icî  des  navires  entrés  et  de  leur  tonnage  moyen. 


AHHÉIS. 


1835.- 
1840.. 
1845.. 
1850.. 
1854.. 

1 9Uu • a 


1,544 
1,447 
1,4'»4 
1.892 
2,636 
2,487 


373.465 

245 

471 

409,458 

280 

470 

472,492 

319 

526 

807,580 

427 

1,451 

«,442,278 

5*7 

1,411 

1,310,257 

527 

90* 

90,999 
it8,<36 
140.858 
441,757 
477,035 
202,000 


193 
253 
267 
304 
338 
223 


Il  rcsultode  ces  chifTrcsque,i1c  18  !5  à  1851, le  tonnage 
(jauge  officielle)  des  navires  américains  a  presque 
quadruplé,  tandis  que  celui  des  bâtiments  étrangers  est 
demeuré  presque  stationnai re.  Nuls  chiffres  ne  sauraient 
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mieux  établir  la   tendance  soutenue  des  Américains  à 
employer  des  bâtiments  de  forte  contenance. 

Voici  sur  l'ensemble  des  chemins  de  fer  de  l'État  de 
New-Yoïk  des  données  intéressantes  que  le  Courrier 
des  États-Unis  emprunte  à  un  travail  publié  Tannée 
dernière  par  un  ingénieur  en  chef  d'Aibany:  Les  lignes 
en  activité  mesurent  une  longueur  totale  de  2,724  milles; 
803  itiiiles,  moins  d'un  tiers,  de  doubles  voies  peuvent 
être  ajoutés  à  ce  cbilVre.  Dix  millions  de  voyageurs, 
places  dans  1,008  waegons,  franchissent  7. 024 J 90  milles 
par  an,  à  raison  de  36  milles  à  l'heure.  7,808  wai^gons 
de  fret  de  bagnges  distribuent  2.250,000  tonnes  sur 
4,368  677  milles,  à  raison  de  16  milles  à  Theure.  II  faut 
668  locomotives  pour  traîner  le  tout. 

Le  montant  des  actions  de  soixante-trois  routes  repré- 
sente un  capital  de  114,102.220  dollars,  dont  seulement 
69,473,458  dollars  ont  été  versés.  Il  a  cependant  été 
payé  pour  la  construction  de  ces  mêmes  routes  et  l'achat 
du  matériel  nécessaire,  une  somme  de  128,649,645  dol- 
lars, ce  qui  laisse  une  dette  de  près  de  moitié  à  couvrir 
par  les  bénéfices. 

Si  l'on  confond  dans  la  même  proportion  toutes  les 
▼oies  ferrées  de  l'État  de  New- York,  on  trouTera  qu'elles 
ont  coûté  en  moyenne  49,259  dollars  par  mille.  La 
mesquine  appannce  des  gares  aux  diverses  stations 
dénote  qu'on  s'est  inquiété  ayant  tout  de  franchir  la  dis- 
tance, sans  se  préoccuper  des  commodités  de  la  route; 
aussi  la  part  afférente  à  ces  constructions  dans  les  49.259 
dollars  ci-dessus  est-elle  seulement  de  2,370  dollars,  y 
compris  les  gares  d'évitement,  les  remises  de  locomotives 
et  les  ateliers  pour  la  réparation^des  machines. 

L'entretien  de  trente  et  unedeces  routes  coûte  2.504,041 
dollars.  Les  réparations  du  matériel  sur  dix-neuf  routes 
exigent  une  dépense  de  1,901,412  dollars. 

Ces  mêmes  lignes  ont  à  payer  pour  personnel,  com- 
bustible, enfin  pour  tout  ce  qui  constitue  la  mise  en 
œuvre,  5,802,563  dollars  par  an.  Elles  reçoivent:  des 
voyageurs,  8,922,419  dollars;  du  fret,  8,271,012  dollars, 
et  d'autres  sources,  935,765  dollars. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  doubles  voies  ne 
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figuraient  pas  pour  un  tiers  dans  les  lignes  en  actWité  ; 
malgré  cette  faible  proportion,  il  n'y  a  eu  dans  l'année 
que  i3  personnes  tnées  et  2  blessées  par  suite  de  colli- 
sions. Les  rencontres  aux  croisements  des  roules  ont 
occasionné  la  mort  de  6  personnes  et  en  ont  blessé  5 
auires. 

ÏA  plupart  des  accidents  en  dehors  de  ces  deux  cau8<*8 
auraient  pu  être  évités  par  ceux  qui  en  sont  devenus 
Yictiuies.  Amsi  nous  trouvons  IV  morts  et  16  bles»ét 
p(»ur  avoir  sauté  des  vaguons  ou  y  être  montés  pendant 
que  le  train  était  en  manhe;  3  autres  ont  été  tués  pour 
s'être  tenus  sur  la  |ilate-forme,  en  dépit  des  règlements. 
En  résuujé,  les  passagers  comptent  12  morts  et  16  blessés 
et  les  employés  des  compagnies,  67  morts  et  41  blessés. 
Là  devrait  se  borner  la  part  de  désastre  incombant  aux 
chemins  de  fer;  mais  il  est  une  autre  catégorie  qui,  pins 
que  les  passagers  et  les  employés,  fournit  son  contingent 
dans  la  liste  funèbre:  c'est  celle  des  piétons  téméraires. 
On  ne  compte  pas  moins  de  79  morts  et  36  blessés,  qui 
n*ont  dû  leur  sort  qu'à  leur  présence  entre  les  rails,  soit 
qu'ils  cheminassent  sur  la  voie,  soit  qu'ils  y  fussent  en- 
dormis. 


nUkHOrOBT  (▼in«  Hbre). 

Superficie  :  103  liilomètres  ciarrés.  —  Population  eB 
décembre  1855  :  74,784,  dont  64,^257  habitent  la  ville. 

FINANCES.   —  BQDGET  DE  1857. 

Becettes. 

flor. 
I.  Service  de  la  caisse. 
Propriétés  fi>Dcièr. 

uritaioes.r 120,500 

Amendes,  cooecss.       207,600 
Accise  el  droit  de 

cunsominatiun...       220,700 
Cummerce,  f  .ires  et 

téiégrapbeh 497, KOO 

Éclairatte 43,000 

Impôt    des     cam- 
P*l?n«« 10,000 


Dépenses. 

I.  Service  de  la  caisse 
Hauts  foDCtiunoai- 
res ............ 

Bor. 

• 

I45,80S 

Justice 

1 1 2.047 

Administration... . 
Force  armée  et  po- 
lice  

354,662 
450.300 

Cultes  et  instruction 
Hospices  et  secours 

aux  pauvres 

DiTers  

90,716 

62,740 

4»,27l 

% 
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Diverft 10,500        Rentes    perpétuel- 

II.  Service  de  Vamor-  les,  pensioDs ....      1 07,697 
iissement.  II.  Service  de  l'amor- 
ReceUcâ   des  che-                         tissement 554,862 

mias  de  fer 250,000    III.  Mont-de-Piété . .  7,694 

Impôt  sur  le  revenu 
et  les  locations, 
loterie 550,000 

III.  Service  du  Mont- 
de-Piété V   8,000 

Total 1,917,800  Total....    1,931,795 

Dette  de  l'État  en  1857.        50,730,000  florins. 
id.       chemia  de  fer.         6,548,000 


OmAHPE-BRBTAGMB. 

Superficie  :  309.5h7  kilomètres  carrés.  —  Populalton  : 
27,821,862  habitaols,  dont  2,888,742  pour  l'Ecosse  et 
6,5&:i,857  puur  rirlande.  A  ajouter  pour  Gibialtar, 
Malte  et  Heliuoland,  146,69i.  —  Capitale  :  Londres. 
2,d62,236  habitants. 

Population  des  principales  villes  en  1851, 

Liverpool  . . . .  375,95a  firadford 103,778 

Manchester»..  303,385  Glasgow......  148.116 

Birmingham..  232*841  Edimbourg...  66,734 

Leeds 172,270  Dublin 25S,361 

Bristol 137,328  Belfast 100,300 

Sheffltfld 135.310 

Voyez,  pour  les  colonies  de  la  Grande-Bretagne,  leur  superficie 
et  leur  population,  VAnnuaire  de  1856. 

Voici,  pour  Tannée  I85B,  le  mc^uvement  de  la  popula- 
tion en  Angleterre  :  Nombre  des  mariages,  159,183  ;  des 
Daii^sancefi,  6.57,704  ;  des  décè^,  891  ,.389. 

Paupérisme,  Au  l^r  janvier  1857,  le  nombre  total  des 
pauvres  secourus,  tant  dans  des  ^orkhouses  qu'à  domi- 
cile, a  été  dans  621  diâtricls  (unions)  do  l'Anuleteire  et 
de  la  principauté  de  GaMes  de  843,340;  diminution  sur 
Tannée  précédente  :  3), 225  ou  3.8  p.  cent,  ^ur  ce  nombre 
il  y  avait  139j30  adultes  (dont  dans  les  workhousfs 
26,36s),  soit  13,044  (8.6  p.  cent.)  de  moins  que  Tannée 
précédente.  On  comptait  50,3()2  veuves,  soit  2,291  de 
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moins.  Les  dépenses  sesontétevées  pour  les  workbouses- 
à492,0761iY.8terl.,  pourles  secours  à  domicile,  à  1,486,809 
liy.  sterl.;  total  :  1,979,885. 

En  Ecosse,  les  dépenses  de  la  charité  officielle  se  sont 
élevées,  dans  Tannée  finissant  le  &  mal  1856,  à  602,823  \ïy, 
sterl.,  non  compris 3,337  liv.  sterl.  consacrées  à  des  con- 
structions, 21,510  iiv.  sterl.  à  rétablissement  de  work« 
houses,  et  1,677  à  des  naesures  sanitaires.  Le  nombre 
des  pauvres  enregistrés  a^été  de  99,363;  38,020  pauvres 
ont  reçu  des  secours  accidentels.  Il  y  a  en  Ecosse  30 
hospices  comptant  10,443  habitants,  et  16  sont  en  voie 
de  construction. 

Au  mois  de  janvier  1857,  les  168  districts  de  l'Irlande 
comptaient  55,183  personnes  recevant  des  secours  dans 
des  établissements  spéciaux,  et  91 1  recevant  des  secours 
à  domicile.  Diminution  sur  Tannée  précédente  :  16,989, 
soit  23.3  p.  100.  Deui  tiers  des  places  dans  leswork- 
houses  sont  vacantes,  ces  établissements  ayant  été 
construits  pour  199,667  pauvres,  nombre  déjà  inférieur  à 
celui  d'une  époque  pas  trop  éloignée.  La  taxe  des  pau- 
vres a  produit  723,797  itv.  sterl.  dont  la  charité  propre- 
ment dite  a  absorbé  576,160  liv.  sterl.,' 109,099  liv.  sterl. 
de  moins  que  Tannée  précédente. 

COMPTE  DE  FINANCES  (SILiSRCICE  FINISSANT  LE  31  DEC.  1857). 

Beeettes  ordinaires. 

Liv.  s.    d. 

Douaneg 23,618,374  18     3 

Accise  (impôts  indirects  de  consommatioD)....  18,073,777  i3>    2 

Timbre .' 7,M8«i7i  18    4 

Impôt  foncier  et  autres  impôts  directs  {Land's 

and  assessed  taxes) 3,105,026  l  1 1 

Impôt  dj  revenu....  ...4 .' 16,028  42110     2 

Postes 2,869452  5  10 

Terres  de  ia  couronne • 284,857  1     • 

Autres  recettes. 

Produit  de  la  vente  d'anciens  approvisionne- 
ments   510,154  13    b 

Remboursements  de  prêts  divers 318,086  6    6 

Versement  de  la  Compa(;nie  des  Indes 60,600  'o 
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Arrérag4!«  non  réclamés • 8t,945  13  lo 

Total  des  recettes 72,218,988     1  11 

Excédant  des  dépenses 1 0, 1 04,442  13    0 

Total 82,323,400  14  11 

Dépenses. 

LiT.  e.    d. 

latérèts  et  administration  de  ia  dette    20,524,477  12    5 

Excédant  d'arrérages 89,021  15    5 

Annuités  à  terme « 3,979,690  15  11 

Intérêts  des  biUs  de  rÉchiquier ..   .  1,063,403  12    4 

Liste  civile 400,937  10    » 

Annuités  et  pensions  civiles,  militaires,  etc..  336.315  13    8 

Traitements  et  gratiBcations 1 59,945  9    3 

Traitements  et  pensions  diplomatiques 150.605  15    3 

Cours  de  justice... .^ 508,353  4    4 

Dépenses  diverses  à  la  charge  des  Tbnds  conso- 
lidés  184,321  4  10 

Armée 24,749,824  19    8 

Marine 16,013,995  1    5 

Crédits  spéciaux  (guerre,  etc.) ^       300,000  1     » 

Services  civils  divers 6,652,143  3    8 

Frais  de  perception,  etc 4,210,364  16    » 

Tôt iL  des  dépenses  ....       82,323.400  14  11 

Dette  publique,  —  Au  31  mars  1855, 1«  chiffre  total  de 
la  dette  publique  du  Royaume-Uni  a  été  de  751,645,818 
llv.  sterl.  18  8h.  1 1  d.  DaDS  l'année  finissant  le  i6  mars 
1856,  les  nouYeiles  dettes  contractées  se  sont  éievées  à 
37,988.306  liv.  sterl.  12  sh.  2  d.,  et  on  en  a  payé  pour 
4,321,430  liv.  sterl.  11  sh.  M  d.  ;  reste  un  total  de 
775,312,694  liv.  sterl.  19  sh.  2  d.,  imposant  à  la  nation 
uae  charge  annuelle  de  27,555,821  liv.  sterl.  4  sh.  9  d. 
La  dette  est  composée  des  fonds  suivants. 

Dette  à  2  1/2  pour  100.  3,007,755  liv.  st. 

—  3  —  769,000,280      — 

—  3  1/2       —  .         2,871,515      — 

—  5  —  433,124      — 

Le  total  des  intérêts  à  payer  est  de  23,267,361  ttv.  stcii. 

Droits  de  douanes,  —  En  1856,  il  y  avait  encore  lao 
articles  imposés  aui  frontières,  qui  produisaient  chacun 
moins  de  10,000  liv.  sterl.,  et  dont  quelques-uns  rappor- 
taient des  sommes  insigniflanles.  Par  exemi^le  :  pâte 
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d'amandes,  2liv.  sterl.;  orge  perlé,  4  liv.  sterl.  ;  noix  vo- 
mique  et  haile  d*amande«  3  Ht.  sterl.  chacune.  Le  pro- 
duit total  de  ces  139  articles  a  été  de  151,596  liv.  sterl. 

Dépenses  relatives  à  rinstruction  publique  et  aux 
sciences.  —  En  1856,  876,937  liv.  sterl.,  et  en  1857, 
990,4-22  liv.  Pterl. 

Travaux  publics.  —  Dépenses  en  1856,  894,570  liv. 
sterl.  ;  en  1857,  918,878  liv.  sterl. 

Classification  des  billets  de  la  banque  d'Angleterre  en  circulation 

pendant  Vannée  dernière. 

Billets  (noies)  de    5  livres 6.100,000  iiv.   st. 

—  de  10    —     3,900,000 

—  de  20  à    100    livres   ioclusivé- 

meot 5,700,000 

~          de  200  i  1,000  livres  inclusive- 
ment       4,300,000 

Total 20,000^000 

Circulation  des  Banques  dans  le  Royaume-Uni  atuc  dates 

suivante*. 


B1KQUK8. 


)*'An(|pterri. 
l'arlicBlières. 
Far  aeiioDS. . 
D'Écosn.. . . 
rirluda.  . 


tS  n«T.  mt. 


20,062,041 
3,85S.971 
3Ji3,8()6 
4  444.702 
7,425.740 


Total..  3S,902,340 


U  féT.  1857. 


18,983.205 
3,693.20?. 
3,037,124 
3,957,<ilO 
7.253,905 


36,925,069 


•  ui. 


19,660,305 
3,831,402 
3,172,715 
3,932,^34 
7,155,184 


4  JiiUet. 


19,043,811 
3,617,241 
3.008,^34 
4,101,000 
6,581,343 


37,752,440  36,354,929 


tl  MftMkn. 


19,040,750 
3,590,317 
3.035,481 
4.051,239 
6,496,794 


36,214,611 


Monnaie  frappée  en  1856. 

Souvprains nombre.  4,806,160  valeur. 

Demi  souvei-ains 2.391,809  — 

Florins 2.201,769  — 

Shillings 3,163,000  — 

Pièces  de  6  pence : 2,779.920  — 

Groals. 95,040  — 

Pièces  de  4  pence 4,1  R8  — 

—  3  pence 1,118,248  •— 

—  2  pence 4,752  -- 

—  1  penny 7,920  — 

—  encuivrc..' 1,212,288  — 

Demi-penny  en  cuivre 1,942,080  — 

Farlhings 1,771,392  '    — 

Demi-farlhin}rs 913,920  — 

Voir,  pour  Kh  auiPMs  antérieures,  VAnnuaire  de  1857. 
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Postes  en  1856.  —  Nombre  des  lettres  :  478,393,803, 
dont  388,309.853  pour  l'Angleterre  et  la  principauté  de 
Galles,  41,851,008  pour  l'Irlande  et  48,23*2,942  pour 
l'Ecosse.  La  poste  a  transporté  environ  li  millions  de 
numéros  des  dilT^.rents  journaux  et  3.000,000  paquets  de 
livres  ou  brochures,  550.000  numéros  de  journaux  et 
2,400,000  lettres  n'ont  pas  pu  être  remis  aux  destina- 
taires ,  priijcipalement  parce  que  les  adresses  étaient 
Illisibles  ou  Inexactes. 

COMMERCE  DU  ROVAUME*UWI  EN    19S9. 
I  inpor  («tlon». 

Animaux  et  matières  animales. 

Bœuf»)  taureaux  et  vaches Tètes.  65,648 

Veaux —  27,315 

Moutons  et  agneaux —  177,207 

Porcs —  10,677 

Lard  et  jambons Quint .  366,934 

Porc  salé —  88.732 

Bœuf  salé —  150,940 

Beurre —  443,016 

Fromage —  3^5,585 

Œufs Nomb.       127,005.200 

Saindoux ..  Quint.  182,860 

Suif —  1,085  572 

Peaux  brutes,  sèches —  312  858 

—  —      fraîches —  643,354 

—  tannées,  corroyées,  à  l'exception  de 

celles  de  RiiS'iie Livres.  5,664,071 

Cuirs  manufacturés.  Souliers  et  bottes..  Paires.  176,022 

—                 Tiges,  semelles   ... .  —  543,855 

Gants —  3,663,991 

Dents  d'éléphant Quint.  9,641 

Huile  et  blanc  de  baleine Tonn.  31,174 

Guano , —  288,362 

Os  et  noir  animal —  63,951 

Céréales  et  autres  farineux. 

Froment Quarters.     3,475,234 

Orge.... —  1,720,532 

Avoine —  1,732,004 

^"•8 • —  161,896 

Haricots  et  fèves —  307,348 

**"* —  I,lb8l75t 
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Ri* Ouint.  «,509,944 

—  non  inondé Quarters.  • 

Fai-i ne  de  froment Quint.  2,212,168 

—  de  maïs —  1,093 

Pummes  de  terre —  955,057 

Houblon Liv.  st.  27,37fi 

Denrées  coloniales. 

Cacao Livres.  2,777,194 

(Uifé —  34,518,555 

Sucre  brut Quint.  7,348,533 

—  raffiné... N —  298,952 

Mélasse —  601,637 

Thé Livres.  69,159,843 

Tabacs.../. —  32,856,913 

Epices.  Cassia  lignea —  100,664 

Cannelle —  39,344 

Clous  de  girofle —  204,458 

Gingembre ,   .  —  11,998 

Noix  muscades...   —  180,985 

Poivre —  3,656,443 

Piment Quint.  4,035 

Spiritueux^  huiles,  fruits,  etc. 

Rhum Gallons.  3,397,821 

Eau-de-vie —  1,291,875 

Genièvre —  25,942 

Vins —  7,044,636 

Frui/f.  Raiàius  de  Corinlbe Quint.  256,169 

Autres  raisins ..  —  185,137 

Figues j —  Il 

Citrons  et  oranges Busbels  917,899 

Huilcdepalme Quint.  854,791 

—  de -noix  de  coco —  207,239 

—  d*olive —  18,862 

Tourteaux —  99,265 

Térébenthine —  212,710 

Caoutchouc ,  —  22,000 

Goudron... Lasis.  18,239 

Matières  tinctoriales  et  produits  chimiques. 

Salpêtre  et  nitre Quint.  454,143 

Cochenille —  22,792 

lodigo —  681,243 

I-aque —  12,196 

Bois  de  c«mpèche Tonn.  39,868 
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Garance  eo  poudre  et  en  racines Quint. 

Ganineioe — 

Sumac Tonn. 

Terre  de  Japon —• 

Cachou — 

Vallonnée — - 

Tan — 

Potasse  et  perlasse — 

Soufre — 

Crème  de  tartre.. Quint.    . 

Semencest  boii  et  autre*  végétaux. 

Graines  de  trèfle Quint. 

—  de  lin  et  de  chanvre Quarters. 

—  de    olza — 

—  autres — 

Acajou Tonn. 

PlaiicheM,  poutres,  etc Charg. 

Merrains — 

Bois  brut — 

Matières  textilea. 

Chanvre  peigné,  non  peigné  et  étoupe. . . .  Quint. 

Lin  peigné,  non  peigné  et  étoupe — 

Matières  textiles  diverses — 

t!oton  en  laioe  des  États  Unis — 

—  du  Brésil — 

—  d'Egypte -■ 

—  des  Indes  britanniques — 

—  d'autres  pays — 

Total  des  cotons — 

Laine  provenant  des  possessions  anglaises.  Livres. 

—  d'autres  pays — 

Total  des  laines — 

—  d'alpaca — 

Soie  ftrége — 

Sole  bourre  et  déchets Quint. 

~  moulinée Livres. 

Poils  et  crins. -~ 

Tissus  de  crins « Liv.  st. 

FiU  et  tiseus. 

Coton.  Fils  et  tissus Liv.  st. 

Laine,  Tissus  divers  et  autres  articles. ...  — 

Soie.  Soieries  d'Europe Livres. 


403,058 

30,998 

19,068 

8,450 

4,597 

24,023 

381,243 

140,833 

967,811 

19,238 

171,585 

1,051,113 

220,495 

18,830 

41,038 

1,282,415 

111,545 

1,134,670 

793,431 
1,866,260 

646,191 
5,846,054 

267,061 

219,038 

2,235,162 

87,462 

8,654,777 

73.868,224 
53,522,661 

127,390,885 

2,359,012 

12,077,931 

20,680 

640,936 

3,255,010 

14,428 


573,913 

1,267,608 

705,663 
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Soieries  des  Indes Pièces.  93,014 

Tissus  mélaDgés -^  m 

Métaux  et  matières  minérales. 

Minerai  de  cuiyre  et  régule Todd.  95,094 

Cuivre  brot  ou  en  partie  travaillé Quint.  128.700 

Fer  en  barres / Tonu.  50,163 

Acier  brut —  2.030 

Plomb  en  saumons  et  en  feuilles —  12,763 

Zinc  —  18,001 

Etain  en  lioguts Quint.  54,173 

Mercure —  475,093 

Pendules : Nomb.  254,272 

Montres —  7i9,991 

Exportations  principales. 

Beurre Quint.  111,008 

Fromage —  28,004 

Harengs Barils.  369,158 

Autres  poissons Liv.  st.  117,668 

Cuirs  bruts Quint.  326,076 

Ouvrages  en  cuir Livres.  1,677,77({ 

Sellerie Liv.  st.  297,224 

Gants  (réexportés) Paires  508.1 13 

JLtn.  Tissus Yards.  146,410,188 

Fils .^ Livres.  28,741,731 

Fils  retors ..       —  3,356,668 

Autres Liv.  st.  1 8,377 

Coton  brut Quint.  1,177,935 

Tissus  en  pièces Yards.  1,984,459,137 

—  en  outre,  pour Liv.  st.  123,031 

Bas Douzaines  de  paires,  1 ,015.947 

Filé Livres.  175,746,586 

File  à  coudre. Liv,  st.  4.616.248 

Autres  articles —  931,340 

Articles  de  mode.. —  3.805.946 

Laine  brute  (réexportée) Livres.  36,3b6,348 

Tissus  déclarés  à  la  pièce Pièces.  713,246 

Tissus  déclarés  au  yard  (tissus  mélangés) .  Yards.  75,200.614 

Tissus  divers Pièces.  2,568,724 

Bas Douzaines  de  paires.  193,454 

Autres  articles Liv.  st.  517,033 

Filée Quint.  220,091 

Soie  puref  grége  (réexportée) Livres.  1 ,706,625 

—  moulinée  (dont  238,528  réexp.).      —  876,165 

—  ^        à  coudre —  612,490 

Soierie,  foulards,  rubans —  624,753 
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Autres  articles Liv.  st.  480,96î 

Soie  iadienne Pièces.  324,864 

Soie  mélangée,  étoffes,  rubans Liv.  st.  514,317 

Machines  à  vapeur Liv.  st,  1,062,280 

Autre»  machines —  2,820,737 

^<wbrut Tooo.  423,213 

Ponte _  72,780 

Enbarres —  721,401 

Enfil —  11,443 

Articles  eu  fer —  280,212 

Acier  brut _  22,321 

Mercure  (rétuporlé) Livres.  1 ,407,460 

Tutortf  brut.   , Quint.  143,926 

En  feuilles,  cieiis —  274,054 

Articles  en  cuivre —  64,867 

I'»''on _  22,013 

?'o™*> Tooo.  22,3«r 

Btain  en  lingots Quint.  45,033 

Etain  en  feuilles Liv.  st.  1,500,002. 

Quincaillerie  et  coutellerie. .   Quint  785,027 

Houille  et  coke Tonn.  6,739,404 

Soude Quiot.  1,534,405 

S«l Tonn.  651,766 

Verrerie.  Crisltiux Quint.  64,178 

Verre  à  vitres —  32,000 

Bbuteilles —  576,956 

Glaces Liv.  st.  86,099 

Poterie  et  faïence —  1.488,668 

Cou  leurs  fines...., 442,719 

""«•es Gallons.  4,095.907 

Chandelles  et  bougies  stéarines Livres.  5,601.934 

Savon Quint.  180,172 

Bijouterie  et  orfèvrerie,  montrei<,  etc Liv.  st.  544,533 

Papeterie Liv.  st.  743,548 

Cordages  et  câbles Quint.  120.453 

Bièreetale Barils.  434,981 

Sucre  brut  (réexporté) Quint.  300,098 

Sucre  raffiné'       —          _  25.016 

^-^fé                      —          Livres.  15,782,710 

Cacao                   —          ^. . . .  «  2,464.961 

ïl*>a»n                   —          ,.   Gallons.  2,454,228 

Eau-de-vie          —          —  1.047.759 

Genièyre              -.          _  UZ^Att 

IZ                      -          -  2.041.905 

i'^K.                      ""          '^'^•^■-   .  8,707,570 

^*^**^                   -          -  11,554,267 
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r 

(Vp.  ■=.  oav.  à  vapeur.  —  VI.  =  nav.  à  voiles.) 


:«?9 


Russie  (Crimée).,  j  ^P* 

s-^-fe i;F; 

No»»ége j'f' 

Daneiaarck i  ^[  ' 

Prusse y^' 

Mlemagne ^f* 

Hollande  .......  j  ^f  * 

Belgique j  ^f; 

Iles  du  Canal...  |  Jf* 

France t  Jf** 

Portugal y^[ 

B*P»gn« j  vL 

Gibraltar j  J[f  ' 

États  italiens —     'p* 

Malte |J[[^' 

Iles  Ioniennes vl. 

^^«•èce {X 

Turquie j  JJf' 

Valachie vl* 

^y"^ (  vl. 


Entrée 

• 

ANGLAIS. 

BTBATVOBRS. 

navires. 
186 
1,473 

tonnage. 

69,461 

320,849 

navires. 
5 
1,679 

tonnage. 

901 

291.295 

5t 

286 

18,8^ 
44,666 

21 

985 

7,459 

202,047 

18 
52 

5,743 
4.768 

15 
1,549 

7,343 
273.559 

189 
165 

75,916 
19,859 

4 

1,672 

1,173 
137,615 

44 
730 

15,959 
116.105 

15 
1,464 

3,538 
272,852 

692 
1,624 

238,829 
303,137 

284 
1,893 

93,425 
208,045 

863 
1,506 

2^9,565 
213.022 

•     309 
1,133 

74,831 
151,945 

312 
635 

95.345 
77,249 

130 
499 

39,767 
95,636 

324 
1,533 

50,758 
124,068 

93 

8,299 

1,924 
4,270 

394,039 
526.536 

50 
4,390 

9.192 
509,799 

99 
585 

28,341 
64,733 

1 
146 

285 
25,031 

18 
808 

7,497 
102.355 

34 
265 

11,634 
41,506 

44 

,  128 

21,442 

25,248 

5 

1.940 

59 
618 

35,756 
105,946 

226 

53,485 

8 
88 

3,493 
29,706 

• 
19 

8,333 

49 

6,457 

4 

695 

7 
219 

3,662 
42,500 

.  66 

14,578 

96 
326 

58,593 

87,444 

i 
62 

306 
15,971 

40 

7.951 

251 

41,819 

1 

32 

333 
6,904 

4 

» 
146 

3i 

• 

970                 «iRANOB-BMTAGNB.  —    NAVIGATIOM. 

Afrin»*                   •    I  *P«  70  50,0ifi  »  » 

*'"**"* (  Tl.  933  259,260  166  48  J52 

4,:.                       (vp.  3  2,595 

*•' I  Tl.  930  647,536  i  52  127,81 1 

Col.  angl.  de  l'A-  (  vp.  14  14,670  »  • 

mérique  du  N.  I  vl.  1,794  820,639  319  205,667 

AnliUestDglaiges..Tl.  662  195,466'  28  8,719 

Autres  ÀDtillM     f  ^P'  **  *^'''"  *  *'^ 

Attire»  Antillei..  j^C  ^^  g7  52^  ^^  5^,33 

*«.i«.iT-:-             (▼?•  75  93.457  18  39,321 

«taïa-UDis j  ^,  ^Q^  279,031  1,034  1,020.028 

Autres vl.  et  vp.  795  298,851  180  56,01 1 

Totaux 26,0i9  6,390,715  19,371  4,162,419 

AlfOLAIS.  iTRAMimS. 

navirci.  tonnag«.  navirtf.  tonnage. 

Runia  rrrlmén^     f 'P'  **•  *<Ï8,065  11  »,!»» 

RttifH  (Crimée)..  J^[;  j^^^^^  j^^^jj  gj^  ^jg^^^^ 

*"•"•, (tI.  244  41.948  764  136,117 

VAr.«J.                <  ▼P-  *7  9,623  19  8,077 

^*^"*^* j  vl.  52  8,489  1,813  329,747 

Daoemarck  . . . .  I  ^C  ^gj  102,552  3.968  453.663 

P.».««                   I  ^P-  *7  16,605  21  4,604 

""*•* j  vl.  821  134,240  1,359  277,1 1» 

ill*m.*r„a             f'P-  711  247,762  275  82,400 

Allemagne ^  ^f^  ,,^32  282,719  1,920  193,119 

u«ii.«^-                I^P-  *'*79  193.726  556  48.501 

"""•■"• ItI.  752  214,739  308  73.008 

'•**^'*ï"* (  Tl.  524  47,196  145  21,202 

llMa..niiiiiil          l'P-  323  50,508  1.  » 

lie»  du  canal..   .  I^j;  1,114  73,077  1  36 

„ (Tp  1,910  391,041  66  18,00S 

■^'*"'* {  Tl  4,651  570,084  3,763  324,793 

»«.»  «.1                S  'P'  «06  31.487  2  511 

•^•""ïf" i  Tl.  592  73,283  340  57,208 

Ktpagiie.  . .     ,    ^  ,|  J  J77  216,586  531  09.260 

rikP»li.r              J^P  5*  **'•••  » 

*"•""•' I  tT.  347  64,093  43  12,94! 

^1*1.  iiBlu...         (vp.  73  4i,810  8  5.460 

Elate  ital.cn»....  J^l  .^^  ,,^^^3  ^  ,^g^^p^ 
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Malte  (*P*  *  *'**«*  »  • 

(vl.  293  77,388  176         71,228 

Iles  Ioniennes tl.  54  13,812  15  6,927 

Grèce tI.  78  19,125  43         13^178 

Turquie   .  i"?'  "^  97,571  3  1,840 

^  (vl.  498  142,288  297  84,766 

yalacbieelJlold...vl.  31  5,214  19  2,784 

Syrie .....vl.  40  11^441  3  442 

Afrique (  7'  ^^  50,843  1  90 

^  I  vl.  682    .       196,384  280         63,395 

Asie                       f^P*  **  *8,893  »  j» 

fvl.  1,222  912,468  270  193,005 

Col.  angl.  de  l'A-  (  vp.  15  18,281  •  » 

Mérique  du  N.  j  vl.  1,157  550,609  35  16,478 

Antilles  anglaises.. vl.  619  184,929  34  12,140 

Autres  Antilles      1 7*  ^9  51,279  »  ■ 

Autres  Antilles..  I^i;  jgg  ggg^j  3^3       ^^^,^^^ 

^(ati.Unit  I^P»  8*  107,026  39         55.319 

***"  *^°'* (»l.  343  235,490        1,300    1,225,386 

Autres vp.etvl.  792  290,823  338      141,199 

Total 26,115      6,353,056      20,744  4^480,859 

Cfmstruction  de  navires.  —  Eu  1856,  on  a  construit 
et  enregiëtré  dans  le  Royaume-Uni  888  navires  à  voiles 
en  bois,  au  tonnage  de  175,:i59  tonneaux  anglais:  33  na- 
vires à  voiles  en  fer,  Jaugeant  li,646  t.;  64  vapeurs  en 
bois;  tonnage  9,753;  175  vapeurs  en  fer,  jaugeant 
66,4G6;  total,  l,i50  navires  et  344,578  tonneaux,  soit 
52  navires  de  plus  et  88,622  tonneaux .  de  moins  que 
l'année  précédente.  —  Le  nombre  des  navires  construits 
dans  les  colonies  et  enregistrés  dans  les  ports  britanni- 
quesia  été  de  26,  Jaugeant  14,198  t.,  provenant  tous  des 
colonies  anglaises  de  l'Amérique  septentrionale.  —  Le 
nombre  des  navires  étrangers  enregistrés  (nationalisés)  a 
été  de  57,  avec  1 1,650  ton.,  c'est-à-dire  beaucoup  moins 
que  l'année  précédente. 

Naufrages,  —  Vuici  le  nombre  des  naufrages,  colli- 
sions et  décès,  conséquences  de  sinistres,  arrivés  de  i85? 
à  1856  \ 

•  En  1850,  le  premier  Wreck  Register  du  pays  fut  publié  à  la 
demande  du  capitaine  Washington,  de  la  marine  royale,  aiijoiir- 
d^tiui  hydrofi^raphe  de  l'amirauté. 
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1852 958 

1853 759 


1854 893 

1855 894 

1856 837 


DlIisioiiJi 

ToUI. 

Déeèft. 

57 

1,015 

820 

73 

832 

989 

94 

987 

1,549 

247 

1,141 

469 

316 

I»i53 

521 

Total...         4,341         787  5.128       4,348 

Pour  Tannée    185G,  l'extrait  du  Register  donne  le 
nombre  de  navires  perdus  chaque  mois  : 

Janvier.... 149       Juillet 48 

Février 154        AoAt % 51 

Mars 96        Septembre..... 98 

Avril [ 74        Oetobr 99 

Mai 57        Novembre 129 

Juin 32        Décembre i66 


Total 1,153 

représentant  229,936  tonneaux.  Ces  sinistres  sont  encore 
classés  de  ia  manière  suivante  : 

Navireg  naviguant  enl  haute  mer 516 

Navires  côtiers  non  houi liera i32 

Navire»  houiRers 139 

Steamers 34 

Le  Register  nous  fournit  un  troisième  classement, 
selon  la  nature  de  la  cargaison  : 

Sur  lest,  sans  charbon 108 

Chargés  de  charbon 318 

Lestés  en  charbon 79 

Chargés  de  coton 12 

Senoquei  de  pèche • 10 

Chargés  de  poisson  ou  d'Iiuilc 19 

Chargés  de  grains  ou  de  provisions 115 

Chargés  d'une  cargaison  de  nature  diverse .  1 39 

Chargés  en  fer  et  autres  métaut 83 

Chargés  d'engrais  et  de  soude t^ 

Chargés  de  passagers 11    ^ 

Chargés  de  pommée  de  terre  et  de  fruiU. .  1 5 

Chargés  de  salaisons 46 

Chargés  de  sucre, café,  épices,  thé,  molasse.  f  9 

Chargés  de  pierre,  ardoise,  chaux  ou  brique.  40 

Chargés  de  bois  ou  d'écorce 85 

Chargements  divers '   30 

Done  le  commeree  côtier  et  le  transport  des  charbons 
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sont  des  plu«  dangereux;  ilg  comptent  ponr  plus  d'un 
tiers  dans  ie  nombre  des  naufrages. 

La  supputation  du  tonnage  des  navires  perdus  fournit 
les  chilTres  suivants  : 

Navires  jaugeaot  moios  d|î  50  tonneaux ^A^ 

—  jaugeaol  plus  de    51  ttmneaux  et  moins  (!e     100...     338 

—  —  101  torfneaux  et  moins  de    300...  478 

—  —  301  tunneaux  et  moins  de    600...  137 

—  —  601  tonneaux  et  moins  de     900...  34 

—  -—  901  tonneaux  et  moins  del,ÎOO...  5 

—  —  1,200  et  au-dessus 12 

Suit  riuiiicaliun  du  lieu  où  le  naurragc  a  eu  lieu. 

Sur  la  côte  orientale,  de  Dungeness  à  Pentland-Frith, 
ont  péri  506  navires  ;  sur  la  côte  occidentale,  de  tand's-End 
à  Greenofk,  307  ;  sur  la  côte  méridionale,  deLand's-Ënd 
à  Dungeness,  119;  sur  les  côtes  irlandaises,  155;  Scilly 
Island,  12;  Lundy  Island,  Il  ;  ile  de  Man,  5;  îles  sep- 
tenlrionaies,  Oikney,  e^c.,  38. 

Causes  auxquelles,  en  dehors  des  collisions,  sont^ues 
)es  pertes  totales  des  bâtiments  : 

Violence  du  vent 148 

Abandon  par  innavigabililé. 17  . 

Naufrages  dus  à  cette  même  cause 37 

Manque  de  phares  sur  les  côtés,  de  bouc«  s  ■ 

sur  les  récifs 10 

Lumières  trompeuses .  10 

Bi-ouillard  ou  courants 38. 

Compais  défectueux 5 

Cartes  défectueuses '3 

Erreurs  et  reconnaissance r> 

Erreurs  de  jugement 12 

Ignorance  des  côtes 3 

Erreurs  de  pilotes 7 

Manque  d/>  pilotes 3 

Négli<;eiice  de  sondage « 31 

Manque  de  précautions 11 

Intempérance. ..» 2 

Négligence  gèocrale 9 

Étais  manquant 10 

Incendie 4 

l'ris  ou  coules  à  roii.i 4 

•  ('anses  inconnues 7 

Total..... ».     867 
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État  de  ratmotpbère  au  moment  oà  les  naufrages  ont 
en  lien  : 

Far  un  temps  calme 19 

Air  léger,  léger  sillage tS 

Brise  légère  de  1  ou  2  nœuds 58 

BoDoe  brise  de  3  à  4  nœuds. ...  : 49 

Brise  modérée  de  5  à  6  nœuds 98 

Brise  fraîche 1 54 

Forte  brise,  simple  ris 148 

Grain  modéré,  ris  double  et  foc 10 i 

Grain  ass*!z  bon,  ris  triples 60 

Tempête 184 

Forte  tempête 147 

Très-grosse  tempête 77 

Ouragan,  à  sec  de  Toiles 44 

Total 1,153 

Ces  sinistres  ont  mis  en  péril  2,764  personnes,  et  le 
péril,  pour  521,  a  été  fatal. 

'Les  personnes  sauvées  sont  ainsi  réparties  i  « 

Sauvées  parle  Life-boat,  802;  sauvé^  par  loogres, 

gardes-côtes,  chaloupes  de  la  côte  ou  des  navires,  I,i84; 

.  sauvées  par  voiliers  et  steamers,  407  ;  sauvées  du  bord 

par  cordes  ou  autres  engins,  262  ;  sauvées  sans  aide,  28. 

Exportation  générale  de  l'or  d'Australie  de  \%h\  à  1855. 

Un  document  récemment  publié  par  le  Board  of 
Trade*  évalue  à  40,995,651  livres  sterling  (1  milliard 
25  millions  de  francs)  la  totalité  de  l'or  exporté  des  deux 
colonies  de  Victoria  et  de  la  Nouveile-Galles  du  Sud  de- 
puis le  29  mal  1851,  date  des  premières  expéditions, -jus- 
qu'au 31  décembre  1855,  c'est-à-dire  en  4  ans  et  environ 
7  mois.  Cette  somme  aurait  été  représentée  par  1 1,199,000 
onces  anglaises  (347,169  kilogr.)  de  matière  plus  ou 
moins  pure.  Le  mémo  document  ne  fait  pas  connaître  la 
décomposition  par  année  de  ces  envols,  non  plus  que  la 
part  relative  de  chacune  des  deux  provinces  :  11  en  résulte 
seulement  que  celle  de  Victoria  ()lelbournr)  a  fourni 
une  quantité  plus  que  sextuple  du  produit  de  la  Nouvelle- 
Galles  (Sydney). 
"^^''"~^^'~— ~^— ■^~^— "^— "^^^^^^^^■"^"^■^^^^■^^^■•^""^^^^■"^■^^^^^— ■^^^— «^«.^^^^ 

•  Further  paptrê  relative  to  the  distovery  of  G  nid  in  Austra- 
ha.  Londres,  ISSS. 
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ÈmigranU,  —  En  1854,  on  avait  compté  1,500  arri- 
TantA  par  semaine;  on  n'en  comptait  plos  en  1S55  que 
1,200.  En  total,  l'immigration,  pendant  cette  dernière 
année,  a  été  de66,5J9  arrivants,  et  i*émigration  de  26,395 
partants. 

ladaatrle  du  far  daaa  le  Rôya«nie.IJBl. 

Nombre  et  production  annuelle  des  hauts  fourneaux  dans  tout 

le  royaume, 

1740 59  fourneaux.    17,350  tonnes. 

1750 22,000 

1788 85  68,000 

1796 121  125,000 

1802 168  170,000 

1806 169  250,000 

1820 ..            »  400,000 

18i3 253  442,000 

1825 261  581,300 

1828 278  702,000 

1880 350  658,400 

1835 »  1,000,000 

1836 1>200,000 

1840 *. 402  1,396,400 

1847 433  1,999.600 

1848 452  2.093,736 

1850 467  2.380,000 

Production  par  district  pendant  les  années  1823, 1825, 1830, 

1840  6^  1850. 


DISTRICTS. 

1823. 

1825. 

1830. 

1840. 

1850. 

Pays      de      Galles 

(Sud) tonn. 

Staffurd!>hlre 

Shropshire. 

Torkshire, 

KcOSM. 

182,300 
133,500 
57,900 
27.300 
24,500 
14,000 

• 
1    2,320 

m 

223.500 
171,700 
86,300 
35,300 
29  200 
19,100 

13,100 
3,000 

» 

277,600 
212.600 
73.400 
2S.900 
37,500 
17,900 

• 

5,320 

» 

505,000 

427.650 

82,750 

56,000 

241,000 

31,000 

26,500 
15,500 

m 

700,000 

655,000 

90.000 

45,000 

690  000 

Derbyshire... 

Pays      de      Galles 

(Nord) 

Northiiniberland . .. 

Forêt  de  Uean 

f Jincasbire 

10,000 

10.000 
30,000 
10,000 

ToTAmc 

442,000 

581,300 

653,400 

1,396,400 

2,380,000 

:r6 
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Kn  mettant  en  regard  de  la  totalité  du  métal  produit 
le  nombre  des  fourneaux  et  la  production  moyenne  par 
fourneau,  on  arrive  à  d'intéressants  résultats  statistiques. 

Prodartion  Moyenne 

Nombre.  totale.  par  fuunieaa. 

1823 mS  442,000  tonnes.  1,700  tonnes. 

1825 262  581,300       —  2,200       — 

1830 359  653,400       ^  1,800       — 

1840 i02  1,396,400       —  2,400       — 

1850 i59  2,380,000       —  o,200       — 

Production  générale  en  1855. 


LIEUX  DE  PRODUCTION. 


Xorlhumberland,  Durhani  et  Clc- 
velanii ^.. . 

Vorkshire 

Derby^liire 

Cumberlaiid  et  Lancaiitiire 

Staffoidshire ; 

Shropshire 

Gloresterstiire  ....  ^ .... .    

Galles  du  Nord 

—    du  Sud 

District  à  anlhraciie 

KcoRse , 


BA0T8  FODRNBADX 


actifs. 


inaetirs. 


78 

59 

28 

21 

33 

25 

5 

3 

203 

166 

34 

28 

7 

j 

11 

9 

13  i 

100 

35 

21 

156 

118 

Totaux 


724 


f'  M  »• 

553 


riR    BKCT 

{pig  iron) 
produit. 

tonnes 

275,000 
73,444 

127,500 
20,000 

847,600 

124,800 
21,990 
32,900 

750,000 

796,604 

3.069,838 


La  moitié  de  cette  quant iië  environ  a  été  exportée. 
La  valeur  déclarée  de  Texportation  des  fer,  acier,  quin- 
caillerie, etc.,  du  Royaume-Uni  s'établit  ainsi  pour 
1855: 

Fer  et  acier liv.  st.  9,472,886 

Quincaillerie  et  coutellerie 2,960,391 

Machines 2,211,215 

Fer-blaoc 1,135.090 

Total 15,779,582 

Soit  en  fi'Hocs 39'»,488,0»IH 


' 
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PrcKiuction  houillère  du  Royaume-Uni  en  1854. 

Xorthumberland  et  Ourham 1 5,420,61 5 

r.iimberland 887,000 

Yorkithire , 7,260,500 

Derbyshire 2,406,6% 

NolUughamshire 813,474 

'  Warwicksbire 255,000 

Angleterre.  ^  Leiceslershire 439,000 

j  Staffbrdshire  et  Worceatershire 7,500,000 

I  Lancasbire 9,030,500 

Cbeshire 786,500 

Shropshire 1,080,000 

6loc6&te^«bire ,    Sonner setshire    et   De- 

vonsbire 1,492,866 

Total 47,421,651 

/Aoglesea,  Fiiutshire  et  Oeobighshire..   .  1,143,000 
.      *^*       <  Moamoulhsbire,  Glamorgaoftbire  etPem- 

deGalles.   ^     brokeshire 8,500,000 

Ecosse.  —  Production  totale 7,448,000 

Irlande.  —  Production  totale :  148,750 

ToTAi.  général 64,661,401  • 

Ainsi  le  Royaume-Uni,  en  1864,  cxirayaii  de  son  sol 
près  de  65  millions  de  tonnes  anglaises  (65,631,322  tonnes 
métriques)  de  houille.  Cette  énorme  production  repré- 
sente environ  douze  fois  celle  de  la  France. 

Production  du  sel. 

On  estimait  en  1854  la  production  du  Cheshire 
&  850,000  tonnes;  celle  du  Worcestershire,  à  100,000. 
Les  environs  de  Belfast  en  Irlande  produisent  à  peu 
près  15,000  tonnes. 

On  évalue  à  200,000  tonnes  la  consommation  annuelle 
du  sel  dans  la  Grande-Bretagne  seulement.  C^lte  con- 
sommation a  beaucoup  augmenté  à  partir  de  1825,  épo- 
que à  laquelle  les  droits  furent  supprimés;  depuis  lors 
on  a  employé  le  sel  dans  l'industrie  sur  une  grande 
échelle,  notamment  pour  la  fabrication  du  verre  et  du 
savon.  L'exportation  du  sel  a  dépassé,  en  18&5,  9  millions 
d'hectolitres. 

Production  minérale  du  Royaume-Uni. 

Les  Annales  des  Mines  (2«  livraison  de  1856)  éva- 
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laaient  Mmme  il  suit,  d'après  un  travail  de  M.  Robert 
Hunt,  le  nombre  total  des  personnes  employées  aux 
opérations  minéralurgiques  (métaux  et  houilles)  dans  le 
Royaume-Uni  en  1854: 


PRODUITS. 


Houille...., 

Fer 

Cuivre 

ElaÎD 

Plomb 

Ziuc,  etc.. 


TOTiL. 


B0KMB8 

et  femmec 

de 
tout  ftge. 


219,995 
26,106 
21,169 
14,761 
21,749 
174 


303,977 


de  moins  de  20  ans. 


HoiBinM. 


65,705 
6,331 
5,323 
4.305 
4,957 
46 


86,647 


Femmes. 


1,290 

20 

2,353 

1,039 

271 

21 


4,994 


AOBS 

de  20  ans  ou  plus. 


Hommel. 


151,648 

19,755 

12,023 

8,574 

16,441 

79 


208,520 


Femmes. 


1,352 
• 

1,493 

843 

100 

28 


3,819 


D'après  le  Mining  Journal"*,  gazette  rédigée  par  des 
savants  et  des  industriels  qui  se  renseignent  aux  sources 
mêmes  de  la  production,  et  dont  les  travaux  font  auto- 
rité en  Angleterre,  la  valeur  totale  des  métaux  et  autres 
minéraux  extraits  ou  mis  en  œuvre  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  1855  atteindrait  à  près  de  1  milliard  de 
francs  et  se  répartirait  ainsi»  d'après  l'ordre  d'impor- 
tance de  chacun  : 

Houille ; fr.  368,575,000 

Fer  sous  ses  diverses  formes 226,827,000 

Soufre,  sel  et  autres  minéraux  non  dénommés 100,000,000 

Cuivre 92,612,000 

Terres  argileuses 62,500,000 

Plomb 36,445,000 

Ardoises  et  pierre  de  taille 25,000,000 

Étain.  '. 17,982,000 

Argent 16,714,000 

Zinc 8,632,000 

Nickel  et  cobalt 375,000 


Total 955,668,000 

Vente  et  prix  des  laines  en  1856. 
Il  a  été  vendu  aux  encbères,  à  Londres,  du  8  mai  an 


*  Numéro  du  10  janvier  I8.n7. 
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3  juin  1856,  56,167  balles  de  laines  coloniales  et  antres. 
L'Australie  (Port- Philippe  et  Sydney  principalement)  et 
le  Cap  en  ont  fourni  ensemble  51,531  balles;  le  reste 
provenant  des  Indes  orientales,  de  Buenos-Ayres,  du 
Pérou  et  du  Chili,  de  Mogador,  de  Sfax,  de  l'Egypte,  de 
la  Russie  et  de  divers  autres  pays. 

Voici  les  prix  jcourants  des  laine»  principales  en  mai 
et  Juin  1856: 


MARCHANDISES. 


I  super.,  If'  condi- 
tion  
moyen,  à  bonm-s. 
ordin.  et  de  cood. 
inférieure 

lavée 

—  i  la  main  et 

pelade 

«  /  lourde  et  comm. 


PROVENANCES 


ti  SjAmj. 


•5  i  d'agneau,  1"  q. 

inférieure. . 
—  lavée.... 
Pièees  et  locks  (débris) 
Laine  en  suint 


sh.p.  sh.p. 

2  2à2  6 
il0à2   1 

1  7il   91/2 

2  «82101/2 

1  9à2  2 
1  4<il  8 
1    9à2   5 

1   9à2   5 
Ii0à2  4 
1   4àl  101/2 
1   *àl   41/2 


•e  Pirt-?U  iffe. 


ah.p.  sh.p. 


2   3à2 
lllà2 


1  6àll0 

2  i>à2   9 

1    9à2  » 

1  làl    6 

2  »  à  2   61/2 

1  9àll0 

2  »à2  9 
1  4àlll 
nllàl    6 


Il  Gip. 


sh.p.       sh.p. 


2   » 
1    8 


à2   1 
àlU 


16       àl    7 
1   91/2à2  I» 


1  7 
1  4 
1    9 


à2   » 
àl    6 

à2  » 


1   51/2àl  8 

» 

12       àl  7 

•  10      àl  21/4 


Consommation  de  spiritueux  en  1856. 

La  quantité  totale  de  spiritueux  entrés,  en  1856,  dans 
la  consommation  du  Royaume-Uni,  s'élève  à  28,303.865 
gallons  (1,384.995  heclolitresl,  soit  une  moyenne  de 
4  litres  75  par  habitant. 

Sons  le  rapport  de  la  provenance,  ce  total  se  répartit 
ainsi  qu'il  suit  : 

gallons.  hectolitres. 

{anglaise 23,300.556  ou  1,067,845 
étrangère 1,579,903  —  71,727 
coloniale 3,423,406  —      155,422 

Totaux 28,303,865  —  1,294,984 

Cette  quantité  totale  a  procuré  au  trésdr  un  revenu  de 
11,373,153  livres  sterling,  soit  de  381,838,825  francs. 
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Pendant  i»  cours  dé  la  même  année,  36,980,000  bu^ 
s'heis  de  drèrhe  ont  acquitté  l'impôt,  et  donné  à  l'État  une 
recette  de  6,572,237  livres  sterling  (164,305,925  fr.). 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée,  —  Infanterie,  238,509  hommes:  cavalerie, 
21,651  hommes;  «ocps  coloniaux  spéciaux  ,  5,306  hom- 
mes; total:  265,466  hommes,  dont  aux  Indes  orientales, 
20,363  hommes.  Milice  enrôlée  ;  infunterie,  114,465; 
artillerie,  12,485;  total:  1*26,950  hommes.  Ne  sont  pas 
compris,  dans  ces  chiffres  240,121  indigènes  aux  Indes 
orienhilcs. 

Marine.  Officiers  supérieurs  en  activité,  2,185;  officiers 
subalternes,  sous-officiers,  matelots  et  mousses,  52,994. 
Troupes  de  marine  et  artillerie,  J 6,000  hommes. 

Le  nombre  des  navires  à  voiles  (achevés)  de  toute 
dimension  est  de  269,  portant  9,362  canons,  dont  26 
sans  canons;  le  nombre  des  vapeurs  (achevés)  est  de 
258,  leur  force  en  chevaux  65,497,  avec  4,518  canons. 
Deux  navires  à  voiles  et  44  vapeurssont  en  construction. 

PORT  DE  LONDRES.  —  Navigation  en  1856. 

1«  Avec  Vétranger,  —  Le  nombre  des  bâtiments  ayant 
pris  part  à  Tintercourse  entre  Londres  et  les  ports  étran- 
gers s'est  élevé  *.  en  1856,  à  12.306,  jaugeant  ensemble 
3,020,584  tonneaux;  Il  dépasse  le  total  de  l'année  précé- 
dente de  130  navires  et  de  246,470  tonneaux. 

Cette  augmentation  est  due  notamment  à  la  reprise 
de  la  navigation  avec  les  ports  russes,  laquelle  a  atteint 
le  chiffre  considérable  de  1,244  navires  et  de  300,924 
tonneaux,  tandis  qu'elle  n'avait  employé,  en  1855,  que 
122  navires  et  50,826  tonneaux.  Le  pavillon  anglais  a 
largement  contribué  à  cet  accroissement.  11  a  vu  s'aug- 
menter de  461  navires,  mesurant  125,696  tonneaux,  le 
chiffre  de  seti  entrées,  et  de  268  bâtiments,  jaugeant 
76,862  tonneaux,  celui  des  sorties.  Il  présente  donc, 
comparativement  à  1855,  pour  les  entrées  et  les  sorties 


11  s'agit,  bien  eoteodu,  dans  ce  clia pitre  comme  daus  les  sui- 
vants, non  du  uombre  elTectif  des  hàiiments,  mais  des  traversée» 
nii  entrées  ^\  snrticts. 
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réunies,  une  différence  en  plus  de  669  navires  et  202,658 
tonneaux. 

11  est  entré  dans  le  port  de  Londres,  en  18S6,  7,7 là 
navires,  jaugeant  colleclivem«nt  1,828,865  tonpeaux.  Ce 
total  se  divise  comme  suit  :  4,333  bâtiments  et  1.077,*&3 
tonneaux  pour  le  pavillon  britannique  ;  2.29Ô  navires  et 
529,875  tonneaux  pour  celui  du  pays  de  provenance; 
enfin  1.087  navires  et  221.197  tonneaux  pour  le  pavillon 
tiers.  On  voit,  par  ces  chiffres,  que  la  part  la  plus  conâi- 
dérablc  revient  au  pavillon  anglais;  et  c'est  grâce  à  l'ar- 
tivité  du  commerce  britannique  que  les  entrées  de  18^0 
remportent  de  77,555  tonneaux  sur  celles  de  1855,  cur 
les  chiffres  aiîcrents  au  pavillon  des  pays  de  provenance 
et  au  pavillon  tiers  présentent  sur  l'année  antérieuir 
une  différence  en  moins  de  435  navires  et  de  17,208  ton- 
neaux. 

On  compte  à  la  sortie  4,596  navires,  d'une  jauge  totale 
de  1,191,7 1 9  tonneaux;  d'où  il  résulte  relativement  à 
l'année  précédente  une  augmentation  de  352  navires 
d'une  capacité  collective  de  163.917  tonneaux.  Là, 
comme  à  l'entrée,  c'est  le  pavillon  britannique  qui  figure 
en  première  ligne  (2,873  navires  et  718, l4S  tonneauxj; 
viennent  ensuite  le  pavi  Ion  du  pays  de  provenapce  pour 
1,1 29  navires  et  323  916  lonneaux,  et  le  pavillon  tiers 
pour  589  navires  et  148,655  tonneaux. 

2»  Avec  les  colonies,  —  En- ce  qui  concerne  la  navi- 
gation du  port  de  Londres  avec  les  possessions  coloniales 
du  pays,  la  comparaison  des  chiffres  de  1855  avec  ceux 
de  1856  fait  ressortH-,  en  faveur  de  celte  dernière  année, 
une  augmentation  de  77,.S61  tonneaux. 

Le  nombre  toial  des  bâtiments  qui  ont  pris  part  à  ce 
mouvement  s'est  élevé,  du  l«r  janvier  au  31  décembre 
1866,  à  2,624,  d'une  capacité  collective  de  1,289,037  ton- 
neaux; il  avait  été,  pendant  l'année  précédente,  de  2,583 
navires,  jaugeant  l,212,S76lonneaux.  Le  pavillon  étran- 
ger né  figure  que  pour  une  faible  part  dans  colle  inter- 
course; il  n'a  employé,  en  effet,  â  l'entrée,  que  203 
navires,  jaugeant  123,562  tonneaux,  et,  à  la  sortie,  que 
70  navires,  mesurant  43,995  tonneaux  ;  sQit  en  tout, 
273  bâtiments  et  167,567  tonneaux.  11  reste  donc  au 
pavillon  anglais  un  ensemble  de  1,222,380  tonneaux, 
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représentés  par  2,251  navires,  Jaugeant  en  moyenne  en- 
viron 455  tonneaux. 

3»  Mouvement  total,  —  En  réunissant  les  chiffres  affé  • 
rents  à  ta  navigation  du  port  de  Londres,  tant  avec  les 
pays  élraniiers  qu'avec  les  possessions  anglaises,  on 
trouve,  à  l'entrée,  9,0H4  navires  jaugeant  2,491, C67  ton- 
neaux; à  la  sortie,  5,79G  navires  mesurant  1,8(8  854 
tonneaux;  soit,  entrées  et  sorties  réunies,  14,830  bâti- 
ments, d'une  contenance  totale  de  4,310,521  tonneaux. 
.  Le  montant  général  de  1855  n'avait  été  que  de  14,759 
navires  et  de  3.986,490  lonntaux  :  c'est  donc,  pour  1856, 
une  augmentation  dç  71  navires  et  de  324,031  tonneaux. 

PORT  DE  LivERPOOL.  —  Navigation  en  1856. 

Le  nombre  des  bâtiments  qui  ont  pris  part  à  l'Inter- 
conrse  avec  les  pays  étrangers  et  les  colonies  brltanni* 
ques  s'est  élevé,  en  185(t,  dans  ce  port,  k  un  total  de 
9,212  Jaugeant  6,089,696  tonneaux;ces  chiffres  dépassent 
ceux  de  Tannée  précédente  de  532  navires  et  de  741,258 
tonneaux. 

Il  est  entré  à  Liverpool  4,394  navires  jaugeant  2,484,447 
tonneaux,  et  il  en  est  sorti  4,8i8  navires  d'une  jauge 
totale  de  2,605,249  tonneaux. 

Ces  chiffres  et  ceux  qu'on  a  donnés  plus  haut  per- 
mettent de  comparer  le  mouvement  maritime,  en  1855, 
des  denx  premiers  ports  de  l'Angleterre,  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  pays  étrangers  et  les  colonies  britanniques 
entrée  et  sortie  réunies  : 

Londres 14,830  Davires.  4,310,521  iooDeaux. 

Liverpool 9,212      —        6.089,696         — 

Dans  le  total  général  de  Liverpool,  la  navigation  à 
vapeur  figure  pour  une  forte  part.  Elle  n'a  pas  compté 
moins  de  952  navires  et  de  G64.935  tonneaux  dans  l'en- 
semble, soit  312  navires  et  240,362  tonneaux  de  pins 
qu'en  1855. 

La  part  du  pavillon  anglais  a  été,  à  l'entrée,  de  2,784 
navires  Jaugeant  1,343,038  tonneaux,  à  la  sortie  de  3,003 
navires  jaugeant  1.393,569  tonneaux.  La  différence  de 
plus  de  50,000  tonneaux  que  l'on  remarque  entre  lea 
deux  mouvements  trouve  son  explication  dans  le  non- 
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veau  régime  de  navigation  pratiqué  en  Angleterre.  Les 
marines  é  trangères  étant  admises  dans  les  ports  du 
Royaume-Uni  indistinctement  et  sans  surtaxes,  la  ma- 
rine britannique  trouve  moins  d'occasions  de  fret  de 
retour  dans  les  ports  étrangers,  et  d'un  autre  côté  fait 
an  plus  grand  nombre  d'opérations  combinées,  de  telle 
sorte  que  les  bâtiments  anglais  sortis  avec  un  charge- 
ment ne  rentrant  pas  toujours  dans  leur  port  d'expé- 
dition. 

L'intercourse  entre  Llverpool  et  les  États-Unis  se 
maintient  au  premier  rang.  On  y  a  compté  1,019  navires 
jaugeant  1,905.808  tonneaux,  entrée  et  sortie  réunies. 

Le  mouvement  total  du  cabotage,  à  Liverpool,  s'est 
élevé  en  1850  à  19,817  navires  jaugeant  2,829.063  ton- 
neaux, chitTres  qui  dépassent  ceux  de  l'année  précé- 
dente de  2,351  navires  et  215.902  tonneaux.  Sur  ces 
2,351  navires  relevés  en  plus,  il  n'y  avait  pas  moins  de 
1,162  bâtiments  à  vapeur,  en  comptant  tous  les  voyages. 

Docks  de  Liverpool, 

L'avant-dernier  exercice,  c'est-à-dire  la  période  an* 
nuelle  comprise  entre  le  24  juin  1854  et  le  24  juin  1855, 
avait  présenté  une  diminution  considérable  dans  l'en* 
semble  des  recettes  des  Doclcs.  Cette  interruption  mo- 
mentanée, ce  temps  d'arrêt  dans  le  mouvement,  jusque- 
là  progressif,  de  la  prospérité  commerciale  de  Liverpool, 
trouvait  son  explication  naturelle  dans  l'état  de  guerre. 
Depuis,  les  recettes  ont  promptement  repria  leur  ancien 
taax.  C'est  ce  que  constate  le  tableau  suivant; 

Recette»  des  docks  d^  Liverpool. 

BMITS  PUCOt.  4855- mi.  1S54-1855. 

l'iT.  sb.  d.  lïT.        th.  d. 

Tonnage 174,338  14  9  148,585     14  b 

llarcliandiscs 182,462  13  1  113,075     17  11 

Phare 13,203  19  .3  12,052    19  4 

Peu  Oot^ant 6.017  4  2  5.407     18  3 

Dock  de  ca'ènc 23,176  18  »  21,215      8  • 

Gril  de  carène.' 2,546  15  »  2.069      •  • 

Douane  extra 2.324  1  10  2,339      7  » 

Total 374,070      6       1         304,747       o      5 

Soil  en  fr.  (nombres  roiiJs).  9,351,760  7,618,690 
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Le  mouvement  des  Docks  se  résume  comme  il  suit 
pour  les  deux  années  : 

.o.g  ^0,8*0  navires.  4,320,618 loaneaux. 

18-îo.V.*.".*/.!*.".*.''.*.*'.*.'..--     20,024      -        4,096,160       - 
Augmentation "^862'     -      ^224,458      - 

En  1836,  une  grande  réduction  avait  été  opérée  dans 
les  droits  des  Docks:  elle  était  de  38  1/2  p.  100  environ. 
Dix  ans  après  cependant  la  balance  était  rétablie,  «ne 
nouvelle  réduction  eut  lieu  en  1848;  elle  eut  pour  premier 
effet  de  produire  une  différence  de  40,000  1.  st.  dans  les 
recettes;  mais  tel  était  l'élan  des  amiires,  qu  en  1852  le 
revenu  était  plus  considérable  que  jamais. 

La  prospérité  des  Docks  de  Liverpool  est  un  fait  trèa- 
remarquable.  Voici  les  chiffres  de  leur  revenu  à  six  cpo- 
ques  du  demi-siècle  écoulé: 

En  1801 Uv.st       28,565     Er.  1830 lol.3o9 

-    1810 65,182     -   18U).... 175,509 

__   jg2o 9t,412     —    1850 211, ïM 

De  1851  à  1856,  les  recettes  des  six  années  réunies  se 
sont  élevées  à  une  somme  totale  de  1 ,625,455  liv.  st . 
(40  636  375  francs),  ce  qui  représente  une  moyenne  an- 
nuèlle  de  570,900  Hv.  st.  (6,772,725  fr.). 

Le  tonnage,  à  l'entrée,  a  suivi  la  même  proportion. 
En  1801,  il  éiail  de  459,71%  tonneaux.  Il  est  maintenant 
de  4  3  0,618  tonneaux,  c'est-à-dire  qu'il  a  décuple. 

Po'ur  les  navires,  la  marche  a  été  .lifférenle.  fcn  1801, 
le  nombre  en  était  de  5.060.  Ku  1856,  il  était  de  20 .886 . 
c'est-à-dire  qu'fl  n'a  guère  que  quadruple.  Mais  l  faut 
remarquer  que  les  navires  qui  entrent  aujourd  hul  dans 
'  le  port  de  Liverpool  sont  deux  fois  plus  grands  que  ccii\ 
de  1801.  C'est  surtout  dans  ces  dix  dernières  années  que 
cet  accroissement  dans  la  contenance  des  bâtiments  est 
remarquable.  En  1845.  par -exemple,  le  nombre  en  et  a  a 
de  20,521  jaugeant  3,0.6,531  tonneaux;  en  1856,  .1  es  de 
20  886  jaugeant  4,320,618  tonneaux.  Cest,  il  est  Mai, 
une  augmentation  de  365  navires,  mais  celle  augmen- 
tation  est  insignifiante  en  comparaison  du  tonnage. 

INDES  OHIKNTALBS  ANGLAISES. 

i>opuiation,  —  Voici  comment,  d'après  un  ducumenl 
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publié  par  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  se  com- 
posait à  l'époque  préciiée  la  population  de  Tlnde  : 

A.  EtaU  anglais  soumis  au  gouveimenient. 

\o  Du  Gouverneur  géoéral  de  Tlnde  en  cooseil.. . .    .  ?3,%^5t97S 

9o  Du  Lieutenaot  {gouverneur  pour  le  Benpfaie 40,852  397 

30  Du  Lieuteuan'-gouverneur  pour  les  provinces Nord- 

OuMt 33.6R5.193 

40  De  tfadras 2?,437,î»7 

50  De  Bombay 11.790,04î 

Total 131 ,990,901 

B.  Etats  indigènes  *  (native  States). 

\o  De  la  Présidence  du  B  «ngale 38.702.206 

2«  De  la  Présidence  de  Madras .-»....       5,213  671 

3<>  De  la  Présidence  de  Bombay 4,460,370 

Total 48,376,247 

C    Territoires  étrangers  " 517,149 

Total  OBifBR AL 180,884,297 

Le  document  n'indique  pas,  ou  ne  fait  connaître  qne 
pour  quelques-unes  des  nombreuses  divisions  de  l'Inde, 
les  chiffres  respectifs  des  populalions  indoue,  musul- 
mane et  chrétienne. 

Revenu.  —  Il  s'est  élevé  en  total,  pendant  l'exercice 
finissant  au  30  avril  1856,  à  27,692  livres  sterling  ou 
692,323,000  fr.  •**. 

Cette  somme  se  répartit  ainsi  : 

Revenu  territorial  {land  revenue),,  pour iiv.  st.  378,709,000 

Douanes 47,411.975 

Sel»**** 58.9-0,  i?5 

Opium 121,139,475 

Poste  et  timbre 17,414,825 

*  C'est-à-dire  gouvernés  par  des  princes  indigènes,  mais  indirec- 
tement soumis  à  l'autorité 'britannique. 

**  Dont  ;  pour  les  possessions  françaises,  203,887,  et  pour  celles 
du  Portugal,  313,262. 

***  Au  change  conventionnel  de  25  fr.  par  Iiv.  st.  et  en  nombres 
ronds. 

****  Non  compris  les  droits  perçus  à  l'importation  de»  sels 
étrangers. 

32 
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Dépenses.  —  Elles  se  sont  montées,  pendant  le  même 
exercice,  à  la  somme  de  29,754,490  livres  sterling,  soit 
743,862,360  ft'ancs,  et  se  subdivisent  ainsi  : 

Dépenses  effectuées  d«ns  l'Inde liv.  st.     66î,172.97$ 

Dépenses  effectuées  en  Angleterre 81 ,689,275 

Total 743,862,250 

Dans  ce  total  figurent  : 

Frais  de  perception  des  diverses  brancties  de  retenu, 

pour 107,231,375 

Administration  civile  et  politique 56,405,175 

Administration  judiciaire 61,635,800 

Administration  militaire  (marine  comprise).. 278,690,950 

Travaux  publics* 39,554.400 

L'intérêt  de  la  dette ,  les  dividendes  aux  actionnaires 
de  la  Compagnie,  les  charges  générales  et  pensions,  le 
monnayage,  etc.,  absorbent  le  reste  du  total. 

Les  dépenses  ont  ainsi,  pour  l'exercice  expirant  an 
30  avril  1856,  excédé  les  recettes  de  51,539,150  fr. 

Commerce.  De  récents  renseignements  officiels  font 
connaître  la  valeur  des  importations  et  des  exportations 
par  mer  de  l'Inde  anglaise,  dans  son  intercourse  avec  les 
différentes  nations  du  globe  pendant  les  deux  périodes 
1841-43  et  1851-53. 

Voici  ces  évaluations,  qui  comprennent  le  namé- 
raire  : 

Importatioos.  Biportationt. 

1841 255,054,825  fr.    345,551,750  fr. 

1842 240,747,525  358,557,350 

1843 276,172,390  344,190,525 

Total 771,974,700       1,048,299,625 

Moyenne 257,324)900         349,433,200 

Importation!.  Bxporlation«. 

1851 384,264.950  fr.  467.635,975  fr. 

1852 432.313,725  519,950,550 

1853 424,556,000  537.996,575 

ToTiL 1,239,134,675       1,525,591.100 

Augmentation  de  la  2«  période  sur  la  ir«.. 15.12  p.  0/0 

*  Non  compris  les  constructions  ou  réparations  des  biens  de 
l'âtat. 
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Si  l'on  recherche  maintenant  quelle  a  été,  pendant  la 
derBière  de  ces  années  (1853),  Ja  part  contributiTC  de 
chacune  des  trois  Présidences  indiennes,  on  arrive  aux 
résultats  suivants  : 

Importations, 

Marehandises.  Numéraire.  Total. 

Calcutta fr.    124,341,875  84,849,675  209.691,550 

Madras 21,013,300  14,421,350  35,434,650 

Bombay... 105,915,400  71,513,400  177,429,800 

251.771.575      170,784,425      422,556,000 

Bxporiatiom. 

Calcutta 268,463,875        11,909,375      280,373,250 

Madras 53.040.350  909,550        53.949,900 

Bombay 190.111.600        13,561,825      203.673,425 

511,615,825        26,380,750  v   537.996,575 

Ainsi,  le  total  de  l'année  1853  donne  une  somme,  tant 
en  marchandises  qu'en  numéraire,  de  960.552,675  francs. 
On  va  rechercher  comment  se  répartit  entre  tes  divers 
pays  ce  vaste  capital  commercial. 

La  Chine  occupe,  après  TAngleterre,  dont  il  sera  spé- 
cialement parlé  plus  loin,  une  place  prééminente  parmi 
les  contrées  qui  trafiquent  avec  l'Inde.  On  estime  ainsi 
qu'il  suit  la  valeur  des  échanges  entre  les  deux  pays, 
de  1848  à  1853. 

•  Importation!.          Ei  porta  tioni. 

1848 51,273,425        64,886,100^ 

1849 98.509,075  157.090,350 

1850 78,367.925        96,652,700 

1851 70.916,325        93,665,100 

1852 80,798,800  114,554.300 

1853 82,442,775  108.721,425 

Viennent  ensuite  VArabie  et  les  ports  du  golfe  Per- 
sique.  La  somme  de  leurs  envois  à  l'Inde  a  varié,  entre 
1848  et  1853,  de  22,824.900  fr.  à  27,405.050  fr.  Puis  l'on 
cite  Singapore  et  les  ports  du  détroit  de  Matacca,  dont 
les  importations  dans  l'Inde  ont  également  varié  de 
21,891,100  à  13,153,200  francs.  Les  marchandises  in* 
diennes  expédiées  à  ces  derniers  surpassent  d'ailleurs  la 
somme  de  celles  qui  "ont  été  exportées  tant  en  Arabie 
qae  dans  les  ports  du  golfe  Persique.  Le  mouvement. 
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durant  les  mêmes  années, a  été  de  13. 634, 150 à  17,806,3Su 
francs  pour  ces  destin atioirs,  et  de  6,603,476  à  9,248,476 
francs  pour  Singapore  et  les  porls  du  détroit  de  Malacea. 
Enfin,  rinde  &*esl  ressentie,  comme  l'Angleterre,  de 
l'activité  imprimée  aux  transactions  de  VAustralte  par 
la  découverte  des  mines  d'or.  Le  relevé  suivant  en  fait 
foi  : 

*  Inp.  d'Australie        Exp.  de  t'Inde 

diins  l'Inde.  pour  l'AusU 

1848 2Il,875fr.         107,800fr. 

1849 312,800  214,550 

1850 1,598,450  297,025 

1851 2,854,575  337,125 

1852./ 4.469,675  977,550 

1853 7,372,925  2,661,250 

Quant  aux  écljanges  qui  se  font  entre  Tlnde  anglaise 
et  V Angleterre,  la  valeur  totale  en  a  dépassé,  en  1865, 
la  somme  de  575  millions  de  francs. 

Pendant  les  années  i855  et  1856.  la  valeur  des  pro- 
duits anglais  expédiés  dans  l'Inde  s'est  élevée,  pour  ces 
deux  années  réunies,  à  510  millions  de  francs,  soit,  en 
moyenne  annuelle,  à  !;;55  millions,  chiffre  qui  n'est 
surpassé  que  par  les  envois  de  l'Angleterr«  aux  États- 
Unis.  Encore  ee  total  ne  comprend-il  que  Tinde  propre- 
ment dite.  Si  l'on  y  ajoutait  le  mouvement  de  Singapore 
et  de  Ceylan,  l'exportation  britannique  dans  llnde  se 
trouverait  portée,  pour  les  deux  années  réunies,  à  566 
millions  de  francs. 

On  croit  devoir  à  cette  occasion  rappeler  ici  les  cinq 
pays  qui  ont  été,  de  la  part  de  l'Angleterre,  en  1866  et 
1856,  l'objet  de  ses  expéditions  les  plus  importantes: 

Valeur  déclarée  des  productions  anglaises. 

4»S  48SI 

États-Unis 425,002,125  fr.  536,903,1 50  fr. 

Inde  britaooique  à  l'exclu- 
sion de  Ceylan  et  Singa- 
pore . 248,728,850  263,654,750 

Villes  auséatiques 208,755  700  253  370,325 

Australie 156.974,150  247.814.375 

France 150,316,250  160,816,450* 

*  Il  n'agit  iei  de  l'exportation  des  seuls  produits  britannique». 
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Ainsi  qo'il  résulte  du  relevé  rétrospectif  ci-après ,  le 
commerce  de  flnde  n'a  cessé  de  se  développer  rapide- 
ment. La  valeur  des  exportations  qu'y  a  faites  l'Angle- 
terre, y  compris  celles  qui  avaient  pour  desllnaiion 
Ceyian  et  Singapore,  était  comme  suit  dans  chacune  des 
années  formant  les  deux  périodes  quinquennales  1842- 
46  et  1862-56  : 

Années.  Anaées. 

•1842    129.247,200  fp.  185Î 183  822.675  fr. 

1843 160,112,975  1833 204,642,3-5 

1844 192391,650  1854 250.649  225 

1845 167,594,450  1855 273  192.350 

1846 160861,400  1856 295,175,975 

810,207,675  i  .207.492.600 

Moyenne 162,041,525  -  241.498,525 

A  partir  de  1842,  les  exportations  ont  donc  progressé 
sensiblement,  et  depuis  1852  surtout,  elles  se  sont  ac- 
crues d'année  en  année.  De  1844  à  1854,  elles  ont  aug- 
menté de  49  p.  lOO  et  de  1842  à  1856,  elles  ont  plus  que 
doublé. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  d'apprécier  loutre  partie  des 
échanges,  les  importations,  pendant  la  métne  période, 
car  c'est  depuis  1854  seulement  que  les  publicalions 
officielles  du  Board  of  trade  fournissent  l'indicalion  de 
leur  valeur.  Pour  cette  dernière  année,  les  marchandises 
reçues  de  l'Inde  dans  le  Royaume-Uni  sont  évaluées  à 
269  millions  de  francs.  En  1855,  elles  atteignent  316  mil- 
lions. Les  etiiffres  de  1856  ne  sont  pas  encore  connus, 
mais  comme  l'accroissement  a. été  constant  de  1851  à 
1855,  on  peut  supposer  raisonnablement  qu'il  en  a  été 
de  même  en  1856. 

Les  principaux  articles  d'importation  ont  été  :  ^ 

48S4.  485S. 

Coton 41,042.850  fr.  56,019  475  ff. 

Indigo 38.633,575       37.952,425 


estimés  en  valeurs  déclarées  par  le  commerce  anglais.  Notre  impor- 
tation générale  d*AngIeteMe  a  été,  d'après  nos  tableaux  de  douanes 
et  en  valeurs  réelles,  de  358  millions  en  1855,  et  de  433  millions 
en  1856.  Notre  consommation  avait  pris  sur  ces  chiffres  278  et 
337  millions. 

22. 
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Riz 21,898,175  37,990,025 

Sucre ; 22,093,850  25,697,200 

Grainedeliaet  de  chanvre.  15,049,900  32,132,575 

Jute 12,712,300  10,794,525 

Salpêtre 14,917,375  6,595,775 

Soies  grèges 10.109,400  13,982,975 

Laines 10,112,025  12,274.425 

Peaux 9,544,825  11,297,775 

Navigation.  ^  Voici  le  détail  des  opéràtioDS  mari- . 
times  (le  chacune  des  Présideoces  avec  tous  pays,  en 
1854  : 

Bengale.  Entrée 1,377  nav.    580,878  tonn. 

—  Sortie 1,538  663.920 

Total 2,915         1,244,798 

Madras.  Entrée 5,496  543,893 

—  Sortie 6,793  644,553 

Total 12.289         1,188,446 

Bombay.  Entrée •     5,916  429,529 

^  Sortie 4,961  372,798 

Total 10,877  802^27 

Les  3  prési.  (  Entrée 12 .789         1 ,554,300 

dences  réunies.  (  Sortie 13,292         1,681,271 

Total 26,081         3,235,571 

Navlfftilon  et  vente  d'opluiu  de  Caleatta  eai  iSStl. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  de  Calcutta 
s'est  élevé,  en  18&6  (entrée  et  sortfe  réunies),  à  1,99S 
navires  Jaugeant  1,234,975  tonneaux. 

Sur  ces  nombres,  le  pavillon  anglais  couvrait  1^201 
navires  jaugeant  790,633  tonneaux.  Il  restait  donc  à 
l'étranger  794  navires  et  444.342  tonneaux,  chilTies  sur 
lesquels  le  pavillon  tiers  comptait  pour  441  navires  et 
29o,530  tonneaux.  Quant  au  pavillon  français,  Il  entrait 
dans  le  total  général  précité  pour  363  navires  et  148,8l2 
tonneaux. 

Opium,  —  La  Compagnie  en  a  vendu,  en  1856,  une 
quantité  totale  de  2,96&,824  liilogr..  savoir:  2,088.864 
kilogrammes  d'opium  de  Patoa  et  876,960  kilogrammes 
(l'opium  de  Bénnrès.  La  valeur  de  ces  ventes  a  été  esll^ 
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mée  à  97,204,000  fr„  ce  qui  met  le  j>rU  moyen  général 
du  kilogramme  à  46  francs. 

La  statistique  commerciale  révèle  un  grand  accrois- 
sement en  1856  dans  le  commerce  de  ce  comptoir  bri> 
tannique  de  la  Malaisie.  Les  importations  y  ont  atteint 
une  valeur  de  23.4i0.04f  piastres  (soit,  à  raison  d^  6  fr. 
la  piastre,  taux  conventionnel,  140,460,246  fr.)  et  sont 
supérieures  à  celles  de  t855  de  2.149,345  piastres 
(12,854,070  francs).  D'un  autre  côté,  les  exportations  se 
sont  élevées  à  20,646,659  piastres  (i8.733.506  fr.). 

La  valeur  totale  du  commerce  do  Singapore  a  donc  été 
en  1856  de  44,056.700  piastres  (264,340,200  fr.)  ;  e*est 
une  augmentation  de  31,.S87,576  fr.  sur  1855. 

Le  nombre  des  navires  à  voiles  carrées  entrés  dans  le 
port  en  1856  a  été  de  976  (82  de  plus  qu'en  1855).  Cet 
mêmes  navires  présentent,  à  la  sortie,  un  nombre  de 
1,042  (120  de  plus  qu'en  1855).  L'entrée  et  la  sortie  réu- 
nies donnent  ainsi  2,018  navires  (202  de  plus  qu'en  1855). 

11  est  arrivé  en  outre  2,435  jonques  ou  prohas,l%  de 
moins  qu'en  1855;  il  en  est  parti  2,545  ou  70  en  moins. 
On  attribue  la  diminution  dans  le  nombre  de  cette  spé- 
cialité de  navires,  montés  par  dés  Chinois  ou  des  Malais, 
aui  vents  contraires  qui  ont  régné  durant  trois  mois  et 
qui  ont  forcé  ces  bâtiments  de  se  rendre  à  Java  ou  ail- 
leurs au  sud  de  Singapore. 

ComHMre*  des  eoloalc*  •■gl«la««  4*Aaiérl«|«tt  •▼•• 
!•  B*y««BiM-I7al  •m  19S4  «t  ISSS. 


Voici  comment  les  tableaux  ofllcieis  anglais  {Annual 
statements)  résument,  pour  1854  et  1855,  le  commerce 
des  diverses  colonies  anglaises  d'Amérique  avee  leur 
métropole,  l'Angleterre. 

1»  ANTILLES  ET  GUYANE. 
ImportatioDS  en  Angleterre...  liv.  st.        5,613,582        5,470,tlt* 

*  Le  sucre  Itrut  figure  dans  ce  total  pour  les  valeurs  suitranteK  : 
Antilles  anglaises,  liv.  st ,  2,800,387;  Guyane,  981.689,  soit 
3,782,0*6  i.  st.,  ou  94,551 .900  fr.;  somme  qui  représentait  unequao- 
tité  totale  de  2,915,368  quinfaux  anglais  ou  U8  millions  de  liilog. 


:){I2  GRANDR-BRETAGIVE.  —  COLOl^IES. 

(Produits  aoelai& i,S70,674         1,811,390 
-      C0I00..UI  et 
étrangers..  198.469  171,^,11 

Total T,fi82.725        7,452  8f3 

Soit,  en  francs* 192.06^,125     186,320,32.5 

2o  POSSESIONS  ANGLAISES  DE    l'AMKBIQDB  DD  NORD. 

Im}x>rtati(ms  des  possessions  dans  le  Royaume-Uni 

(Valeurs  réelles). 

4t$4.  iSSS. 

Canada Hv.  st.        4,007,052  2,296,277 

New-Brunswick 2,079,674  1,3:9,053 

lie  du  Pri'ice-Kdouard 80,057  57,903 

Nouvelle-Ecosse  et  Tap  Breton.           2^2,030  16». 982 

Te ri'e-Neuve  et  Labrador....            563,410  598,236 

Total 6,982.228        4.494,451 

Soit,  eo  francs 174,555,600     112,361,275 

Exportations  du  Rotjaume  -  Uni  aux  possessions.  (Pro- 
duits anglais.  —  Valeurs  déciaréeô.) 

itu.  itu. 

Canada liv.  si.  3,9r^7,0S5^  1,515.823 

New-BrunsVick 863,704  370,560 

lie  du  Prince-Édoiiard 100,678  78.688 

NouTelle-Écosse et  Cap  Breton.  597,778  456.145 

Terre-NeuTe  et  Labrador 358,847  381.152 

ToTàL 5,878,092         2,802,368 

^     Soit,  en  francs...     146,952,300      70,059,200 

Exportations  du  Royaume  Uni  aux  possessions,  (Produits 
coloniaux  et  étrangers.  —  Valeurs  réelles.) 

48M.  4SSS. 

Canada....* liv.  st.            181.148  90,298 

\ew-Brunswick 40,273  27,718 

lie  du  Prince-Edouard '. .             11190  7.471 

NouTelle-ÉcosseetCapBreton.             28,039  29,985 

Terre-Neuve  et  Labra  ior  . . . .             30,434  37,722 

Total.....  291,084       '~193  194 

Soit,  en  francs....         7,277,100        4,829.850 

Réunissant  ces  trois  divisions  des  échanges,  on  trouve 
pour  1H55  : 

1»  Importations 112,361,000  fr. 

*  Au  change  conventionnel  de  25  fr.  . 
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/  Produits  anglais 70,059,000 

oloniaux      et 

étrangers 4,830,000 

Total  obn bkal 1 87,250,000 


2û  Exporta^tioBS.  \       —      coloniaux      et 


Enfin  ia  valeur  totale  des  échanges  du  Royaume-Uni 
tant  avec  les  Antilles  et  Guyane  anglaises  qu'avec  les 
Possessions  de  l'Amérique  du  Nord,  se  traduit  par  un 
chiffre  collectif,  pour  1855,  de 373,570.000  francs,  somme 
qui,  comme  on  a  pu  le  voir,  se  partage  à  liès-peu  près 
également  entre  les  deux  divisions  coloniales  ci- dessus 
désignées. 

Henselgnemeiits  stadatlqaes  extraits  An  r«eens«in«nt  orDcla 
da  Canada  poar  1851-5S*. 

Population habitants.  1.842,265 

—        par  mille  carré  *' —  8 

.Superficie millescarrés  242,482 

Étendue  des  terres  occupées acres.  17,939,796 

(cultivées —  10.638.957 

"^"'   1  non  cultivées -  7,300,839 

Valeur  bolisée  des  terres  occupées fivres  sterl.  65,879,048 

Production  agricole. 

Blé boisseaux.  16,155,946 

MaÛ  .'."..* -  2,029.544 

Seigle —  869,835 

Pois '        -  4,223,487 

Avoine —  913,336 

Sarrasin -  1,169,681 

Orge; —  1,389,499 

Trèfle  et  graines  de  fourrage —  61,381 

Foin , tonnes.  1,647,435 

Beurre livres.  23.613,467 

Laine -  i,130,740 

Chanvre  et  lin. —  t  ,917,666 

Sucre  d'érable -  9  772,199 

Patates boisseaux.  10.080,173 


*  Premier  rapport  du  secrétaire  du  hvreau  de  l'enregistrement 
et  delà  statistique,  vol.  I,  p.  xxiv.  Il  n'y  a  point  eu  de  recensement 
postérieur. 

*♦  On  compte  29  habitants  dans  le  haut  Canada,  raais  4  seulement 

dans  le  bas  Canada. 
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Bétail, 

Chflvaax tètés.  385,377 

Uoutons. —  1,597,849 

Boeuf:» —  305,801 

Pures —  825,476 

JeuQtiS,  de  toute  Horie >~  3,173,095 

Valeur  totale. 

Des  crains  Hyres  sterl.      5,624,268 

Du  bélail..  ; —  10,947.537 

Des  autres  produits* —  7,499,961 

La  production  totale  des  industries  énumérées  au  re- 
censemcnl  était  évaluée  à  24,071,765  lifres  sterling,  soit 
602  millions  de  francs. 

PORT  DE  QUÉBEC. 

Navigation,  —  Le  nombre  des  navires  entrés  dans  ce 
port  en  1855  a  été  de  742,  jaugeant  ensemble  3t8,430 
tonncauK.  Les  arrivag<>s  de  l'année  précédente  s'étaient 
élevés  à  l,U6  navires  et  à  618,925  tonneaux,  il  y  a  donc 
eu,  en  1855,  une  diminution  de  674  navires  et  de  270,495 
tonneaux,  soit  d'environ  50  p,  100.  Voici  la  répartition 
par  principaux  pavillons  : 

Anglais 684  navires.  319.265  tonoeaox. 

Américain 27        —        16,465        — 

Norvégien 17        —  7,039        — 

Allemand 11         -  5.187        — 

Portugais 2         —  377        — 

Immigration.  —  Le  mouvement  s'en  est  également 
ralenti  pendant  Tannée  1855.  Il  est  représenté  par 
21,274  immigrants  ainsi  répartis  quant  à  Toriglne: 

Anglais 6,754  Norvégiens 1,267 

Irlandais 4,106  Hollandais 691 

Écossais 4,859                                                 

Allemands 3,597              Total 21,274 

C'est,  comparativement  à  1854,  une  diminution  de 
31,909  immigrants,  laquelle  s'applique  surtout 4 l'Angle- 
terre, à  l'Irlande  et  à  la  Norvège. 

■ —  »    II»* 

*  Dont  1,455,999  liv.  st.  pour  articles  manufaelurét  et  1,608,808 
pour  bœuf  et  lard  salés. 
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NOUVELLE-GALLES  DU  SUD.  —  PORT  DE  SYDNEY. 

Navigation  en  1855.  —  Elle  a  subi  en  cette  année 
une  diminution  de  plus  de  150,000  tonneaux.  On  en 
jugera  par  les  chiffres  comparatifs  ci-après  : 

48S4.  18SS. 

Entrée 1,006  nav.  365,085  toon.     913  nav.  301.546  toon. 

Sortie 1,075    —    375,871     —       861    —    288,919     — 

Total....     2,079     —    740,956     -     1,774    —    590,465    — 

Commerce  et  population  de  Sydney, 

La  principale  industrie  de  Sydney  est  rélève  du  bé- 
tail, qui  fournit  à  son  commerce  une  exportation  consi- 
dérable. Notre  commerce  y  est  encore  peu  représenté. 
Cependant  nos  urtlcles  de  modes  et  de  fantaisie,  akisi 
que  nos  vins,  semblent  s'y  faire  un  débouché  rapide  et 
croissant*  L'occupation  de  la  Nouvelle-Calédonie  aug- 
mentera sans  doute  nos  relations  avec  ce  port. 

La  population  de  Sydney  peut  être  évaluée  à  80,000 
âmes,  dont  une  grande  partie  est  d'origine  irlandaise. 
Les  Français  y  sont  en  très-petit  nombre  et  plusieurs 
se  sont  fait  naturaliser  Australiens.  Bon  nombre  de 
Chinois  ont  été  introduits  à  Sydney  pendant  ces  der- 
nières années.  {Ann.  du  comm.  ext,) 

IIo«T«ueBt  eommerclal  de  la  eolonle  de  Victoria  en  18SS. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  de  Melbourne  trans- 
mettent les  renseignements  suivants  : 

Or,  —  La  production  et  l'exportation  de  l'or  ont  sen- 
siblement augmenté  en  18S5  dans  la  colonie  de  Victoria, 
comparativement  à  1854,  bien  que  le  nombre  des  immi«- 
grants  ait  diminué. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  de  l'or  pendant  les 
quatre  dernières  années  : 

1852 onces.  4,247.657  production.  1.974,976  exportation. 

1853 3,090.342  —  2,497.722        — 

1854.,.. 2,192,699  —  2,144,797         — 

1855 2,964,073  —  2,674,677        — 


'ORÉOB. 

SiipciTicic:   i7,6t5  kilomètres  carrés.  Population   en 

I8f)5:  1,0)3,153  habitants.  —  Capitale:  Athènes,  32,000 

habitants. 

Budget  pour  l'année  1838. 

Les  recettes  sont  évaluées  à drachm.     18,275,301 

Les  dépenses,  à 17,946,349 

Ces  dépenses  se  subdivisent  ainsi  : 

Dette  publique  extérieure ^  o0,376  22  \ 

Dette  Intel  ieure,  capital  et  intérêts..       235,500    »>  l,60o,'»20  94 

Pensions 1,319,544  72  j 

Liste  civile .  . . .- 1 ,000.000     ■• 

Corps  léj^islaiifa. 455,000    » 

Uinistère  de  la  maison  du  roi  et  des  affaires  étrang.  579,195  60 

Justice 1,417,138  59 

Intérieur 2.305.807  96 

Cultes  et  instruction  publique  ^ i, 109*680  19 

Guerre 4,941000     » 

Marine 1,661,174  72 

Financée 93^,728  1 1 

Frais  d'adminislration  et  de  perception,  etc. .... ...  1,610,203     m 

Tayements  divers 325,000     >• 

Total ^ 17,946,349  11 

Dette  au  commencement  de  I8.S6. 

Environ  U 2  500.000  drachmes.  Savoir:  Dette  étran- 
gère (1833)  garantie  par  les  trois  puissances,  66,6')0  000 
dont  une  partie  a  été  amortie  par  les  puissances  pro- 
tectrices; dette  bavaroise,  fixée  en  1848  à  1,529,333 
florins  du  Rhin  ;  dette  intérieure  (rentes  ,  cautions, 
emprunts,  etc.),  environ  9,850,0i»0  drachmes  ;  enfin  inté- 
rêts arriérés  et  dette  flottante.  (Oe  Reden,  la  Turquie  et 
la  Grèce,  Francfort,  1856.) 

BVFBCTIF  DB  LA  MARIKt  MAKCBANDB  DB  LA  OBÉCB  Blf  1855. 

Premier  département, 

Hydra .666  navires.  22,963  toDneaui. 

Spexxia 552      —  31,138        — 

Pirée 496       —  18,331         — 

Poros 213       —  1,428         — 

Nauplie 97       —  l,Ui         — 

Cranidi 422       —  o,678         — 

'oTAix 2,446       —  80,6;i4         ~ 
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Deuxième  département. 

Syra 766  —  121,352  - 

Micooi 7i  _>  5,508  — 

Aodros 1 1:2  _  '    8,465  ~ 

Saotorio 269  —  14,494  — 

MiloB 114  —  6,339  — 

ToTADX 1,335      —  156,148        — 

Troisième  département. 

Skiathos 109  —  5,527  — 

Scopélos 197  — _  7,723  — 

Amaliopolis 82  •—  3,885  — 

ChalciSw 127  —  2,767  — 

Cumes 102  —  2,969  — 

Totaux 617      —  22,841        — 

Quatrième  département. 

HissoloDghi 159      --  1,940  ~. 

Fatras 130      —  5,014*  — - 

Galaxidi 269      —  27,430  —    . 

Calamata 96      —  974  ^ 

Totaux 654      —  35,358        — 

Produits  agricoles  de  la  Grèce, 

La  moyenne  annuelle  des  récoltes  de  céréales  en 
Grèce,'  prise  sur  les  années  1853  à  1866  Inclusivement, 
est  estimée  à  6,465,430  quilos  grecs,  ou  environ  2,155,000 
hect.  Les  semailles  absorbant  3,100,000  quilos, il  ne  reste 
qu'environ  3,365.000  quilos  pour  ralimentation  d'une 
population  de  1,043,000  âmes,donton  estime  les  besoins 
annuels  à  6  quilos  par  tête,  soit,  dès  Jors,  à  plus  du 
double  de  la  production  disponible.  La  dépense  que  la 
Grèce  a  dû  faire,  dans  le  cours  des  quatre  dermères 
années  (1853  à  1856),  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de 
ses  récolles,  unt  atteint,  en  moyenne  annuelle,  le  chiffre 
de  14  millions  de  drachmes  (12,530,000  fr.). 

Voici,  du  reste,  le  tableau  (pag.  398)  de  la  production 
des  grains  en  Grèce,  pour  ces  quatre  dernières  années: 
,   Aécoltes  de  la  soie  dans  les  Cyclades  çi  1856.  —  Les 
Iles  d'Andros  et  de  Tinos  sont  les  seules  du  groupe  des 
Cyclades  où  l'on  s'occupe  de  l'élève  des  vers  à  soie.  La 

«8 


3U8 


GUECIi.    —    COMMERCE. 


iNMEES. 


m. 


ISSV 

18S6 S,4U.0O0 


qniio4. 

2,66.K032 
2.872,800 


,  ei  orge 
i  miMs 

'  qailos. 
9:12,918 
879,980 
865,800 
880,400 


QUANTITES. 


qiiilos. 
g3,i9V 
4:i.582 
28,800 
26,300 


Blé 
de  mars 


Hais. 


TOTAL. 


ea  qnilos 
{recs. 


qnilos  |  quilos. 
13,068  2.587,836  6.039,630 
29.8i0  2,8l8,5o8  6,4S8,99â 
26,S00  3,218,600  6,518,200 
46,200  3,454,000  6,850,900 


en  heetol. 


2,013,210 
2,151,997 
2,170,7*4 
2,28S,63S 


première  a  produit  cette  année  100,000  oques  de  cocons 
(126,000  kilogr.),  et  la  seconde  24,000  oques  (30,000  kil., 
Boit  en  tout  155,000  kilogr.).  Toutes  ces  quaniltés,  au 
19  juillet  dernier,  avaient  déjà  été  achetées  par  des  négo- 
ciants de  Syra,  qui  se  mettaient  en  mesure  de  les  expédier 
à  Marseille.  Les  prix  d'achat  se  sont  élevés  à  8  drach- 
mes l'oque,  c'est-à-dire  au  double  des  prix  de  vente  de 
1855. 

Monvemeat  commercial  du  port  du  PIrée  en  18SS. 

Navigation,  —  L'intercourse  de  ce  pori  avec  les  pays 
étrangers  se  traduit,  pour  1855|  pour  les  Chiffres  sui- 
vants : 


Entrée. 
Sortie., 


814  nav.  jaug.  229,  Hî  tofin. 
695        ^  173,736     — 


403,148     — 


ToTAt 1,409        — > 

Dans  ce  total,  on  comptait! 

Navires  grecs..        617  nav.  jaug.  106,712  tonn. 
—      an{îlais.  98        —  26,326     — 

Steamers  français 28«  nav*  jaug.  151,470  toan. 

—         autrichiens 192        —  96^000    ^ 

Le  cabotage  grec  a  pris  une  activité  croissante.  De 
8,559  bâtiments,  représentant  64,819:tonneaux,  en  1854, 
il  s* est  élevé  àl3,889,  jaugeant  136,799  tonneaux,  entrée 
et  sortie  réunies. 

Commerce.  —  L'importance  des  transactions  com- 
merciales a  presque  doublé. 

La  valeur  des  Importations  s'est  élevée  de  3,896,000  fr. 
en  1854  à  6,757,000  en  1855.  La  Turquie  y  a  contribué 
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pour  3,902,000  fr.;  l'Egypte,  pour  807,000;  la  France, 
pour  629,000;  TAutriche,  pour  697,000;  l'Angleterre, 
pour  315,000.  Le  reste  a  été  expédié  par  .la  Hollande, 
la  Toscane,  h-s  Ëtats-Sardes,  Malte  et  les^les  Ioniennes. 

L'imporlaiion  a  surtout  consisté  en  céréales  (4,176,000 
francs)  de  la  Turquie  et  de  TÉgypte,  puis  en  «tucre  et 
café  (360,000  fr.),  en  tissus  et  en  objets  manufacturés 
de  toute  espèce,  fournis  principalement  par  l'industrie 
européenne.  La  France  a  envoyé  au  Pirée,  outre  les  ar- 
ticles compris  dans  les  deux  dernières  catégories  men- 
tionnées, pour  70,000  fr.  de  morue  et  d'autre  poisson 
salé,  et  pour  47,000  francs  de  vins  et  eaux-de-vie. 

L'exportation,  qui  est  insignifiante,  a  passé  néan- 
moins de  313.000  fr.  à  102,000,  sur  lesquels  216,000  ont 
été  pour  la  France,  207,000  pour  la  Turquie,  17^000 
pour  l'Autriche  et  le  reste  pour  l'Angleterre.  Les  soies 
écrues-y  figurent  pour  196,000  fr.,  les  sangsues  pour 
81,000  et  la  laine  pour  74,000.  C'est  avec  ces  trois  arti- 
cles qu'ont  été  composés  presque  tous  les  chargements 
pour  France.  Les  vins  (97,000  fr.),  le  fromage,  le  miel, 
le  goudron  et  lu  térébenthine  ont  été  vendus  surtout  en 
Turquie.  L'Autriche  prend  les  peaux  et  cuirs,  la  garance, 
le  tabac  et  les  fruits  secs.  L'Angleterre  n'achète  que  des 
soies. 


Superficie  :  159,800  kilomètres  carrés.  •» Population  en 
1852,  970,450  habitants.  —  Capitale  :  Guatemala,  60,000 
habitants. 

Budget  pour  Vannée  1866. 

Recettes 614,000  piast. 

Dépeos^B  ordinaires 475.000 

Dette  intérieure 700,000 

—    extérieure t.  500,000 

Armée.  —  3,200  h.  —  Milice,  12,978. 

Mouvement  commercial  «n  1856. 

Navigation,  —  Lenombre  des  navires  entrés  dans  les 
ports  d'izabal  et  Santo-Tomas  a  été  de  114,  d'une  capa- 
cité totale  de  7,187  tonneaux,  savoir  : 


^00  «UATÉMALA.    —    HAÏTI. 

GuateiualieQS 29Dav.  1,076  touji. 

Aoglais 75  4,473 

Espagnols 9  1,258 

Français. 1  330 

A  San-José  il  est  entré  25  bâtiments,  dont  7  anglais, 
2  espagnols,  1  belge,  l  français,  1  sarde,  1  hambour- 
geois  et  1 1  de  divers  ports  d'Amérique. 

Commerce.  —  Les  importations  se  sont  élevées  pour 
Izabal  et  Santo-Tomas  à  733,772  piastres,  et  pour  San- 
José,  à  332,044  piastres,  soit  en  tout  à  1,065,816  piastres 
(5,756,000  francs).  C'est,  relativement  à  l'année  précé- 
dente,  une  diminution  de  134,394  piastres  qui   peut 
être  attribuée    à   plusieurs   causes.    Les  importations 
considérables  de   l'année   1855  avaient  encombré  les 
magasins;  l'application  du  nouveau  tarif  de  douane,  en 
élevant  les  droits,  a  dû  nécessairement  réagir  sur  les 
arrivages  ;  enûn  l'état  de  guerre  dans  lequel  se  trouve 
le  pays  épuise  ses  ressources.  Une  autre  considération 
non  moins  grave,  c'est  la  tendance  qu'ont  depuis  quel- 
que temps  les  capitaux  du  Guatemala  à  émigrer  an 
San-Salvador ,  où  des  tarifs  beaucoup  moindres,  des 
entrepôts  et  d'autres  facilités  de  différente  nature,  telles 
que  des  foires  importantes,  la  faculté  de  payer  une  partie 
des  droits  en  papier»,  des  articles  de  retour  plus  nom- 
breux, etc.,  présentent  au  commerce  des  avantages  que 
ne  lui  offre  pas  le  Guatemala. 

Les  exportations,  au  contraire,  ont  été  plus  considé- 
rables en  1856  qu'en  1855.  Elles  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  1,706,973  piastres  (9,*2l 8,000  fr.j,  soit  une  dif- 
férence de  424,082  piastres  en  faveur  de  1856. 


Superficie:  28.458 kilomètres  c—  Population,  560,000 
habitants.  —  Capitale  :  Port-au-Prince. 

Finances, 

Recettes 5,000.000  fr. 

Dépeases «     5,500,000  - 
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Mo'ivement  de  la  navigation  de  Port-au-Prince  en  1856. 

^"^''^^ 132  na».  30,530  tonn. 

Sortie 15g         26,079 

Total 340         56,609 

Cabotage,  —  38  navires,  7,241  tonneaux. 


HAMBOUMO.   (Ville  libre.) 

Superficie  :  331  kilomètres  carrés.  —  Population  en  18&5, 
220,000  habitants,  dont  164,145  dans  la  ville  et  les  fau- 
bourgs. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1857. 

Recettes. 

n                  ^    ,   .  Marcs  Cri. 

Domaines  et  régies 623.000  \ 

Impôts  indirects 4,933,400  | 

Impôts  directs <  ,i  25,000  )  7,758,7«0 

Recettes  diverses 1,010,300  1 

Recettes  spéciales 67  000  I 

Recettes  transitoires. 

Impôt  foncier.. 1,550,000 

Subvention  à  la  caisse  contre  i'in-  >  i.saa.qoo 


I  1,840,( 


cendie 290,000 

Dépenses. 

Dépenses  ordinaires 7,250.280  ) 

Dépenses  extraordinaires 507,500  j  ^»^^"''780 

Dépenses  transitoires. 
Emprunt  de  la  caisse  contre  l'incendie 1 ,840,000 

Dette  au  Ur  janvier  1857. 

Marei  da  B.    Seh. 

Ancienne  dette 25,752,265    14 

Emprunt  de  la  caisse  contre  l'incendie..     29,879,000 
Emprunt  des  primes  d'État,  83,100  obli- 
gations à  100  marcs  de  banque......      8,310,000 

Total 63,941,265    14 

Marine  marchande  à  la  fin  de  1856. 
468  'vaisseaux  jaugeant  57 ,639  laals  de  commerce  à  6,000 
livres.  Dans  le  nombre  de  ces  bâtiments  sont  compris 
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17  vapeurs  ayant  ensemble  aae  capacité  de  3,629  last8,et 
une  force  de  2,645  chevaux. 

Navigation,  La  navigation  de  Hambourg,  dans  ses 
relations  avec  les  pays  maritimes,  a  présenté  en  1865  les 
résultats  ci-après  : 

'Entrée 4,593  navirei  jaugeant  309,002  lastst 

Sortie.. 4,562  •*  309,984 

Total...     9,155  618,986 

Cest  620  navires  de  moins,  mais  20,680  lasts  de  plus 
qu'en  1854.  Le  nombre  des  bâtiments  a  diminué,  mais 
leur  capacité  relative  et  ai)Solue  s'est  accrue. 

Il  est  arrivé,  en  i855.  2  Oi3  navires.d'Angieterre,  329 
des  Pays-Bas,  124  du  Brésil,  92  de  France,  80  du  Dane- 
mark et  de  SCS  possessions,  79  de  la  Suède  et  de  la  Nor- 
vège, 78  de  la  Belgique,  55  des  États-Unis,  etc.,  etc.,  et 
un  très-grand  nonrbre  aussi  des  autres  ports  allemands 
de  l'Elbe  maritime  et  de  la  mer  du  Nord.  D'un  autre  côté 
il  est  parti  :  2.058  navires  pour  l'Angleterre,  172  pour 
les  ports  danois,  159  pour  la  Suède  et  la  Norvège,  Ul 
pour  ia  Prusse  et  le  Mecklembourg  95  pour  la  France, 
73  pour  le  Brésil ,  51  pour  les  États-Unis ,  etc. 

Commei'ce  —  Si  l'on  réunit  dans  un  même  total  les 
échanges  opérés  à  Hambourg,  tant  par  la  voie  de  terre 
que  par  la  voie  de  mer,  on  trouve  que  Tensemble  des 
opérations  représente  en  1 855  une  somme  de  1 ,945,368,000 
francs,  chiffre  supérieur  de  22,713,000  francs  à  celui  de 
l'année  précédente.  Cette  valeur  s'est  ainsi  répartie: 

A  l'importation 993.689,000  fr. 

A  l'exportation 951 ,679,000 

Total 1,945,368,000 

Dans  ce  total  général,  les  relations  avec  les  autres 
villes  anséates  (Lubeck  et  Brème)  comptaient,  pour  en- 
viron 67  millions,  ce  qui  iaisse  aux  tranuctions  inter- 
nationales de  Hambourg  environ  1,878  millions. 

Sur  ce  dernier  total,  l'Angleterre  à  elle  seule  comptait 
pour  près  de  400  millions  et  le  Danemark  (duchés  corn- 


t  Le  last  d«  commerce  de  6,000  =  2,006  Icilogr. 
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pris)  pour  257.  La  Prusse  ne  ûgure  nommément  que 
pour  la  somme  relativement  faible  de  7,125,000  francs; 
mais  il  faut  porter  au  compte  de  cette  puissance  une 
forte. partie  des  transports  effectués  par  le  clieniin  de  fer 
de  Berlin,  lesquels  donnent  un  total  de  419  millions. 

Quant  à  nos  échanges  par  mer,  et  directs,  avec  Ham- 
bourg, ils  ont  formé  une  valeur  de  20,748,000  francs. 

A  la  consommation  de  la  ville  près,  on  peut  dire 
qu'une  moitié  environ  des  opérations  de  la  place  de 
Hambourg  concerne  le  commerce  de  terre.  LfS  paya 
qui  ont  le  pins  contribué  au  progrès  de  ses  opératiimi 
commerciales  en  1855,  sont,  à  l'importation,  le  itrésil,  le 
Danemaik,  i'Ëspafine,  Lubeclt  et  surtout  l'Angleterre; 
à  Texportation,  la  France,  la  Suède  et  la  Norvésie,  puis 
les  Indes  orientales  et  toutes  les  expéditions  par  la  voie 
de  terre  ou  celle  de  l'Elbe.  Dans  les  arrivages  par  ceg 
mêmes  voies  et  dans  les  exportations  pour  l'Angleterre, 
il  y  a  eu  au  contraire  une  diminution  très-considérab!e, 
qu'il  faut  attribuer  surtout  aux  prix,  trop  élevés  à  Ham- 
bourg en  18.S5,  des  produits  qui  forment  ordinairement 
l'objet  de  ces  dernières.  Le  ralentissement  dans  le  travail 
des  manufactures  ^anglaises  pour  rappro\iiiionnement 
des  colonies  a  d'ailleurs  aussi  contribué  à  restreindre  les 
demandes  de  laines  et  d'autres  matières  premières  de 
provenance  allemande.  Pour  certains  articles  très-impor- 
tants, comme  les  tissus  et  les  merceries,  fréquemment 
expédiés  en  Angleterre,  comme  objets  de  transit,  pour 
le  compte  des  maisons  hambourgeoiFes,  l'encombrement 
provenant  de  la  mauvaise  vente  de  18 i5  sur  les  marchés 
d'outre-mer  gulllt  pour  expliquer  la  réduction. 

Importations  à  Hambourg  pendant  Vannée  1855. 

Quantités  Valeurs 

en  kil.  en  fr. 

Blés,  graines  et  farines 156,931,000  58.562,000 

Café 45,714.000  52  686.000 

Coton  brut 21,200,000  24,933,000 

Coton  filé 24,983,000  55,430  000 

Casse 426  000  1.206,000 

Eaux-de-vie  et  esprits 10,932,000  10,217.000 

Fer  et  acier 49,240,000  12,735,000 

Huile 1 5,629,000  1 8,338.000 
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Indi^^o 722,000  9,926,000 

Laines 5,976.000  25,639,000 

Papier 1,930,000  2,628,000      ' 

Mercerie .    4,136,000  19,176,000 

Riz 15,631,000  6,369,000 

Sucre  brutraffîné  et  mélasse.  30.624.000  19,059,000 

Tissus  de  laine 4,678.000  58,900,000 

Tissus  de  coton 7,101,000  48,114,000 

Tissas  de  chanvre  et  de  lin.  4,334.000  18.923,000 

Tabac 8,721,000  15.887,000 

Thé 1,774.000  5.823,000 

Vios • 6,674,000  8,240.000 

Articles  divers •  521 .598,000 

Total •  9S3  689,000 

exportations  de  Hambourg  •pendant  Vannée  1855. 

Quantités  Valeurs, 

filés,  grains  et  farines....   .  kil.  119,181,000  fr.  48  841,000 

Café./. 42,207,000  49,4U,900 

Coton  brut 21,620,000  26.095,000 

Coton  filé 25,992  000  57,083,000 

Casse 457,000  1,321,000 

Eaux-de-vie  et  esprits Il ,960,000  10,855,000 

Fer  et  acier 40,459,000  10,731,000 

Huii 13,709;000  16,345.000 

Indigo 706,000  9,792,000 

Laines 5,798,000  25,762,000 

Papier.; 1,146,000  1,690.000 

Mercerie 4,082,000  19.638,000 

Rix 0,772.000  4,664.000 

Sucre  brut,  raffiné  et  mélasse.  32,043.000  21,290,000 

Tissus  de  laine 3,171,000  42.823,000 

Tissus  de  coton G, 529,000  46,088.000 

Tissus  de  chanvre  et  de  lin.  3,665,000  16,795,000 

Tabac 8,970.000  18,291,000 

Thé 1,351,000  4,996.000 

Vios 7,807,000  9,778,000 

Articles  divers  . t  508,807,000 

Totaux >•  951,679,000 


HAMOVRB. 

Superûcie  :  47,416  kilomètres  carrés.  —  Popalation, 
1,819,453.  —  Capitale  :  Hanovre,  40,000  habiUnU. 
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Finances.  —  Budget  du  \^r  juillet  1857  au  i^r  juillet  1858. 

Caisses  des  bailliages 1  1,131,150  ■ 

Impôts  et  douanes. , 5,560.393  01 

Forêts  et  mines  du  Harz  supérieur 126,570  » 

Mines  du  Harz  inférieur 46.214  » 

Mines  de  charbons  de  terre 62,400  » 

Salines. 4,758  m 

Pierres  à  chaux  de  Luuebourg 20,000  » 

Péages 333,600  » 

Postes 242,850  » 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 1,719,000  » 

Péages  de  Tadministration  des  chaussées 185,000  » 

Loterie 55,000  » 

Droits  casuels  des  autorités  supérieures! 60,000  » 

Intérêts  des  capitaux  actifs 358.449  22 

Autres  recettes  iûiniédiates '. 24,000  h 

Paiements  d'autres  caisses 2,508  08 

Total  des  recettes 9,931,893  07 

Total  des  dépenses 9,985,851  23 

Déficit 53,958  16 

Dette  publique  au  l«*  janvier  1857. 

Thlri.       gr.fen. 

Ancienne  caisse  générale  des  impôts 14,003,092  6  11 

—  caisse  générale  royale.... 1,844,'742  21     8 

—  caisse  des  ponts  et  chaussées 12,847  5    4 

Dette  pour  chemins  de  fer 27,680,238  16  10 

43,540,921     2     9 
Intérêts  de  la  dette  pour  1857/58 1,810,254    6    4 

La  navigatioD  des  ports  de  ^a  landraslie  de  Stade  a 
donné,  en  1855,  les  résultats  ci- après: 

Nombre  des  navires 26,459 

Tonnage  total iasts  320,967 

Savoir  : 

657  navires  à  voiles  jaugeant Iasts    39,599 

2,263  bateaux  à  vapeur 68,486 

23,539  bateaux  de  rivière  et  remorqueurs  jaug.  ensemble  212,882 

Voici  comment  s'est  composé  le  mouvement  de  la 
navigation,  relativement  aux  pavillons  et  à  la  force  des 
chargements. 

1  Ces  chiffres  représentent  le  produit  net  des  impôts  et  des  ilu- 
maines. 

28. 
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Pavillon  hanovricn 20,021  bâtiments.  235,090  las 

—  oldenbourgeois 833  —  15,154  — 

—  brémois 190  —  15.844  — 

—  hollandais 76  —  2,936  — 

—  danois 4,037  —  32,618  — 

—  français 10  —  482  — 

—  péruvien 2  —  872  — 

—  anglais 74  —  1,941  — 

--  norwégien 32  —  1,046  — 

—  prussien 20  —  668  — 

—  hambourgeois 1,098  —  12,239  — 

—  ff  américain  (États-Unis).  6        —  1,106    — 

Totaux 26,399        —  319,996     — 

Sur  cenombrede  2G,399,  16,212  (avec  199,502)  étaient 
chargés,  et  les  autres  sur  lest. 

•  Port  de  Harbourg,  —  Depuis  cinq  ans  le  mouvemcnl 
de  ce  port  s'est  considérablement  accru,  et  l'extension 
ne  semble  ^as  devoir  s'arrêter. 

Il  est  arrivé  à  Harbourg  venant  de  la  mer  : 

En  1852 bâtiments     691 

~—  1853 844 

—  1854 1,032 

—  1855 1,118 

Et  il  en  est  reparti  : 

En  1852 bâtiments     574 

—  1853 859 

—  1854 1,020 

—  1855 1,130 

Ces  chiffres  dénotent,  quant  à  la  navigation  maritime, 
un  progrès  évident.  11  existe  néanmoins  un  grave  empê- 
chement à  ses  progrès  ultérieurs  :  c'est  que  Harbourg 
manque  de  marchandises  de  retour  susceptibles  de  payer 
un  bon  fret. 

Voici  comment  s'est  composé  le  mouvement  de  celte 
navigation  ^durant  les  deux  dernières  années  : 

4SS3  1U4  ISU 

1«  Entrée,  navires  chargés 554  767  883 


1  T  compris  la  Davigalion  du  wèser. 
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Entrée,  navires  sur  lest 290  265          233 

Total 844  1,032  1,118  1 

2o  Sortie,  navires  chargés 367    *      393  384 

—           —      snrlesi 493  627          746 

Total 800  1,020  1.130 

3»  Total  général,  navires  chargés.  921  1,160  1,267 

—               —        sur  lest. .  783  892          981 


-«         M 


Total 1,704       2,052       2,248 

Commerce  des  toiles  de  1853  à  1855. 

La  fabrication  des  toiles,  Tune  des  principales  indus- 
tries du  Hanovre,  parait  y  avoir  pris  en  1855  un  nouveau 
développement,  si  Ton  en  ju^e  par  l'exportation,  qui, 
âe2,267«567  thalers  en  1853  et  2,795,000  thalers  en 
1854,  8*est  élevée  à  3,091,500  (11,593.0  0  fr.)  en  1855. 

Sur  ce  total  il  a  été  expédié  pour  442,0ii0  thalers  de 
toiles,  treillis  et  filasse  par  Brème,  et  pour  944,000  par 
Hambourg,  à  destination  des  deux  Amériques  et  des 
Indes  occidentales;  le  reste  a  passé  dans  les  pays  cir- 
convoisins,  le  Zollverein,  la  Hollande,  le  Danemaik  et 
les  duchés  danois,  ainsi  qu'à  Lubeck  et  dans  les  autres 
Ëtats  du  Nord.  11  est  à  remarquer  toutefois  que  des 
exportations  de  chanvre  se  trouvent  également  com- 
prises pour  658,500  llialers  d  ans  le  même  total. 


BE88B-ÉLEOTORAI.E. 

Superficie  :  11,824  kilomètres  carrés.  —  Population  en 
1855,  T36,392  habitants.  —  Capitale  :  Cassel. 

Finances»  —  Budget  de  1855  <i'1857. 

Beceltes  annuelles.  thirs.              Dépenses  aniiuelies.  thirs. 

Impôti»  direcls 460,000  Liste  civile 306,000 

Impôts  indirects....  1,100,000  Apanages... 57,000 

Produits  domaniaux.  370,000  Minislère'd'Élat 70,000 

Produit  dui  papitaux  Justice 400,000 

1  Dont  88  à  vapeur.  Sur  le  total  générai,  94  bâliraents  venaient 
de  Hartlepool,  87  de  Londres  et  d'Amsterdam,  S6  de  Rotterdam, 
8  de  Bordeaui  et  1  du  Havre  • 
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de  i'Éiat 500,000      Intérieur 1,070,000 

Forêts 820,000      Finances  1 1,670,000 

Mines,  salines,  etc. . .  400,000      Guerre 1 ,200,000 

Chemins  de  fer 355,000      Extérieur 57 ,000 

Autres  revenus.....  740,140  Pensions,  secours...  317,830 


4,745,140  5,147,830 

Recettes  pour  la  pé-  Dépenses  pour  la  pé- 

riode financière...  14,235,420  riode  financière...  15,443,490 

Delte  en  1854. 

Dettes  de  l'État  :  a  portant  intérêt 2,400,000 

—                 6  ne  portant  point  intérêt.     2,500,000 
Dette  pour  les  chemins  de  fer.. 8,500,000 


Ensemble thlrs.   13,400,000 


HESSE-GRAND-DUGALi:. 

Superficie  :  8,550  kilomèlres  carrés.  —  Population, 
854.314.  —  Capilale  :  Darmstadt. 

Financer  J 854 -1856).  —  Recettes  annuelles,  7,650,080 
florins.  —  Dépenses,  782,460  florins.  —  Dette  (1856), 
3,438,390  fl.  ;  id.  pour  les  chemins  de  fer,  11,848,667.  — 
Papier-monnaie,  2,000,000  fl. 

Armée,  —  10,620  hommes. 


HE88E-HQM  BOVna . 

Superûcie:  281  kilomètres  carrés.  —  Population, 
24,837  habitants  —  Capitale  :  Hombourg. 

Finance*  (1857).  —  Recettes,  367,000  florins.  —  Dé- 
penses, 404  84s)  florins.  —Capitaux  actifs,  277 ,9*}^  fl.  — 
Dette,  1,033.701  florins  (y  compris  les  cautionnements 
pour  231,951). 

HONDURAf. 

Superficie:  115.000  kilomètres  carrés.  —Population, 
370,000  habitants.  —Capilale  :  Comayagua,  15,000  bab. 

i  Dont  466,000  pour  le  service  du  la  det(e  publique  et  75,000 
pour  ranaortisseoient. 
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Revenu  ordinaire,  300,000  piastres.  —  Dette  extérieure, 
350,000  piastres. 

Importations,  1,100,000  de  piastres;  exportations, 
1,145,000  piastres. 


Superficie  :  336  Icilomètres  carrés.  ^  Population  an 
l«r  septembre  1851,  54,166  tiabitants,  dont  26,000  dans 
la  Tille. 

Budget  de  1858.  «  Recettes,  1,066,837  marc.  Dépen- 
ses, 1,076,620  m. 

Navigation.  —  La  navigation  de  Lubeck,  qui  en  1854 
présentait»  entrée  et  sortie  réunies,  2,125  bâtiments 
jaugeant  237,718  tonneaux,  s'est  réduite,  en  1855,  à 
1,930  navires  jaugeant  219,235  tonneaux,  dans  lesquels 
la  part  de  la  navigation  à  vapeur  s'établit  à  366  bâti- 
ments et  82,658  tonneaux.  Parmi  les  navires  à  voiles 
361  jaugeant  40,540  tonneaux  étaient  entrés  ou  sortis 
sur  lest. 

10  Importation  par  mer. 

Prusse fr.    11,041,064      Villes  anséatiques..  205,099 

Suède  et  ï^orvége..     7,684,470      Espagne 129,423 

Danemarlc 1,973,024      Pays-Bas. 101,300 

Grande-Bretagoe...     1,625,416      Meclilemb.ourg 33,254 

Russie 1,603,855      Portugal 30,277 


Belgique 495,085  *  

France 382,515  Total 25,304,782 

2o  Importation  par  terre. . 
Chemin  de  fer.. .  fr.  51,013,904      Total 64,557,958 


Koulage 10,328,685 

Batellerie 3,215,369      Total  général 89,862  J40 

Dans  l'indication  des  provenances,  la  Prusse  et  la 
Suède  se  sont  temporairement  substituées  à  la  Russie  ; 
mais,  comme  on  Ta  déjà  dit,  ce  n'était  là  qu'un  simple 
changement  de  route  et  d'étiquette  pour  Ie6  produits 
russes. 

Comparé  avec  les  chiffres  de  1854  le  mouvement  des 
principales  Importations  de  Lubeck  a  présenté  en  1855 
les  résultats  suivants  : 
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Quantités  importées  en  1855. 


Alcoolf litres 

Bière 

Cordages...  kilogr. 

Cuivre 

Fromage 

Fruits 

Graioes  de  lin  et  de 

colza 

Houbloo,  semailles. 

Houille 

Huiles 

Laines 

Matières  tinctoriales 

Plumes,  poils 

Potasse., 

Riz 

Savon ....  : 

Suif,  chandelles... 
•Tissus,  Gis 


1,643,935 
137,925 

1,448,805 

1,849,223 
205,895 

1,107,012 

2,734,500 

868,065 

17,851,822 

1,769,940 
964.993 

1,270,550 
539,094 
3  il  ,999 
810,857 
106.585 

1,683,764 

2,446.583 


Chaux  

Coton 

Denrées  coloniales.. 

'Drilles 

Fer,  acier 

Lin 

Livres  

Mécaniques 

Métaux 

Peaux,  cuirs 

Planches,  douzaines 
Poisson....   kilogr. 

Poix 

Quincaillerie 

Sel 

Sucre,  mélasse 

Tin litres 


Vinaigre 


2,808,353 

1,102,208 

1,365,502 

261.444 

4,196,442 

40,625 

88,683 

215,812 

191,101 

666,989 

55,240 

474,793 

157,1S4 

889.498 

4,703,541 

3,532,075 

1,732.884 

29,662 


Valeurs  des  exportations  maritimes  de  Luheck  en  1855. 


Café fr. 

Coton 

Cuirs,  peaux 

Denrées  coloniales.. 

Drogueries 

Épices 

Fils 

Fruits «. 

Houblon 

Huiles 

Laines 

Livres ,    musiques  , 

gravures 

Machines,  mécaniq. 


4,680,000 
1,4S5,000 
810,000 
450.000 
652,500 
210,000 
900,000 
472,500 
337,500 
412,500 
4,050,000 

345,000 
255,000 


Matièr<>s  tinctoriales 

Quincaillerie^ 

Riz 

Semailles,  plantes.. 

Sucre 

Tabac,  cigares.  ... 

Taillanderie 

Tissus 

Verres ,     cristaux  , 

porcelaines 

Vins,  alcools 

Yariélés...» 


990.000 
2,100,000 

262.500 

225.000 
1,800,000 
1,125.000 

157,500 
14,175,000 

637,500 
2,775,000 
5,692,500 


Total 45,000,000 


CHXHIHB  DB  FIS. 

Nombre  des  voyageurs. 

Poids  total  des   marchandises  trans- 
portées  kilogr. 

Recelte fr. 


1SS4 

249,136 

146,198,000 
611,000 


itSS 

250,840 

150,686,000 
648,000 


Le  poidâ  ci -dessus  comprend  le  mouvement  des  baga- 
ges et  celui  des  stations  liUermédiaires. 


■»-• 
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ME0kLEMB0URO-«0BWÉRm. 

Superficie  :  13,721  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1855,  541,091  habitants.—- Capitale  :  Schwérin. 

Finances  (i854).  —  Recettes,  3,292,748.  —  Dépenses, 
d,4:iO,028  tlialers. 

Armée.  —  5,370  hommes,  1,675  chevaux,  16  canons. 

Commerce  extérieur.  —  On  n'a  pas  de  données  pré- 
cises sur  l'importance  du  commerce  de  cette  partie  de 
rAljemagne  du  Nord;  du  moins  ne  pourrait-on  la  tra- 
duire en  un  chiffre  de  valeur.  On  sait  seulement  que  le 
Mecklembourg,  fertile  en  grains,  en  légumes,  en  lins  et 
chanvres,  produit,  en  outre',  beaucoup  de  bétail  et  d'ex- 
cellents chevaux  recherchés  pour  l'attelage  et  pour  les 
remontes  de  cavalerie;  on  s^i.t  qu'il  expédie  d'assez 
grandes  quantités  de  ces  produits,  par  la  Baltique,  à 
l'Angleterre  en  particulier,  soit  directement,  soit  à  tra- 
vers le  transit  de  Lubeck.  Eh  1855,  la  valeur  d^ex-^ 
portation  du  iMecklembourg  à  l'Angleterre  s'élevait  à 
18,275,000  francs,  et  celle  de  l'exporlallon  de  ce  pays  au 
Duché  à  I,6'i5.0(i0  francs;  total,  19,900,000  francs,  lise 
peut  et  l'on  est  porté  à  croire  que  les  relations  du  Grand- 
Duché  avec  la  Prusse,  d'une  part,  de  l'autre  avec  le 
Hanovre  et  le  Danemark,  qui  l'enserrent,  représentent 
un  chiffre  au  moins  égal  à  celui  que  l'on  vient  de  citer, 
lîe  qui  porterait  la  valeur  totale  des  transactions  da 
Grand-Duché  à  bien  près  sinon  à  plus  de  40  millions  de 
francs.  On  verra  par  le  tableau  qui  shit  que  nos  échanges 
directs  avec  celle  contrée  n'ont  pas  donné,  en  moyenne 
annuelle,^  depuis  18tl«  plus  de  531,000  francs,  somme 
d'échange  qui  représentait  un  mouvement,  moyen  aussi, 
de  13  navires  et  de  1,GI4  tonneaux. 

Les  seuls  renseignements  ofllciels  qu'on  ait  sur  le 
commerce  général  du  Mecklembourg  portent  sur  le  mou- 
vement de  son  principal  port,  Rostock.  Voici,  sur  ce 
point ,  ce  qu'on  sait  pour  l'année  l'<56. 

11  est  entré  à  Rostock,  en  1856,  586  navires,  et  il  en  est 
sorti  606,  ce  qui  donne  en  total  1,192  bâtiments.  Ce 
chiffre  fait  ressortir  un  accroissement  de  li9  navires  sur 
celui  de  l'année  précédente.  Le  pavillon  mecklembour* 
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geois  a  couvert,  en  1856,  493  bàlimenls;  le  reste  du 
moavemeat  s'est  réparti  entre  les  autres  pavillons  de 
rAllemagne  et  du  Nord,  la  Hollande  et  l'Angleterre. 

Effectif  maritime,  —  Voici  quelle  était,  en  la  même 
année,  la  composition  de  la  marine  marchande  du  grand» 
duché  de  Meeklembour^-Schwérin  : 

Rostock 1S6  navires    9,507      montés   par         994  hommes. 

Wismar 51       —        4,700  —  427        — 

Autres  ports.  197      —      22,467  ~  2,028        — 

Total 374      —      36,674  —  3,449        — 

(ou    73,348     tonneaux). 

Ce  matériel,  dans  lequel  se  trouvent  comprises  4€ 
allèges,  représentait  une  valeur  totale  de  4,6à9,430  tha* 
lers.  Le  prix  de  revient  par  tonneau  s'élablissait  de  67 
francs  à  lOi  pour  les  allèges,  et  de  295  fr.  47  c.  à  272  fr. 
75  c.  pour  les  autres  navires. 


HBOKLBIlBOmO-STRéLITX. 

Superficie  :  301  kilomètres  carrés.  —  Population , 
69,628.  —  Capitale  :  Strélitz. 

Finances.  —  Revenus,  environ  970»000  thalers.  — 
Dette,  1,750,000  thalers. 


Superficie  i  2,240,000  kilomètres  carrés.  —  Popn- 
lation  en  1850,7,485,000  habitants.  —  Capitale  :  Mexico, 
205,000  habilants. 

Finances  (i862).  —Recettes,  6,000,000  de  piastres.  — 
Dépenses,  11.000,000.  —  Dette  intér.  (i854),  43,000,000; 
Dette  extérieure,  71,000,000  de  piastres;  non  réglée, 
4,000,000,  total:  118,000,000  piastres. 

CoMmeree  «f  Ba^lgatloa  de  BlaxaflAB  en  flSftS  et  I9fte. 

La  navigation  au  long  cours  avait  présenté  en  185S, 
dans  ce  port,  les  résultats  ci-après  : 

Entrée 45  nav.,  jaugeant  14,319  tonn. 

Sortie 37  10,778 

ToTAi. «î~  S5.097 
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Ge  total  était  ainsi  réparti  : 

Étatft-Unis 24  nav.,  jaugeant  10,615  toon. 

'  Angleterre 9  4,684 

-    Hambourg  « 14  3,434 

Ports  mexicains. .....  13  2,072 

Chili 8  1,362 

Brème, 2  904 

Pérou 5  •         750 

Nouvelle-Grenade....  4  480 

États-Sardes 2  440 

Praoce  (à  l'entrée).. .  1  356 

Le  petit  cabotage  entre  cette  place  et  les  autres  ports 
mexicains  avait  ajouté  au  mouvement  ci -dessus  un 
total  de  510  bâtiments  nationaux  d'une  capacité  de 
24,362  tonneaux,  chiffres  qui  indiquent  une  diminution 
de  5,630  toaneaux  sur  l'année  précédente. 

La  navigation  du  port  de  Mizatlan  a  présenté,  (entrée 
et  sortie  réunies)  en  1856,  les  chiffres  suivants  : 

N  avigation  au  long  cours.. . , .       60  nav.  22,311  tono. 
Cabotage 255  13,368 

La  valeur  des  importations  qui,  en  1855,  s'élevait  à 
1,550,000 piastres  (7,760,000  fr.),  n'a  pasdépassé,  en  1856, 
1,190,000  piastres  (5,950,000  Tr.);  c'est  une  diminution  de 
360,000  piastres  (l,800,0t)0  fr.),  ou  de  près  d'un  quart. 

Cette  valeur  des  marchandises  importées,  soit  direc- 
tement des  divers  pays  de  production,  soit  sous  pavillon 
tiers,  se  répartit  ainsi  : 

/de  France.. piast.     230,000  soit  1,150,000  fr. 

,' d'Angleterre 590,000  2,950,000 

(d'Allemagne 170,000  850,000 

„      .       ..       I  d'Espagne 30,000  250,000 

MafohtDdises  j  ^^  ^^J.^^^ jg'^^^,^  3^,;^^^, 

„    ^"..        \  de  Suisse 20,000  100,000 

Produits.      J  ._       ,-,..,       ,r,:„ 
I  des      biats  -  Unis 

•  f      (Atlantique)....       35,000  175,000 

l  de  Californie 27,000  135,000 

\de  Chine 50,000  250,000 

Total  ....  1,190,0000  5,950,000 

Le  total  de  1,190,000  piastres  s'est  divisé  comme  il 
suit  par  nature  d'articles  : 
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En  tisttus  de  soie piast .  1 00,000  soit     500,000  fr . 

—  de  fil 280,000         1,400,000 

—  de  coton 600,000        3,000,000 

Fers  marchands 2.000  10.000 

—    ouvrés •      3,000  15,000 

Quincaillerie  tine 20,000  100,000 

—            courante 15,000  75,000 

Articles  de  mercerie 20,000  1 00,000 

—  d'ameublement lO.UOO  50,000 

Vins,  eaux-de-vie  et  liqueurs...  100,000  500,000 

Article»  d'épicerie 25,000  125.000 

—  de  droguerie 5,000  25,000 

—  divers   jouets ,   coiifiae- 

ri%etc 10,000  50,000 

TotiL 1,1«0,000         6,950,000 

Aperça  des  opérations  da  port  de  Tampico  dé  18S4  à  185tt, 

La  navigation  de  ce  port  a  donné  en  1^55  (entrée  et 
sortie  réunie?)  un  total  de  226  navires  jaugeant  20,384 
tonneaux,  lesquels  représentaient  une  valeur  collective 
de  34,516,000  francs  de  marchandises  tant  Importées 
qu'exportées, 

MODiSVE' 

Superficie:  6,032  kilomètres  carrés.  —  Population 
au  1er  janvier  1857,  598,996  habitants. 

Finances  en  1851.—  Receltes,  8,413,622. —Dé][>en8eSt 
8,728.133  livres. 

Armée,  —  14,656  hommes. 

Commerce.  —  La  valeur  des  importations  et  des  ex- 
portations réunies  s'élève  à  environ  22,000,000  de  livres. 


NASSAU. 

Superficie  :  4,809  kilomètres  carrés.  —  Population  en 
1855  :  431,549  habitantft.  —  Capitale  :  Wiesbaden. 

Finances,  —  Dépenses  en  1857,  4,438,552  fl.  —  Re- 
cettes, domaines  et  impôts  indir.,  3,i27,714  fl.  —  Impôts 
foncier  et  sur  les  bâiimenls,  201,169  fl.  »  Patente, 
25,159  fl.  —  En  tout  plus  de  4,000,000  fl. 


IVICADAGUA.  —  PARAGUAY.  —  PABME.—  PAYS-BAS.      A15 

Superficie  :  102,000  kilom.  carrés.  — Pop.,  260,000 hab. 
—  Capitale:  Léon,  25,000  habitants. 

Revenu  ordinaire,  105,000  piastres.- 

Imporialion,  l,i00,O00  de  piasUes(5fr.  40c.).— Expor- 
tation 985,000  piastres. 


PARAOVAT. 

Superficie,  environ  195,0t0  kilom.  carrés.—  Popula- 
tion, 1,200,000  habitants,  r-  Capitale  :  Assomption.  — 
Population,  25,000  habitants. 

Revenus,  environ  3,750,000  fr. 

Commerce,  —  800,000  à  900,000  piastres,  tant  à  Tlm- 
portation  qu'à  l'exportation. 


PARME. 

Superficie  :  6,200  Itilomètres  carrés,  —  Population  en 
1856,  495,840  habitants.  —  Capitale  :  Parme. 

Finances,  —  Budget  de  1857. 

Recettes  ordinaires  ....     8,634,(26  lire  26  c.  |  g  ^gj  ^gj  1.  97  c. 

Receltes  extraord 899,166    »  71  »    )    '      ' 

Dépenses  ordinaires  ...     8,553,058    »   60  »     |  g  ^gj  ^g^  \,  97  c. 

Dépenses  exlraord 930,234    »  37  ■     i    '      ' 

Actif.  -  Propriétés  de  l'État 20,000,000 

/    Reste  du  consolidé  de  1 827 4,000,000 

g    \   Emprunt  furoé  de  1849 3,200,000 

S;    1   Emprunt  volontaire  de  1854 1,600,000 

\  Dettes  de  diverses  exigences  . . .     4,500,000 

Armée.  —  4,100  hommes  (6,100  pied  de  guerre). 


13,300,000 


PATS-BAS. 

Superficie:  84,175  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1857:  3,487,617  hat>itants.  —  Siège  du  gouverne- 
ment :  La  Haye.  —  Capitale:  Amsterdam,  259,873  hab. 
(en  1856). 
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Budget  de  18S7  et  l858. 

RN«Ue«                             mi,  4858. 

Imp6t  foDcier \  ^fl.   10,230,975 

—    persoanel [  18,266,160  /         6,600,000 

Patentes .* )  (         2,656.000 

Accises I    ........rt  (        11,509,85135.5 

Ceolimes  addilioDoeU jio,/w,45U  j         5,195,608 

IropAt  indirect 12.002,550  12.385.500 

Douanes,  etc 4,23 1 ,97  0  4,248,970 

Garantie  des  ourrages  d'or..           242,000  245,000 

Domaines 1,256,445  28           1,170,720  01.5 

Postes 1,550.000  1,650,000 

Loterie .400,000  400.000 

Droits  de  chasse  et  de  pèche.    *        85,000  85,000 

Droits  sur  les  mines 1,725  1,495 

Diverses  recettes 1,276,821  1,365.075  67 

Rente  belge 400,000  400,000 

A  rembourser  par  les  Indes.      10,600,000  11,300.000 
Excédant  des  fonds  de  l'ad-. 

ministration  coloniale 4,700,000  4,700,000 

Total 72,762,42128        74.144,195  69 

Dépenses. 

4857.  1858. 

Maison  du  roi fl.  800,000  fl.    832,500 

>;rands  corps  de  l'Élat.   ..  554,565  554,465         • 

Affaires  étrangères 493,0^3  491,137 

Justice 2.653,568  602.829,494 

Intérieur 5.953,13102  5,920,114  35 

Culte  évangclique 1,719,114  31.5     1,72J,069  42.5 

Culte  catholique 615,911  68.5        633,921  68.5 

Marine 7,314,334  30  7,997,877  83 

Dette  publique 34.590,583  12  34,107.619  94 

Finances 6,400,068  75  6,495,712 

Guerre 11.586,082  28  11,512,600 

Colunies 124,026  50  1 24,026  50 

Dépenses  imprévues 1 00,000  1 00,000 

Total  des  dépenses 72,904,400  57       73,325,537  74 

Dette  2  1/2  0/0 cap.  fl.  756.506,000 

—  3         0/0 114,018,230  70 

—  3  1/2  0/0 38.940,000 

—  4  0/0 226,462.500 

—  4         O/Odesïndes 14,738,500 

Billets  du  Trésor  à  4  1/4 9,800,000 
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Depuis  1850  on  a  racheté,  aa  moyen  des  budgets, 
68,102,601  florins  de  dette.  Il  reste  disponible  une 
somme  de  10,000,000  florins,  destinée  à  l'amortissement 
de  la  dette  publique.  Le  montant  des  intérêts  à  payer 
a  pu  ainsi  être  diminué  des  sommes  suivantes  : 

Sur 0.59,542.500  2  1/î  0/0 fl.     1,488,562  50 

6  838,100  3         0/0 205.143 

3.088,000  3  1/2  0/0 108,080 

11,178000  4         0/0. 

10.000  4         (yo  des  Indes 

6,000.000  5         0/0  i  emprunts  pour  le  des-  . 

1,000  000  4  1/2  0/0  >     sèchement  du  iac  de  (     »«»»9"  oO 

1,000,000  4         0/0  1      Harlem 

1,119,500  emprunts  pour  diverses  routes.. 

Total 2,684,683  00 

Évaluation  des  finances  coloniales  pour  1858, 

Café rtor.  27,819,000 

Sucre 1 6,065,000 

Étain 6,013,600 

Indigo 2,063,950 

Thé 518,200 

Cochenille 1 18,900 

Tabac 51,350 

Épiceries 1,000.000 

Bénéfices  sur  les  assurances 100,000 


A  déduire 53,750,000 

Rentes  de  la  dette      I&  so- 
ciété de  commerce  . .  fl .        350.000 

Pour  les  déacits 20,300,000 

Dépenses  pour  les  colonies.     4^300,000 

Matériel  de  guerre  et  mar- 
chandises %ux  Indes. .. .     5,600,000      30,550,000       23,200.000 

Dont  il  y  a  à  déduire  pour  intérêts  et  dépenses  de  la 
marine  16,000,000  florins,  de  manière  qu'il  restera  un 
excédant  probable  de  7,200,000  florins. 

Commeixe  extérieur  en  1855. 

Voici  quelques  détails  pour  compléter  ceux  que  nous 
avons  donnés  dans  V Annuaire  de  1857 . 
L'importation  générale  a  été,  en  1855,  de  343,654,000 
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florins!  ou  726,426,000  francs;  les  importations  pour 
la  consommation  figurent  dans  ce  chififrepour  249,830,000 
florins  ou  529,640.000  francs. 

L'exportation  s'est  élevée  à  314,053,000  florins  ou 
665.792.000  fr.  au  commerce  générai;  elle  n'a  été  que 
de  217,2.SO,000  florins  ou  460,634,000  fr.  pour  le  com- 
merce spécial  ;  reste  une  valeur  de  96,773,000  florins 
ou  205,158,000  francs  pour  le  transit. 

£n  total,  les  deux  divisions  du  mouvement  commer- 
cial font  une  somme  de  1, 395,218,000  fr. ,  dans  laquelle 
le  commerce  spécial  compte  pour  990,274,000  francs. 

Bien  que  satisfaisants  dans  leur  ensemble,  ces  résul- 
tats sont  à  quelques  égards  restés  au-dessous  de  ceux  du 
précédent  exercice.  , 

Ainsi  en  185i  la  valeur  des  importations  et  du  transit 
avait  été  supérieure  à  celle  de  1855,  pour  les  premières, 
de  14  millions  de  florins  (29  millions  de  francs)  et  pour 
le  second  (le  transit),  de  18  millions  de  florins  (37  mil- 
lions de  francs).  La  diminution  de  1855  doit  être  surtout 
attribuée  au  contrecoup  des  événements  politiques  et  à 
la  suspension  momentanée  des  opérations  de  commerce 
avec  la  Russie,  ainsi  qu'à  une  forte  réduction  dans  les 
arrivages  d'or  et  d'argent,  tant  en  lingots  qu'en  espèces. 

Le  total  général  des  exportations  a  dépassé  en  1855 
de  plus  de  5  millions  de  florins  (10  millions  de  francs) 
celui  de  l'année  précédante^  bien  que  les  expéditions  de 
café  soient  restées  de  plus  de  5  millions  de  kilogrammes 
et  celles  de  sucre  de  1,800,000  de  kilogrammes  infé- 
rieures aux  quantités  expédiées  en  1854.  Aussi  les  expor- 
tations du  commerce  spécial  (les  denrées  coloniales  des 
possessions  hollandaises  étant  considérées  comme  pro- 
duits néerlandais)  ont-elles,  de  leur  côté,  faibli  de  14 
millions  do  florins  ou  29  millions  de  francs. 

Voici  de  quelle  manière  se  sont  opérés  lés  transports 
du  commerce  générai  des  Pays-Bas  en  1855  : 

Importations. 

Par  mer fl.  S5Î,337,162  ou  73  l/î  0/0 

Par  terre 90,316,90!        26  1/i  0/0 

Total 34î,654,063       100    »    0^ 

^  Un  floriD  de  Hollande  =2  fr.  12  c. 
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Hépartition  par  pays  du  commerce  maritime  des  Pays-Bas  en  i85a 


PAYS. 


mPOBTÂTION 


AuBtralie  ...fl. 

Belgique 

Brésil 

Brème • . 

Californie 

Chine 

Cuba 

Curaçao  

Danemark 

France  

Groënlt^nd .... 

Angleterre. . . . 

Hambourg. . . . 

Hanovre  et  Ol- 
denbourg... . 

Java  et  Indes 
hollandaises.. 

Iles  Canaries, 
cap  de  Bonne- 
Espérance,  Io- 
de anglaise  et 
Maurice 

JÎtats  romains. 

Côte  de  Guinée. 

Lubeck 

Mecklembuurg. 

Deux-Siciles  .. 

États-Unis .... 

Norwésje 

Autriche 

Philippines.... 

Portugal 

Russie 

États-.Sardes . . 

Espagne 

Ancieune  Amé- 
rique espag.. 

Surmam.... .. 

Zollvereio 

Toscane 

Tir^nit  et  Lerant . 

Suède 

t.paves 


générale. 


25,462,537 
4,878.664 
1,197,383 

• 

2.172,736 

3,442.651 

274,810 

7,814  478 

14,507,706 

345 

96,337.000 

5,993,121 

4,870,074 

66,810,814 


10,700,762 

» 

625.410 

46,896 

461,Î0I 

2,075,044 

7,5» 1,450 

6,154.297 

1,381.715 

343  270 

520,8 1; 

258,222 

144  522 

1,256,909 

816,639 

4,270,000 

66,194,697 

482,658 

1,018,831 

4,538,935 

21,295 


Totaux...,  3  li>,6:i4,063 


l'Oiir  la  con- 
sominalion. 


21,962,315 

3,551,116 

964,887 

» 

1,349,853 

2,643,545 

228,270 

7,292,939 

11,686,658 

34n 

51,438,629 

3,199,132 

3,982,001 

62,570,829 


9,318,28? 

N 

335,524 

46,896 

449.957 

l,0t3,309 

5,650,163 

5,938,738 

1,158,397 

268,312 

501,363 

377,937 

111,143 

393,737 

789,131 

2,956,198 

43,909,546 

450,761 

825,791 

4,312,86b 

21,295 


149,S29,8 


T-* 
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générale. 


154,48? 

44,li8,371 

67,93h 

843,981 

67,787 

124,668 

155,726 

390,240 

1,859,858 

11,843,917 

» 
69,049,483 
7,469,962 

7,681,321 

21,984,300 


242,077 

121,501 

665,987 

35,103 

103,788 

3,662,223 

6,369,325 

1,089.991 

3,616,889 

• 

434,074 

2,011 

2,426,483 

1,428,395 

627,495 

1,305,526 

118,793,349 

2,558,800 

4,2i0,309 

687,718 


des  produits 
iialioiiaux. 


139,311 

40,222,932 

30,919 

611,712 

54,665 

91,940 

155,237 

300,015 

1,369,227 

8,295,368 

> 
56,064,986 
5,542,849 

5,865,657 

18,213,614 


209,959 

121,501 

114,835 

21.253 

86,919 

3,568,977 

3,146,076 

875,056 

3,583,785 

• 

331,428 

2,011 

2,312,760 

479,679 

538,748 

1,039,S20 

67,095,148 

2,398,877 

3,992,642 

402,279 


3i4,0o3,078  217,280,485 
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Aux  importations  par  mer ,  le  pavilion  néerlandais  a 
participé  pour  une  valeur  de  139,043,157  florins  ou  ôô 
p.  lOO  et  le  pavillon  étranger  pour  113,294,206  florins 
ou  45  p.  100. 

Exportations. 

Par  mer il .     1 56,236,206  ou  49  3/4  0/0 

Par  terre 157,796,872        50  i/4  0/0 

Total 314,053,078       100    »   0/0 

Dans  les  exportations  par  mer  la  part  du  pavillon 
néerlandais  a  été  de  $5,580,308  florins  ou  55  p.  100, 
celle  des  pavillons  étrangers  de  70,675,908  florins  ou 
45  p.  100. 

Transit. 

De  la  mer  à  la  mer U.  10,446,500 

De  la  mer  à  la  frontière  de  terre 61,876,394 

De  la  frontière  de  terre  à  la  mer 22,019,289 

Des  frontières  de  terre  aux  frontières 

de  terre 2,430,410 

Navigation  en  1855. 

Entrée 7,788  navires  chargés,  jaugeant  1,303,450  Iodd. 

—      sur  lest,       —  81,093 


Sortie 


469 
4,242    — 
4,203     — 


chargés,       — 
sur  lest,       — 


810,126 
633,544 


Total.        16,702  2,828,213 

Dans  le  mouvement  des  navires  chargés  figurent  :  A 
rentrée,  le  pavillon  néerlandais  pour  571,566  tonneaux, 
l'anglais  pour  442,496,  le  norwégien  pour  130,445,  etc.  ; 
à  la  sortie,  le  pavillon  néerlandais  pour  391,034,  l'an- 
glais pour  323,924,  tandis  que  la  part  de  tous  les  autres 
pavillons  est  relativement  insignifiante. 

En  comparant  les  chiffres  ci-dessus  à  la  moyenne  des 
25  dernières  années,  on  arrive  aux  résultats  suivants: 


PiUODKS. 


1831-35 

1836-40. 

1841-45. 

1846-50. 

1851-55. 


■OTKNNE 

des  navires  entrés. 


navires. 


3,571 
5,943 
6,214 
7,210 
7,430 


MOYVNNB 

des  navires  sortis. 


tonneaux.  navires. 


638,035 

814,825 

927,610 

1,103,925 

1,238,572 


tonneanx. 


5,626 

653,495 

5,994 

837,598 

6,267 

941.640 

7,285 

1,129,954 

7,670 

1.295,343 
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Navigation  à  vapeur,  —  Elle  s'est  opérée,  en  ne  comp- 
tant que  l'entrée,  par  1,331  bâtiments  jaugeant  406,969 
tonneaux  dont  461  jaugeant  112,977  tonneaux  sous 
pavillon  néerlandais.  Le  reste  s'est  composé  de  bateaux 
à  irapeur  faisant  le  service  entre  la  France,  TAngleierre, 
le  Danemark,  le  Hanovre,  Hambourg  et  le  Mecklem- 
bourg. 

Effectif  de  la  marine  marchande  néerlandaite  au 
31  décembre  lâ55. 

CUppers 3  nav.  jaug.      1,178  iasts  de  2  tonn. 

Frégates 154        —  61,328  — 

Barques 395  —  1 12,726  — 

Bricks 95  —  M,937  - 

Schoftoers 248  —  19,816  — 

BrigantiDS 2  —  208  — 

Galiotes 179  —  10,354 

Kof« 733  —  43,330  — 

Houkers 40  —  2.259  — 

Bateaux  à  vapeur 20  —  2,934  — 

Navires  au-dessous  de 

lOOtoDoeaux 361  —  9,857  — 

Total 2,230        —         275,927  — 

Navigation  hollandaise  dans  les  ports  de  la  Chine 

en  1855. 

Le  pavillon  hollandais  a  pris  une  large  part  à  la  navi- 
gation des  ports  chinois  ouverts  au  commerce  étranger  ^. 
Le  nombre  des  navires,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  a 
dépassé  de  beaucoup  celui  des  années  précédentes,  quoi- 
que ie  rnmmerce  direct  de  la  Chine  avec  la  Hollande  et 
ses  coion-es  soit,  relativement,  peu  important. 

Voici  le  déiail  du  mouvement  d'entrée  des  bâtiments 
hollandais  tant  avec  les  ports  précités,  que  dans  le  port 
britannique  de  Hong-Kôiig  { Victoria)  : 

Canton 27  navires.  11,716  tonneaui. 

Shang-Haï 14      -         6,472      — 

Amoy 42      —     .  16,001       — 

NiiiffPo 6      -  1,9"2      — 

Fou-Tcheou 6      —         3,243      — 


i  Savoir,  outre  Canton,  Shang-Haï,  Ning-Fu,  Auioy  «t  FouoTcheou. 
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HoDg-Koug 64      ~        26,944      — 

Total 159      —        66,348      — 

Les  bâtiments  hollandais,  ordinairement  équipés  et 
construits  avec  soin,  sont  spécialement  reciierchés  pour 
le  transport  des  passagers  et  pour  le  cabotage,  qui,  fait 
par  les  jonques  chinoises,  n'est  pas  suffisamment  à  l'abri 
des  pirates,  lis  seraient  même  préférés,  dit-on,  pour  le 
premier  de  ces  deux  emplois,  aux  clippers  américains, 
réputés  pourtant  bons  marcheurs. 

Navigation  du  Rhin. 

l»  IMPOaTATlOKS. 

Marchandises  en  quintaux  de  50  kilogr. 

Bière  et  vinaigre 2,243  2,743 

Bois 44,955  36,126 

Crias  et  poils 6,025  5,664 

Cuivre 890  63± 

Cuir 294  110 

ClïarboDS  de  terre 712,826  717,681 

Drogueries  et  produits  chimiques 18,913  22.436 

Eaux  mioérales 25,883  19,735 

Fromages 410  765 

Fruits 2,340  2,013 

Fer,  ouvrages  en  fer  ^t  acier 60,676  62,342 

/Froment 7,462  12,978 

Seigle... ■  » 

Blé  sari asio 37  170 

Grains Vl^^? ■•  *»« 

Fannc 2,938  8,844 

Millet 171  245 

Pois »  » 

Lentilles 488  381 

Graines 197  6^097 

Mercerie 4,355  3,560 

Puromcs  de  terre .-..«..  27.211  14,252 

Poterie 28,271  37,188 

Plomb »,.  1,168  8,700 

Papier 2.823  2,084 

I  Meules 27,732  21.096 

P»^és 17,402  56,301 

Pierres  à  ciment 34,628  45  715 

Ardoises,  etc <.272  1*^59^ 

I^'^wws ÎTjSTe  i8,68« 
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PlumM 651  631 

Sirop 2,783  i,287 

Sacre 1,338  844 

Terres 74,179  81,752 

Tissus 3,111  2.301 

Tabac   1,512  1,4R8 

Teintures 6.200  4.562 

Verre », 2.883  3.538 

Vin 30,008  15,956 

Diverses  par  bateaux  à  vapeur  du  Rhin  et  de 

ITssel 3I,9Î6  31,964 

Diverses  autres 4,676  2,738 

Total 1,218,448  1,251,595 

2o  KXPORTATIORB. 

Marchandises  en  quintaux  de  50  kilogr, 

48U  mi 

Boissons  distillées 2,902  32  3,1^8  27 

Buis  de  tabletterie 8,025  34  4,400  29 

Cacao 390  29  223     2 

Cornes 1,437  27  1,05143 

Coton 9702  46  13,990     i 

Café 255,417  47      227,578    7 

Cuivre 4,923  32  4,882  28 

Céruse 474  19  174    4 

Drogueries 3,522    »  3,947  26 

Piment 163  30  28  10 

Macis 462  38  152  33 

Clous  de  girofle 672  21  308  24 

tpices (Muscades 635    2  294  15 

Cannelle 827  31  l,13i  33 

Poivre 2,718    3  1,793  29 

épices  diverses 1,720  40  1,504    3 

étain 7,496  23  6,543  28 

Fromage 1 12  45  92  48 

-                      fbrut 3,124  14  3,416  43 

•• (fabriqué 40  48  4.304  11 

Faïence 3,402  19  4,098  22 

Graines 113,720  27  37,209  S6 

Goudron 2,065  16  5,193    6 

!  Froment 44,496  10  266  48 

Seigle 244,744  16      237,275  34 

Orge 22,724    2  9,473  11 
Blé    sarrasin ,    fèves  , 

pois,  farineet  divers.          S,6I4    5  14,244  12 
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Huile   .. 


de  uavette  et  de  lia. 

de  chaDvre 

comestible 

de  térébenihioe .... 

de  baleioe 

de  foie  de  morue... 


Lia... 
Laine. 

Peaux. 


fraîches, 
sèches . . 


Sucre 


Papier 

Potasse 

Raisins  de  Corinthe. 

Riz 

Raisins  secs 

Résine 

brut 

meiis. 

lumps. 

caodi 

Salpêtre ' 

Stockfisch 

Soufre 

l  indigène. . . . 

d'Amérique. 
Tabac^ ^  de  Java. . . . 

Côtes 


Teintures . . . 


Cigares  fabriqués. 

Indigo 

Garance 

Sumac 

Bois  de  teinture., 
diverses 


Thé 

Vin 

Harcbaodises  diverites.. 


128  28 

53,815     4 

13  38 

5.162  18 

2,968    4 

1,758    2 

5,400  26 

250  43 

1,221     6 

395  26 

2,951  20 

142    9 

9,115    4 

644  46 

181,674  42 

1,438  23 

15,110    7 

271,364    4 

6,544    7 

422    7 

9,065    5 

9,271     9 

1.768  24 

18,797  44 

5,683  42 

7,395  35 

10,668  42 

5,873  27 

1,843  18 

1,377  23 

4,208  11 

665  45 

19.555    8 

14.265  21 

134    8 

3,602  30 

12,298  43 


182  45 
17,502   16 
265  14 
10,768  17 
1,669  44 
1,080  29 
5.561  49 
866  45 
2,616  17 
2,273  26 
4,220  45 
150  49 
5,528  23 
112  47 
102,280    4 
2  328  34 
12.094  38 
233,944  34 
5,893  34 
246    9 
11,056  11 
4,265  16 
1,333  14 
6.503  42 
3,491  17 
5,394  39 
14,682  25 
1,382  25 
2.139    4 
1,181  44 
4,634  31 
1,147    9 
19.690    4 
16,709  15 
169  19 
3.740  47 
15,0»6  33 


Total 1,428.035    5  1,108,947  37 

Commerce  du  riz  de  l'Inde. 

Depuis  l'année  de  chené  1847,  les  imporlalions  de  rli 
des  Indes  orientales  ont  augmenté  considérablement 
pour  l'Allemagne  septentrionale,  les  Pays-Bas  et  tout  le 
centre  de  l'Europe. 
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Des  ports  de  Tlnde  pour  ainsi  dire  incouDos  ii  y  a  dix 
ans,  tels  que'celui  d'Akyab,  d'où  is'expéd lent  des  espèces 
de  riz  autrefois  ignorées,  telles  que  le  riz  d'Aracan,  ont 
acquis  tout  d'un  coup  une  grande  importance.  En  pré- 
sence de  rélévation  qui  s'est  produite  en  Europe  dans 
les  prix  des  céréales  depuis  1852,  la  demande  des  riz  de 
rinde  a  encore  «augmenté,  et  l'on  dirait  qu'un  concours 
général  s'est  établi  entre  les  ports  européens  pour  Tim- 
portation  du  riz. 

Le  tableau  ci-après  fera  juger  des  progrès  de  cette 
importation  sur  les  principaux  marchés  : 

iB  484S       iB  an 

Angleterre quint,  m.  3S4,850  671,600 

Le  Havre »  i  72,100 

Rotterdam 57,000  182.600 

Amsterdam 57.900  2'0  150 

Brème ■    39,500  83,050 

Hambourg 48,500  109,350 

Steltin 45,960  75,900 

Anvers 112.550  270,950 

Zoll  verein ^ 1 00,250  256,900 

Industrie  et  commerce  du  fromage. 

On  extrait  ce  qui  suit  du  dernier  rapport  de  la  Société 
d'agriculture  des  Pays-Bas  : 

Les  fromages  qui  s'exportent  par  Rotterdam  compren- 
nent trois  catégories  : 

La  première  s'applique  aux  fromages  ronds,  rougit 
extérieurement  par  la  teinture  de  tournesol,  de  qualité 
supérieure,  et  que»  pour  les  voyages  transatlantiques,  on 
enveloppe  d'une  légère  feuille  de  plomb,  afin  de  les  con- 
server pendant  plus  longtemps  en  les  préservant  du 
contact  de  l'air  et  de  la  sécheresse. 

Dans  la  seconde  catégorie  se  trouvent  les  fromages 
rendus  jaunes  par  un  autre  procédé,  atreciant  la  forme 
d'un  disque,  plus  volumineux  que  les  prétédenls,  ordi- 
nairement de  qualité  moindre  et  souvent  préparés  au 
cumin. 

11  est  une  troisième  catégorie  de  fromages  bien  infé- 
rieure aux  deux  antres  et  fort  peu  importée  en  France. 
La  forme  de  ce  frouiage  c«l  confque  ;  il  provient  surtout 
du  lait  aigri,  et  il  entre  souvent  dans  sa  composition  des 
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matières  étrangères,  du  sang,  par  exemple,  par  suite  de 
la  disposition  physique  de  la  vache.  Cette  espèce  de 
fromage  demeure  dans  le  pays  pour  servir  à  l'alimen- 
tation de  la  classe  pauvre,  qui  le  paie  en  détail  40  cen- 
times le  1/2  kilogramme  tandis  que  la  première  qualité 
se  vend  au  moins  80  centimes  et  la  seconde  60. 

Le  nombre  des  fromages  de  Hollande  exportés  de 
Rotterdam  pour  France,  par  voie  maritime,  s'est  élevé 
en  1856  à  1,026,144,  formant  un  poids  total  de  2,322,754 
kilogrammes.  Cette  exportation  a  été  effectuée  spéciale- 
ment, on  pourrait  même  dire  presque  exclusivement, 
par  les  bateaux  à  vapeur  des  maisons  de  commerce  de 
Rotterdam  desservant  les  principales  lignes  de  commu- 
nication, celles  de  Dunkerque,  le  Havre,  Bordeaux  et 
Marseille.  Queiques  petits  navires  à  voiles,  d'origine 
française,  ont  complété,  dans  une  faible  proportion,  le 
transport  des  quantités  que  Ton  vient  d'indiquer. 

Mouvement  commercial  de  Saiinam  en   18SS.  (Indea 

Occidentales.) 

Le  commerce  général  de  cette  colonie  (y  compris  celni 
qui  y  est  fuit  pour  compte  du  gouvernement)  a  présenté 
en  1855  les  résultats  suivants  : 

Importations florins.    2,421,400  soit  en  fr.     5,133,300 

Exportations 3,393,500        —  7,194,200 

Total 5,814,900        —  12,327,500 

Comparât! vertient  à  l'année  1854,  ces  chiffres  consti- 
tuent une  augmentation  : 

A  l'importation,  de....  florins.     2A8,700  soit  êo  fr.    569,600 
A  l'exportation,  de ^ 341,000        —  722,900 

Soit,  sur  l'ensemble....     609,700        —         1,292,500 

La  Komme  des  importations  dpclarées  pour  TentrepAt 
8>st  élevée  à  41,350  flurins;  celle  des  réexportationi,  à 
21,100  flurins. 

Voici  les  pays  entre  lesquels  se  répartissaient  les 
éciianges  dont  on  vient  d'indiquer  les  totaux  : 

l»  Impoktatioics. 

Pays-Bas florins.   1.192,000  soit  en  fr.  2,527,000 

Ktars-Uuis 714,000       —  l)5i4,000 

Autre»  pays ,..,.      495,300        —  555^000 
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Principaux  articles  importés. 


Tissusde  oute  sorte,  fl.  338,500 

Poisson  salé...., 221,500 

FJeur  de  farine 166,000 

Bois 163,500 

Comestibles 1 34,000 

Lard  fumé  et  salé 128,500 

Biz 117,500 

Habillements 98,000 

Beurre 83,000 

Matériaux... 69.500 

Charbons  de  terre 68,700 

Poterie,  verrerie  et  por- 


FilMipalcs  pmeuneei. 

Pays-Bas fl.  292,000 

États-Unis 190,000 

États-Unis 129,<00 

États-Unis 97,000 

Pays-Bas 81,000 

États-Unis 93,500 

9«  proTenances  non  dénonnées. 

Pays-Bas 81,000 

Pays-Bas 78,000 

Pays-Bas 56,000 

Pays-Bas 38,000 

j    Pays-Bas 44,000 


celaine 66,000 

Machines 62,700      Pays-Bas 34.000 

Chandelles 59,200      États-Unis 41,000 

Tabac  et  cigares 58,800   {  Pfy%»»^ JM^J 

**  l  Etats-Uni», 25,000 


Viande  salée 53,000 

Huile  de  graines 51,600 

Boissons  distillées 4^,800 

Tins  de  toute  sorte.. . .  35,500 


Etats-Unis 42,000 

Piys-Bas 47,000 

Pays-Bas 43.000 

Pays-Bas 28,000 


On  n'a  pas  de  renseignom^nt8  analogues  quant  aux 
articles  importés  en  1854,  et  dès  lors  on  ne  peut  préciser 
quels  sont  les  produits  qui  ont  le  plus  participé  à  Taug- 
mentation  signalée  plus  haut. 

20    EXPOETÂTIONS. 

Voici  les  cbifTres  comparatifs  de  la  valeur  des  prin- 
cipaux produits  de  Surinam  exportés  pendant  les  années 
1854  et  1855  : 

FriDctpalu  (iesttaattoii  m  48SS. 

I  Pays-Bas fl.  I,ti01,000 

(  États-Unis 394,000 

Pays-Bas 162,000 

États-l.'nis 164  000 

Pays-Bas. 145,000 

Pays-Bas 103,000 


4854  4855 

Sucre.,  fl.  2,313,000  2,507,000 


Coton....  173,000 

Mélasse...  205,000 

Rhum  ...  96,300 

Café 1^3,700 


270,000 
206.000 
177,000 
106,000 


2.941,000  3,''6«000 
Total  en  fr.6,235,000  6,924,000 


Soit  96  p.  100  de  Vexporlatioa 
totale. 

Navigation*  —  Le  mcoTement  de  la  nayigation  eité«> 
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Heure  de  la  colonie  a  présenté  en  1855  pour  résultats: 

Entrée , 219  nav.  jaug.  31,373  tonn. 

Sortie 208  —        29.079     ~ 

Total 427  —        60,452"   — 

C'est,  par  comparaison  avec  les  chiffres  de  1854,  une 
différence  en  plus  : 

A  rentrée ,  de 50  nav.  jaug.    7,259  tonn. 

A  la  sortie,  de 25        —  3,808    — 

Ensemble 75        —  11,067    — 

Les  chiffres  de  1855  se  répartissent  comme  suit  par 
pays  de  provenance  et  de  deslinalion  : 


BIfTBBC. 


SORTIB. 


Pays-Bas. . . . 
États-Unis . . 
Autres 


Navires.      Tonn.    I  Navires. 


2  9   31,373   208 


Tonn. 


29,079 


TOTAL. 


Navires. 

Tonn. 

111 

75 
241 

25,434 
15,947 
19,07,1 

427 

60,452 

Voici  quelle  a  été  la  part  des  différents  pavillons  dans 
le  tonnage,  entrée  et  sortie  réunies  : 

Pavillon  néerlandais 31,665  lonn. 

—  américain 15,947 

—  anglais lt,385 

—  hambourgeois 1,132 

—  français....'.. 72! 

—  portugais 302 


PÉROU. 

Superficie:  2,500,000  kilomètres  carrés.— Population: 
2,106,492,  dont  environ  350,000  Indiens.  —  Capitale: 
Lima,  population  :  70,000  habitants. 

Finances.  —  Budget  de  1856. 

R8CBTTB8.  DÉPBNSBS. 

l"»P^tft pesos.  2,51.0,000      Administration,  pés.    4,000,000 
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Droits  sur  le  guano. .  5,970,000      Dette  intérieure 4,620,000 

Autres  produits 515,000      Dette  extérieure 1,832,698 

Total 8,950,000  Total t0,452,690 

Le  capital  de  la  dette  s'élevait,  au  1*^  octobre  I8ô3,  à 
47,778,400  pesos. 

Mouvement  commercial. 

L'importation  générale  du  Pérou,  en  1833,  s'élève  A  la 
somme  de  45,439,470  fr.;  elle  se  répartit  de  la  manière 
suivante  : 

10  Par  pays  de  provenance  :  Angleterre,  S3,081,455  fr.; 
Chine.  1,447,480;  Chili,  3,270.035  fr.;  Espagne,  81i,835 
fr.  ;  Equateur ,  984,140  fr.  ;  États-Unis,  3.930,120  fr.; 
France,  9,418,905  fr.*,  Hambourg,  2,431.035  fr.,  et  quel- 
ques autres  pays  dont  le  chiffre  a  peu  d'importance. 

2«  Par  nature  de  produits  : 

Tissus  de  soie. . .  fr.    3,376,285      Meubles fr.  1 ,246,860 

—  de  lin 1.434,725      Bois 1,137.515 

—  de  colOD 13,801,500      Fruits 323,730 

—  de  laine 6,466,640  Vivres  et  épiceries..  3,651,400 

Or  et  ar<:ent  ouvrés.       972,490  Vins  et  liqueurs....  1, '65,030 

Vêtements  confect..        590,755      Articles  divers 11,173,040 

L'exportation  générale  du  Pérou,  en  i853,  se  montant 
à  84,401,515  fr.  se  répartit  de  la  façon  suivante: 

i^  Pour  les  principaux  pays  de  destination  r  Angle- 
terre: 44.093.775  fr.  ;  Antilles,  1,321,2(0  fr.  ;  Chili, 
2,487,185  francs  ;  E.<tpagne,  1,144,970  francs  ;  États-Unis, 
34,491,890  francs; 'France,  7,208,030  francs;  Hambourg, 
1,074,070  francs. 

2«  Par  nature  de  marchandises  : 

Or fr.  1,765,^85 

Argent 15.088,885 

Salpêtre 7,419,i00 

Tabac 677,750 

Guano 53,883.450      Yius  et  liqueurs.. . .  21,135 

Laines 2,889,250      Articles  divers 1,926,340 

Voici  la  part  prise  par  les  divers  pavillons  au  trans- 
port des  marchandises  importées  au  Pérou  pendant 
Tannée  1853  : 


Cascarille.... 

..  fr. 

332,710 

Cochenille.... 

•  •  •  •  • 

72.185 

Coton 

•  •  •       • 

238,260 

Cuirs 

•  •  •  ■    • 

86,565 

430  PORTUGAL.  —  FINANCES. 

SoQS  pavillons  des  pays         Soas 
de  provenance.        pavillons  tiers. 

Anglais fr.     20,036,675  3,04V80 

Françiis 9,174,220  244,685 

Hambourgeois  ....       2,351,303  80,332 

Étal-Unis 2,099,090  831,030 

Chiliens l,273,0SO  1,996,945 

Équatoriens 47.850  936.290 

Espagnols ;.          658,780  153,055 

Autres  pavillons...              »  2,511,365 

ToTAOx 3^,641,008  9,7»8,462 

ou  78,41  p.  100    ou  21,59  p.  100. 


PORTUGAI.. 

Superficie:  21,285  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  i8H:  6.177,36)  habitants.  —  Capitale:  Lisbonne, 
240,000  habitants. 

FINANCES.  —   BUDGET  POUR  1857-1858  ^. 

Recettes, 

ImpAts  directs reis.  2,810:025§186 

—      indireols 5,985:440§604 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses 767:271§84û 

Recettes  ave*?    appLcatiuns  spéciales  (Décret  du 

30  août  1852 434:134§307 

Impôt    pour    l'amortissement    des    billets  de    la 

banque  de  Lisbonne 590:4I7§471 

Recettes  des  îles  Açores  et  Madère.' 507:283§000 

Réduction  dans  les  dépeuses 750:324§S71 

I  Impôts  directs Î24:088§220 

—      indirects... l...».  408:807§180 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses  1 59:706§420 

ToTAf 12,637:476§099 

Dépenses. 

Comité  du  crédit  public  pour  la  dette  intérieure.  1,533:223§129 

X  —  —  1,680  79r.§925 

Ministère  des  finances 2,579:988§771 

—  de  l'intérieur J  ,200;326|î90 

—  de  la  justice  et  des  affaires  ecL-lésias- 

tiques 450:594§983 

•  l/aiinée  (iiiaiirirre  commence  le  I"  juillet  ei  lioit  le  30  juin. 
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—  delaguerre, 2,981:65i§5i7 

—  de  la  marine  et  des  colonies 840:514^860 

—  des  affaires  étrangères ..'  147:)48g840 

—  des  travaux  publics 1,442:273§556 

Amortissement  de  billets  de  la  banque  de  Lisbonne.  295:48r.§S0O 

Dépenses  extraordinaires « 105:723§534 

—  des  colonies 975:09i§154 

Total 1 4,232:825§367 

Déficit 1,595,346§268 

Réduction  dans  la  liste  civile  pour  donatif  du  roi 
et  des  membres.de  la  famille  royale  pour  1S57- 

«858 188:750§000 

Cessation  de  Tamortissement  de  la  dette  extérieure 
dans  ia  même  année I77:835§i08 

Total 366:585§108 

Déficit  liquide 1,228,761§160 

Diverses  autres  recettes.       Dépenses. 

Dotations  du  clergé 322,506§32ri      322:506§321 

Bulle  de  la  croisade 5,79T§000  b  797§000 

Comités  généraux  des  districts....      257,218§943      2o7:2l8§943 

Chambres  municipales l,027,03t§291   1,006:195§374 

Couvents  de  religieuses 195,1A9§313      195:169§313 

Total 1,807,722§869    1,786:886§951 

Le  montant  de  la  dette  extérieure  en  reis  était,  au  30 
juin  1855,  de  47,231,132S560  (nouveaux  fonds  de  3  p.  100 
46,835,400{000;  capitaux  anciens,  non  convertis,  de  3, 
4,  5  et  6  p.  100  395,7 39§560)  ;  émis  en  1855- 1S56, 
i,329,850S000.  La  dette  au  30  juin  1856  était  de 
48,560,982§560. 

Le  montant  de  la  dette  extérieure  en  libres  sterlines 
était  au  30  juin  1855  de  10.560,735-0-0;  émis  en  1855- 
1856,  582,000-0-0;  amortissement  551,365-0-0.  La  dette 
était  au  30  juin  1856  de  10,591,370^0-0. 

En  circulation.... t.. i..... 10,066:4i5§0-0 

En  caisse  à  la  banque  de  Londres*  «  * 534:7 55§0  0 

10,591 :370§0-a 
En  reis,  au  change  de  5Sd.  pour  1,000  reis 46,216:8»7§272 

La  marine  se  composait  de  30  bâtiments,  représentant 
288  canons,  et  se  divisant  ainsi  1 1  vaisseau  de  74  canons; 
1  frégate  de  50;  2  corvettes  de  14;  9  briclts  comprenant 
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96;  2  schooners,  2;  10  petits  bâlLinents,  22;  et  5  vapeurs. 

16. 
La  navigation  des  ports  du  Portugal,  en  1855,  se  résnnoie 

ainsi  : 


jEnlrés. 

Tonneaux. 

Equipages 

Bâtiments  portugais 

~          étrangers .... 

6,367 
2,603 
Entrés. 

395,954 

366,437 

Tonneaux. 

53,272 

27,204 

Equipages 

—  portugais .... 

—  étrangers .... 

6,592 
2,794 

422,216 
399,827 

55,390 
29,615 

Lisbonne.  Mouvement  commercial  de  Vexercice  1856- 
1857.  L'imporiation  s'est  élevée  à  53,262,372  fr., compre- 
nant 1.319,411  francs  en  or  monnayé.  L'exportation  a  pro- 
duit le  chiffre  de  27,742,266  fr.,  comprenant  2,984,527  fr. 
en  argent  monnayé.  Total:  81,004,638  fr. 

Marchandises  ayant  formé  l'objet  des  échanges, 
I.  —  Importations, 

ibrut liv.l  1,236,463  fr.    825,983 

61  simple  et  tordu 142,044  296,838 

tissus. 4,401,360  8,271,227 

Animaux norab.  4,578  197,272 

Boissons  fermentées almudesS.  27,960  l,il8,50ft 

Dépouilles  d'animaux 2,148,444 

Grains  et  fdrines,  ne  comprenant  point 

les  céréales i'v.  23,199,047  3,635,605 

Denrées  coloniales 25,955,0H  .  10,609,161 

Viandes,  graisses,  ctc j  ,.^  2,481,674  3,074,766 

/bruts 28,611  21,116 

Laines  et  poils  {fil '754  8,733 

(tissus 373,885  2,876,094 

/  brut  et  étoupes 1,517,143  599,955 

Lin       (tissus 735,418  821,127 

(  divers  articles 1,209,701  101,011 

.  ,         ,                 {  lames .  2,836  53,005 

Vaisselles,  cristaux  et  verres.. .  |  ^.^^  611,714      -       361,894 

Bois  de  construction  et  autres 

i 16,002,830  3,800,566 

■*«^*" j  marcs.  8  9,231  1,663,672 


t  La  livre  =  459  grammes. 

^  L'almude  de  Lisbonne  =  16  livres. 

^  Marc  =  229  grammes  5  décigrammes. 
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Miaérauz iiv.  165,427,187  fr.  3,600,233 

Papier 519,081  507,616 

ProduiU  de  la  pêche 7,537,033  1,196,983 

Couleurs,  drogues  et  produits  chimiques.  3,075,744 

soierie,  en  (  ''."" '*•««        ,  36».«« 

(tissus 27,943  1,207,138 

SenieDces,  fruits  et  plantes '    160,442 

Divers  objets 1,845,233 

Total 53,262,357 

H.  —  Exportations. 

Tissus  de  coton frr  810,616 

Ânimaui 49,650 

Bois&oos  fermentées 8,621,650 

Dépouilles  d'auimaux. 766,700 

Grains  et  farines,  ne  comprenant  point  les 

céréales 306,933 

Denrées  coloniales 21 1,627 

Viandes,  graisses,  elc <  5,991,377 

Laine  en  brut  et  en  tissus 518,683 

Lin  en  brut,  et  fil  travaillé 1 04,91 1 

Vaisselles,  cristaux  et  verres 133,794 

Bois  et  liège 547,266 

UéUux 4,173,533 

Minéraux 291,666 

Papier 282,783 

Produits  de  la  pèche 77,277 

Couleurs,  drogues  et  produits  chiniiques.  2,493,872 

Soieries 1 50,5 1 6 

Fruits,  semences  et  plantes 1,983,316 

Différents  objets ; 41 6,088 

Total 27,74î,258 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Lisbonne  a 
été,  en  1855,  de  4,794  bâtiments  (entrée  et  sortis)  jau- 
geant ensemble  573,059  tonneaux. 

Dans  ce  total  les  opérations  du  cabotage,  et  des  colo- 
nies portugaises  ont  figuré  pour  2,780  bâtiments  et  177,315 
tonneaux. 

Porto.  Navigation.  Il  est  entré  dans  ce  port,  en  1855, 
1,059  bâtiments  jaugeant  ensemble  123,861  tonneaux;  il 
en  est  sorti  1,045  jaugeant  ensemble  125,369  tonneaux; 
ce  qui  fait  un  total  de  2,104  bâtiments  et  249,230  tonn. 

Dans  ce  total  les  opérations  du  cabotage,  et  des  colo- 

25 
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niefl  portugaises  ont  figuré  pour  1,137  bàtimenU  et 
94,443  tonneaux. 

Le  mouyement  de  la  navigation  s'est  élevé ,  pendant 
l'exercice  1856-1857,  à  1,041  navires  et  à  149,787  ton- 
neaux à  rentrée;  à  1,018  navires  et  à  143.464  tonneaux  à 
la  sortie.  Total:  2,059  bâtiments  et  293,251  tonneaux. 
Le  pavillon  portugais  a  figuré  à  lui  seul ,  dans  cet  en- 
semble, pour  1,339  navires,  et  165,968  tonneaux. 

Mouvement  commercial  de  l'exercice  1856-1857.  11  a 
présenté  une  valeur  de  38,197,812  francs  à  l'importation, 
soit  un  total  de  82,846,316  francs. 

Marchandises  ayant  formé  l'objet  des  échanges, 

I.  —  Importations. 

{brut Ht,  1,935,662  fr.   1,032,583 

fil  simple  et  tordu 513.495  684,216 

tissus 3,229,U1  5,178,538 

Animaux nomb.  354  7,188 

Boissons  fermentées almi.  37,870*  1,221,172 

Dépouilles  d'animaux liv.  1,243,847  1,377,344 

Grains  et  farines 5,727,766 

Denrées  coloniales 12,071,056  4,780,461 

Viandes,  graisses,  elc 192,277  1 59,233 

Îbrut 99,782  49,355 

61 783  4.522 

tissus 343.387  2.940,611 

(brut 4,021,748  M01,6II 

"" (travaillé 598,223  362,033 

Vaisselles,  cristaux  et  verres 1,292,753  401,066 

Bois  de  construction  et  autres 750,777 

Métaux 25,825,598  5,524,998 

Minéraux 48,441,718  399.183 

Papier'. '. 154,646  215,777 

Produits  de  la  pèche 15,274,470  2,729,422 

Couleurs,  drogues    et    produits    chi- 
miques   5,721,671  1,046,761 

Q.       r  brutes  et  teintes 13,821  401,561 

IcBuvrées 22,174  883,433 

Semences,  fruits  et  plantes 1 1 1 ,672  46,050 

Divers  objets 672,161 

Total 38,197,812 

1  L'alntuile  de  l'oilo  —  27  lilcca  Oi). 
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II.  —  Exportations. 

Tissus  de  coton fr.  60,84  i 

Animaux 1,209,888 

Boissons  fermentées 3!i,756,i77 

Dépouilles  d'animaux 395,962 

Grains  et  farines 206,616 

Viandes,  graisses,  etc. «  772,138 

Laine  brute  et  ouvrée 1 ,033,330 

Lin  travaillé 317,622 

Vaisselles  et  cristaux 77.016 

Bois  et  liège 695,030 

Métaux 5,332,966 

Minéraux.... 20,994 

Papier.... 29,823 

Produits  de  la  pêche 28,916 

Couleurs,  drogues   et  produits  chi- 
miques   577,350 

'soieries 410,850 

Fruits,  semences  et  piaules.. . , 676,722 

Différents  objets ^46,21 1 

Total 44^48,bÔT 

Les  exportations  de  vins  de  Porto,  en  1856  ont  été  de 
176,376  hect.,  dont  la  Grande-Bretagne  a  reçu  à  elle 
geule  123,812  hect.  Le  Brésil  28,000  hect.  La  part  de  la 
France  a  été  de  94  hect.  ! 

Les  vins  reconnus  Y^m  pour  Texportation,  et  exis- 
tant dans  le  haut  Douro,  s'élevaient  le  30  jiiin  1855,  à 
31,280  hectolitres;  et  le  30  juin  1867  à  13,226  hectolitres. 

Outre  les  vins  existants  dans  le  haut  Douro,  il  y  avait 
dans  les  dépôts  de  Porto,  et  de  Villa-Nova  de  Gala  en 
disponibilité  pour  l'exportation. 

Le  30  juin  1896. ........  .héct.        405,480  lit.  40 

Le  ^0  juin  1857 325,731        67 

Ce  qui  portait  le  tolal  des  vînsde  Porto  en  disponibilité 
pour  rexportation»: 

Le  30  juin  1856  à hect.        436,771  111.69 

'Le  30  juin  1857  à 938,958        90 

L'exportation  en  vins,  et  en  eaux-de-vie  de  Porto,  en 
1856-1857,  se  divise  ainsi: 
Vins.  l»e  qualité. Pour  l<îs  ports  d'Europe...* hect.  137,957  lit.  42 

—        —  hors  d'Europe «0,235        53 

.^       ..         du  royaume  et  de    ses 
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dépendances hect.  1 ,975  lit.  94 

Vins.  2«  qualité.  Pour  les  ports  hors  d'Europe. . . .  1,986  82 

Eaux-de-vie.           — les  ports  d'Europe 43  13 

—  —  hors  d'Europe .1  f7 

—  o  du  royaume  et  ses  dépen- 

dances   408  7 1 

Total 162,608  72 


I 


Super&cle  282,697  kil.;  population  en  décembre  1855, 
17,202,831  hab.  Gap.  Berlin,  451,871  à  la  fin  de  1863. 

FINANCES.  — -   BUDGET  DE  1857. 

Hecettes. 

Thln. 

I.  Ministère  des  finances.  ■ 77,129,760 

Domaines,  et  forêts 9,43 1 ,770 

Impôts  directs : 24,794,363 

Impôts  indirects 34, 1 66,333 

Sel 8.729,300 

,     Loterie 1,271,200 

Divers  i 1,616,794 

II.  Ministère  du  commerce,  de  l'indus- 

trie et  des  travaux  publics 31,727,694 

Postes  et  télégraphes i  1,098,632 

Chemins  de  fer .^.      6,591,418 

Mines,  usines  et  salines 1 3.762,850 

Autres  recettes 274,794 

III.  Ministère  de  la  justice 8,848,286 

IT.     Ministère  de  l'intérieur... 715,756 

y.      Ministère  de  l'agriculture 1-,213,637 

V.      Ministère  des  cultes,  de  Tinstruc» 

tion  publique,  etc.. 88,348 

Vil.  Ministère  de  la  guerre 291,048 

VIII.  Ministère  des  affaires  étrangères. .  8»640 

Total 120,033,169 

Hohenzollern  (366,000  =) 209.143 

Ensemble 120,242,31! 

Dépenseit  ordinaire». 

Frais  d'administration,  de  perception  et  autres 
charges  du  ministère  des  finances.'. {{ ,893,242 
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I.  Ministère  des  finances  :  Tlilr^. 

Domaines  et  forêts 3,700.630 

Impôls  directs 990,519 

Impôts  indirects  , . . , 3  9^6  333 

Sel  (3,088,600)  et  loteries .*  3,'l97[80^ 

Monnaie. 77,960 

II .  Ministère  du  commerce,  de  l'indus- 

trie et  des  travaux  publics 26  244  886 

Fastes,  télégraphes,  journaux,  etc.      9,067,9*39 
Fabrique  de  porcelaine  (Berlin)...  199,500 

Mines,  forges  et  salines 10,716,332 

Chemins  de  fer 6,261,115 

B.       Dotations  :  Dette  publique , 13  «gg  7^0 

Diète jgg  ygg 

r.  Administration  générale  : 

I.  Ministère  d'État 345  835' 

II  Ministère  des  affaires  étrangères 83S*440 

III.  Ministère  des  finances 6  005*417 

lY.  Ministère  du  commerce,  de  Tindustrie  et  des 

travaux  publics 5,283,052 

V.  Ministère  de  la  justice.. 10  787  782 

VI.  Ministère  de  l'intérieur ;  5  048  292 

VII.  Ministère  de  l'agriculture 1,972,246 

VIII.  Ministère  de  l'instruction  publique,  des  cultes 

et  des  affaires  médicales 3,560,703 

a  ministère  et  fonds  disponibles.        129,150 

b  culte  évangélique 403,633 

c  culte  catholique ,.,         740,355 

d  instruction,  arts  et  sciences. ..     1,483,571 
e  cultes  et  instruction  (dépenses 

commune») 498,276 

/  affaires  médicales; 305,71 8 

IX.  Ministère *de  la  guerre.. ,. 28  951  587 

X.  Marine 593,690 

C.  Administration  de  l'État 63,287,044 

B.  Dotations.. 13,525,469 

A.  Frais  d'administration,  dépenses  des 

branches  séparées,  etc 38,138,128 

Hohenzollern  (331,900  fl.  =^) 130,657 

Total  des  dépenses 115,140,298 

Dépenses  extraordinaires, 

lIllM. 

Ministère  des  finances 358,950 

—        du  Commerce  et  des  travaux  publics 1,880,840 
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—  delajuslice 300,OM 

—  de  l'intérieur 280.000 

—  de  l'agriculture 241,655 

—  des  cultes,  de  Tinstruction  publique  et  des 

affaires  médicales 539,343 

r       de  lîf  guerre 800,000 

Marine • .  711,740 

Total  des  dépeuses  extraordinaires. . . .  5,082,5?8 

Hohenzollern  (34,100  û.=) 1M86 

Total  des  dépenses  ordinaires 1 15,140,298 

Ensemble 120,242,312 

Delte  d'après  le  budget  de  Vannée  1856. 

A.  Dettes  portant  intérêt. 

I.  Dettes  générales  : 

1  Dette  consolidée  (bons  de  la  dette  du  2  mai  1842).  95,343,000 

2  Emprunt  volontaire  de  1848 7,351,690 

3  —      de  1850 , 16,765,000 

4  —      de  1852 15.116,700 

5  —      de  1853 4,835,300 

6  —      de  1854 14.679,500 

7  —      à  primes  (1854) 14,850,000 

8  —      des  chemins  de  fer  (1855) 7,722,000 

9  -      de  1856 16,496,900 

10  Cautions 7,350,000 

11  Emprunts  à  primes  du  commerce  maritime 908,932 

12  Exigence  de  la  caisse  des  veuves  de  militaires.. .  890,400 

13  Exigence  du  fonds  de  secours  des  veuves  et  des 

orphelins  des  employés  des  finances 183,000 

Total  des  dettes  générales 202,492,422 

II.  Dettes  provinciales 5,454,900 

III.  Actions  et  obligations  des  chemins  de  fer. . . .  20,051,962 

2i2,909,284 

B.  Dettes  ne  portant  pas  intérêt. 

Assignations  des  caisses 25,592,347 

Total  générai 253,59 1 ,631 

Exigence  de  la  dette  en  1857  :  13,285,700  Ihirs. 

Marine  marchande, 

1855  18S6 

Navire  j.          Lasts.               Navires.  Lastc. 

821         135.544                826  134.348 

soit  en  tonnes  métriques  267,08S  268,776 
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Navigation  en  1S59. 


4;i9 


ORIGINE 

el  destination. 

Prusse. 

Danemark 

Hecklembourg..... 
Yiiles  anséatiques.. 

Bussie. 

Suède 

Norvège 

Gr. -Bretagne...... 

Hanovre  et  Olden- 
bourg .......... 


95 


ORIGINE 

et  destination. 


Pays-Bas..., 
Belgique .... 

France 

Espagne  . . . , 
Portugal .... 
Deux-Sicikes, 

Italie 

2,511  [  Etats-Unis. 

Non  spécifiés. 
84 


NAViaSS 


entrés 

sortis. 

S30 

401 

47 

91 

76 

166 

34 

8 

S2 

2 

10 

1 

8 

_ 

8 

— . 

^ 

14 

Entrés  :  7,5S2  bÂtiments,  jaugeant  666,874  lasts. 

-.  .  )  chargés  5,588  bât.  jaug.  447,948  lasU.  Prussiens  4,U4 
(  sur  lest  1,994  ~  190,925  —  Etraogers  3,4^8 
SùTtis  :    7,684         —         687,208    — 

Dont  chargés    5,573        —        sur  lest  2,111  bât. 

Pour  le  commerce  (voy.  Tarticle  Zollvebein). 


Superficie  :  22,029,480  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion: 65,237 ,427.->Gapitale8:  Saint-Pétersbourg,  532,241 
habitants,  et  Moscou,  373,800  habitants.  —  Pologne, 
superficie  :  125,874  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
4,812,577  habitants.  —  Finlande,  superficie  :  ()25,374  ki- 
lomètres carrés.  —  Population  :  1,636,915  habitants. 

FINANCES  s' APPLIQUANT   A   l'ANNÉE  1852. 

Recettes. 

Domaines roubl.  d'arg .  37,550.000 

Propriété  des  apanages 3,645,000 

Mines,  usines,  etc 30,500.000 

■Contributions  payées  en  nature. . .  20,236,000 

Contributions  payées  en  argent. . .  11,086,000 
Monopoles  ,      taxes       (  boissons 

78,800,00*0) 102,910,000 

Capitaiion 19,829,000 

Impôt  des  roules 2,066,000 

Patentes,  passe-ports  de  march.,  etc.  7,500,000 

Douanes 31,000,000 
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Sucre  de  betterave  (droits  sur  le). .  450,000 

Diplômes,  timbres,  etc 2,200,000 

Diters 6,500,000 

Total 275,472,000 

Dépenses, 

Listtf  civile roubl.  d*arg.  10,750,000 

Armée  (sur  le  pied  de  paix) . .  70,895,000 

Flotte  (idem) 26.500,000 

Dette  (service  de  la) 35,500,000 

Autres  dépenses 134,190,000 

ToTiL 275,835,000 

État  de  la  dette  au  1er  Janvier  1856. 

Empruot  de  la  Hollande. tlor.  de  Hollande .  S 1 ,495,000 

Dette  intérievre  à  terme  (flottante) roubles.  156,817,244 

Dette  consolidée id     .  314,996.280 

—              liv.  sterling.  4,950,000 

Total  en  roubles .....     533,273,782 
apier-monnaie  (billets  de  crédit)  en  circulation. . ..     509,181,397 

Commerce  de  1851  à  1855.  —  Voici ,  en  résaltate 
Quméiiques,  le  résumé  des  opérations  commerciales  de 
la  Russie  {marchandises)  pour  les  cinq  années  de  18S1  à 
1855  (en  millions  de  francs)  •* 


1851 Irap. 

1852 

415 
403 
409 
409 

282 
291 
286. 

Ex  port 
5 

.390    Total 
459 
591 
480 

261 
158 
209.5 

.  805 

862 

1853 

1,000 

880 

543 

Moyenne  1851-1853 
1854 

1855 

449 

Moyenne   1854-1855. 

496 

De  la  période  quinquennale  dont  on  s'occupe  Ici, 
trois  années  doivent,  ainsi  qu'on  l'a  Indiqué  plus  haut, 
être  considérées  comme  réellement  anormales^  celle  de 
1853,  par  suite  des  expéditions  extraordinaires  de  grains 
que  la  Russie  eut  à  faire  à  l'Europe,  puis  les  années 
1854  et  1855,  vivement  affectées  par  la  guerre.  Aussi 
voit-on  que  si  la  valeur  des  importations  russes  n'a  pas, 
ou  du  moins  a  très-peu  varié  de  1851  à  1863,  il  n'en  a 
pas  été  de  même  de  l'exportation,  qui  s'accrut,  dans  ce 
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court  espaee  de  temps,  de  plus  de  200  millions  de  francs, 
dont  591  millions  appartenant  à  l'exportation  i. 

L'entrée  et  la  sortie  des  métaux  précieux  (espèces*  et 
lingots)  se  résument  dans  les  chiiïres  suivants  : 

Importations.  ExporUlions.  Total. 

185t..roubl.  arç.3        6,407,181.  16,402,196  n,809,337 

1852 lt,560,848  6,671,829  19,237,677 

1853^ 25,99U.995  6,960,750  32.960,745 

1854 6,301,350  11,999,496  18,300,846 

1855 1,904,000  6,130,000  8,034,006 

ToTAOsenroobl.       53.173.330  48,164,271  101,337,611 

Soit  en  moyenne  an- 
nuelle et  en  francs.      42,539,000  38,531,000  81,070,000 

Dans  ces  totaux  moyens,  les  valeurs  métalliques  en- 
trées parles  frontières  d'Asie,  ou  sorties  par  ces  fron- 
tières, se  trouvent  comprises,  les  premières  pour  337,965 
roubles  seulement,  et  les  secondes  (la  sortie)  pour 
15,625,345  roubles  (62,501,380  fr.]. 

Si  l'on  ajoute  aux  chiffres  des  marchandises  donnés 
plus  haut  ceux  du  numéraire  portés  ci-dessus,  on  a 
pour  total  généi^al  du  commerce  extérieur  de  la  Russie 
{en  millions  de  francs), 

ImportatioM.  Biportalioni.    Total. 

En  1851 441  456              897 

~  1852 453  486             939 

—  1853 509  508           1,017 

—  1854 307  309              616 

—  1855 300  182             482 


1  On  n'a  pas  besoin  de  faire  observer  ici  que  ce  chiffre  de  Taleurs, 
établi  par  la  douane  russe,  représenterait,  pour  les  produits  russes 
rendus  à  leurs  destinations  étrangères,  une  Taleur  beaucoup  plus 
haute.  Les  blés  vendus  à  Odessa  12  et  15  fr.  l'heclolitre,  par 
exemple,  figurent  nécessairement  sur  les  états  de  douane  d'Angle- 
terre et  de  France  pour  des  prix  notablement  plus  élerés. 

<  La  monnaie  d'or  a  été  exportée  '  pour  la  majeure  partie  dans 
le  commencement  de  l'anuée,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'interdiction  de 
sortie  du  11  mars  1854.  La  monnaie  d'argent  n'a  également  été 
exportée  que  par  les  capitaines  de  navires,  les  rouliers  et  les  voya- 
geurs, dans  la  proportion  autorisée. 

^  Le  rouble  argent  =  4  fr. 

«5. 
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Mouvement  par  frontières  et  par  pays. 

Les  tableaux  du  commerce  russe,  avant  d'Indiquer  la 
part  respective  de  cliaque  pays  dans  la  somme  générale 
des  transactions,  en  résument  le  mouvement  en  quatre 
grandes  divisions  de  frontières,  distinguant  ainsi  ce  qoi 
se  fait  avec  V Europe  ^ ,  et,  séparément  aussi,  avec  la 
Finlande  et  la  Pologne,  de  ce  qui  s'effectue  d'écliaoges 
par  les  frontières  d'Asie, 

Voici  cette  décomposition  pour  les  cinq  années  com- 
parées. 11  ne  s'agit  ici  que  des  marchandises. 

Mouvement  général  du  commerce  extérieur  de  la  Russie. 

(Valeurs  en  roubles  argent } 


18S1. 


1852. 


IfôS. 


18S4. 


18SK». 


l**    IMPORTATIONS    : 


Par  les  frontières 
d'Europe 

Par  le  royaume 
de  Pologne... 

Par  la  Finlande. 

Parleifrontièrei 
d'Aiie. 


78,098,S15 

9.018,872 
949,089 

18,784,886 


TOT.  en  rouble!. 
—    en  Aranci.. 


Parles  frontières 
d'Europe 

Par  le  royaume 
de  Pologne... 

Par  la  Finlande. 

Par  les  frontières 
d'Asie 


108.737,612 
414,980,448 


74,3S0,6:S 

8,767,880 
1,096,188 

16,649,447 

100,864,082 
V03,4S6,208 


80,739,496 

8,4!t  1.709 
1,086,900 

11,998,668 


102,286,768 


44,706,838 

9,818,6«9 
881,887 

18,601,888 


70,888,608 


40,640,911 

18,581,BM 

t71,946 

16,114,801 


71.699,881 


409,147,078  281,484,431  190,799,814 
2»    EXPORTATIONS  ! 


TOT.  en  roubles. 
—    en  francs.. 


79,121,877 

4.882,226 
l,t80,661 

11,140,293 


97,894.487 
389,877,828 


93,938,647 

6,118,113 
1,299,184 

12,423,888 


114,773,819 
489,098,316 


1 

128,131,888  44,078,497 

9,174,079  9,446,138 

1,187,614  1,908,018 

7,968,884  9,908,018 


147,662,818 
890,681,260 


68,337,681 
261,380,714 


17,177,197 

o,947,irr 

1,048,187 
10,3.7,049 


39,817,440 
188,009,760 


3»   IMPORTATIONS  BT   BIPORTATIOW»   RBUNIBB  : 

Par  les  frontières 

108,186,169 


d'Europe 
Par  It  royaume 

de  Poloffn<!... 
Par  la  Finlande. 
Parles  frontières 

d'Asie 


Tôt.  en  roubles. 


187,189,691 

18,8(^7,898 
8,1^,680 

16,878,119 


101,132,069 


14,892,963 
8,898.417 

29,078,332 


218,637,881 
062,881,614 


108,871,084 

17,66S,788 
8,844,824 

19,967,117 


88,981,031,  88,118,208 


18,964.797    18,479.760 
1.189  618      1,917,203 

18,809,848,  16,001,180 


149,949,883. 138  696,289*1 11.117,3*1 

999,190,132:  IV2,788.186,448,809,!8» 

1  I 


-    ea  franc*. .  1 804,018,170  062,881,614  999,190,832: IV2,788.180,448,809,!8I 

*0a  plutôt  RTee  les  proTenan«e«  d'Occident,  car  les  .tablesni 
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't'a 


Suède..  .  . 

Norwége.  .  , 

Prusse.  .  . 

Danemark. 

Villes  aiiséa- 
tiques.  .  . 

Pays-Bas. .  . 

Belgique.  .  . 

Angleterre. . 

France  i.  .  . 

Portugal.  .  . 

Espagne.  .  . 

Etals-Sardes. 

Toscane.  .  . 

Deux-Sieiles. 

Autriche.  .  . 

Iles  Ioniennes 

Grèce 

Turquie.  .  . 

Amérique  du 
Nord. .  .  .  . 

Amérique  da 
Sud  et  An- 
tilles  

Autres  pays .  . 

Finlande.  .  . 

Frontières 
d'Asie,  .  .  . 

ToTAVX  en 
roubles.  . 

ToTAox  en 
francs.  .  . 


lo    IMPORTATIONS   BN    HUSSIB. 


1,708,848 

13,938,860 

t34,336 

B,930,1S1 

3,lBS,18i 

M1.S54 

S6,ft59,V01 

8,477,103 
744,136 

1,667,448 
884,864 
138,979 

3,002,812 

6,684,146 
841,574 
478,1K4 

8,80t,106 

1,688,876 


6,108,708 
447,888 
949,08» 

18,784,886 


108,787,618 
414,980,448 


188,081 

1 ,376,900 

13,783,314 

284,927 

8,292,969 

3,080,485 

591,006 

84.642,372 

8,638,393 

1,391,184 

1,789,128 

325,359 

145,868 

8.347,394 

5,899,448 

140,410 

419,250 

4,589,984 

1,871,008 


8,488,988 

686.989 

1,096,883 

1«,649,U7 


100,864,082 
408,486,808 


87,671 
1,418,161 

15,444,040 
337,336 

6,507,427 

2,809,024 

856,297 

27,888,458 

7,789,866 

1,156,584 

3,113,088 

331,382 

181,309 

8,464,034 

5,869,341 

308,888 

582,654 

4,661,188 

8,848,891 


8,888,478 

868,484 

1,086,900 

11,998,663 


102,886,768 
409,147,078 


99,996 

184,978 

837,044 

78,887 

80,139,610 

48,930,484 

72,807 

41,388 

3,660,637 

876,808 

1.148,587 

184,806 

428,468 

97,378 

8,760,701 

935,999 

4,034,066 

988,829 

1433,058 

89,847 

1,451,081 

88,168 

87,556 

9,580 

89,138 

» 

938,521 

68,669 

4,902,357 

7,883,147 

125  984 

« 

887,168 

19,718 

8.700,044 

8,064,799 

1,876,889 

148,004 

8,896,809 

» 

878,749 

762,108 

831,887 

871,948 

18,601,887 

16,854,801 

70,888,608 

78.999,881 

881,484,481 

890,799,884 

russes  groupent  sous  ces  dénomioaticos  générales  Provenances  et 
destinations  d'Europe,  les  Élats  d'Amérique.  Il  »*agit  donc,  en 
fait,  de  tout  ce  qui  vient  à  la  Russie,  ou  sort  de  ce  pays,  par  l'in- 
termédiaire  des  mers  et  pays  d'Europe.  En  d'autres  termes,  la  sta- 
tistique russe,  sous  les  quatre  déaominations  qu'elle  a  adoptées,  per- 
met d'établir  le  mouvement  général  des  transactions  de  l'empire  en 
commerce  d'Orient  et  eu  commerce  d'Occident. 

i  Voir  pour  noire  commerce  avec  la  Russie,  en  iSbS,  d'après  nos 
tableaux  de  douanes,  le  chapitre  final. 


\\\ 


Suède 

Norwège. .,.  . 

Prusse 

Danemark    et 

et  Sund.  .  . 
Villes    ansëa- 

tiques.  .  .  . 
PaTS-Bas..  .  . 
Belgique.  .  .  . 
Aiiglelerrf.  .  . 
France  *.  .  .  . 
Portugal.  .  .  . 
Esp.igne .... 
Eliits-Sardés. . 
Toscane .... 
Deux-Siciles.. 
Autriche.  .  .  . 
Iles  Ioniennes. 
Qi  èce 

Ïurquie  .... 
tattf    d'Amé- 
rique  

Autres  pays.  . 

Finlande.  .  . 

frontières 

d*A8ie. . 

ToTicx  en 

roubles. 
Totaux  en 
franrij. 
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iO   BIPORTATIONS   S(f    BUSSIS. 


1,<T0,08V 

1,917,822 

1,927,608 

8»0,10T 

107,«M 

898,515 

403,557 

532,539 

450,599 

iOO,MT 

8,751,101 

10,376,129 

13,496,538 

18,660,976 

18,0«S.8lO 

6,688,838 

5,870,543 

2,744,938 

442,687 

il»>611 

1.537,606 

1,960,272 

2,697,780 

915,028 

SS0,1W 

5,0i0,298 

5,772,368 

7,838,495 

8,503.638 

122,78» 

1.535.011 

2,342,869 

1,836,042 

889,405 

698 

89  103,80^ 

42,883.819 

65,956.202 

12,845,841 

118.637 

1,610,778 

6,941,015 

15,160.995 

3,327.828 

44,952 

49i,648 

485,942 

617,864 

31,518 

17i 

97,359 

130.834 

66,896 

» 

» 

1,470,096 

2,750,842 

3,622.324 

801,474 

» 

1,024,237 

1,672,941 

2,762,013 

i,llT.495 

s,s»s 

tU,161 

29U,8i4 

451.229 

58.894 

70 

4,800,389 

5,709,897 

7,610,005 

8,851,887 

6,887,692 

114.960 

158,928 

139,192 

67,681 

» 

91,653 

282,286 

340,388 

283,421 

SU,  888 

6,102,441 

7,255,454 

8,820,409 

1,496,570 

881,248 

2,091,178 

2,034,555 

2,566,260 

329,884 

24,888 

318,952 

860,363 

1,158,532 

127,720 

1.4»S,908 

2,180,561 

2,299,184 

2,287,624 

1,908,028 

1,648,257 

11,140,293 
97,394,457 

12,423.885 

7,968,564 

9,908,018 
68,887,681 

10,347,64» 

114,778,829 

147,662,815 

89,517,440 

389,577.828 

459,095,316 

590,651,260 

261,850,724 

1 

188,0»»,780 

Mouvement  des  marchandises. 

'  On  s'occupe  spécialement,  dans  les  développements 
ci-après,  des  faits  de  1853,  année  qui,  relativement  à 
1854  et  1855,  peut  être  considérée  comme  {irésentant 
des  résultats  normaux. 

Commerce  par  les  frontières  d'Europe.  —  Finlande  et 
Pologne  comprises,  le  chiffre  des  valeurs  échangées  dans 
cette  direction  s'élevait  en  1853  à  919  millions.  Si  l'on 
en  déduit  la  Finlande,  on  a  (en  nombres  ronds)  : 

A  l'importation ,    323  millions  de  francs. 

A  l'exportation 51S  -• 

Total 837  •» 

Voici  quelles  sont  les  principales  marchandises  échau* 
gées. 
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1»  iMroKTATioitr.  —  Par  les  frontières  d'Europe  et  ayant  acquitté 

les  droits. 


larehiBdises. 

Suere  brut 

Httiitt  d'olive.... 

Café 

Colon  brut 

—  filé  blanc. 

Laine 

Soie 

Vins     et     Autres 

.  boifsons 

FrnitJi 

Couleurs 

Machines  et  instr. 
Tissus  de  coton... 

—  de  soie.... 

—  de  laine... 

—  de  lin 


Unités. 


poudjl 


rbl.  arg. 


4851 

1,837,382 

589.939 

S48.0S9 

1,390.711 

1S2.S20 

69,953 

13,731 

7.66^,249 
3,336,748 
6,1 22,117 
â.S02,52â 
4.6S9.SS6 
4,7«)8.449 
1,840,985 
1,069,439! 


1852 

1,884.227 

475,946 

852.737 

1,83V,96I 

116,?24 

81,167 

11,846 

8,649,137 
8,7U.R10 
6,iS4.99S 
1,879,308 
4,ai  4,306 
4,496,628 
1,H66,3S4 
941,064 


1853 

1,241.673 

670,092 

257.146 

1,934,418 

109,578 

•69,217 

10,999 

8,796,547 
t,433,148 
7.176,755 
4,796,55.'i 
4,375,392 
4,321,118 
1,488.104 
999,265 


1&54 


988,320 

412,206 

237,487 

1,6:)  5, 354 

110.314 

83,701 

13,433 

6,877.796 

2,%69,029 

2,909,  "07 

494.824 

3,229,144 

3,275.4641 

826,347' 

699,813 


1855 


84S,65S 

717,663 

292,797 

1,547,666 

*  76.081 

125,979 

15,51» 

4,763.602 
1,929.178 
4,337,229 
459,911 
3,489,137 
4,651,581 
1,083,487 
1,001,860 


Voici  quelques  indications  sur  les  provenances  : 

Co^oft  importé.  —  1,814,382  puuds  ou  29,918,000 
kilogrammes,  savoir:  Angleterre,  1,198J13  pouds;  ËtaU- 
Unis,  475,051;  Allemagne,  107,130  pouds. 

Fili  de  coton.  —  83.548  pouds  ou  l.»69,000  kilogr. , 
dont:  Angleterre,  57/28^  pouds;  Turquie,  11,959;  Alle- 
magne ,  9,924;  Autriche,  4,346  pouds. 

Sucre  brut.  —  1,238,442  ponds  ou  20,286,000  kilogr.  : 
Amérique  du  Sud  et  Antilles,  876,439  pouds;  Pays-Bas, 
185,358;  Yilks  anséatiques,  76,849  pouds. 

Café.  —  225,277  pouds  ou  4,181,000  kllog.  prove- 
nant des  ports  anséates  et  prussiens  prinripaiement. 

Sel.  —  8,404,828  pouds  ou  137,671,000  kilogrammes, 
savoir:  Angleterre,  3.0U,985  poud?;  Autriche,  2.102,943; 
Prusse,!,  539,788  ;  Portugal  et  Espagne,  1,262,366  pouds. 

Vin.  —  7,637,527  roubles  ou  30,550,148  francs,  sa- 
voir: France,  3,756  758  rouhles*;  Espagne,  1,234,115; 
Portugal,  580,074;  Grèce,  442,544. 

Indigo.  —  63,404  pouds  ou  1,039,000  kilogrammes. 

Houille.  —  1,301,369  roubles  ou  5,i06,000  fr.  Ces  deux 
derniers  articles  presque  exclusivement  d'Angleterre. 


1  Le  poud  r=  16  liilogr.  37. 

i  Dont,  vin  de  Champagne,  2,135,873  roubles  (8,544,000  francs). 


Mfc— fc— »»     »    fw 


\Ui  KL'SSIR.    —  COAniEnCE.  ■ 

Tissus.  —  Valeur  totale  (en  nombres  ronds)  33  mil. 
lions  de  francs,  ssToir: 

Tissus        roubles.        francs.  /  Prusse roubles.  838,516 

De  coton.  2,062,233    8,248,932  (  ^J^nf^e**''™ 470,280 

'               j  Turquie 420,758 

'«Autriche 199,267 

/Prusse 2,562,144 

De  soie..  3.858.215  15,432,860    ^'"*f  «"séatiques....  558,805 

'              I  Autriche 513,207 

l  Praoce 201,353 

Î  Prusse 514,982 

Aoglelerre 366,655 

Turquie 148,785 

De  lin...      979,819    3,919,276  (  ^*'"^^*; Vi'^^t 

'       (Autriche 213,462 

2«  BXPOKTATiON.  {ProduUs  exportés  par  les  frontières  d'Europe.) 


I«reh»4ise«. 

VDiUs. 

1851 

185! 

1853 

1854 

1851 

Cérétlei.. .. 

rbl.  arg.  1 

S0,96t,954 

3^244.589 

B5,038,883'i5,953,481 

4.897,689 

Boii 

^ 

S,»90,061 

8,847,164 

8,019,788 

9,809,187 

l,960,68l 

Cuir  de  Rui- 

•Ift*  •  •     •  •  • 

. 

1,»8,lli 

1,074,781 

793,998 

880,688 

77S,4S0 

Cuira  bruts. 

.. 

88V,91t 

680,976 

689,848 

986,188 

169,099 

Lin 

pouds. 

8,029,t9i 

8,891,814 

4,804,088 

1,480,088 

1,848,581 

Chanvre.... 

— 

8,04t,B5î 

9,786,788 

8,871,978 

1,948.498 

1,117,488 

Suif 

_ 

8,000,813 

S,  341,206 

9,918,661 

1,885,888 

1,016,661 

j^cr  •  •  •  •  ■  •  •  • 

_ 

81tS88 

771,809 

840,780 

436,502 

808,884 

Cuivre 

_ 

110,906 

874,584 

389.947 

80,758 

IM,S8T 

Laine* 

_ 

588,797 

808,6U 

751,749 

631,669 

618.171 

PoltMe 

— 

.     507,830 

786,804 

600,494 

8,197 

48,978 

Soies  de  porc 

— 

80,797 

74,800 

89,078 

47,718 

18,888 

Graines     de 

lin   et  de 

• 

chanvre... 

tchetw.  a 

1,108,0V) 

1,S05,4S0 

1,745,787 

1,991,794 

417,879 

Sauf  les  laine?,  les  cuirs  et  la  potasse,  tous  les  articles 
de  Texportation  russe  ont  participé,  en  1853,  à  Taccrois- 
sement  qu'a  éprouvé  celte  division  du  mouvement  com- 
mercial. Sous  le  double  rapport  de  l'importance  et  du 
progrés,  les  céréales  y  occupent  le  premier  rang.  Voici 
quelques  renseignements  à  ce  sujet. 

On  vient  de  voir  que  la  Russie  a  exporté  par  ses  fron- 


1  Soit  en  francs,  en  1851,  89,851,816 fr.,  on  lSo2,  1 36,978,236  fr., 
en  1853,  220,135,532  fr.,  en  1854.  63,813,928  fr.,  m  1855. 
17,590,728  francs. 

•  Le  tehetwert^s  t  hectol.  09. 


RLSSIE.    —  COMMERCE.  UT 

tières  cl  ports  U'Europc,  en  1853,  année  où  commença 
i  86  prononcer  le  déficit  des  récoltes  européennes,  pour 
plus  de  55  millions  de  roubles  (plus  de  320  millions  de 
francs)  de  céréales,  valeur  à  laquelle  s'ajoutent,  pour 
les  3  ou  4  mois  qui  ont  précédé  le  blocus  des  ports 
russes,  près  de  64  millions  de  francs  ^.  C'est  donc,  en 
15  ou  16  mois,  une  valeur  de  284  millions  (valeur  aux 
lieux  d'expédition)  que  la  Russie  a  exportée  en  céréales 
aux  pays  d'Occident. 
Voici  maintenant,  pour  1853,  le  détail  en  quantités: 
Céréales  eocportées  (froment,  seigle,  orge,  avoine  tï 
maïs),  10.310,079  tchetwerts  ou  21,651,000  bectolitres, 
savoir  : 

Angleterre 3,269,051  tchetw.  ou    6,865,000  hectol. 

France 2,024,997  ~  4,252,000  ~ 

Autriclie 1,067,261  —  2,241,000  — 

Pas-Bas 817,433  —  1,717,000  — 

Turquie 807,185  —  1,695,000  — 

États-Sardes 653,253  —  1,372,000  — 

Prusse 578,559  ^  1,215,000  -> 

Autres  pays 1,092,340  —  2,294,000  — 

ToTAUi 10,310,079   —    21,651,000   — 

Ainsi  la  Russie  a  expédié  àrBuropc  en  1853: 31,651,000 
hectolitres  *. 
En  1854,  année  où,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  les 

i  Sauf  pourtant  ce  qui  a  pu  être  expédié  pendant  le  reste  de  l'an- 
née à  trayers  les  lignes  de  terre  sur  les  ports  neutres  de  la  Prusse. 

s  Ce  chiffre  représente  plus  du  triple  de  la  moyenne  géuérale 
annuelle  que  donne  M.  de  Tegoborslii  dans  son  important  ouvrage 
des  Forces  productives  de  la  Russie.  Voici  comment  il  l'établit 
pour  les  quatre  principales  céréales  et  pour  une  période  de  trente 
années  (vol.  IV,  p.  219)  : 

Périodes  quinquennales.  1 824 — 1 828 .. .        1 ,632,78 1    tcbetwerts. 
->  1829—1833...         3,002,806  — 

—  1834—1838...         1,742,909  — 

—  1839-1843...        2,025,473  — 

—  1844-1848...         5,435,292  !♦    _ 

—  1849-1853...         5,978,304) 

*  On  ne  perdra  pMdevne  que  ces  deux  périodes  comprennent  deux  .innées 
d«  défleil  de  récoltes  «n  Barope,  1847  al  ISU. 
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porta  russes  n'ont  pu  faire  d'expéditions  que  durant  les 
4  premiers  mois,  les  quantités  expédiées  se  sont  mon- 
tées à  2,761,717  tchet^erts,  soit  à  5,800,000  hectol. 

Le  total  des  grains  expédiés  par  la  Russie  à  l'Europe 
en  1853  et  en  1854,  ressort  ainsi  à  27,451,000  hectoi. 

Les  10,310,079  tchei^erts  de  céréales  expédiées  en 
1853  se  composaient  ainsi  quant  à  la  nature  des  grains  : 

Froment 7,217.830  tchetw.  lo,l 57,000  hectoi. 

Seigle ,.  1,502,304      —        3,155,000    — 

Orge 401,521       —  843,000    — 

Avoine 613,877      —        «,289.000    — 

Maïs 574,547      —        1,207,000    — 

Total..  10,310,07^     —      21,651,000    — 

Voici  quelles  ont  été  les  voies  d'expédition  de  cette 
masse  considérable  de  grains  : 

lo  par  les  mers  Baltique  et  Blanche.    2,201,000tch.  4,622.000  hect. 
20          _          Noireetd'Aïoff....     7,176,000  —  15,070,000    — 
3»  par  la  frontière  de  lerre 933,000—    1,959,000   — 

Total 10,310,000  -  îl, 651 ,000    — 

Quant  aux  expéditions  de  1854,  qui  n'ont  pas  été 
comme  on  l'a  tu  plus  haut,  au  delà  de  5,800,000  hecto- 
litres, elles  se  sont  ainsi  partagées  : 

Par  mer 3,866,000  hectoi. 

Parterre 1,934,000      — 

Il  est  à  remarquer  que  le  blocus  des  ports  rosses  pen- 


Quantités  réunies  des  30  années 103,087,825      ■  — 

=    200,560,000     hectoi.  * 

Année  moyenne 3,436,260    tchetwerU. 

Soit 6,685,333    hectolitres. 

Il  importe  de  remarquer  que  M.  de  Tegî>borski  n'a  pas  compris 
dans  ce  relevé  les  exportations  de  la  Pologne,  dont  l'annexion  à  la 
Russie  n  a  eu  lieu  que  durant  la  dernière  quinquennale.  En  1851  et 
1852,  l'exportation  totale,  y  compris  celle  de  Polo^rne,  a  donné  une 
moyenne  peu  supérieure  a  celle  ci-dessus  de  1849-1853;  elle  a  été 
de  6,'î82,000  icht-iw  r»s,  '"  (au  taux  de  2  hectoi.  09  par  tchetwert 
adopté  par  Domstuci;  i3,i29,380  hectolitres. 

•  La  base  de  eonveraion  adopté«  par  l'antear  difTèra  nn  peu  de  f  elle  qni 
••l  généralement  admise,  à  MToir  S  tiectol.  09. 
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dant  la  p.'us  grande  partie  de  1854  n'a  nullement  accru 
la  somme  des  expéditions  de  grains  par  terre. 

tcfaetwerts.     heetel.    /  Ang^leterre..  tch.  1.079,764 

Graine  de  iin. .  1,683,890    3,546,000 1  p^'^"^'^"^^  '"   "      Jgjj** 

V  France 83,908 

pouds.        kilogr.    (  Angleterre.  fU*.  3,887.594 

Lin  etÉtoupes.  5,186,093  84,948,000  l  France. 472,290 

{Angleterre 2,534,563 

Hollande 234,360 

Suède 205,906 

{Angleterre 2,623,057 

pïut  :::::.:::•  ll'Z 

Hollande 43,992 

Commerce  par  les  frontières  d'Asifi. 

Voici  la  décomposition  exprimée  en  francs,  des  chif- 
fres généraux  de  1853  qu'on  a  donnés  plus  haut  : 

Imporl.  Kxport.                Total. 

Turquie  d'Asie fr.        3,245,456  3,504,888  6,750,344 

Perse 12,134,780  3,180,184  15,314,964 

Steppes  des  Kirghises..        8,100.912  7,772,484  15,873,396 

Kbiva 1,081,372  312,368  1.393,740 

Bouclcarie 3,744,520  1,232,352        4,976,872 

Tascbkent 2'434,100  1,491.244  3,925,344 

Kolcan 144,568  61,624           206.192 

Chine 14,370,668  14,319,072  28,689,740 

Transit,  en  articles  d'Eu- 
rope, des     provinces 

traoseaucasiennes....  2,738,276  »  2,738,276 

ToTiL,  en  francs....       47,994.652      31,874,216      79.86i,868 
Soit  en  roubles...       11,993,663        7,968.554      19,967,217 
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Navigation  des  points  l'usses  de  1851  «  1853. 


lalUfie. 

Mer 
BUiehe. 

4 

Ver 
Rttire. 

Her 
CstpeiB. 

total. 
,.   .          Utstet 

185t.  Arrivages. 
—     Départs... 

3,790 
3,78i 

72! 
658 

2,585 
2,598 

227 
305 

7.323 
7,342 

579,396 
576,289 

TOTADl. 

1852.  Arrivages. 
—     Départs... 

7,571 

3.627 
3,507 

1,379 

827 
845 

5,183 

3,929 
3,889 

532 

272 
266 

14,665 

8,655 
8,507 

1.155,685 

790,300 
768,900 

Totaux. 

1853.  Arrivages. 
~     Départs... 

7,134 

4,556 
4,638 

1,672 

811 

837 

7,815 

5.384 

4,748 

538 

169 

292 

17,162 

10,920 
10,515 

1,559,200 

993,682 
974,670 

Totaux. 

1854.  Arrivages. 
~     Départs... 

9,194 

473 
463 

1,648 

685 

747 

10,132 

1,183 
1,409 

461 

181 
2!l 

21,435 

2,522 
2,830 

1,968,352 

226,744 
268,477 

Totaux. 

1855.  Arrivages. 
—     Départs... 

936 

92 

84 

1,432 

70 
5d 

2,592 

489 
577 

392 

302 
305 

5,352 

953 
1.021 

495,251 

58,802 
62,972 

Totaux. 

176 

12o 

1,066 

607 

1,974 

121,774 

La  navigation  sur  lest  esi  comprise  dans  l'ensemble 
des  mouvements  ci-dessus*  Elle  comptait  : 

En  1851 Navires. 

—  1852 

—  1853 

—  1854 

—  1855 

Développement,  par  pays,  de  la  navigation  de  1 853.  {Motmement 
de  la  sortie  1  par  navires  chargés,) 

Angleterre 3,475  nav.     379,190  lasts. 

Suède... 462  20,895 

»  — . —  . 

1  Le  mouvement  d*entrée  donne  à  peu  près  le  même  nombre  de 
navires  qu'à  la  sortie.  Hais  le  lest,  qui  est  presque  nul  à  la  sortie, 


'entrée. 

A  la  sortie. 

4,070 

521 

4,948 

429 

7,787 

189 

1,818 

129 

146 

366 
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Prusse. 173  nav.  15,598  lasts 

Danemark 1,236  73,190 

Villes  anséaliques 246  16,079 

Autres  ports  d'Allemagne. 39  2,787 

Hollande 595  39,?69       -" 

France 1,137  129,846 

Portugal : 12  700 

Italie 808  99,067 

Amérique 22  5,202 

Belgique 44  7,983 

Autriche 387  49,895 

Malte  et  îles  Ioniennes 119  13,482 

Grèce 34  3,782 

Turquie 1,127  79,121 

Perse 150  5,011 

ports  russes 260  23,741 

Totaux 10,326  964,838 

En  tonnes  métriques »  1,929,676 

1»  A  Cronstadt  ; 

De  Lubeck..  steamers.    26  Rotterdam 3 

Stettio 24  Havre 9 

Rostock 18  Londres 16 


Total. ....     96 

2"  A  Riga  : 

Lubeck. 14 

Slettin 13 

Total 27 

Quant  aux  mouvemeats  par  la  mer  Noire,  on  n'a  pas 
le  nombre  des  pyroscaphes,  mais  on  sait  que  celui  des 
trajets  entre  Odessa,  Gonstantinople  et  Galatz  a  été  de 
44. 

Ce  qui  précède  s'applique  aux  relations  avec  l'étran- 
ger. Quant  à  celles  qui  ont  eu  pour  objet  ies  transports 
côtiers,  elles  ont  donné  lieu,  à  Saint-Pétersbourg,  à  un 


figure   pour  un  chiffre  très-élevé  à  Tenlrée  et  porte  sur  presque 
tous  les  pavillons,  les  produits  qu'ils  chargent  dans  les  ports  de 
Russie  étant  généralement  beaucoup  plus  encombrants  que   ceut 
qu'ils   y  apportent.    Voir   ies    observations  faites  à  ce    sujet, 
page  20. 
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mouTement  d'entrée  de  129  bateaux  à  Tapeur,  dont  42 
Tenant  de  Riga  et  de  HéTel  et  87  de  la  Finlande.  Dans 
lajner  Noire  on  a  compté  102  Toyages  entre  Odessa, 
Klierson  et  les  autres  ports  de  la  Russie  méridionale; 
enfin,  des  bateau\  à  vapeur  ont  entretenu  des  commu- 
nications constantes  entre  les  ports  et  douanes  de  la  mer 
d'AzofT  et  d6  la  mer  Caspienne. 
Cabotage.  Il  a  présenté  les  chiffres  suiTants,  au  départ  : 

Ftrti  ëi  H«N.  4151.       4S8t.      4SS4 

Navires  chargés 1 ,383  1 .639  i  ,0i  5 

—  sur  lest 722  670  142 

Total 2,105  2,809  1,157 

rbl.  arf.  rbl.  arg.         rbl.  arf . 

Valeur  des  chargements 6,060,526      6,786,658    2,221,085 

Parti  di  Miëi. 
Navires  chargés 5,4S2  6,931  4,071 

—  sur  lest 5,792  5,938  2,748 

Total 11,214  12,869         7,811 

rbl.  arg.  ibl.  arg.         rbl.  arg 

Valeur  des  chargements «1,461,233    14,311,894    6,559,487 

Le  blocus  des  ports  russes  a  nécessairement  annulé  en 
1S54  et  1855  les  opérations  dont  on  vient  de  donner 
le  détail  pour  i853. 
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n«nsf Igaemcnfs  par  ports ,  relatifs  aux  axavelcas 

1855  et  1856. 

Navigation  sous  tous  pavillons  dans  le  port  de  Cronstadt 

en  1856. 


ENTREi;. 


SORTIE. 


Américain 

Anglais 

Belge 

Breaiois 

Danois 

Français 

Hollandais 

Hambuurgeois. 

Hanovrien 

Lubecquois.... 
Mecklembour  - 

geois   

Napolitain 

Norvégien .... 
Oldenbourgeoïs 
Prussien.  ...... 

Ponugais 

Russe 

Suédois 

Totaux.  . . 

Dans  la  colonne 
1857,  savoir: 


Na^ire^ 

Tonneaux 

4a 

25,512 

867 

204,649 

6 

732 

8 

1,622 

543 

48,280 

89 

«3.064 

576 

62,970 

26 

2,852 

201 

12,006 

90 

10,543 

35 

4,047 

15 

3,647 

148 

16,273 

59 

5,310 

255 

55,153 

1 

180, 

155 

42,115 

3i8 

3rt,996 

3,432 

547,951 

PAVILLONS. 

Américain 

Anglais 

Belt;e 

Bremois 

Danois 

Français 

Hollandais.  ... 
Uambourgeois. 

Hanovrien 

Lubeckois. .... 
Mecklembour  - 

geois 

Napolitain 

Noiwégien.,.. 
Oldenbourgeoïs 

Prussien 

Portugais 

Russe 

Suédois 

Totaux . . . 


NaTÎres   Tonneaux 


32 

738 

5 

5 

514 

80 
524 

26 
183 

78 

31 
14 

135 
36 

242 
1 

102 


22,028 

169,917 

606 

976 

44,972 

12,110 

56,694 

2.852 

10,888 

9,285 

3,355 
3.407 

14.473 
2,776 

53,559 
180 

26,572 

35,162 


Américains. 
Anglais. ... 

Belge 

Brémois..., 
Danois.  .... 
Français.  . . 
Hollandais. 


3,028}  4^9,812 
d'entrée  figurent  404  navires  qui  hiveroent  en 

nav.  tonn.  nat.  toim. 

81  3,484  Hanovrièns 18  1,118 

129  34*732  Lubecquois 12  1,258 

.1  126  Meckleiiibonrgeois  4  692 

8  646 .  Napolitain 1  240 

29  3,308  Norwégiens 13  1,800 

9  954  Oldenbourgeois. . .  23  2,534 
52  6,276  Suédois 39  3,834 


Hoavcntant  «oasmerclal  d*  Sala(-PétersbOHr§  en  18S6« 

D'aprè84e«  relevés  ofQciets  d&  la  douane,  il  n'a  été 
eiporté  que  pour  65,157,017  roubles  (230,628,068  francs) 
de  produits  russes  de  toute  espèce,  et  rimportalion  de 
rétrànger  n'a  pas  dépassé  68,871,752  roub.  (275,487,008 
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francs),  y  compris  9,343,872  roubles  importés  en  lingots 
ou  en  numéraire  d*or  et  d'argent. 

En  1853,  année  normale,  et  qui  elle-même  était  en 
progrès  sur  la  précédente,  l'importation  avait  donné 
53,834,752  roubles  (215,339,008  fr.)  en  marchandises  et 
7,974,985  (31,899,740  fr.)  en  numéraire  ou  en  lingots, 
soit,  en  tout,  61,809 ,687  roubles  (247,238,748  fr.).  L'aug- 
mentation  a  donc  été,  en  1856,  de  7,062,065  roubles, 
soit  un  peu  plus  de  10  p.  100.  Comparativement,  l'ex- 
portation a  augmenté  un  peu  plus.  En  1853,  on  avidt 
exporte  pour  46,347,104  roubles  (185,388,416  fr.)  en 
marchandises  et  2,607,636  (10.430,544  fr.)  en  métaux 
précieux,  soit  en  tout  pour  48,954,740  (195,818,964  fr.). 
L'an  dernier,  l'exportation  des  métaux  précieux  étant 
prohibée,  celle  des  marchandises  seulement  s'est  élevée 
à  55,157,017  roubles  (220,628,068  fr.);  l'augmentation  a 
donc  été,  sur  1853,  de  6,202,077  roubles  ou  un  peu  plus 
de  11  p.  100. 

Parmi  les  articles  d'exportation,  les  céréales  et  grains 
divers  ont  occupé,  en  1856,  le  premier  rang;  il  en  a  été 
exporté  en  tout,  par  Saint-Pétersbourg,  2,010,846  tchet- 
-werts  (4,221.727  hectol.)  évalués  à  près  de  60  millions 
de  francs.  En  1853,  l'exportation  n'avait  été  que  de 
1,080,427  tchemerts  (2,258,092  hectol.)  valant  7,452,880 
roubles  (29,811,520  fr.).  L'exportation  des  fers  a  aug- 
menté à  peu  près  dans  la  même  proportion  ;  elle  a  été 
l'an  dernier,  de  948,223  pouds  valant  2,455,049  roubles 
(9,820,156  fr.)  contre  508.022  pouds  valant  951,320 
roubles  (3,805,280  fr.)  en  1853.  Celle  des  suifs  s'est 
élevée  à  2  882,192  pouds  valant  11,4^5.920  roubles  en 
1856;  c'est  une  augmentation,  sur  1853,  de  1V6,864 
pouds  et  de  731,71 1  roubles  (2,926,844 fr.).  En  revanche, 
plusieurs  marchandises  ont  été  exportées  en  moins 
grandes  quantités  qu'en  1853;  ainsi  on  n'a  expédié  que 
1,377,425  ponds  de  chanvre  valant  4.100  458  roubles 
(16.401,832  fr.).  soit  991,680  pouds  et  2,059  215  roubles 
(8,236,H(>0  fr.)  de  moins  qu'en  1853,  et  les  soies  de  pore 
sont  descendues  en  1856  de  74,004  pouds,  valant  2,511 ,136 
roubles  (10,044,644  fr.},  chiffres  de  1853,  à  69,166  ponds 
valant  2,230.945  roubles  (8,953,780  fr.). 
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Céréales  et  graines  de  lin  exportées  de  Saint-Pétersbourg  en  !856. 

Froment tchelweris.  861,232  ou  !, 808,587  heclol. 

Seigle 7i0,888       1,492,865 

Avoine 399,867         839,7Î1 

Orge 38,359  8^,S54 

Total  des  quatre  céréales 

ci-dessus 2,010,346  4,221,727 

»    .       r  de  froment,  sacs.         48,084  âO,300qu.  m. 

^^'"®   (de  seigle.    ...   .        313,143  522,952 

Total 361,229       603,252 

Graine  de  lin..  Ichetwerts.        550,897     1,156,884 

Commerce  du  suif  et  de  la  potasse  sur  le  marche 
de  Saint-Pétersbourg. 

Voici  un  relevé  comparatif  de  ce  commerce  pour  les 
cinq  dernières  années: 

lo  Suif. 

ArriTages.  Ventes* 

1852 Tonneaux.  85,867  82,717 

1853 96,934  102,423 

1854 77,824  77,824 

1855 53,471  112,095 

1856 107,613  112,095 

Il  ne  restait,  en  suifs,  à  la  fin  de  1856,  pour  la  cam- 
pagne de  1857,  que  1,036  tonneaux.  Le  tonneau  de  suif 
pèse  de  25  à  30  pouds,  soit  de  420  à  502  kilogrammes. 

20  Potasse.  —  Quantités  expédiées. 

1849. Fuis.  18,180    1853 Fats.  30.261 

1850 19,346     1854 22,362 

1851 19,152    1855 3,074 

1882 30,261     1856 13,372 

• 

Le  fût  pèse  en  général  de  350  à  360  kilogrammes,  de 
sorte  que  l'exportation  ta  plus  forte,  celle  de  1852,  a 
présenté  10,742,655  kilogrammes.  Pendant  les  deux 
années  de  guerre  (1854  et  1855)  l'exportation  est  tombée 
à  la  moyenne  de  1,699,385  kilogrammes. 

Cette  branche  d'exportation,  concentrée  presque  ex- 
clusivement à  Saint-Pétersbourg,  a  du  reste  beaucoup 
perdu  de  son  importance,  par  suite  de  la  concurrence 
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des  potasses  d'Amérique,  et  aussi  de  l'emploi  de  la  soude 
dans  la  fabrication  du  savon  et  du  verre. 

Le  prix  élevé  de  la  potasse  russe  n'a  pas  peu  contribué 
non  plus  à  en  limiter  l'exportation.  Ce  produit  qui,  en 
1852  et  1853,  ne  valait  sur  le  marché  de  Saint-Péters- 
bourg, que  de  16  à  17  roubles  le  berkowetz  de  164  kilogr., 
a  été  coté  en  1856  jusqu'à  23  roubles  (92  fr.  et  n'est  pas 
descendu  au-dessous  de  20  (80  fr.}. 

MoaTeniciit  conmerclal  dn  port  de  Riga  en  1SS4«  flS&a 

et  I8&6, 

Le  relevé  suivant  résume  les  opérations  commer- 
ciales dnport,  à  partir  de  1840,  moins  les  deux  années 
anormales  1854  et  1855,  dont  il  sera  parlé  spécialement: 

Importations.  Exportationa.            Total. 

Î840 fp.  21,361,000  53,103,000  74,4«4,000 

1841...... 21,184,000  55,760,000  76,9U,000 

1842 20,185,000  53,893,000  74,078,000 

1843....  20,540,000  53,995,000  74,535,000. 

1844 21.055,000  61,604,000  82,659,000 

1845 20,304,000  47,596,000  67,900,000 

1846 21,592,000  53,215,000  74,807,000 

1 847 18,828,000  1  84.8 1 9,000  1 03,647,000 

1848 21,244,000  50,821,000  72.065,000 

1 849  21,016,000  68,736,000  89,752,000 

1850 19,335,000  61,426.000  80,761,000 

1851 19,615,000  58,148.000  77,763,000 

1852..: 15,911,000  59,232,000  75,143,000 

1853 16,991,000  (75,979,000  92,970,000 

1856 13,078,000  183,338,000  96,4é6,000 

Années  1854  et  1855.  —  Rendues  anormales  par  la 
situation  que  la  guerre  et  le  blocus  des  ports  avaieni 
créée  au  commerce  russe,  ces  deux  années  offrent  des 
résultats  considérablement  affaiblis,  et  ne  sauraient  dès 
lors  être  l'objet  d'aucune  comparaison  avec  celles  qai 
les  ont  précédées.  Voici  un  aperçu  des  opérations  qui 
leur  sont  propres  : 

£n  1854  et  surtout  en  1855,  l'exportation  maritime  de 

1  Année  exceptionnelle  à  cause  de  la  disette  des  grains  dans  une 
partie  de  l'Europe. 

*  Même  observatioa  pour  cet  deux  exercices,  et  spécialemeut 
pi»ur  le  dernier. 
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Riga  a  été  nulle.  Celle  qui  s'est  effectuée  par  la  voie  de 
terre  a  donné  : 

s»  1854 28  milliobs  de  francs. 

En  t855 25  — 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  objets  des  expé- 
ditions par  terre: 

UnUéa  185^.  18U. 

Chanvre  brut id.  19,000,000    17,000,000 

Lin  brut... i liilogr.        16,000,000    12,000,000 

Ide    lin  (  *  *®™^''-  barils.  75,000  85,000 

I  à  battre,  hectolitres.  12,600  21  (,000 

de  çbènevis id.  1,100  15,800 

Huile  de  chèoeTis id.  »  600,000 

Suif kilogr.  950,000  1,500,000 

On  a  formé  les  deux  totaux  de  valeurs  précités  (28  et 
25  millions  de  francs)  en  appliquant  aux  marchandises 
les  prix  courants  de  1853.  Il  suit  de  là  que  si  l'évaluation 
totale  de  1854  est  relativement  exacte,  celle  de  1855,  eu 
égard  à  la  cherté  générale  des  objets  ^  dont  il  s'agit,  peut 
en  réalité  être  inférieure  de  5*à  6  millions  de  francs  à  la 
valeur  réelle  desproduits  désignés. 

Quant  aux  importations  de  l'étranger  à  Riga,  pendant 
ces  deux  années,  elles  se  sont  bornées  à  20  millions  de 
kilogrammes  de  sel  et  à  17,000  barils  de  harengs,  repré- 
sentant ensemble  une  valeur  de  3  millions  de  francs. 

La  navigation  n'a  offert,  en  185t,  qu'un  naoavement 
de  161  navires  à  l'entrée  et  de  157  à  la  sortie.  En  1855, 
ce  fut  bien  moins  encore  :  1 1  bâtiments  à  l'entrée  et  23 
à  la  sortie. 

1  Ou  plutôt  des  frais  de  transport  de  terre  (par  suite  du-  blocus 
des  ports).  En  mal  1854.  par  exemple,  on  payait  25  francs  pour  le 
transport  de  100  kilogrammes  de  marchandises  de  Rif^a  au  port 
prussien  de  Memel,  et  les  prix  les  plus  bas  auxquels  le  fret  se  soit 
réduit  plus  t«rd  ont  été  de  12  à  tb  francs  La  moyenne  du  roulage 
a  été,  pendant  les  deux  anoécs,  de  18  franes  par  100  kilugrammes  ; 
de  sorte  qu'un  baril  de  graine  de  lin  à  semer,  qui  \alait  de  20  à 
24  francs*  à  Riga,  coûlail,  rendu  sons  vergues  à  Memel,  44  et 
46  francs. 

*  Le  prix  moyen,  en  temps  ordinaire,  est  de  31  francs  le  baril.  L'ëtat  de 
ffuerre  et  la  difflculté  d'écouler  le  produit  en  avaient  ainsi  fait  baisser  le 
prix  au  lieu  d'expédition. 

S6 
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Année  1856.  —  Le  commerce  général  de  Riga  s'est 
vivement  relevé  durant  cet  exercice  :  les  importations  et 
exportations  réunies  sont  montées,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  au  chiffre  de  24,104,000  roub.  S  soit  96,416,000 
francs,  savoir  : 

Importations fr.     13,078,000 

Exportations 83,338,000 

Les  principaux  pays  ont  participé  à  ce  mouvement 
dans  les  proportions  suivantes  (on  les  classe  ici  d'après 
l'importance  de  leurs  opérations)  >  : 

Angleterre 4,059,000  48,053,000  51,112,000 

France i  ,468,000  9,488,000  10,955.000 

Hollande 234,000  5,672.000  5,906,000 

Portugal 3,586,000  2,018,000  5,604,000 

Belgique 100,000  5,401,000  5,501,000 

Suède  et  Norvège 1,032,000  3,395,000  4,427,000 

Prusse 28,000  3,285,000  3.313,000 

Lui>ecl( '957,000  2,011,000  2,968,000 

Daneniarlc . .  . .   92,000  i  ,830,000  1 ,922,000 

Brème 164,.000  889,000  1,053,000 

Hambourg 926,000  »  926,000 

Amérique 343,000  446,000  789,000 

Pays  divers 89,000  850,000  939,000 

T^AW 13,078,000    83,338,000    96,416,000 

Importations,  —  La  somme  s'en  est  élevée,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  à  13,078,000  francs.  Elle  avait  été  en 


l.Le  rouble  argents  4  francs. 

s  Les  valeurs  portées  dans  ce  tableau  ne  sont  point  celles  des 
documents  de  la  douane.  Voici  pourquoi  :  dans  ces  documents,  lea 
marchandises  d'importation  sont  évaluées  au  prix  de  la  consomma» 
tion  intérieure,  c'est-à-dire  droits  acquittés,  ce  qui  en  fait  élever 
nécessairement  le  prix  réel;  et,  d'un  autre  côté,  la  douane  établit 
la  valeur  des  articles  d'exportation  d'après  les  déclarations  des  né- 
gociants, qui,  dans  le  but  de  grossir  l'importance  apparente  de  leurs 
affaires,  déclarent  généralement,  à  la  sortie,  une  valeur  supérieure 
à  la  valeur  réelle  des  produits  par  eux  exportés.  Au  lieu  donc  d'ac- 
cepter ces  évaluations  officielles,  on  a  pris  pour  base  les  quantités 
inscrites  dans  les  documents  administratifs,  et  Ton  s'est  attaclié  à 
fixer  les  valeurs  respectives  des  marchandises  d'après  les  prix  cou- 
ranU  de  l'année. 
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1853  de  17,991,000  :  il  y  a  donc  une  différenee  en  moins 
de  3,913,000  francs  en  1856. 

LeB  articles  dont  se  sont  principalement  composées 
les  importations  de  1856  sont  les  suivants  : 

Sel litres.  43,000,000  5,725,000  fr. 

Yias  et  eaux-de-vie 537,000  1,033.000 

Harengs barils.  49,000  1,026,01)0 

Étoffes  laine  ou  coton  filé,  liilogr.  113,000  1,183,000 

Indigo  et  teintures 200,000  644,000 

Café 550,000  643,000 

Tabac  en  feuilles  et  cigares 195,000  536,060 

Huiles 169,600  285,000 

Fruits  de  table »  245,000 

Sucre  brut 458,000  244.000 

Coton  en  laine 227,000  232,000 

Articles  divers »  1 ,282,000 

Les  importations  annuelles  de  Riga,  qui  de  1840  à 
1850  étaient  demeurées  à  peu  près  stationnaires,  tendent 
depuis  5  ans  à  décroilre,  comme  Ta  fait  voir  le  relevé 
(page  3),  tandis  que  les  exportations  ont  augmenté  dans 
des  proportions  considérables.  On  s'explique  difficile- 
ment qu'un  pays  voie  diminuer  sa  consommation  quand 
sa  population  et  sa  richesse  augmentent  notoirement,  et 
alors  que  le  goût  du  luxe  y  prend  un  développement 
immodéré.  Beaucoup  de  personnes  attribuent  en  partie  ce 
résultat  à  l'exagération  générale  des  tarifs  russes,  qui 
viennent^,  à  la  vérité,  d'être  modifiés  dans  nn  sens  plus 
libéral. 

Exportations.  —  La  valeur  s'en  est  élevée,  on  le  ré- 
pète, à  83,338,000  fr.  Elle  avait  été,  comme  l'indique  le 
relevé  précité,  de  75,979,000  fr.  en  1853  et  de  59,232,000 
francs  en  1852.  L'accroissement  a  donc  été  de  40  p.  100 
comparativement  à  ce  dernier  exercice. 

Yoici  les  marchandises  dont  se  sont  composées  les 
exportations  de  1856  : 

Lin  brut kilogr.    4i,lî9,000    33,151,000  fr. 

Chanvre id.       24,422,000    14,600,000 

r....:««Hoi:ni  à  battre...  hectolitr.        552,600      9,946,000 
Gramedel.n|,^^^^^  •        .^  ^^^.^^^      .^,jç^^^,^ 

Céréales id.  427,500      4,871,000 

Suifs kilogr.      2,873,000      3,534,000 
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Planches pièces.  1 ,1 85,600  4,729,000 

Poutres id.  120,300  2,330,000 

Merrains  et  douves id.  429,500  2,145,000 

Peaux  brutes id.  466,400  1,830,000 

Mâts  et  beauprés id.  2,400  615,000 

Tabac kilogr.  886,700  472  000 

Chènevis hectolitr.  44,900  395,000 

Huile  de  chènevis kiiogr.  230,200  196,000 

Articles  divers »  »  404,000 

En  comparant  ces  chiffres  ayec  ceux  de  l'année  précé- 
dente, on  remarque  une  augmentation  de  3,673.000  fr. 
dans  la  sortie  du  lin  brut;  de  2,862,000  francs  sur  le 
chanvre  ;  de  5,769,000  sur  les  graines  de  lin  à  battre;  de 
3,534,000  sur  les  suifs;  d!environ  4  millions  sur  les  bois 
et  planches;  enfin  de  1,614.000  francs  sur  les  peaux 
brutes.  Par  contre,  il  y  a  eu  diminution  de  8,351,000  sur 
les  graines  de  lin  à  semer,  et  de  5  millions  sur  les  grains. 
Somme  toute,  la  valeur  des  exportations  de  1856  excède 
celle  de  1853  de  7,358,000  francs. 

Dans  Taccroissement  général,  la  part  de  TAnglelerre 
est  de  9  millions  :  ses  exportations  de  1853  s'élevaient  à 
39  millions,  elles  ont  été  en  i856  de  48  millions.  La 
France  y  a  gagné  près  de  2  millions;  mais  les  chiffres 
réunis  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  ont  subi  une 
réduction  d'environ  6  millions. 

Navigation.  — Le  mouvement  général  s'en  est  élevé  en 
1856  (entrée  et  sortie  réunies)  à  4,078  navires'jaugeaot 
589,116  tonneaux.  Sur  ces  nombres,  le  pavillon  anglais 
a  couvert  853  navires  et  .150,000  tonneaux  ;  le  pavillon 
français  102  bâtiments  et  13,400  tonneaux;  le  pavillon 
russe  186  navires  et  32,800  tonneaux.  Le  pavillon  des 
autres  pays  réunis  couvrait  2,700  navires  et  350,000  ton- 
neaux. 

Le  cabotage  des  ports  russes  (Igure  dans  Tenseroble 
ci-dessus  pour  276  navires  et  51,548  tonneaux.  Il  restait 
donc  au  commerce  avec  Télranger  3,802  bâtiments  et 
537,5C8  tonneaux. 

Les  opérations  maritimes  du  port  de  Riga  en  1856  ne 
diffèrent  que  d'une  manière  insignifiante  de  celles*  de 
1853  :  le  nombre  des  naviies  a  diminué  de  142,  mais  le 
tonnage  s'est  accru  de  4,562  tonneaux. 
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Voici  quelle  a  été,  dantflemouvcment  de  1866.  la  pat» 
des  principaux  pays: 


p^YS  l>BTKO"VKNiNCE 

et  de  deslinalion . 


BTTTBKB. 


Grande-Bretagne.. 

Pruwe 

France 

Hollande 

Danemarli 

Suède  et  Norvège. 
Belgique......... 

Villes  ADseatiques. 

Portugal 

Mecklembourg.... 
Autres  pays  ...   . 


301 
366 

92 
i39 
370 
235 

46 
115 

64 
104 

34 


48.298 
38,590 
16,192 
20,038 
43,110 
24,918 

7,066 
14,708 
13,554 
13,048 

4,486 


BOmTIK. 


Navires. 


Total. 


1,866     .     264,080 


1,028 

69 

248 

205 

45 

131 

140 

41 

22 

2 

5 

1,936 


TonneftOB 


159,758 

7.532 

31,016 

26«908 

3,850 

11.73« 

18,876 

«.87Î 

4,404 

58 

856 


273,360 


3,802  navires   —   837,568  tonneaux 
(non  compris  le  cabotage.) 

Effectif  maritime.  -  L'effectif  du  port  de  KIga  comp- 
tait à  la  fin  de  1856,  43  bâtimenU  à  voile»  et  11  bateaux 
à  vapeur,  savoir  : 

Barques moyenne.    14  jaugeant  4,804  tonn.  ^^onn. 

^'f^^ «8  2!546  153 

Schooners "  '  ^^^  86 

Sloops *  .      ,  »  * 

3  bateaux  à  vapeur  en  fer,  construit,  en  Angleterre  et 
devant  servir  à  la  navigation  de  Riga  à  S«»nt-P«t«»- 
boura  •  2  de  la  force  de  200  chevaux,  l'autre  de  70. 
Tnfl'n.  8  autres  bateaux  à  vapeur  en  f«  »fmnt  au 
remorquage,  1  de  70  chevaux  de  force,  et  7  de  36  à  50 
clievanx. 

Mo-vmeat  co««erel.l  d«  poH  d'Od«.«i  •»  I  «5 S. 

to^^oxrfrs  r/t—^Sor^n  ï 

''•tétardVgS'tn"- lequel  la  Russie  se  trouvait 
«n^aïe'e  avec  la  France  et  l'Angleterre  explique  la  tai- 
Srelall'e  des  chiffres  ci-dessus  :  en  1854.  la  valeu 

z6« 
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totale  des  opérations  avait  été  de  65,710,138  francs,  sa- 

jroir:  46,37 4,&90  à  l'exportalion  19,334,848  à  l'impor- 

lation  ;  ce  qui  donne  pour  1855  une  différence  en  moins 

54,860,186. 

Le  commerce  d'exportation  s'est  borné  en  1855  à 

quelques  articles,  dont  voici  les  principaux  : 

Suif iLiioç.    884.902    981,860  fr. 

GrainedeiiD hectol.       6,712     115.900 

Larne Icilog.        9,981         8,^00 

Ces  produits  ont  été  exportés  pour  l'Angleterre  et  la 
Turquie.  La  première  a  reçu  des  sdifs  pour  456,768  fr. 
et  de  la  graine  de  lin  pour  la  faible  valeur  de  39,940  fr.  ; 
la  seconde,  des  suifs  pour  525,092  francs,  de  la  laine 
pour  8,800  et  de  la  graine  de  lin  pour  75,960. 

Quant  à  Tiniportation  de  1855,  c'est  en  grande  partie 
un  simple  fait  d'entrepôt;  quelques  quantités  sont  venues 
par  la  voie  de  terre. 

Les  marchandises  importées  ayant  donné  les  chiffres 
les  plus  élevés  sont: 

Sucre kil.  912,019  2,059,516  fr. 

Tisius  de  coton 106,621  1,136,848 

Tabac 513,571  1,770,948 

Tissus  de  soie 9,367         950, 676 

Sur  les  11  millions  de  francs  formant  le  total  des  opé- 
rations d'Odessa  en  1855,  la  France  ne  figure  que  pour 
338,764  francs.  Les  principaux  produits  que  nous  avons 
expédiés  à  ce  port  ont  été  les  vins  pour  136,452  fr.,  le 
papier  à  écrire  pour  102,452  et  le  sucre  pour  94,800. 
-  Voici  le  mouvement  des  grains  d'Odessa  pour  les  an- 
nées 1848  à  1854  inclus  : 

Exportation  du  froment. 

1848 tclietwerts. .  2,055,950  4, 1H, 900  hectol. 

1849 1,714,741  3,429,482 

1850 1,542,170  3,084,340 

1851 1,141,535  2,283,070 

1852 1,954,000  3,908.000 

1853 3,128,433  6.252,866 

1854 630,000  1,260,000 
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MV'i 


M«iivenient   dm    la    navigation    et    du  comiuerce   «ieii   poH^ 
de  la  mer  Blanehe  en  1656,  comparé  à  ISftS. 


Arkhangel.  | 

Arrivages.  Navires . ,  , { 

—  Grandes    barques 
de  Norvège 

Totaux..   .. 

Départs.  Navires 

—      Barques  de  Norwége. 

Totaux 

Onega. 

Nav.  et  barques.  Arrivages. 

—  Départs.  . 

Totaux 

Les  deux  ports  réunis  (arri> 
Tages  et  départs) 


4 

i8S6. 

1853. 

ifee 
ebargt. 

Sir 

ieit. 

656 

TOTAL 

iTee 
ebarft 

13 

8.r 

lest. 

49 

70b 

694 

90 

~656 

90 

67 

1 

139 

795 

80 

695 

701 

87 

> 

701 
87 

~788 

707 
84 

791 

M 

> 

788 

» 

4 
53 

49 
» 

49 
705 

53 
53 

2 
36 

33 

35 

M 

57 

106 
1,689 

35 

984 

909^ 

750 

TfTAL 

707 

68 

~775 

707 
84 


91 


37 
36 


73 


1,659 


L'exportation  des  bois  du  port  d'Onega  a  été  considé- 
rable par  suite  des  demandes  reçues  d'Angleterre ,  de 
France  et  d'Espagne;  les  planches  se  sont  vendues  : 

De   17  jnsqu^à   29  pieds   de    longueur  60  copecka,  la  pièce. 
De  10  jusqu'à  17   pieds   de  longueur  40  — 

Et  au<4essou8  de  10  pieds   de  longueur  20  — 

■    Commerce  exférlenr  des  provrince*  tranacaucaslenaea. 

Ce  commerce  a,  pendant  les  six  dernières  années, 
présenté,  d'après  les  relevés  des  douanes  russes,  les 
résultats  suivants  : 


1851 «roubles. 

185Î 

1853.. 

1854 

1855 

"joKc  i  *"  roubles.. 

1850  <     . 

i  en  francs . . 

Parmi  les  imporlalions  d'Ëtrrope,  le  sucre  raffiné  a 


Import.  d'Europe. 

Import  d'Allé. 

Exporta'. 

687,854 

3.520,579 

1,104.800 

730,942 

3,447,470 

1,616,673 

799,044 

2,898,438 

1,346,504 

383,065 

3,050,290 

502,315 

448,940 

3,493,650 

595,767 

874,456 

3,495,595 

1,307,263 

3,497,8i4 

13,982,380 

5,2î9,052 
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figuré  en  18^  pour  390,373  roubles;  viennent  ensuite  les 
cotondades  pour  208,406  roubl.,  les  soieries  pour  53,889, 
les  lainages,  les  boissons,  le  café,  etc. 

À  l'importation  d'Asie,  on  a  surtout  remarqué  les 
cotonnades  pour  1,185,161  roubl.Jes  fruits  pour485,183, 
les  soieries  pour  475,843,  la  soie  écrue  pour260,ioo,  le 
bétail,  les  pelleteries,  les  céréales,  le  tabac,  les  drogue- 
ries, les  lainages,  les  peaux,  le  sucre,  les  couleurs,  les 
bois,  etc. 

EnÛn,  les  articles  principaux  de  l'exportation  ont  été 
la  soie  écrue,  représentée  par  une  valeur  de  570,777 
roubles,  les  peaux  brutes  (114,320  roubles),  les  ouvrages 
en  métaux  (97.227  roubles),  les  métaux  bruts  (88,870 
roubles),  les  tissus  de  chanvre  (63,895  roubles)  et  la 
naphte  (55^412  roubles);  puis  les'céréales,  les  tissus  de 
soie,  de  laine  et  de  coton,  les  couleurs,  le  safran,  etc. 

Mouvement  général  des  foires  de  Russie  en  1854, 

Le  chiffre  total  des  marchandises  apportées  aux  prin- 
cipales foires  russes  (toutes  celles  du  moins  dont  le  capi- 
«  tal  de  virement  dépasse  300,000  roubles  argent  (1,000,000 
fr.)  s'est  élevé,  pendant  Tannée  1854,  à  la  somme  de 
180,182,307  roubles  argent  (720,729,228  f r  )  ;  il  en  a  été 
vendu  pour  125.513,901  roubles  argent  (502,2 15, 604 fr.) 

Dans  le  total  des  apports,  les  marchandises  russes  fi- 
guraient pour  147,396,969  roubles  (589,587,976  fr.)  elles 
marchandises  étrangères  pour  32,785.338  roubles  seule- 
ment (130,741.652  fr.,  ou  à  peu  près  un  sixième).  Il  a 
été  écoulé  pour  100,362,587  roubles  de  marchandises 
russes  (401,454,348  fr.),  et  pour  25,191,314  roubles 
(100,765,256  fr.)  d'articles  étrangers. 

Le  commerce  intérieur  de  la  Russie  peut  être  dlvlfté  en 
six  zones,  savoir  :  du  Nord,  de  l'Ouest,  du  Centre,  de  la 
partie  inférieure  du  Volga,  de  l'Est  et  du  Midi. 

Dans  le  cercle  septentrional,  il  ne  se  trouve  qu'une 
seulafoire  considérable  (celle  d'Ëudbxie,  district  de  Scben- 
koursk.  gouvernement  d'Arkhangel);  les  marchandises 
{apportées  à  cette  foire  oif raient  une  valeur  totale  de 
459,300  roubles,  dont  seulement  pour  15,900  roubles  de 
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denrées  étrangères  ;  il  en  a  été  venda  ponr  347,000  rou- 
bles. 

Le  cercle  de  l'Ooest,  compte  12  foires,  dont  les  pins 
remarqaables  sont  celles  de  Krechtchensk,  de  Romno, 
d'YIjinsk,  de  Troltsa,  dans  les  gouvernements  de  Kieff , 
puis  celles  de  Kharkhoff,  Pultava  et  Mohileff.  Il  a  été  ap- 
porté à  toutes  ces  foires  pour  54.659,574  roubles  de  mar- 
chandises, dont  49,185,314  de  denrées  indigènes.  La 
vente  a  presque  atteint  le  chiffre  de  30  millions  de  rou- 
bles. 

H  y  a  onze  grandes  foires  dans  la  contrée  centrale;  les 
plus  remarquables  sont  celles  de  Pokroff  et  la  Koren- 
naîa,  dans  les  gouvernemenis  de  Tamboff  et  de 
Koursk.  L'apport  a  été  de  13,448,303  roubles  dont 
10,801,800  roubles  de  denrées  russes  ;  le  débit  s'est  élevé 
à%,447,484  roubles. 

La  partie  du  Volga  inférieur  possède  cinq  foires,  parmi 
lesquelles  on  compte  la  grande  foire  de  Nijnl- Novgorod, 
11  a  été  apporté  à  toutes  ces  foires  pour  61,500,000  rou- 
bles de  marchandises  diverses ,  dont  à  peu  près  47  mil- 
lions de  denrées  indigènes  et  14,400,500  roubles  d'arti- 
cles étrangers  ;  il  en  a  été  vendu  en  tout  51,340,000  , 
dont  38  millions  de  marchandises  russes.  Sur  ces  chif- 
fres, les  marchandises  portées  à  la  seule  foire  de  Nijni- 
Novgorod  figuraient  pour  58  millions  de  roubles,  soit 
232  millions  de  francs. 

Le  cercle  oriental  compte  trois  foires,  dont  la  princi- 
pale est  celle  d'irblt,  dans  le  gouvernement  de  Perm. 
L'apport  total  des  marchandises  y  a  été  de  10  millions 
de  roubles,  dont  30,448,484  d'articles  russes;  la  vente 
générale  s'est  élevée  à  31  millions  de  roubles. 

Dans  le  Midi,  oncompte.quatre  grandes  foires;  laprin- 
Mpale  est  celle  de  PokroiT,  à  Ourioupinsk.  Apport  to- 
tal :  9,762,000  roubles. 

11  faut  mentionner  encore  le  commerce  de  Yakoutsk, 
au  midi  de  la  Sibérie,  où  il  a  apporté,  en  1854,  des  mar- 
chandises diverses  pour  395,877  roubles  ;  il  en  a  été 
vendu  pour  313,876  roubles. 

Il  résulte  de  cet  aperçu  général  que,  dans  le  courant 
de  l'année  1854 ,  les  transactions  les  plus  considérables 
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ont  eu  lieu  dens  ie  cercle  du  Volga  inférieur,  où  la  seule 
foire  de  NijDi-Noygorod  entre  pour  un  tiers  dans  la  va- 
leur totale  du  commerce  intérieur  de  la  Russie.  L'ina* 
portance  d«  cette  loire  fait  figurer  le  cercle:  du  Volga 
inférieur  pour  près  de  2/5  dans  le  chiffre  général. 

Immédiatement  après  le  cercle,  du  Volga,  viennent 
suivant  l'ordre  de  leur  importance  relative ,  celui  de 
l'Ouest ,  et  ensuite  le  cercle  oriental ,  où  la  seule  foire 
d'Irbit  présente  une  valeur  égale  aq  quart  de  tout  le 
commerce  intérieur  de  la  Russie. 

En  Un  viennent  le  cercle  du  milieu,  celui  du  Midi  et 
le  cercle  sieptenirional. 

Mines  d*or  de  Sibérie,  —  Les  exploitations  parlica- 
lièresd'or,  en  Sibérie,  emploient  jusqu'à  40  000  ouvriers 
par  an,  pour  produire  environ  1,600  pouds  d'or^.  Avec 
le  même  nombre  de  bras,  un  nouveau  sysième,  intro- 
duit par  un  sibérien  qui  a  séjourné  S  ans  en  Californfe, 
pourrait,  dit-on,  produire  le  doulile,  c'est-à-dire  jusqu'à 
3,000  pouds,  et  cela  dans  le  même  espace  de  temps,  avec 
moins  d%  déch«t  dans  le  lavage  et  moins  de  frais  ;  ou 
bien  au  lieu  d'employer  40,000  ouvriers,  ce  qui  est  pré- 
jiidiciable  à  l'agricnlture,  on  pourrait  obtenir  ces  1,500 
pouds  d'or  avec  20.000  ouvriers. 

Il  <;xiste,  en  outre,  en  Sibérie,  un  millier  d'exploita- 
tions qui  peuvent  donner  de  8  à  24  dolys  '  d'or  par  lOO 
pouds  de  sable,  c'est-à-dire  que  leur  produit  ne  couvre 
pas  les  frais  et  qu'elle^  restent  souvent,  par  suite,  sans 
travailleurs.  Le  nouveau  système  permettra  de  rendre 
ces  exploitations  lucratives,  surtout  dans  certaines  par- 
ties de  la  Sibérie,  comme  la  Steppe- Kirghise  et  les  dis- 
tricts de  Tomsk  et  de  Minoussinsk,  où  les  vivres  sont  à 
bon  marché. 

Enûn  les  exploitations  de  la  couronne  qui,  en  1856, 


1  Le  poud  =  16  kil.  376,  ce  qui  présente  une  quanUté  de 
24,564  lêil.,  soit,  sur  le  pied  coavcDtiooael  de  3,000  fr.  ie  liiL,  une 
valeur  approximative  de  73,692,000  fr. 

*  Le  doli  ou  doly  est  la  quatre-vingt-seizième  partie  du  solotnik 
qui  est  lui-même  la  quatre-vingt-seitième  partie  de  la  livre  et  cor- 
respond à  4  grammes  264. 
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ont  donné  180  ponds  d'or  (2,943  kilogr.i),  pourront,  dans 
la  saison  prochaine,  avec  le  môme  nombre  de  bras  et 
les  mômes  dépjenses,  en  rapporter  le  double,  c'est-à-dire 
360,  ce  qni  sera  pour  le  gonyernement  une  nouvelle 
source  de  revenus. 

Statistique  des  fabriques  en  Russie  en  1852. 

Le  Journal  des  Manufactures  publié  à  Saint-Péters' 
bourg  donne  les  renseignemenls  qui  suivent  sur  le  nom* 
bre  des  fabriques  et  dea  manufactuxes  en  Russie,  sur  le 
personnel  employé  dans  ces  établissements,  sur  la  quan- 
tité el  la  valeur  des  produits  en  1852. 

Il  existe  10,388  fabriques,  manufactures  ou  usines, 
employant  470.914  ouvriers,  et  produisant  une  valeur 
de  162,151,705  roubles  d'argent  (648,606,820  fr.),8avoir: 

Fabriques  de  drap.  —414  établissements;  86,443  ou- 
vriers, produisant  13,446,238  archines  >  et  180,057  piè- 
ces de  drap,  12,854  pouds  de  ûl  de  laine;  valeur: 
19,129,833  roubles. 

Fabriques  de  tissus  de  laine,  —  130  établissements  ; 
13,806  ouvriers,  produisant  861,769  pièces  et  1,691,014 
archines  de  tissus;  8,800  pouds  de  fll  de  laine;  valeur  : 
5,231,457  roubles. 

Filatures  de  coton, —  55  établissements  ;  30,976  ou- 
vriers, produisant  1,136,325  pouds  de  ûl  de  coton, 
88,150  pièces  et  85,509  archines  de  tissus  ;  valeur  : 
15,647,838  roubles. 

Fabriques  de  cotonnades, -^A^^  établissements  ;  81,451 
ouvriers,  produisant  3,770,030  pièces, 8,7^.64,881  arciiines 
et «118,317  douzaines  de  tissus;  5,230  pouds  de  ûl;  va- 
leur :  14,209,540  roubles. 

Teintureries  et  fabriques  d'impressions  de  tissus.  — 
349 établissements; 25,867  ouvriers, produisant 6,785.988 
archines,  4,411,007  pièces,  23,496  douzaines,  166,936 
pouds;  valeur  :  i5.425,334  roubles. 

Fabriques  de  toiles  —  112  établissements;  12,450 ou- 
vriers, produisant  375,186  pièces,  170,044  an  hincs,  1,086 

douzaines,  100,800  pouds  de  ûl;  valeur  2,239,099  roubl. 

_^_________________ i _  _  1 

i  Soit,  sur  le  pied  cOQveatioDDel  de  3,000  fr.  le  kil.,  8,844,000  fr. 
2  L'arctiioe  =sO  mètre  711. 
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Fabriques  de  soieries  et  de  brocarts,-— b'S2  fabriques; 
l&,982  ouvriers, prodoisaat 5,302,567  archineg,  1,270,191 
pièces,  3,691  douzaines  de  tissus  et  888  pouds  de  soie 
filée  ;  valeur  :  5,672,252  roubles. 

Fabriques  de  câbles,  —  142  établissements;  3,403  ou- 
vriers, produisant  757,344  pouds;  valeur  :  5,672,252  r. 

Fabriques  de  papier,  —  177  établissements;  14,942 
ouvriers,  produisant  1,388,365  rames;  50,484  pouds, 
716,134  feuilles,  40,000  sagènes  ^  de  carton  pour  toi- 
ture; valeur:  3,928,976 roubles. 

Fabriques  de  iabaç,  —  345  établissements  ;  4,861  ou^ 
vrlers,  produisant  182,732  pouds  de  tabac,  205,095,256 
pièces,  451,955  boites  et  paquets  de  cigares  et  cigarettes; 
valeur  :  4,687,085  roubles. 

Fonderies  et  usines  de  fer.  —  115  établissements: 
27,879  ouvriers,  produisant  5,258,455  pouds,  64,274 
pièces  de  fer  de  fonte.  920,927  pouds  de  fer,  38,731  pouds 
d'acier;  valeur:  3,696,099  roubles. 

Fabriques  de  quincaillerie.  — 289  établissements; 
13,342  ouvriers,  produisant  2,533,058  pouds,  223,610 
pièces,  5,370  archines  de  fil  de  fer;  valeur  :  2,254,262 
roubles. 

Fonderies  de  cuivre,'^  149  établissements;  4,255 ou- 
vriers, produisant  133,023  pouds  et  1,251,102  pièces;  fa- 
leur  :  1,366,915  roubles. 

Fabriques  de  produits  chimiques,  —  102  établisse- 
ments; 2,612  ouvrière,  produisant  une  valeur  de 
2,320,452  roubles. 

Savonneries, —  262  établissements;  964  ouvriers,  pro- 
duisant 514,142  pouds;  valeur  :  1,229.122  roubles. 

Fabriques  de  sucre, ^  364  élahlissements;  45,711  ou- 
vriers, produisant  V,4 18,238  pouds  de  sucre  et  148,830 
pouds  de  sirop;  vnleur  :  19.315,603  roubles. 

Vef*reries  et  fabriques  de  cristaux.  —  189  établisse- 
ments; 11,650  ouvriers,  produisant  47,524.395  pièces  de 
vaisselle,  ^8,0l8  caisses  et  150,980  feuilles  de  verre;  va- 
leur :  3.277,868  roubles. 

Fonderies  de  suif,  —  534  établissements;  4,511  ou- 


1  L«  &agèn«  =  î  mètres 
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vr(^rs,  produiftant  2,141,868  ponds  ;  yateur  :  5,?9M&d  r. 

Fabriques  de  chandelles.  —  493  élabligsemenfp  ;  2.r03 
ouvriers,  produisant  1, 1 74,852  notids;ynlfur:  4,498,484  r. 

Fabriques  de  bougies  siéariques, — 16  établië&eriienls  ; 
1,264  ouvriers,  produtsaot  :;^84,(i93  pouds;  valeur: 
I,ô97.5t8  roubles. 

Tanneries.  —  20,?32  établissements;  14,565  oiivrlPfîTj 
produisant  4,286,*3'>1  pièces  ;  valeur  :  9,l3t,749  rnubtis. 

Fabriques  diverses.  —  3,148  ;  51,7*4  ouvriers,  produi- 
sant une  valeur  de  I9,04),S51  roubles. 

Le  plus  grand  nombre  de  fabriqups  se  trouve  dans  le 
gouvernement  de  Moscou;  le^  1/Mi  rabri<tuoff  de  co 
gouvernement  ont  élaboré,  en  1852,  avec  Ii4,n2:i  nu- 
vrierit^des  produits  pour  une  valeur  de44,f95,473  roub. 

Le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  CMinptc  soûle- 
ment  477  fabriques  et  24,531  ouvriers  produisant 
82,764,740  roubles. 

Le  plus  pettt  nombre  de  fabriques  se  trouve  dans  le 
gouvernement  d'Erivan  (troiO  et  dans  celui  de  Iakoutsk 
(deux).  Le  premier  compte  103  ouvriers  et  le  dernier  lO. 
On  peut  juger  par  là  de  l'état  arriéré  dans  lequel  se  trou- 
vent ces  deux  vastes  contrées  au  point  de  vue  du  tra- 
vail des  fabrications. 

Compagnie  Russe-Américaine.    Compte  rendu,  de  ses 
opérations  en  1854  et  4855. 

!•  Revenus. 

1834..  18SS. 

ProduitdeiaveDte  des  fourrures  et  des  tliés.  rbl.    568,563  564,689 

—               des  autres  articles 25.^4:5  268,060 

Totaux 826^978    832,749 

2©  Dépenses. 

Dépenses  d'administration  en  ttussie  et  dans  les 

colonies 40O,3SÎ    4»»,43% 

Àsiurances,  frais  de  transport  et  droits  pay^s. .     277,^59    259,  io7 

TuTAOx 678,121    683,892 

Une  somme  de  134,712  roubles  pour  chaque  année  a 
été  affectée  au  dividende,  fixé  à  18  roubles  par  action. 
En  outre,  13,471  roubles  ont  été  employés  à  fortiller  le 

«7 
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capital  de  réserve,  et  674  roubles  ont  été  distribués  aux 
pauvres  dans  chacune  des  deux  années.  * 

Les  informations  recueillies  par  la  Compagnie  por- 
taient la  population  des  étabtiesements  russes  en  Amé- 
rique, au  i*^  janvier  1856,  à  9,725  âmes.  Le  nombre  des 
ouvriers  employés  iournejiement  aux  travaux  qui,  pen- 
dant les  deux  années  précédentes,  s'exécutaient  à  Novo- 
Archangelsk,  élâit  de  378  en  moyenne. 

Le  ]«■'  juillet  1854,  la  Compagnie  russe  a  conclu  avec 
une  compagnie  dite  Américaine-Russe  de  San-Francisco 
un  marché  de  20  années  pour  le  commerce  de  la  glace, 
du  bois,  du  charbon  de  terre  et  du  poisson  provenant 
des  possessions  russes  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Améri* 
que  et  des  ties  de  l'océan  Pacifique,  et  destinés  par  la 
société  Américaine  à  la  vente  dans  les  ports  de  l'Améri- 
que du  Sud  et  de  l'Australie.  Ce  contrat,  par  lequel  la 
première  des  deux  compagnies  s^engage  à  fournir  exclu- 
sivement à  la  seconde  toute  la  glace  des  possessions  ci- 
dessus  indiquées,  en  stipulant  en  sa  faveur  un  droit 
spécial  d'exportation  de  78  cents  ou  d'environ  4  fr.  par 
tonne  de  glace,  et  du  double  pour  les  autres  produits, 
également  par  tonne,  a  été  mis  en  vigueur  le  l^'  juin 
1855. 

Chçmin  de  fer  de  Nicolas,  de  St^Pétershourg  à  Moscou. 

Mouvement  des  voyageurs  et  des  marchandises,  et  re- 
cettes  en  1856.  —  Il  a  été  transporté,  pendant  rannée 
1856,  par  ce  chemin  de  fer  : 

ioVoyageuri Oei.fdS 

2o  Marchandises  ou    articles  de  messa- 
gerie de  toute  nature pouds.  23,415,5S7 

3»  Tètes  de  bétail 33,298 

Ces  transports  ont  produit  une  recette  totale  de 
6,593,66i  roubles  argent  (26,374,656  fr.). 

En  sus  des  recettes  dont  on  vient  d'indiquer  le  chiffre, 
le  chemin  de  fer  a  perçu  : 

o  De  radroinistratioB  de  la  Cour  impériale,  pour 
le  transport  du  personnel  et  du  matériel  à  l'oc- 

easion  du  couronnement rbl.    208,904    56  e. 

S»  De  i'adminiairatioD  des  postes,  pour  le  trant- 
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port  de  la  conrespondance rbl.      66,383    35  c. 

3o  De  l'État,  pour  fiais  de  transport  de  M7,03!S 
militaires,  avec  armes,  bagages  et  matériel  de 
guerre 634,306    87 

Ce  qui  a  élevé  le  chiffre  total  des  recettes  de  raonée 
1866  à  7,503,259  roubles  (90,013,036  fr.).  C'est  une 
moyenne  de  recette  par  jour,  sur  la  voie  entière,  d'en- 
viron 20,560  roubles  (82,240  fr.),  et  de  12,422  roubles 
(49,(i88  fr.)  par  versle  ^  pendant  toute  l'année. 

Voyageurs  qui  ont  passé  la  frontière  en  1853  et  1854. 

18:;3.     i»î;4. 

Frontière  d'Europe  par  terre 172.261  150.899 

—               par  mer 10,219  1,580 

Frontière  d^Asie  par  terre 19,(31  9,500 

—              par  mer î,73l  874 

Totaux 204,342    162,853 

Dont,  arrivés 114,900      «7,924 

—  partis 89,442      74,929 

En  18524  on  n'avait  compté  que  50,660  arrivées  et 
51,490  départs.  Parmi  les  voyageurs  de  1853,  on  comp* 
Uit  : 

Prussiens 98,003    Anglais 1,661 

Autrichiens 27,739    Français 1,480 

Autres  Allemands. . .      2,254    Russes. 59,094 

Le  reste  se  composait  d*étrangers  de  presque  tous  les 
autres  pays  d'Europe,  de  quelques  Américains  des  États- 
Unis  et  d'un  grand  nombre  d'Asiatiques,  parmi  lesquels 
dominaient  les  Persans  et  les  Turcs.  Après  ceux-ci  il 
faut  également  mentionner  les  Boukhares  et  les  Chinois. 


s  AN-SALVADOR. 

Superficie  :  31,900  kilomètres  carrés.  —  Population: 
580,000  habitants.  —  Capitale  :  San-Salvador,  30,000 
habitants  avant  le  tremblement  de  terre. 

Revenus,  300,000  piastres. 

1  La  verste  =  1  kilomètre  067,  ce  qui  donne  pour  le  kiJomètre 
uoe  recette  de  46,555  fr. 
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Dette  extérieure;  500.000  piastres. 

Mouvement  commercial  eti  18Ô5-5G.  —  Il  a  été  im- 
porté, durant  la  période  annuelle  du  \^f  octobre  1855  aa 
30  «eplemlire  1850,  dans  l'Etat  de  San -Salvador,  34.442 
colis  1,  formant  une  vaieiir  totale  de  1.040.720  piastres 
ou  5.650.000  francs,  soit  10,565  colis  et  348,501  piastres 
déplus  quVn  1854-55. 

Les  produits  du  sol  et  de  Tindustrie  des  autres  Ëtats 
du  Centre-Amérique  ont  fisiiré  dans  cette  importation 
pour  2f6'20  colis  et  f.0,6?5  pia«trrs,  sans  compter  5,906 
têtes  de  bétail  (au  lieu  de  14.S37,  cliifTre  du  prérèglent 
exercice),  provenant  des  Ëtats  de  Honduras  et  de  Kica- 
racua. 

Les  exportations  de  San-Salvador  se  sont  élevées,  do- 
rant la  môme  période  annuelle,  h  1,285,485  piastres  ou 
6,940,000  francs,  soit  à  520,161  pia>tre8  de  plus  que  l'an- 
née précédente.  Voici  les  articles  principaux  : 

Indisro sarnns.  7.788  1,168.200  piastres. 

Sure quint.  S.  4.715          23.290 

CuindebcDuf livres  d.  11.112          16,66S 

Tabac  en  feuilles surons.  2,33S          14t2u8 

Café quint.  904          10,«48 

Riz »  3,446          10,33S 

Le  pays  exporte  en  outre,  mais  en  plus  petites  quan- 
tités, du  sucre  brut,  du  baume,  des  cbàies  de  fabrica- 
tion indigène,  de  Targent  en  lingolSy  des  cigares,  de  la 
cochenille,  etc.,  etc. 

Le  Salvador  possède  des  mines  d'argent  dans  le  dé- 
partement de  San-Miguel  et  des  mines  de  fer  à  Métapam, 
près  de  la  frontière  du  Guatemala. 

L'indigo  du  Salvador,  connu  en  Europe  sous  le  nom 
d'indigo  de  Honduras,  est  le  produit  le  plus  précieux  de 
cet  État  et  Tétément  principal  de  sa  richesse;  il  se  récolte 
à  peu  près  dans  tous  les  départements,  mais  principale* 
ment  dans  ceux  de  San-Miguel  et  de  Chalaténango.  La 

i  Les  données  qu'on  a  recueillies  ne  spécifient  pas  la  nature  des 
marchandises  représentées  par  ces  colis. 
*  lé    uintat  espagnol  =  46  kil. 
»  U  livre  d'Bspagne  =  460  grammes. 
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récolte  est  chaque  année  de  1,000,000  à  1,300,000  IWres, 
et  dans  les  mauvaises  années,  elle  n'est  jamais  au-des- 
sous de  700,000  livres;  le  prix  varie  selon  la  qualité,  de 
4  à  9  réaux  (2  fr.  50  à  5  fr.  C5). 

Le  département  de  Sanla-Anna  récolte  de  40.000  à 
50,000  livres  de  cochenilte;  chaque  année  cette  culture 
y  prend  de  Textension.  Los  prix  sont  les  mêmes  que 
dans  ie  Guatemala.  La  sals^eparcille  est  aussi  très-abon- 
danle,  mais,  faute  de  bras,  rexporlation  en  est  insi- 
gnifiante. 

Le  baume,  dit  du  Pérou,  est  produit  principalement 
dans  le  département  de  Sonsonate.  Les  Indiens  en  ré- 
coltent en  moyenne  25.000  livres  par  an. 

Pendant  ces  dernières  années,  il  a  été  fait  de  grandes 
plantations  de  café,  et  la  culture  s'en  propage  de  jour  en 
jour.  Ce  café  est  d'une  qualité  supérieure. 

Comme  dans  le  Guatemala,  la  vanille  existe  en  grande 
quantité,  mais  n'est  pas  exploitée. 

Les^  bois  sont  les  mêmes  que  dans  ce  dernier  pays, 
mais  le  manque  de  chemins  en  emi>éche  Texportation. 

Tableau  comparatif  des  revenus  de  VÉtai  du  Salvador  de 

1851  à  1856. 


1831. 

18S2. 

Produits  de*  droiU 
mintuniss 

Prod.  de  la  ferme 
de«  débits  d'eau- 
A^mvia, ........ 

79^603 

116,692 

4V,?86 
ltl,S;)6 

170,254 

110,S9i 

S7,5U 
10K960 

Prod.  sur  Texp»!*- 

tat.  de  Tiudigo. 

Attires. 

Totaux 

Soit  en  francs,  k 
raison  de5fr. 
la  piantre.... 

827,177 
1,636,000 

410,851 
S,0S8,000 

1853. 


1854. 


118,716 


176,194 

25,411 
84,093 


1SS,762 


277,500 

15.(03 
49,Si8 


404,415 


498,192 


18S5. 


182,483 


193,471 

15,331 
105,539 


446>824 


18S6. 


2,022,000  2,491,000  2,234,000 


198,878 


189,570 

24,705 
114,941 

527,594 


2,688,00 
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Superficie  :  1,296  kilomètres  carrés.  —  Population  : 
133,184  habitants.  —  Capitale  :  Altenbourg,  16,361  ha- 
bitants. 
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Finances.  —  Période  \  856-1868. 

Recettes,  742.740  thalers  ;  dépenses,  739.804  th.;  capi- 
Uux  actifâ,  95t,975  Ih.;  dette  publique,  t,093,225  th.;  y 
compris  251,900  th.  de  papler-monoaie. 


BAZE-OOBOURO-OOTBA. 

"^Superficie  :  1,940  kilomètres.  —  Population:  150,878 
habitants,  dont  un  peu  moins  du  tiers  dans  le  duché  de 
Gobourg,  et  le  reste  dans  le  duché  de  Golha. 

Finances.  —  Période  1853  à  1858. 

Recettes.  Dopenses. 

CoBone.  Caisse  de  i'État flor.    369,  H3  369,143 

~        —      des  domaines 181.420  125,834 

Gotha.   Caisse  de  l'État 575,600  575,^00 

—       —     des  domaioes 511,400  373,800 

Papier-iDOODaie 400,000  tbalers. 


8AZE-BOTALB. 

Superficie  :  14,941  kilomètres  carrés.  ^  Population 
en  1855  :  2,039,075  habitants.  —  Capitale  :  Dresde, 
108,732  habitants. 
Finances.  —  Budget  pour  l'époque  financière  de  1855-57. 

Receltes  annuelles  ordinaires tlialers.    9,040,920 

Dépenses 9.040,902 

Dépenses  extraordinaires  pour  les  3  années.     7,893,550 

La  dette  sVlevalt,  à  la  fin  de  1855,  à  55,236,066  thalers, 
le  papier-monnaie  à  7,000,000  ihaiers. 

i/armée  dépasse  25.000  hommes. 

Mouvement  commercial  par  l'Elbe  avec  les  divers 
pays  riverains  de  ce  fleuve,  —  Ce  mouvement  qui  s'ef- 
fectue, tant  en  amont  qu'en  aval  de  l'Elbe,  avec  la  Bo- 
hème, la  province  prussienne  de  Saxe,  le  Hanovre,  les 
duchés  d'Anliait,  de  Meckiembourg  et  la  ville  libre  de 
Hambourg,  a  présenté,  en  1853,  d'après  le  contrôle  éta- 
bli dans  lés  bureaux  d'entrée  et  de  sortie  de  ces  divers 
Ëtats  et  du  royaume  de  Saxe,  les  quantités  suivantes  : 

!•»  Importation  en  Saxe quint,  de  50  kil.    2,882,420 
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So  Exportation  de  la  Saxe. . . .  quint,  de  50  kil.    2^735,162 
30  Transit  par  la  Saxe 1 ,635,737 

Quant  au  mouvement  total  des  transports  opérés  sur 
le  fleuve,  non-seulement  dans  le  royaume  de  Saxe, 
mais  dans  tous  les  pays  riverains,  le  même  contrôle 
accuse  pour  l'année  1854  les  chiffres  ci-après  : 

En  amont quint.    12,480,910 

En  aval.... 16.815,390 

Total 29,296,300 

Soit,  en  tonnes  de  1,000  kii 1,464,815 

MarehandlMa  «pportéea  «ajc  foires  de  I^elpslck  en  1950. 

lo  Provenant  du  Zollverein. 


DESIGNATION 

DBS  llAHCHARDliVS. 


Tissus  de  coton. . . .  quint. 

Objets  en  fer 

Fils  de  coton  et  de  laine. . . 

Verreries 

Objets  en  bois 

Mercerie 

Instruments 

Cuirs 

Objets  en  cuir 

Toiles 

Papiers 

Porcelaine  et  faïence 

Pelleteries 

Soieries 

Demi-soierief 

Tissus  de  laine 

Objets  en  paille 

Autres  articles 

Totaux 

Total  des  trois  foires. . . 


FOIRE 


dtt  Doivel  «1.        de  PMms. 


18,757 

1,999 

1,787 

1,457 

564 


4 
4 

3 
4 


3,692 

308 

9,575 

2 

717 

1 

5,339 

3 

1,803 

2 

914 

1 

587 

3 

904 

2 

352 

4 

21,367 

2 

119 

300 

4 

70,548  1/5 

v^ 

— ■ 

de  St-Hiehel. 


32,064 

33,646 

3,889 

5,298 

2,359 

1,395 

3,102 

3,039 

1,071 

1,593 

9,300 

9,828 

728 

692 

26.452 

25,195 

2,318       ^ 

2,086 

ll,4i<3 

13,418 

2,672 

2,058 

3,004 

3,315 

1,280 

1,507 

2,828 

.   3,077 

941 

1,215 

38,570 

54,778 

309 

.251 

801 

1,122 

143,182 

164,513 

378,243    1/5 

^*" 
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SAXB-MBININGEN. 
2»  Provenant  de  Vétranger. 


DÉSIGNATION 

DU  MABCHANDltlt. 


Tissu»  de  coton. . . .  qiiinl. 
Mercerie  À  10  ttial.  le  quint. 

-  à  50        —        ~ 

—  à  100      —        — 

Snierien , 

Tissus  deMii*suie 

—  de  iftine  unis  à  30  th. 

—  de  laine  façonnes  à 

50  Ibalers.. 

Pils  de  colon 

Drojfuerit'S 

OhjWs  en  fer 

Vei  reries 

Objets  en  bois 

Instrumenta , , 

Effrtii  à  usa^re 

Cuivre  ei  laiton 

Cuir  et  ohj^ls  eu  cuir 

Ganterie  de  peau 

Fiisde  lin.: 

Toile  biaiichii* 

Batiste,  rubans,  etc 

Papiers,  t'tc, 

Soi»*  torse 

Tress»»!*  «le  paille 

l'orcelaine  et  faïence 

Toiie  cirép 

Fil*  de  lame 

Tapis  lie  pie«l 

Autres  articles 

Totaux 

r  ■ 


les  BircbMliies 

apportées. 


19.944 

3,991 

816 

74 

5,513 

2,358 

11,756 

9,8T2 

28.328 

38,3^6 

2,906 

1.889 

1,0S9 

126 

23 

138 

3,695 

25 

2,683 

2,157 

99 

118 

1,440 

73 

3S3 

465 

49,297 

1  696 

684 


t89,9V4 


TOTAL 
à  l'istériesr. 


4,3A8 

1,607 

401 

50 

1,685 
875 
862 

8,077 

27,943 

37,401 

1,788 

1,437 

1,260 

80 

8 

138 

1,374 

14 

2,403 

391 

78 

114 

1,2  M 

63 

147 

377 

44,843 

73 

334 


139,447 


Isf  veitn 

à  t'eiiérictr. 


9,480 

669 

140 

7 

1,645 
657 

4,217 

1,119 

115 
16 

267 
73 

124 

m 

13 

742 

7 

142 

786 
3 

4 
31 

M 
» 

56 

M 

922 
6 


21462 


Suoerflcle  :  2,463  kilodiètres  carrés.  —Population: 
1G5.630  habitanU.  —  Capilale  t  Mviningen. 

Finances.  —  Période  1856-1859. 
Rerenns,  1. 632,202  florins.    Dello  (portant  Intérêt), 
3  223  303.  Papier -monnaie  (dette  ne  portant  pas  Intérêt). 
l.OiO/juc  flurini.  ri-  /, 


BAXE-WEIMAR-EISBNACH.   —  SUEDE  ET  NORWÉGB.      4"  7 
8AZB-WEI1IA11-EISS1IA0B. 

Superficie  :  3,5CI.  —  Population  :  264,755  habitants. 
—  Capitale  :  Weiiuar. 

Finances.  -^Période  1857  à  1859. 

Recetteg.  I  ,550,h27  ;  d^penFes,  1,541,339  ihalers;  dette 
au  l«r  janvier  1855  :  5,6:i2.l80  Ibaiers. 


SUÉDE  ET  11 OAWÉOB. 

Superficie*:  4^^000  kilomètres  cnrrés.  —  Popnlatlon 
en  1855:  3,639,332  haltitants.  —  Cupitaie  t  SloclLlioim. 
—  Population  en  1855  :  95,950  liabitauts. 

Finances.  —  Période  1855-1857. 
Recettes   annuelles. 

Ordinaires écus  de  banque  de  Suède.      4,832,800 

Extraordinaires  (accordées  par  les  États  lors  de  chaque 
diète). 

Douanes 5,200,000 

Accises KOO 

Postes 485,000 

Timbre 7  i  0,000 

Droits  sur  les  eaux-de-vie 3.000,000 

Arrérages 1^0,000      9,515,500 

Total 14,358,300 

Dépenses, 
Ordinaires  (annuelles) . 

Liste  civile. 780,800 

Département  de  la  justice i, 190,360 

—  des  affaires   étrangères..  225,650 

—  de  la  guerre 4,376,340 

—  de  la  marine 1,590,520 

—  de  l'intérieur 994,140 

—  des  financfs t,783,780 

—  du  culte  et  de  l'instruction 

publique 1.305.380 

Pensions 629,400    12,876,920 

Excédant 1,481,380 

Extraordinaires  (pour  la  période  triennale),  15,027,911  éc.  33  sh. 

Ces  dépenses  sont  coavertes  en  partie  par  Teicédant 

17. 
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des  recettes  de  TÉtat  et  de  la  banque  pendant  les  années 
précédentes,  et  en  partie  par  le  timbre  sur  les  cartes  et 
journaux  pour  l'année   1854  et  par  la  capitation,  qui 
ne  monte  qu'à  1,150,000  par  an. 
Les  Ëtats  ont  en  outre  : 

lo  Un  crédit  extraordinaire  pour  des  dépenses  im- 
prévues       i,500,000    » 

2o  Un  crédit  extraordinaire  pour  le  cas  d'une 
guerre 2,000,000    > 

30  Pour  la  construction  de  chemins  de  fer 6,833,333  16 

Total 11,333,333  16 

Ces  dépenses  doivent  être  couyertes  en  majeure  partie 
par  des  emprunts. 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  tronpes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
civils  reçoivent  leurs  appointements  de  certaines  terres 
domaniales  dont  le  produit  ne  fait  point  partie  du  budget. 


SUéDB. 


Mouvement  commercial  en  1J<66.  —  Le  commerce  gé- 
néral de  la  Sii^de,  qui  avait  été  en  1864  de  iO5,?47,O0O 
rixdalesrie  banque  1,  dotii  52,437,000  à  l'importation  et 
52.810  000  à  l'exportât.,  s'est  élevé  en  1855  à  130.459,000 
à  l'entrée  et  63  89ft.000  à  la  sortie.  Ces  chiffres  cnnsti* 
tuent  une  augmentation  de  plus  de  15  millions  de  rixdales 
et  sont  plus  que  doubles  de  ceux  de  185?,  époque  où  les 
échanges  de  la  Snède  avec  l'extérieur  ne  s'élevaient  pas 
au  delà  de  56.707,000  rixdales  de  banque. 

Les  articles  sur  lesquels  il  y  a  eu  augmentation  en  1855 
sont  les  suivants  : 


Spiritueux.  Arac... liannes  *. 

—  Eau-de>vie.  ...  — 

—  Rhum — 


18SS. 

4tU. 

429,168 

192.617 

90,365 

70,107 

299,726 

185,320 

*  La    rixdaie   de    banque  =  2    francs   12  n.  Elle  se  divise  en 
47  skillings. 

•  UlLamw  =  2  litres  617. 
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C«fé skalpundsl»  13>642,372  13,520,082 

Hareogs toonesS  26S,232  233,228 

Poisson  salé  et  fumé lispunds  S.  428,058  297,780 

Chanvre skeppunds^.  i  2,323  8,428 

Cuirs  et  peaux  non  préparées  skaipunds.  4,408,560  4,376.657 

Rails  pour  chemins  de  fer.  skeppunds.  5Î0.183  3,728 

Huiles skaipunds.  2,862,777  2,215,443 

Soie rixdales.  724,874  591,801 

Sucre skaipunds.  35,086,255  29,474,219 

Tabac  en  feuilles —  2,853,341  2,461,250 

Laine —  4,109,494  2,564,127 

Vins kannes.  660,339  602,933 

Depuis  que  les  droits  de  douane  sur  les  fils  de  coton 
non  teint,  qui  étaient  autrefois  de  4  skiiiings  par  skal- 
pund,  ont  été,  en  1855,  abaissés  de  3  skiiiings,  l'impor- 
tation de  cet  article  s'est  élevée  à  4,805,6G2  ^kalpunds^ 
ce  qui  donne  une  augmentation  de  2,351,520  skaipunds 
sur  l'année  précédente. 

t'importution  ^es  outils  et  machines,  qui  avait  été  en 
1854  de  432,161  rixdales,  a  atteint,  en  l855,  724,874 
rixdales. 

Il  y  a  eu,  au  contraire,  diminution  à  l'entrée  sur  les 
marchandises  ci-après  : 

18S5.  i8S4. 

Coton....... skaipunds.     14,733,529  15,0i3,237 

Sel ■. tonnes.            365,080  401,283 

Céréales.  Orge —                    3,640  3,706 

—        Froment —                    1,676  6,544 

Huile  de  poisson lispunds  6.          72,331  91,474 

'  En  ce  qui  concerne  l'exportation,  il  y  a  eu,  en  1855, 
comparativement  à  Tannée  précédente,  accroissement 
sur  les  articles  suivants  : 

i85S.  1854. 

Cobalt skaipunds.        180,452  35,440 

Pommes  de  terre tonnes.               9,831  6.004 

Goudron... —                132,270  .  110,468 


1  Le  skaipund  (livre)  à  l'importation  =0  kil.  4235. 
i  La  tonne  de  harengs  =  102  kit. 
s  Le  lispund  (20  livres)  =  8  kil.  i/2. 
^  Le  skeppund  (20  lispunds)  =2  170  kil. 

B  Les  poidaà  l'exportation  sont  inférieurs  de  1/5  à  ceux  de  i'ini- 
portation. 


18S5. 

i8S4. 

32.707 

74,276 

32,076 

85,139 

554  06O 

609,649 

1  9,993 

10,410 

422,692 

649,512 

18.886 

26,803 
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PUochMetbouU de  planches,    douzaines.    1,753.306       i,196,97t 
Céréales. tonoes.        1,755,105        I,0f6,f2fi 

Les  envois  de  céréales  n*avalent  pas  dépassé  299,975 
tonnes  en  1SS3. 

Il  y  a  eu  décroissance  h  la  sortie  des  produits  qu*on 
Ta  énuniérer  : 

Brsi • lispundg. 

Os — 

Fer  eu  barres skeppuods. 

Cuivre. — 

Sucre  «u  pains skaipunds. 

Auier skeppunds. 

l'outres  et  Pouti eiies pièces.        545,504     675,203 

L'exporialion  du  fer  en  barres  a  compris  les  quantités 
suivantes  : 

skeppnnds.  skeppandf. 

De  Stockholm 252,274    DeNorrkoping 5,3l8 

—  Gothembourg 183,413    —  Westervik 5,533 

—  Gtile 63,727    —  Umea 2,307 

—  Sundswail 10,832    —Calmar 1,748 

—  Loderham 8,483  -^ 

•>  Meruosaad 5,793  Total 541,977 

Navigation. 

La  navigation  générale  de  la  Sjède  a  occupé  en  J855, 
à  rentrée,  11,989  nuvires,  tant  chargés  qoe  sur  lest, 
jaugeant  43i,4G3  lasls^  dont  : 

5,861  nav.  sous  pavillon  suédois jaugeant  172.945  lasts. 

1,673  nav.  sous  pavillon  norwégien 124,199 

2,469  nav.  sous  pavillon   finlandais 21,193 

1,986  nav.  sous  d'autres  pavillons 113,116 

Pendant  Pexercice  i85i,  le  nombre  des  navires  tsnt 
suédois  qu'étrangers  n'avait  été,  à  l'arrivée,  que  de 
10,048,  jaugeant  ensemble  418,615  lests. 

A  la  sortie,  le  nombre  des  bâtiments,  tant  chargés 
que  suif  lest,  restreint  à  10,574  en  i8S4avec  422,168 
lasts,  s'est  élevé  à  11,974 avec  462,603  lasts,  dont: 

5,594  bAtiments  suédois jaugeant    1 8 1 ,803  lasts. 

1  Dont,  des  villes  anséatiquea,  3,482,588  fr.  Presque  tout  le  reste 
d'Angleterre. 
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1,695  bâtiments  norwégiens jaugeant    141 ,727  last , 

2,545  bâtiments  finlaadais 1 9,1 61 

2,140  bâtiments  sous  d'autres  pavillons  étrangers.     119,512 

Mouvement  commercial  de  Stockholm  en  i%bb,--\o\ci, 
en  quantités,  les  principales  marchandises  ayant  com- 
posé, en  1855,  les  échanges  extérieurs  du  port  de 
Stockholm  : 

Articles  importés, 

^    Café Iiilogr.  3,852,860 

Poissons —  7,845,314 

Soie  écrue —  23,186 

Sucres —  6,731,554 

Suif —  718,649 

Tihsus francs.  4,103.730t 

Yios  et  eaux-de-vie.. . .  litres.  1,721,382 

Articles  exportés, 

r  Madriers....  douzaines.  23.338 

***'■••  •  •  j  Mâts pièces.  3,857 

Céréales hectolitres.  618,449 

P              Cuivre kilogr.  1,010,293 

Fer  et  acier tonn.  de  1,000  k.    36,903 

Goudron  et  brai barils.  70,751 

Tourteaux .,  kilogr.  476,799 

Navigation, --Le  nombre  des  navires  entrés,  en  1855, 
dans  le  port  de  Stockholm,  a  élé  de  1,438,  jaugeant  en- 
semble 1*23,814  tonneaux.  Le  mouvement  gi='néral  d'en- 
trée et  df^sortie  comprend  2,93t  bUtiments  et  256,160 
tonneaux,  soit  595  bâtiments  et  41,?74  tonneaux  de  plus 
qu'en  185 1. 

Dans  cette  intercourse,  la  France  est  représentée  par 
33  navires  jaugeant  ensemble  2,836  tonneaux;  la  Grande- 
Bretagne,  par  11  navires  et  4  570  tonneaux;  la  Russie 
par  263  bateaux  jaugeant  1.378  tonneaux.  Quant  aux 
bâtiments  finlandais,  ils  dot  été  au  nombre  de  278, 
jaugeant  13,7K8  tonneaux. 

Situation  des  industries  à  Stockholm  en  1855.  —  Les 
renseignements  ci-après  sont  extraits  du  rapport  qu'a 
publié  pour  1855  le  Comité  de  commerce  de  Stockholm. 

La  somme  totale  des  fabrications  suédoises,  qui  avait 

1  Yaleur  :  2,420,462  fr.,  dont  610,428  de  Franee. 
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été,  en  1854,  de  29,032,594  rixdales  de  banque 
(61,549.099  fr.),  s'est  élevée,  pendant  l'année  1855,  à 
35,531,274  rixd.  (75,326,300  fr.),  ce  qui  constitue,  sur 
Texercice  précédent,  une  augmentation  de  6,498,068  rixd. 

(13,779,000  fr.). 

Le  nombre  des  fabriques  était,  en  1854,  de  2,413, 
comptant  3,205  métiers;  ii  a  atteint,  l'année  suivante, 
le  chifîre  de  2,438,  avec  3,905  métiers. 

Si  l'on  compare  le  cbiffre  des  maîtres  et  des  ouvriers 
employés  dans  les  manufactures  pendant  les  deux  exer- 
cices, on  trouve  qu'il  s'est  accru,  en  1865,  de  2.073. 

L'augmentation  générale  qu'on  vient  de  signaler  s'ap- 
plique presque  sans  exception  à  tous  les  articles;  mais, 
au  nombre  des  industries  dont  les  progrès  ont  été  le 
plus  remarquables,  on  doit  citer  les  suivantes  : 

Draps.  — '  Celte  fabrication  se  place,  pour  le  progrès 
accompli,  au  premier  rang  :  elle  n'était  exploitée^  en 
1854,  que  par  3,409  maîtres  et  ouvriers,  et  nex:ompre-« 
nait  que  782  métiers.  En  1855,  elle  comprenait  880  mé- 
tiers et  3,684  ouvriers.  Ses  produits  ont  consisté  en 
1,110.336  aunes  ^  de  drap  proprement  dit;  426,441  aunes 
d'autres  tissus  de  laine,  tels  que  Corderoy,  Doffèl  et 
drap  croisé,  casimir,  satin,  et  5,737  cliâles  et  couver- 
tures, ce  qui  constituait  une  valeur  totale  de  6.375.332 
rixd.  (13,515.704  fr),  soit  1,388,878  de  plus  qu'en  1854 
(2,944,421  fr.).  S'il  y  a  eu  diminution,  en  1855,  de  4,707 
aunes  sur  les  draps  fins  et  autres  éioires  de  laine,  il  y 
a  eu,  par  contre,  accroUsement  de  338,0o3  aunes  dans 
la  fabrication  des  draps  ordinaires. 

Sucre,  —  La  fabrication  du  sucre  n^oceupait,  en  1854, 
que  757  ouvriers  ;  elle  en  comptait  907  l'année  Suivante, 
bien  que  le  nombre  des  radineries  soit  resté  le  même. 
La  valeur  de  leurs  produits,  estimée  en  1854  à  5,788,882 
rixd.  (12,272,430  fr.),  atteignait,  durant  l'exercice  1855, 
7,3^9.340  rixd.  (15.621,000  fr.). 

Tabacs.  —  La  valeur  de  la  production  a  été  portée  à 
la  somme  de  2,484.291  rixd.  (5,26«,696  fr.).  C'est  un 
accroissement  de  289,292  rixd.  (6 13,289)  sur  l'exercice 
précédent. 


i  L'toBa  d«J5uède  =  0  nètre  594. 
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Tissus^  de  coton  et  de  lin,  —  Le  travail  de  cet  article 
a  employé  1 ,665  maîtres  et  ouvriers  au  lieu  de  1 ,382  en 

1854.  La  valeur  des  tissus  fabriqués  a  été,  en  1855,  de 
1,631, 223' rixd.  (3,458,193  fr.).  Elle  n'avait  pas  déftassé 
1,236,430  rixd.  (2,621,231  fr.)  durant  l'année  précé- 
dente. 

Les  progrès  rapides  qu'avaient  faits,  en  1854,  les  ftla- 
tures  de  colon  et  de  lin  à  la  mécanique,  ont  continué  en 

1855.  Le  nombre  de  fabriques  affectées  à  ces  industries 
s'est  accru  de  2 ;  celui  des  ouvriers  qu'elles  occupaient 
s'est  élevé  de  2,587  à  3,097.  Enfin,  la  fabrication  toiaie 
des  fils  de  coton,  évaluée  à  10.598.093  livres  (4,488,000 
kllogr.)  représentant  5,42i,502  rixd.  (11,493,711  fr.),  a 
dépassé  le  chiffre  de  1854  de  2,393,828  livres  et  de 
1,232,898  rixd.  (2,013,7*4  fr.). 

Soieries,  -^  Le  nombre  des  manufactures,  lesquelles 
sont  toutes  situées  à  Stockholm,  s'est  réduit  de  14  à  12; 
mais  elles  comptent  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  : 
779  au  lieu  de  730.  Quant  au  chiffre  de  la  production,  il' 
s'élève  à  la  somme  de  1,082,468  rixd.  (2,294.832  fr.), 
soit  i:o,698  rixd.  (361,890  fr.)  déplus  que  pendant  l'an- 
née précédente. 

Construction  des  machines.  —  Les  usines  n'ont  pas 
vu  leur  nombre  et  leur  personnel  s'augmenter  en  i855, 
et  cependant  la  valeur  totale  de  leur  fabrication  a 
éprouvé  un  sensible  accroissemrnt.  De  819,310  rixd. 
(1,736,937  fr.)  qu'elle  était  en  1854,  elle  s'est  élevée  à 
98*,872rîxd.  (2,087.928  fr.). 

L'usine  de  Moiala,  qui  n'est  pas  placée,  comme  les  au- 
tres fabriques,  soud  le  contrôle  du  Gomiié  de  Commerce, 
n'est  pas  comprise  dans  l'évaluation  ci-deF.«us.  La  va- 
leur de  ses  produits  n'a  été  que  de  862,840  rixdales 
(1,829.221  fr.)  en  1855.  ce  qui  constitue  une  diminution 
de  9,609  rixd.  (20,371  fr.). 

L'importation  des  machines  et  outils  s'est  élevée,  en 
1855,  4  893,213  rixd.  (1,893,611  îr,\  soit  461,050  rixd. 
(977,426  fr.)  de  plus  que  dans  la  précédente  année. 
L'exportation  de  ces  articles  ne  donne  qu'un  chiffre 
insisnifiant  (10,387  fr.).  

Verreries,  —  La  production  des  17  usines  etistant  à 
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Stockholm  représentait,  en  1854,  755,390  rixdales 
(1,559,027  fr),  et  769.911  rixd.  (1,632,311  fr.)  en  1855, 
soit,  en  plus,  14,52i  nxd.  (30,784  fr.). 

L'importation  des  verres  en  cristaux  de  toutes  qualités 
a  été  de  230,550  rixd.  (488.660  fr  )  en  18.S5,  ce  qi>i  cons- 
titue une  augmentation  de  l3,60i  rixd.  (28,840  fr.}. 
Quant  à  l'exportation,  elle  n'a  été  que  de  l,29i  rixd. 
(2,737  fr.). 

Porcelaine»,  —  On  doit  aussi  mentionner  cette  fabri- 
cation parmi  les  industries  prospères  de  la  Suède;  elle 
a  produit  pour  4 14,496  rixd.  (87H,73l  fr.)  de  marchan- 
dises, soit  38.586  rixd.  (}<0.802  fr.;  de  plus  qu'en  1^51. 

Cuirs  et  peaux»  —  La  pniductinn  de  ces  articles  est 
évaluée  à  2,114.061  rixd.  (4,8si,809  fr.)  et  a  dépassé 
celle  de  1854  de  241.503  rixd.  (510,986  fr.). 

Huiles.  —  La  valeur  de  la  production  est  estimée  à 
],0i7,;i05  rixd.  (2,'220,iS(!  fr.),  somme  qui  excède  de 
118,086  rixd.  (250,342  fr.)  celle  de  1854. 
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Superficie  :  306,405  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  1856:  1,490.047  hal)itants,  dont  environ  16^000  Fin- 
nois. —  Capitale  :  Christiania.  :0,850  habitants. 

FINANCES.  —  PÉRIODE  DE  1854  A  1857. 

Becettes, 

Douanes écus  species.  2,100.000 

Rau-de-vie 500,000 

Timbre 59,000 

Dîmes  et  domaines 52,400 

Mines 100,000 

Postes 21 5,750 

Intérêts  des  actions  de  l'État 334,450 

Diverses 56,400 

Fonds  pris  sur  la  réserve 138,000 

Écus 3,556,400 

Adminiltration  civile 182,354 

Régie  des  cootributioBt 35,650 

Douanes 353,865 
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Dépenses, 

Liste  cÎTÎle éeas  species .  \  00,000 

Storthing  (chambres).. 35,992 

Affaires  étraDji^ères 58,050 

Armée 760,000 

Marine 393,000 

Ports,  canaux 97,579 

Justice 292,354 

Finances 6^6.355 

Dette 257,425 

Intérieur 290.320)  kt/.  9K9 

Postes 275,933]  "^"'^^ 

Culte  ft  instruction  publique 65.854 

Crédit  extraordinaire 100,000 

Diverses. 167,138 

ECUS TTse.ooo 

Domaines 11,506 

Pensions ^     62,404 

Diverses 4,486 

Dette  à  la  fin  de  18S3,  en  écus  species» 
Reste  de  l'ancienne  dette >.....   2,350,000 

Mouvement  commercial  en  f8&5.  —  l.a  Taleur  totale 
du  commerce  iiorwégicn  avait  été,  en  1854,  de  189  mil- 
lions de  francs  ;  elle  s'ei^t  élevée  à  236  en  18&5. 

Voici  le  relevé  et  la  décompogitlon  des  échanges  de  ce 
pays  à  diverses  époques  : 

Importations  1.     Exportât.  Totavx. 

Moyenne  1831-1835.... fr.  27,000,000    27,000,000      54,000,000 

—  1836 39,000.000    55,000  000      9i,000.000 

~  1833 57,852,000    37,760  000      95.612.000 

—  1841 56  160,000    41,667,000      97.827,000 

—  1844 81,771.000    48,004.000  129,775,000 

—  1850 57,000,000    73,000,000  130,000,000 

—  1851 »  m  153,000,000 

—  1852 73,000,000    92,000,000  165.000,000 

—  1853 »  •  157,500,000 

—  185» 71,441,000  116,535,000  18%977,000 

—  1855 89,521,000  146,716,000  236,238,000 

1  Non  compris  les  vins,  eaux-de-vie  et  vinaigres,  dont  les  docq* 
roeatf  officiels  n'indiquent  que  les  quaniités, 
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Les  provinces  du  Sud  et  de  TEst,  où  le  trafic  du  bols 
est  devenu  si  florissant  depuis  une  douzaine  d'années, 
sonl  celles  qui  ont  le  plus  prospéré  en  I8ô5,  l'exclusion 
des  bois  russes  du  marché  européen  ayant  permis  aux 
marchands  norwégiens  d'obtenir  de  bons  prix  pour  les 
bois  de  construction.  Pour  le  commerce  qu'alimente  ta 
pèche,  les  progrès  ont  été  moindres,  et  le  contraste  qu'on 
remarque  en  Norvège  entre  la  pauvreté  des  contrées  qui 
vivent  du  poisson  et  la  richesse  de  celles  qui  exploitent 
les  forèt<s  frappe  les  yeux  des  voyageurs. 

L'exportation  des  bois  s'est  élevée  de  65  millions  de 
«francs  en  1854  à  82  millions  en  1855,  tandis  que  celle 
des  produits  de  pèche  n'a  été  que  de. 41  et  50  millions 
pendant  les  mêmes  années.  Il  convient  pourtant  de  re- 
marquer que  Taccroissement  signalé  dans  la  valeur  des 
bois  exportés  provient  bien  plutôt  de  l'augmentation 
qa'ont  subie  les  prix  en  général  que  de  l'accroissement 
des  quantités. 

Le  commerce  de  la  Norwége  avec  la  Suède  et  les 
pays  étrangers  (sauf  les  boissons)  s'est  ainsi  réparti 
en  1855  : 

Provenances  et  destinations.  Importation.  Eipurtation. 

Amérique  du  Sud r.  2,758,000  467,000 

Angleterre 22,061,000  33,176,000 

Antilles 714,600  210,000 

Autriche 99,000  112,000 

Belgique 602,000  1,427,000 

Daoemark 29,313,000  23,869,000 

Espagne 452,000  5,832,000 

États-Unis 864,000  247,000 

France 1,602,000  15,557,000 

Hanovre  et  Oldenbourg . .  29,000  3,050,000 

Hollande 2,469,000  28,883,000 

Indes  orientales 265,000  » 

Italie 701,000  254,900 

Meciclembourg >  61 9,000 

Portugal 4^6,000  147,000 

Prusse 2,601,000  8,264,000 

Russie 1,206,000  399,000 

Suède    i  par  »erre 2,044,000  719,000 

(  par  mer 8,782,000  18,587,000 

Turquie 343,000  1,274,000 
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Villes  aDséatiques...  fr.     tt, 110,000        3,5t3,000 
Total 89.521,000     146,746,000 

Principales  marchandises  importées  et  exportées  en  1855* 

1*  Importatiom. 

Seigle fr.  11,241,000 

Orge 9,619,000 

Tissus  de  laiue 7,132,000 

Soieries  et  étoffes  mélangées  . .  6,829,000 

Cdfé 6,307.000 

Tissus  de  cotOD 5,848,000 

Sucre 3,078,000 

Cotons  filés 2,365,000 

Fer  brut 2,323,000 

Coton  brut 2,156,000 

Lin  et  chanvre 2,154,000 

Froment 1,888,000 

Sel 1 ,6^7,000 

Tabac 1,672,000 

Ouvrages  en  fer 1,554,000 

Vins  au  poids kil.  971,050 

~-    à  la  mesure lit.  27,255 

Eau- de-vie  au  poids kil.  260,580 

—         à  la  mesure. ...  lit.  5,322 

2o  Exportation». 

Bois  commun fr.  82,142,000 

Produits  de  pèche 38,267,000 

Huile  de  poisson 10,578,808 

Nickel 6,i91,000 

Cuivre 1,892,000 

Rogues  de  morue 1,719,000 

La  production  agricole  de  la  Norwégo  augmente  à  ce 
point  que  le  pays  a  pu,  de  1853  à  1855,  expédier  à  l'An- 
gleterre du  blé,  des  pommes  de  terre  et  de  Tavolne.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  conclure  de  l'accroissement  de 
rimportatlon  des  céréales  en  1856  à  un  ralentissement 
dans  le  travail  des  champs. 

Le  mouvement  entre  les  ports  norwégiens  et  les  pays 
étrangers,  en  1855  (y  compris  les  voyages  sur  lest),  se 
résume  dans  les  chiffres  suivants  : 

Navires.  Tonneaux. 

Entrée 10,502         1,028,003 
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Sortie 10,670  i.089,î6î 

Total 2I,!7Î  2,117,265 

Daos  ces  chiffres,  le  lest  ligure  à  l'entrée  pour  6,06) 
navires,  jaugeant  684,631  tonneaux,  ou  plus  de  la  moitié 
des  arrivages;  à  la  sortie,  il  ne  compte  que  701  navires, 
jaugeant  14'2,103  tonneaux. 

La  part  du  pavillon  norvégien  est  de  beaucoup  la  plus 
considérable,  sans  excepter  l'Angleterre  et  la  France; 
elle  s'établit  ainsi  : 

Transports  effeclifi.     Monvement  sur  leat. 

Navirei.    Tonneaux.    Navires.   Tonneaux. 

A  l'eotrée 2,SI9    253,108        3,7V2    523,818 

A  la  sortie 6,299    675,201  499     130,703 

Soit  en  total....        9,118    928,309        4,291     654,521 

État  de  la  marine  marchande. —  La  Grande-Bretagne, 
les  Etats-Unis  et  la  France  sont  les  8eu!e8  puissances 
qui  possèdent  un  matériel  de  navigation  supérieur  à 
celui  de  la  Norwége.  Et  encore  cette  supériorité  dispa- 
ratt-elle  si  Ton  a  égard  au  chiffre  des  populations  res- 
pectives, l/effectif  marchand  de  la  Norwége.  qui  a  pres- 
que doublé  de  1825  à  1840,  et  quadruplé  de  1825  à  l855, 
présentait,  à  la  fln  de  cette  année,  un  ensemble  de  552,000 
tonneaux.  La  population  du  royaume  étant  d'un  million 
d*&mes  et  demi,  on  y  compte  ainsi  plus  d'un  tonneaa 
ptiur  3  habitants,  tandis  que  les  Étais-Unis  ne  possèdent 
qu'un  tonneau  pour  4  i/2,  la  Grande-Bretagne  qu'un 
pour  6  1/2,  et  la  France  un  tonneau  pour  41  .habitants 
environ. 

La  Nonvége  a  d'ailleurit,  comme  les  Éiats-Unls,  une 
législation  qui  favorise  la  nat'onalisation  des  navires  et, 
par  suite,  seconde  beaucoup  le  développement  incessant 
de  sa  marine  par  le  recrutement  de  bras  étrangers  ponr 
la  composition  des  équipages. 

Fabrication  et  consommation  de  l'eau-devie.  —  Mal- 
gré les  aggravations  de  taxes  adoptées  par  le  Storhing 
pour  combattre,  en  Nur^*êge,  l'usage  trop  fréquent  de 
Teau-de-vie,  la  consommation  de  cette  boisson  augmente 
sans  cesse.  11  a  été  fabriqué  dans  le  pays,  du  i«'  octo- 
bre |8^  au  30  avril  1856,  dans  35  distilleries,  9,:^10,479 
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pots  1  d'eau-de-7ie,  en  majeure  partie  de  pommes  de 
terre,  en  moindre  partie  de  grains  (orge,  seigle,  airoine, 
etc.),  et  généralement  d'une  force  alcoolique  de  60  de- 
grés. 

I/impôtde  8  sk.  ou  33  centimes  par  pot,  perçu  sur  cette 
quantité,  a  produit  une  somme  de  614,032  thalers  spe« 
cies*,  ou  3,5?]. 000  francs. 

Dans  la  campagne  précédente,  la  production  de  Teau- 
de-vie  n*avait  été  que  de  8,910,071  pots,  le  produit  de 
l'impôt  que  de  5')4,0:)5*  thalers  spéclés,  ou  3,4i6.000  fr. 

L'eau-de-vie  du  commerce.  tuuter»is,  est  mélangée  et 
d'une  force  inférieure  à  celle  sur  laquelle  est  calculé 
l'impôt,  c'est-à-dire  de  4G  à  47  degrés.  On  peut,  en  coosé-* 
quence,  estimer  le  chiirr«^de  la  consommaiion  à  environ 
6  p.  100  au-dessus  de  celui  de  la  production  eficclive. 

Travail  du  liège.  —  Parmi  les  nouveaux  établisse- 
ments qui  ont  surgi  autour  de  CliriMiania,  on  doit  men- 
tionner une  fabrique  «le  bouchons  établie  en  18&5,  et  dont 
les  procédés  dénotent  un  remarquable  propres  industriel. 
Elle  est  en  état  de  livrer  par  jour  de  30,000  à  40.000 
pièces,  au  moyen  de  machines  h  quatre  couteaux  qui 
coupent  chacun  vingt  bouchons  par  minute,  et  elle  pour- 
volt  àtê  à  présent  à  touie  la  consommation  du  pays* 
Outre  les  bouchons,  on  y  fabrique  des  appareils  de  sau- 
vetage et  d'autres  ouvrages  de  liège. 

Commerce  du  Finmark  en  1865  et  1866. 

D'après  des  renseignements  recueillis  dans  le  pays, 
cette  partie  de  la  Norwége  a  importé  en  1855,  945,(00 
kilogrammes  de  grains  et  farines,  44,100  barils  de  char- 
bon,  GG,000  de  café,  51,000  de  sucre,  5,100  de  tabac, 
72,000  d'huile  de  poisson  et  i5,500  de  poudre;  elle  a 
exporté,  de  son  côté,  1,404,000  kilogrammes  de  poisson 
séché,  149,400  de  poisson  salé,  126,500  de  cuivre  afQné 
et  7,800  barils  d'huile. 

QiiOi()ue  l'importation  des  grains  ait  été  de  moitié 
moindre  que  celle  de  l'année  précédente,  il  n'y  a  pas  eu 

1  Le  pot  ou  potier  =:  0  Ittr.  97,  ce  qui  donne  une  quantité  de 
8,93  M64  litres. 
*  Le  tlialer  speetes  =  5  fr.  75  c. 
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accroissement  de  cherté,  et  les  cours  n'ont  pas  excédé 
le  prix,  d'ailleurs  élevé,  que  Ton  payait  dans  les  autres 
parties  de  la  Norvège  (38  fr.  33  c.  par  quintal  métrique): 
la  mauvaise  pèche  des  dernières  années  avait  fait  mé- 
nager les  approvisionnements  de  grains. 

La  pèche  du  phoque  au  Spitzberg  a  été  productive; 
13  navires  ont  rapporté  une  valeur  de  9*2,000  fr.,  quoique 
le  prix  des  peaux,  de  phoque  soit  tombé  de  34  fr.  50  c. 
àl7fr.  25  c. 

L'effet  de  la  guerre  n'a  pas  été,  pour  la  population  du 
Finmark,  aussi  désastreux  qu'on  l'avait  craint.  La  pèche 
d'été,  qui  est  d'ordinaire  achetée  directement  par  les 
Russes  à  bord  des  bateaux  pécheurs,  a  été  très-faible,  et, 
comme  la  saison  a  été  froide,  le  poisson  a  pu  être  séché 
et  a  ainsi  augmenté  de  valeur  plus  que  les  grains. 

Commerce  de  Berghen  en  1856. 

La  navigation  de  ce  port  avec  l'étranger  en  1856  se 
résume  dans  les  bhiffres  suivants  : 

Entrée 1,630  nayires.    CO.  1 25  iasts  de  commerce  i. 

Sortie 1,406      —         45,439  - 

Total 3,036      —       105,564  - 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  importées 

et  exportées  : 

io  Importations. 

Prix  à  la  fin  de  1SS6. 

Froment barils^.      11,200  7  th.  sp.  s 

Seigle 103,600  4 

Orge 178,421  3  1/â 

Drèche 11,200  5  à  4  1/i 

Avoine 11,072  2 

Sels 210,000  96  sic. 

2o  Exportations. 

Prix  i  la  ftn  de  18M. 

Hareng barils.    238,250  6  th. sp.  à 6 1/2 

Stockfisch vags  ^.     646,496  90  sk.  à  104 

Morue 278,265  100  —  à  120 

*  1  last  de  commerce  =  2,600  kilogr. 
^  1  barii=  52  litres  75. 
3  1  thaler  species  =  120  skilliogi  =  5  fr.  62  c. 
1  vag  =  36  Uvres  =:  17  kil.  98. 
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Rogues barils.      32,476  4  1/2  th.  sp. 

Huile  de  foie 46.115  20 

Poisson  salé  rond 1,256  ■ 

PROGRÈS  DE   LA  SUÈDE. 

Le  Svenska  Tidnengen,  du  3  mais  1858,  renferme  un 
arlicle  intéressant  (signé  par  le  ministre  des  finances, 
M.  Gripensted.  sur  les  progrès  faits  par  la  Suède,  de 
1834  à  1856.  Nous  y  trouvons,  entre  autres,  les  chiffres 
suivants,  qui  peuvent  se  passer  de  tout  commentaire  : 

Production  des  usines  à  fer. 

1833 452,000  sIceppuQd  1.  1853 718.000  sk. 

1843 542,000        —  1856 840,000 

Accroissement  en  23  ans:  86  p.  100. 

La  production  du  cuivre  présente  les  chiffres  suirants  : 

1833 5,519  skeppuod.  1853 11,581  sk. 

1843 6,969    —     1856 13,402 

De  1833  à  J85C,  par  une  progression  constante,  l'aug- 
mentation a  atteint  143  p.  100. 

Les  progrès  de  Tagrlculture  ont  été  également  très- 
sensibles;  la  production  des  céréales,  après  étro  arrivée 
à  satisfaire  à  la  consommation  intérieure,  est  parvenue  à 
fournir  des  quantités  croissantes  pour  l'exportation. 

Ainsi,  de  1830  à  1834  l'eicédant  de  l'exportation  des  céréales  est 

de 60,000  toon.s. 

•—     1835  à  1839  i'exqédaot  annuel  de  l'im- 
portation est  de 1 00,000    — 

—  1840  à  1844  l'exportation  dépasse  l'im- 

portation de 116,000  — 

—  1845  à  1849  excédant  d'exportation..  377,000  — 
»  1850  à  1854  —  —  208,000  — 
En     1855 —           —  1,739,000  — 

Les  forêts  ont  fourni  à  l'exportation  : 

Planches.  Pontres. 

1834 331,000  douzaines.  125,000  pièces. 

1844 545,000        —  216,000      - 

1854 1,196,000        —  675,000      — 

1  Le  skeppund  pèse  150  kiiogr. 

s  La  tonne  de  céréales  est  de  146  litres  56. 
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i85â 1,753.000  douzaines.  345,000  pièces. 

1856 1,816,000        —  625,000      — 

L'industrie  manufacturière  n'est  pa^  restée  en  arrière 
non  plus,  comme  le  prouve  le  rapprochement  suivant  : 

au.  48SC. 

Manufacture  de  coton  et  de  lin.. .  rizd.  de  b.      420,000  2,211.000 

—  de  laine 3,557,000  7,135,000 

—  de  soie 49^,000  1,049,000 

Coton  filé 323,000  6,340,006 

Sucrerie 1,879,000  8,110,000 

Manufactures  de  tabac 877,000  2.7'(3,000 

•*>          de  pHpiers 578.000  1 ,386,000 

»          de  cuirs 521.000  2,4*4.000 

Huilerie 170,000  960,000 

Machines 78,000  2,430,000 

EnÛn,  la  valeur  totale  des  produits  de  l'Industrie  sué- 
doise a  été,  en  183^  de  tl,98S,000  rixdales  de  banque, 
et  en  1856,  de  41,242,000  rixdales. 

Yoict  maintenant  le  nionlunt  de  l'impoTtatlon  et  de 
Texportalion,  aux  années  suivantes  (en  rixdales)  : 

Importation.  Bxportatimn. 

1834 14,526,000  15,882.000 

1844 18,420.000  21,680,000 

1849 25,52i;000  26,346.000 

1 853 » . . . .  34,387,000  34,470.000 

1854 -  52,437,000  52,810,000 

1855 56,561,000  63,898,000 

1856 70,563,000  61,623,000 

La  navigation  à  voiles  comptait,  en  1836,  1,809  naTirea 
jaugeant  63,864  lasts;  en  1840,2,624  navires  et  107,893 
lasls;  en  1856,  3,020  navires  jaugeant  138,793  lasts  on 
tonneaux. 

Comme  dernière  indication  des  progrès  réalisés,  citons 
raccroissemcnt  des  revenus  qui,  de  8,690,000  rixdales, 
en  1834,  se  sont  é!evés  à  16,500,000  en  1856.  Or,  voici 
pour  cette  pério'ie  la  ma  relie  de  l'impôt  indirect:  1834, 
2,590,000.-1844,  3.329.000.  —  1849.  4,973.000  — 1853, 
5,388,000.  —  1855,  8,003,000.  —  1856,  9,201,000  rixd. 
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Snperflcie:  4ô.3?0  kitom.  carrés.  —  Population  •  en 
1850:  2,292,740  babitanls,  qui  se  divisent  ainsi  qu'il  suit 
entre  les  23  canluns: 


ca:itons. 

CAPITALES. 

Popilafioo 
ibulm. 

CatiiffUvwi. 

IMimte. 

Ziiricli. 

Berne « , 

Zuricli 

Berne 

25rt,698 

458  301 

132,843 

1  4,505 

44,1^8 

25.138 

30,ii3 

17.4fil 

99.891 

69,674 

29.«9d 

47,885 

35,300 

5>.893 

169,625 

89,895 

199.852 

M8,90S 

117.759 

199,575 

81.559 

70,753 

64,146 

6,690 
.^4.044 
131,280 
14  403 
44,013 
25,100 

3,932 
17,336 
87,753 
61. "^56 

5,508 

9,052 

1,411 
12.I0S 
105.310 
38.039 
91,096 
21.921 
1 17,707 

6,9ft2 
81,128 

5,^70 
29,764 

243.928 
403,769 

Lucerne 

Uri 

Sciiwiiz 

UntHrwalden  . . . 
Glari* 

ZuÇ... 

Fribourjf 

Soleure 

Bile-ville 

Lucerne 

Alt.»rf 

Srhwitz 

Sariien 

Claris 

Ziîf 

1,563 

12 

155 

?8 

26,231 

125 

Kribourg 

Soleure 

BÂie. 

12.133 

8.097 

24,083 

Bâie- campagne . 
Scbaahouse .... 

Appenzeh 

SaintGail 

Grimons 

Lieslal  

Schaiïliouse  . . . 

Appenzell 

Saint-Gali 

Coire. 

38,818 
33,880 
42,783 
64,392 
51,855 

Arirnvie 

Thunrovie 

Tessin ,. .. 

Aarau  

Frauenfeld.... 

Lugano 

Lausanne 

Sion 

Neufchâlel.... 
Geaève 

Total 

•  107,194 

66,984 

50 

Vauil 

192,?25 

Valais 

430 

NeufchAtel..... 
Geoève 

64.962 
34,212 

2,392,740 

971,840 

1,417,754 

Finances,  —  Budget  de  1856. 

Recettes,  ]6,5f 0,000;  dépenses,  16,370,000  fr. 
Parmi  les  recettes  flgurent  les  douanes  pour  6,860,000 
et  les  postes  pour  7,999,000  fr.  (produit  brut). 
Les  dépenses  se  subdivisent  ainsi  : 

i.  lotéréts  :  fr.  rp. 

Dette 531,272  55 

Autres 8,000    t 

2.  Frais  généraux 

dVIrolDistralion: 

Conseil  national. . .  72,780    » 

—      des  états..  3,105    » 

-^      fédérai...  52,200    > 


fr.  rp. 

Finances 

36,300    » 

Douanes  et  corom. 

5.000    i> 

Postes  et  trav.  pub. 

205,000    » 

Justice  et  police.. 

22,000    > 

3.  Ad  m.  spéciales: 

Nihtaire 

1,821,015    » 

Douane 

3,319,350    » 

28 
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Chancellerie  fédér.  131,200  » 

Tribunal  fédéral..  16,000  » 

Ecole  polytechniq.  150,000  » 

i'ensions 35,000  • 

4.  Départements  : 

Politique 69,500  • 

Intérieur 50,000  » 

Militaire 12,000  » 


Postes 7,998,000    » 

Télégraphes 480,000    ■• 

Poudres 1 ,070,079  60 

Capsules 32,583    ■ 

Hunnaies 240,245  50 

5.  Imprévu 9,369  33 


Total 16,370.000    » 


Armée  régulière boaimes.  72,000  )  j  ao  qqa 

Réserve .' 36,000  )  *"°'""' 

Commerce.  —  Résumé  pour  1854,  1855  et  1856. 


francs. 


ONITBS. 

Importation. 

Marchandises     au  S    tètes  ou 
nombre '     pièces. 

Marchandises  à  la 
valeur  

Marchandises    au 

f»oids  et  au  col- 
ler ^ramené  au 
poids  à  raison 
de  15  quintaux 
pour  1  collier.. 

Exportation. 

Marchandises  au 
nombre 

Marchandises  à  la 
valeur. ....... 

Marchandises  au 
poids  et  au  col- 
lier ramené  au 
poids 

Transit. 

Marchandiâes  au 
nombre 

Marchandises  à  la 
valeur 

Marchandises  au 
poids  et  au  col- 
lier ramené  au 
poids 


quintaux. 

tètes, 
francs. 

quintaux. 

tètes, 
francs . 


1854. 

185,617 
332,494 


qumtaux. 


10,196,948 

62,370 
6,070,517 

1,329,751 

69,279 
719,299 

391,847 


m'o. 


150,557 


1,031,215 


iaS6- 

167,471 
786,799 


10,128,923  10,507,945 


88,015 


108,936 


5,163,697,   6,966,518 


1,489,513     1,558,158 


68,607  69,806 

( 
1,073,695     1,283,231 


530.020       596,874 


QwxfUites  de  coton  et  de  fil  de  coton  impor'és. 

colon  brut.  fll  de  coton. 

1843 kil.        9,901,000  » 

1844 9,166,000  » 
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1845 kil.  11,988,000  •                  ^ 

1846 10,195,000 

1847 7,999,000  • 

1848 9,430,000 

1849 11,961,000 

1950 10,304,000  208,000 

1851 8,2SM00  135,000 

1852 12,271,000  93,000 

1853 10,764,000  30,000 

1854 9,582.000  49,000 

1855 11,948,000  79,000 

FiU  et  tissus  de  coton  suisses  exportés. 

TiMM.  FiU. 

18501 6,062,000  836,000 

1851 6,614,000  1,083,000 

1852 6,858,000  679,450 

1853 6,87i,000  l,0«3.100 

1854 6,375,000  652.300 

1855 7,519,000  644,750 


TOSOAMB. 

Superficie  :  23,308  kllom.  carrés.  —  Population,  recen- 
sement de  1856:  1,779,338  habitants.  —  Capitale:  Flo- 
rence, 112,438  hab. 

LiYouroe,  78,850  habitants;  Pise,  22,900;  Sienne, 
22,598  ;  I.ucqiies,  22,536  habitants. 

Finances.  —  Budget  de  1857. 

Reeettet.                                     Lires  (1  lire  =  84  centim.  de  fr.}. 

Impôts  directs 7,600,000 

Impôts  indirects 26.937,770  i 

Revenu  patrimonial 2,939,050  '  »»'"«»»w 

Divers 521,680 

Dépenses. 

Ministère  de  l'intérieur 2,707,000' 

■—         (le  la  justice 3,441,300 

—  de  la  guerre 8,076,000 , 

—  de  linstructton  publique..         856,400  ( 

—  du  culte 815,500* 

—  des  finances,  du  commerce 

et  des  travaux  publics..     21,857,300 

s  I 

Excédant  48,300 

i  On  n'a  pas  les  années  antérieures. 


iOfl 
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Commerce  extérieur  de  la   Toscane  de  1851  à  1855.  [Moins  le» 

opérations  d'entrepôt.) 


1851. 

1852. 

1853. 

I85i. 

1855. 

Importations. 

En  lires  1.... 
Eu  Irancs.... 

exportations. 

En  lires 

GufrauOS 

79.0V2,000 
66,1950,00 

40  936.000 
84,886,000 

79,162,000 
66,496,000 

44,614.000 
87,446,000 

1I1.40V.''0 
93,b79,000 

87,871,000 
«8,612,0U0 

!11  SîlS,0O« 
03,740,000 

52,027.000 
43,708.0.0 

90.197,000 
7S,76«,000 

69.697.000 
58.525,000 

TOTAi.  en  lires 
■-■  en  francs. 

119.978.000 
100,681,000 

123,776.00-» 
I08,96i,0.0 

1 

162  278,00) 
.142,191,000 

1 

162.62S.000 
137,^43,000 

i:';9,894.000 
134,290,000 

> 

Les  chirTres  généraux  da  commerce  toscan  se  répar- 
tissent ainsi  entre  les  principaux  groupes  de  marchan* 

dises  : 

1<*  Importations, 


1851. 

1852. 

1853. 

1854. 

1855. 

Céréales,  fari- 
neux et  \igu- 
mes...  lires. 

Coton  brut  et 
manufacturé 

Denrées  colo- 
niales, sucs 
médicinaux  , 
produits  chi- 
miques, cou» 
leups.  etc.... 

Liquides  de 
toute  sorte... 

Bestiaux 

Chanvre  et  lin 
bruts  et  !i  a- 
niifiicturés... 

Laine  brute  et 
manufacturée 

Métaux  bruts 
et  ouvrés.... 

Viandes  fraî- 
ches et  talee«, 
volailles 

Soies  biu  eset 
m<inuraclu  - 
rées 

Tabacs 

Autres  mar- 
chandises. .. 

20,746,000 
15,490,000 

5,767,000 

3.028.000 
10,892,000 

4,063,000 
2,883,000 
2,890,000 

1,985,000 

1,785,006 
1,226,000 

8,2b8,QO0 

22,797,000 
13,018,000 

5,786,000 

4,818,000 
9,810,(.00 

8,638,000 
2,269,000 
2,668,000 

1,998,000 

2,800  009 
1,027,000 

8,535,000 

51,229.000 
12,299,000 

7,396,000 

6.380.000 
7,913,000 

8,858,000 

,  2,373,060 

2,782,000 

2,059,000 

2.622.000 
1,628,000 

11,<)63,000 

80,217,000 
10,786,000 

8,547,000 

9  677.000 
6,899,000 

3,984,000 
2,424,000 
1,210,000 

1,676,000 

2,176,003 
1,197,000 

12,602,000 

28,078,000 
12,826,000 

10.143,000 

9.491.000 
8,098,000 

8,098,000 
2.929.000 
1,785,000 

1,752,000 

2,457.000 
1,OS7,000 

7,885,000 

Totaux... 

79,042,000 

79,162,000 

111,A04,000 

111,395,000 

90,197,000 

>  M  lire  de  Toscane  est  de  84  centimes.  Tous  les  chiffres  de  ce 


TOSCANB.    —  COMMBUCB. 


497 


Céréales»  —  Le  froment  (grain»)  entre  pour  leg  9/ 10 
environ  dane  le  cbiiTre  donné  plus  haut  pour  cette  caté- 
gorie. On  sait  que  Livourne  est  un  grand  ejilrepôt  de 
grains.  Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  quantités 
arrivées  sur  le  marché  toscan  de  I8àl  À  1855,  avec  indi- 
cation des  prix  : 

Quantités.  Valeurs.                 Prix  par  sac. 

iSSi sacgi.  1,589,000  18,179,000  lires.     ll.lOUres. 

1852 1,!S9I.000  19,888,000 

1853 î,l«î,000  47.557,000 

1854 2,»i35,000  44.776.000 

1855 1,005,000  24,îî4,000 

Année  moyenne...  1,676,000  30,925,000 


Ce  dernier  prix  correspond  à. . 
2«  Exportations, 


12.10 

22 
22 
24 

18.90 
fr.  c. 
15  88 


4851. 

Chapeanx  et  tresses 
de  paille,  etc.  Iire#. 

Cereiiles  et  legume:< . 

Soies  brute  et  niaim- 
facliiree .......... 

9,883.000 
8,418,000 

4,788,900 
8,858,00!) 

î,707,000 

l,80i,000 

4,S93,000 

8,488,000 

884,000 
899,000 

1,488,000 
4,liS,000 

Buis  de  toute  sorte.. 

Denrées   roivniale*, 
médicinales,  ftc... 

Viandes  rrukbes  et 
saleet 

Papier,  livres  et  gra- 
vures.. ••••.••.... 

Pierres,  terres  et  mi- 
néraux bruU  et  tra- 
vaillés. .>•.•.••••• 

Liquides    de    toute 
sorte... 

Mt'taux 

Fleurs,  rriiits,  plan- 
tes potagères 

Autres  articles 

Total.... 

40,986,000 

4851. 


12.628,000 
4,048,000 

5,93S.000 

4,;k)1,ooo 

2,751,000 
1,421,000 
4,963,000 

1,528,000 

1,801,000 
871,000 

1,769,000 

8,105,000 


4853. 


1854. 


44,618,000 


16.n2,000  13,914,000 


1855. 


83,187,000 


10,911,00J  12,898  000  10  4u5,000 


8,4*8,000 
3,870,000 

3,869,0:0 

2,984,000 

4,139,000 

1,590,000 

1,609.000 
1,150,000 

1,288,000 
4,299,000 


87,871,000 


8,86R,4)00 
4,576,000 

4,382,000 

2,785,000 

1,9184)00 

1,814,000 

668^000 
1,893,000 

1,800,000 
3,396,000 


51,027,000 


6.297.000 
8,454,000 

4,998,000 

4,768,000 

2,614,000 

2,189,000 

1.988,000 

1,790,000 

1,690,000 
5,232,000 


69,497,000 


Chapeaux  et  tresses  de  paille,  etc.  —  C'est  un  corn- 


tableau,  comme  de  ceux  qui  suivent,  représentent  des  valeurs 
réellest  Biées  d'après  la  moyenne  des  prix  courants  de  l'année  sur 
la  place  de  Livourne. 

1  Le  sac  de  froment  est  censé  peser  162  livres.  La  livre  =3  340 
grammes.  Le  sae représenterait  donc  ici  environ   55  Idlogrammes. 

t8. 
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merce  etclasivement  toscan,  et  qui,  suivant  toute  appa- 
rence, restera  tel  longtemps  encore.  La  nature  semble, 
en  effet,  avoir  réservé  à  la  Toscane  le  privilège  de  pro- 
duire la  matière  employéepar  celte  industrie;  du  moins 
est-  certain  que  les  tentatives  faites  en  d'autres  pays 
pour  récolter  la  nature  de  paille  qu'emploie  l'industrie 
toscane,  sont  Jusqu'ici  restées  s^ns  résultat.  On  a  vu 
d'ailleurs,  par  le  tableau  ci-dcssns,  que  ce  commerce 
était  en  grand  progrès,  he  9,8H3,000  lires  qu'en  re- 
p'isenlait  l'exportation  en  1851,  la  valeur  s'est  élevée 
j,  23.181,000  lires  (l'9.4?7,080  fr.).  Voici  la  décompo- 
sition de  ces  chiffres  en  ce  qui  concerne  les  chapeaux 
et  les  tresses  : 

Années.  Chapeaux.  Tresses. 

1851 5.204,000  lires.  3,805.000  lires. 

1852 7,875,000  4,065.000 

1853 10,812,000  5.183,000 

1854 6,957,000  5,279,000 

1855 15,835,000  7,158,000 

AauéemoyeQDe..  9,337,000  5,098,000 

Les  autres  ouvrages  en  paille  ajoutent  peu  de  chose  à 
ces  chilTies:  environ  150,000  lires  par  an  en  moyenne. 
Quant  à  la  matière  première,  la  paille,  l'exportation  en 
est  à  peu  près  nulle:  elle  n'a  été  que  de  31,000  lires  en 
1855.  Toute  la  main-d'œuvre  qui  s'exerce  sur  la  paille  de 
production  toscane  profite  donc  exclusivement  au  pays. 

Céréales^  farineux  et  légumes.  —  Le  froment  (grains] 
entre  en  moyeime  pour  près  des  3/4  dans  le  chiffre  d'ex- 
portation des  céréales.  Le  tableau  suivant  indique  les 
quantités  de  sacs  de  froment  exportées  durant  la  période 
quinquennale,  avec  la  valeur  totale  et  le  prix  par  sac  : 

Années.  Qudntilés.  Valeur.  Prix  par  sac. 

1851 134.000  sacs.  2,203,000  lires.  16  10  lires. 

.1852... 121,000  1,900,000  15.13 

1853 293  000  7.482,000  25.10 

1854 352,000  8,980,000  25.10 

1855 247.000  6,659,000  27     • 

Année  moyenne.        229,000  5,445,000  23.15 

Soit 12,595,000  kil.    4,574,000  f.       19f.44c. 

Soies  brute  et  manufacturée.  —  La  valeur  totale  des 
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prodnitg  de  cette  catégorie  exportés  dans  Tannée  moyenne 
de  la  période  quinquennale  1851-55  s'est  élevée  à  5,302,000 
lires  (4,370,000  fr.)-  La  soie  écrue  représente  les  deux 
tiers  environ  de  cette  somme  totale^  et  les  articles  manu- 
facturés l'autre  tiers.  Si  Ton  porte  Texamen  sur  l'année 
1855,  on  voit  que  Texportation  de  la  sole  a  pris  une  bien 
plus  grande  importance  :  elle  a  été  de  3,604,000  lires, 
tandis  que  celle  des  articles  manufacturés  n'a  pas  dis- 
persé 900,000  lires.  Le  tableau  suivant  montre,  en  outre, 
que  les  tissus  de  soie  entraient  dans  ce  chiffre  pour 
3,370,000  Lires  (2,831,000  fr.),  ou  64  p.  100.  Voici  quel  a 
été  le  mouvement  d'exportation  de  ces  deux  articles 
pendant  chacune  des  cinqannées  : 

Années.  Soie  ccroe.  Tissus  de  soie. 

1851 1,488  000  lires.  1,398,000  lires. 

1852 2,835,000  1,060,000 

1853 2,305,000  1,156,000 

18d4 1,509,000  597,000 

1855 3,604,000  900,000 

Aonée  moyenne...  2,348,000  1,022,000 

Ainsi,  de  1851  à  1855,  l'exportation  de  la  soie  éa^ue  a 
augmenté  des  2/5,  tandis  que  l'exportation  des  tissus  a, 
dans  la  même  période,  diminué  de  près  de  moitié.  Les 
deux  produits,  qui  étaient  à  peu  près  sur  la  même  ligne 
an  point  de  dépari  (1851),  se  trouvent  avoir  un  écart  de 
2,400,000  lires  dans  la  dernii^rc  année. 

Navigation, 
Le  nombre  des  bâtiments  à  voile  carrée  entrés  dans  le 
port  frimc  de  LIvourne  a  été  r  ' 

En  1851,  de l,49fi 

1852 1,603 

1853 2,013 

1854 1.810 

1855 1,435 

La  diminution  du  mouvement  d'entrée  dans  les  deux 
dernières  années  peut  être  attribuée  à  la  guerre  et  au  prix 
élevé  des  noiis. 

Le  pavillon  sarde,  qui  vient  en  première  ligne,  figure, 
en  1855,  pour  392  navires;  viennent  ensuite  le  pavilloo 
français  avec  247  navires,  et  le  payllloa  anglais  avec  234. 
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Qotnt  aux  petits  bAtimentt  à  voile  latine  qai  deiser- 
?ent  tpécialemeot  le  caltoiagp,  Toici  quel  a  été  leur  moa- 
▼ement  dans  la  période  quinquennale  : 

Ea1S5f 1,320 

1852 1,282 

1853 1,446 

1854 1,564 

1855 1,099 

Les  paTillons  sarde  et  modenais  sont  compris  dans  ces 
ehiiïres  pour  les  5/G  environ.  Après  eux  viennent  les 
pavillons  des  Deiix-Siclles,  de  France  et  du  Saint-Siéçe. 

i^  tableau  toscan  ne  fait  pas  ronnaitre  le  tonnage  des 
bfttiments  dont  on  vient  de  spéciûer  le  nombre. 

Port  de  Livoume.  —  Commerce  en  18S5. 

Le  commerce  extérieur  de  Livourne  s*est  élevé  (impor- 
tations et  exportations  réuniec)  à  une  valeur  totale  de 
172,0^0,000  fr.  L'enspmble  des  échanges  ayant  été,  en 
1864,  de  i78,9?6  000  fr.,  il  y  a  ainsi  eu,  en  18&S,  une 
diminution  de  O)0,oi  0  fr. 

Navigation.  —  Livourne  efTectuc  presque  tout  le  com- 
merce maritime  de  la  Toscane;  les  autres  ports  du  lit- 
toral ne  reçoivent  que  les  bâtiments  étrangers  en  relâctie. 
Le  mouvement  générai  s'est  ainsi  composé  en  i8&5: 

Arrivages 4,961  navires,  jaugeant  481 .900  tonneaux. 

Départs 4,988  —  482,600 

Total....       9,940  —  964,500 

Les  mouvements  du  cabotage  sont  compris  dans  ces 
chiffres  pour  200,800  tonneaux.  Les  bâtiments  à  vapeur 
faisant  un  service  régulier  y  figurent  pour  302,200  ton- 
neaux, dont  131,700  pour  les  paquebots  français.  l31,2oo 
pour  ceux  naviguant  sous  pavillon  napolitain,  et  99,300 
pour  les  steamers  sardes,  anglais  et  toscans.  Les  arriva- 
ges et  les  départs  s'étaient  élevés,  en  1854,  à  10,072  bftti- 
ments et  à  024,500  tonneaux.  Il  en  résulte,  par  rapport 
à  1851,  une  dilTérence  en  moins  de  23  navires,  mais  avec 
un  excédant  de  Jauge  de  39,7i5  tonneaux.  Cette  disparité 
s'explique  par  le  développement  croissant  de  la  naviga- 
tion à  vapear. 
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Ccnstructicns  navales.  —  La  moyenne  annuelle  de^ 
constructions  nayales  a  été,  à  Livourne,  depuis  1850,  de 
14  bâtiments  jaugeant  500  tonneaux  ei  au-dessus;  plus, 
de  28  navires  de  moindre  capacité. 

Commerce  des  cotons,  —  L'importation  des  cotons 
occupe  un«5  place  très-considérable  dans  le  commerce 
loscnn.  car  elle  s'élève  pour  les  seuls  Ûlés  anglais  à  plus 
de  8,000  balles  d'environ  1.500  livics  toscanes  ou  510 
kilogrammes  chacune,  et  d'autre  part  à  3,000  balles  ou 
caisses  de  cotons  de  Malte,  dont  le  poids  varie  du  tiers  à 
la  moitié  de  celui  de  la  balle  anglaitip. 

Une  partie  des  entons  venant  d'Angleterre  est  réex- 
portée pour  Tunis,  Tripoli  et  Alexandrie.  On  évalue  cette 
quantité  au  tiers  ou  au  quart  de  l'importation  totale,  dont 
le  reste  est  employé  par  la  Toscane. 

Principales  industries  de  la  Toscane  en  1855. 

élabli«3em«nU.  Nombre. 

Exploitations  minéralogtques lH 

Hauts  fourneaux,  furges  et  fonderies 12 

Fabrique»   de  soie 45 

—  de  laine 90 

—  de  coton 22 

—  de  lin 50 

—  de  ctiapeaux  de  paille 30 

—  de  cliapeaux  de  feutre  et  autres 50 

—  d'acide  borique 1 

—  de  savon,  de  chsndeiles  et  de  bougies ....      70 

—  de  porcelaine  et  poteries 50 

—  de  cordages 10 

—  d'albâtre 100 

Tanneries  et  eorroieries 50 

Papeteries 12 

Verreries », , ,      20 

Teintureries , * 200 

Total 828 

Ces  diverses  industries  occupent  60,000  ouvriers  qui  gagneat  en 
moyenne  de  1  fr.  50  c.  à  2  fr.  50  par  jour. 

Industrie  des  chapeaux  de  paille,  —  La  confection  des 
chapeaux  de  paille  d'Italie,  spéciale  à  la  Toscane,  forme 
l'une  de  ses  principales  Industries.  Les  fabricants,  très- 
oombrenx  et  répandus  sur  toute  l'étendue  du  Grand-Du- 
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ché,  dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes,  se  trou- 
vent plus  particulièrement  fixés  dans  certaines  localités  de 
rintérieur,  telles  que  les  environs  de  Sienne,  de  Florence, 
Prato,  Pistoja  et  Brozzi.  Il  est  donc  rare  qu'une  famille 
de  cultivateurs,  propriétaires  ou  fermiers,  ne  compte 
pas  parmi  ses. membres  quelques  femmes  ou  quelques 
jeunes  filles  habiles  à  tresser  la  paille.  Ce  travail,  même 
dans  ce  qu'il  a  de  plus  délicat  et  déplus  fin,  s'exécute 
avec  une  étonnante  facilité,  soit  sur  le  seuil  d'une  porte, 
soit  durant  la  marche,  sans  que  l'ouvrière  qui  s'en  oc- 
cupe paraisse  y  prêter  grande  attention  et  sans  qu*il  la 
détourne  de  ses  autres  soins. 

On  calcule  que  la  paille  à  chapeaux  et  les  industries 
qui  en  dérivent  font  vivre  à  peu  près  un  quart  de  la  po- 
pulation de  la  Toscane,  et  que  l'exportation  de  cette 
paille,  tant  brute  qu'ouvrée,  s'élève  annuellement  à  un 
chiffre  très- important,  bien  qu'elle  ait  diminué  depuis 
Tinvention  des  chapeaux  en  écorce  de  bois. 

La  paille  à  chapeau  provient  du  grain  de  blé  ou  de 
seigle  qui  ne  donne  qu'un  épis  bas  et  grêle.  11  en  existe 
de  6  à  7  espèces  différentes,  dont  on  forme  des  gerbes 
contenant  chacune  exactement  la  quantité  nécessaire 
pour  un  chapeau.  Ces  gerbes  valent,  suivant  le  brin  et 
la  qualité,  de  2  fr.  25  c.  à  25  fr.  20.  Les  prix  des  cha- 
peaux varient  de  3  fr.  36  c.  à  336  fr.,  et  s'élèvent  par- 
fois, lorsque  le  travail  et  la  finesse  sont  exceptionnels, 
jusqu'à  1,300  et  1,700  fr. 

Récolte  des  vins  en  1856.  —  Les  vendanges,  en  Tos- 
cane, ont  subi  en  cette  année  une  notable  diminution, 
par  suite  de  l'invasion  de  l'oidium.  On  évalue  la  pro- 
duction du  Grand-Duché  à  50,000  ou  60,000  barils  de 
vins  de  bonne  qualité. 

On  compte  67  kilogrammes  de  raisin  pour  faire  un  ba- 
ril de  vin.  Ces  vins,  en  général,  ne  s'exportent  pas  et 
sont  à  très-bon  marché,  qnoiqu'en  hausse. 

Récolte  et  commerce  des  huiles. — La  récolte  des  olives 
est  sujette  en  Toscane  à  des  variations  périodiques.  11 
ne  survient  ordinairement  de  bonne  récolle  que  tous  les 
trois  ans.quoique  l'on  en  ait  joui,  par  exception,  ces  deux 
dernières  années  (1855  et  1856i.  Son  produit  moyen  est 
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de  1»600,000  barils  d'huile,  pesant  chacun  88  livres  tos- 
canes, ou  autrement  30  kilogrammes,  ce  qui  porte  le  to» 
tal  à  45  millions  de  kilogrammes.  La  mauvaise  récolte 
ne  rend  que  40n,()00  barils,  quaniilé  à  peine  suffisante 
pour  la  consommation  indigène.  L'exportation  f^e  dirige 
principalement  sur  les  Etats-Unis  d'Amérique,  rAn^le- 
terre  et  rAlleniagne.  On  TévaUie,  pour  ces  seuls  pays, 
à  200,000  barils  par  an  ;  mais  elle  a  encore  d'autres  dé- 
bouchés, tels  que  la  Suisse,  la  Hollande  et  le  Nord  de 
l'Europe  pour  de  moindres  quantités.  La  France  ne  de- 
mande en  général  U  la  Toscane  que  des  huiles  supei  fines 
et  seulement  lorsqu'elle  ne  peut  se  les  procurer  en  Pié- 
mont, car  elle  préfère  les  tirer  de  Barl  et  de  Nice,  loea- 
lités  plus  voisines.  Ses  besoins  se  sont  élevés,  pendant  le 
premier  semestre  1857,  à  60,000  barils  qui  lui  ont  été 
expédiés. 

Les  huiles  toscanes  sont  classées  parmi  les  mellleurea 
que  l'on  connaisse,  et,  quoique  de  qualités  dilTérentes» 
elles  peuvent  toutes  être  employées  pour  la  table. 

Dans  les  années  de  mauvaise  récolte,  l'importalloii 
supplée  au  vide  ré&ultant  de  Texportaiion  et  restitue  au 
pays  le  total  nécessaire  à  la  consommation.  Il  arrive 
alors  du  dehors  environ  75,000  barils  provenant  :  30.000 
de  Barbarie  (Tunis  et  Tripoli),  40,0U0  de  Sicile  et  de 
Naples,  5.000  d'Espagne. 

Les  prix  varient  entre  40  etCO  lires  le  baril  (33  fr.  50  c. 
à  50  fr.  40  c.). 

Production  et  commerce  de  la  potasse, — Bien  que  cet 
article  continue  de  figurer  dans  l'exportation  toscane, sa 
fabrication  tend  à  y  diminuer  de  plus  en  plus,  par  suite 
de  la  destruction  des  bois  qui  l'alimenient.  La  produc- 
tion, qui  s'élevait  encore,  au  commencement  du  siècle  et 
même  plus  récemment,  à  un  millier  de  barils,  du  poids 
de  1,000  livres  chacun  (640  kilogr.),  n'est  plus  actuelle- 
ment que  de  700  à  800  barils  (238,000  à  272,000  kilog.) 
par  an.  La  meilleure  potasse,  de  la  force  de  CO  degrés, 
provient  des  cendres  du  chêne  liège  et  de  celui  que  Ton 
appelle  cerro;  celle  que  l'on  retire  des  autres  arbres  est 
plus  faible  et  de  meindre  qualité. 

Ce  sont  les  environs  de  Surine  principalement  qui 
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contribuent  à  la  production,  l^s  prix  varient  de  18  à  40 
lires  (15  fr.  12  c.  à  31  fr.  50),  minimum  et  maximum. 
La  Hoiiande  et  la  France  sont  les  pays  où  Ton  envoie  le 
plus  de  potasse.  Ititen  ont  ncheti^,  dans  le  premier  semes- 
tre de  cette  année  (1857),  d'<issez  fortes  quantités  aux 
prix  de  80  à  35  lires  (25  fr.  20  c.  à  99  fr.  40  c). 

Les  États-Romains  et  la  Sardaigne  font  une  grande 
eoncurrenco  à  la  Toscane  pour  cet  article. 


TUmQUIfi. 

SuperOcie  ;  Turquie  d'Iâurope,  510J.H  kil.  e.;pop., 
15,500.000.  Turquie  d'Asie,  1,700.130  kil.  c;  pop., 
16,050.04  0.  Les  possessions  d'Afrique  sont  évaluées  à 
plus  de  2  millions  de  kil.  c,  avec  environ  6  millions 
d'iiabiiants.  Capitale  :  Gonstantinopie,  715,300  liab. 

'finances. 

A.  Dépenses  spéciales. 

Liste  civild piastres.  75,000  000 

Apanages 4,800000 

Ministère  de  la  guerre  (en  temps  de  paix) 300,000,000 

Artillerie,  géuie,  forteresses,  elc 30,000.000 

Amirauté 37,500,000 

Culte,  traitertienls  des  alémas >»  ' 

Administration  des  Wak^ufs  (propriétés  foncières 
appartenant  aux  mosquées  et  auJt  fondations 
pieuses),  entre  autres  la  dépense  dit  Hedscba,  pour 
les  villes  saintes  de  la  Mecque  et  de  Médine^  s*éle- 

vant  à  peu  près  à  .....  ; ; 30,000|000 

Ministère  de  l'intérieur ; ; 170,000,000 

Ministère  de  Textérieur 10,000,000 

Ministère  des  finances  (traitement  des  eniployés  et 

frais  de  recouvrement) • 

Ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics. ...;  IO1OOO9OOO 

B.  Dépetxses  générales. 

Dette  publique  et  papier-monnaie SOOfOOOfOOO 

A.  Recettes  directes. 

Impôt  et  produits  de  la  ferme  des  contributions  des 
provinces,  notamment  produits  du  vargou  ou  imp6i 
sur  le  revenu 220,000,000 

Impôt  personnel  (haradsch) 40,000,000 
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Produit  des  mines,  environ 16,000,000 

Domaines,  forêts,  droits,  dîmes,  monopoles,  etc.  ...     2^0,000,000 

B.  Recettes  indirectes. 

Douanes  (produit  de  1851) 85.000,000 

Dimes  (prélevées  en  nature),  environ ,  220,000,000 

Produit  des  tapu  (impôt  sur  enchères  des  biens  des 
Wakoufs),  impôts  sur  les  contrats  et  le  papier  tim- 
bré   » 

Produits  divers  (octrois,  patents)  dont  le  minimum  est 
10  et  le  masimum  de  60  piastres  par  mois » 

(Le  produit  des  postes,  quoique  considérable,  n'est  point  men- 
tionné dans  ce  budget,  très-incomplet,  comme  on  le  voit,  et  qui  a 
été  établi  d'après  la  Giuette  officielle  turque.) 

En  1854,  M.  de  Reden  évalae  la  dette  publique  à 
1,068,400,000  piastres.  Depuis,  une  dette  de  5,000,000  de 
liy.  st.  a  été  contractée  en  1854  par  la  Turquie  avec  (a 
garantie  de  la  France  et  4e  l'Angleterre,  à  laquelle  il  faut 
ajouter  une  dette  de  12,)00,000  de  livres  st.  contractée 
en  1856. 

Armée,  —  D'après  le  nouveau  plan  d'organisation, 
l'armée  régulière  comprendra  à  l'avenir,  sans  la  milice 
et  les  troupes  régulières  : 

■ 

Infanterie 72,355) 

Cavalerie 18,000  >    103,500  h. 

Artillerie  et  génie... .      13,145/ 
Gendarmerie 40*000 

Marine,  —  Au  commencement  de  l'année  1853  la 
flotte  ottomane  était  composée  de  70  bâtiments  montés 
par  34,000  matelots  avec  4,000  soldats  d'infanterie  de 
marine. 

Commerce  de  Smyme  en  1856 

Valeur  en  piastres. 

Importation.  Exportation. 

Angleterre 1 20,067,620  124.761.820 

Autriche 58,125,130  35,94^210 

France 48,444.950  38,372.520 

Amérique 19,868.970  28,899,310 

Sarddigne 9,374,350  1,286,000 

Belgique 5,029,730  3.961,170 

Pays-Bas 4,808,H0  3,850.720 

Toscane 2,507,600  1 ,395,780 

a» 
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Autres  États 3.470,550  1A,030,320 

Ports  turcs 60.974,400  62,30d,7i0 

Russie —  11,458,840 

332,671,120         328,280,410 
Port  de  GonstaBtlnople. 

Navigation  en  1856.  —  L'impossibilité  de  réunir  des 
données  exactes  et  complètes  sur  le  mouvement  com- 
mercial de  Constantinople,  dont  une  notable  partie 
échappe  au  contrôle  même  de  la  Douane  turque,  n'a  pas 
permis  jusqu'ici  d'évaluer  dans  \es  Annales  du  Commerce 
extérieur,  desquelles  nous  extrayons  cette  note,  Tim- 
portance  des  échanges  et  de  la  navigation  de  ce  port 
avec  l'étranger  i.  A  défaut  de  renseignements  officiels, 
on  a  recueilli  auprès  des  diverses  chancelleries  les  élé- 
ments du  tableau  ci-après,  présentant  approximative- 
ment, et  abstraction  faite  des  bâtiments  à  vapeur  et  da 
petit  cabotage,  la  navigation  de  la  capitale  de  l'Empire 
ottoman  sous  tous  pavillons. 

11  résulte  de  ce  tableau  que  le  mouvement  des  seuls 
navires  à  voiles  desservant  l'intercourse  avec  l'étranger 
et  le  grand  cabotage  de  Constantinople  dépasse  (entrée 
et  sortie  réunies)  6  millions  1/2  de  tonneaux.  Sur  cet  en- 
semble, la  marine  autrichienne  prend  à  peu  près  le 
quart,  et  la  marine  turque  un  peu  moins  du  huitième. 
Viennent  ensuite ,  quant  au  rang  dMmportance,  après  le 
pavillon  de  l'Autriche,  ceux  de  la  Grèce,  de  l'Angleterre, 
de  la  Sardaigne  et  de  la  France;  mais  notre  part  dans 
l'ensemble  des  transports  ressort  à  un  chilTre  beaucoup 
plus  élevé  que  les  277,731  tonneaux  accusés  dans  le  re- 
levé qui  va  suivre,  lequel  ne  comprend  ni  le  mouvement 
d'entrée  ni  la  navigation  à  vapeur  *.  On  répète  d'aillears 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  résultats  approximatifs,  plutôt 

1  Les  échauge!)  directs  entre  l'empire  ottoman  taot  avec  l'Auf^le- 
terre  qu'avec  la  France  atteignaient,  en  1855,  près  de  450  million» 
de  francs  (valeurs  réelles). 

s  La  jauge  officielle  de  notre  intercourse  avec  le  port  de  Cuos- 
tantinople,  en  1856,  atteignait,  d'après  nos  tableaux  de  douanes. 
475,895  tonneaux,  dont,  il  est  vrai,  307,230  seulement  par  bâtimeots 
«barges. 


au-des8uu»  qu'au-dessus  lie  la  véiité,  mais  dool  il  j  au- 
rait lieu  da  défalquer  la  part  des  voyages  sur  l'est,  «i 
elle  était  eoDDue. 

Le  Tableau  ci-après  résume  le  mouveniGDl  de  la  uavl- 
gatlon  de  CoQslaDtiuople  en  ISb6  avec  l'iDdication  des 
pavllloDS  : 


^= 

'Ç 
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S::^;:.:::::;::;;: 
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Vomiiierce  et  aaviyuiian  en  libS. —  La  valeur  des  im- 
poitaiioDS  efTeciuées  par  l'ensemble  des  ports  compris 
nous  la  dëuomiaatloD  eolleotiTe  ci-deseua  s'est  élevée,  en 


"■  Ces  «hiiffM  t'apiillquent  â  la  pi 
i*|Kur.  ni  le  petii  eibolsg:^,  ni  eoBu 
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1855,  à  35,750,341  fr.;  en  1854,  elle  avait  été  de  20.957,422 
francs  ;  accroissement,  14,792,919  fr. 

L^t  exportations  ont,  de  leur  côté,  atteint  39,126,620  fr. 
en  1854,  elles  n'avaient  pas  dépassé  26,403,480;  accroU- 
sèment,  12«723,l  40  fr. 

La  nnvigation  a  présenté  des  accroissements  analo- 
gues. Voici  les  résultats  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

Eo  1855 4,246  nav.  jaug.  421,616  tonn. 

En  1854 3,215        —  194,369      — 

Accroissement 1,031        -^  227,t47      — 

WLomwmwfnt  coataierelal  de  Saijrnic  •■  tSSS. 

L'ensemble  des  échanges  de  ce  port  n'avait  été  en 
1855  que  de  120  millions  de  francs  ;  il  a  dépassé  144 
millions  en  1856  et  s'est  ainsi  accru  de  24  millions  ou  de 
1/5.  Voici  comment  les  opérations  se  sont  réparties  par 
pays  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

Angleterre fr.  25,935.tf00  27.447,000  53,381,006 

Autriche 12.555,000  7,908,0(}0  20,463,000 

France 10,464,000  8,44i,000  18,906,000 

Amérique 4,292,000  6,357.000  16,649,000 

Etats-Sardes 2,025,000  283,000  2,308,000 

Bussie »  2,511,000  2.S2I.000 

Belgique 1,086.000  872,000  ,1,958.000 

Pays-Bas 1,039,000  849,000  '  1,888,000 

Toscane 541,000  307,000  i>49,000 

Autres  États 749,000  3 .507  000  4,256,000 

Total  avec  i'étranger.    58,687,000        58,513,000        117,200,000 
Ports  turcs 13.170,000        13.708.000  26,878.000 

Total  général 71.857,000        72,221,000        134,078,000 

1«  Importations  par  nature  de  marchandises, 

Artîcl.  manufacturés  Bis 1,607,000 

non  dé  nom  m.,  fr.  22,210,000  Drogues  ei  médicam.  1,571.000 

Quincaillerie,    meu-  Peaux  tannées 1,503,000 

blés ,  ee 5,424,000  Faïence. poterie. ver^ 

Coton  li lé,  cuidages.  5,040,000          rerie«tf>orcelaine.  1,453,000 

Draps 2,870.080  Cuivre,  étain,  plomb. 

Soieries 2,567,000          grenailles,  etc....  1,389.000 

Sacre 2,308,880  Houille 1498.000 

1^«i>*c 2,290.000  Bois  de  campérhe,  de 
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coDStr.  et  aatres  l,i58,000      Fer 2,270,000 

Bonnets 1,101,000      Café t,228,000 

Beurre  et  fromage..  953,000  Fils  d'or,  horlogerie 

Poisson  salé 740,000         et  bijouterie 1 ,607,000 

2a  Exportations  par  nature  de  marchandises. 

Figues  ,  raisins    et                           de  galle 1,242,000 

fruits  secs  divers.  15,233,000      Eponges 1,189,000 

A  lixari    et    graines                        Bœufs 948,000 

d'alisari 10,725,000      Gommes 892,000 

Blé,  farine,  orge  et  Graines  oléagineuses  778,000 

mais 6,582,000      Drogues  et  médica- 

Yallonée 6,562,000          ments 722,000 

Laines 3,935,000      Cire 629,000 

Soie.cocons  et  bourre  Poils    d'angora    et 

de  soie 3,277,000          crins 605,000 

Opium 3,250,000      Sel 599,000 

Tapis 1,494,000      Coton 494,000 

Peaux  de  bœuf,  d'à-  Semences  de  vers  à 

gneau,dechèvreet                           soie 371,000 

de  lièvre 1,430,000      Huile  d'olive 333,000 

Biscuit 1 ,347,000      Essence  de  rose. . . .  174,000 

Tins  et  spiritueux.. .     1,274,000      Bois  de  buis 151,000 

Graine  jaune  et  noix                        Sangsues 130,000 

Mouvement  commercial  de  ■•  mer  Noire  en  1 8SII. 

Trébizonde,  —  Les  échanges  généraux  de  ce  port  en 
1856  ont  atteint  144,278,787  fr.;  ils  offrent,  comparati- 
yement  à  1855,  une  augmentation  de  I0,?03.099  fr.  qui 
semble,  au  premier  abord,  pouvoir  difficilement  s'expli- 
quer. La  guerre  de  Crimée  avait  imprimé  une  activité 
exceptionnelle  au  mouvement  des  entrepôts  de  PAsie  Mi- 
neure, et  la  cessation  des  liostiiités  paraissait  devoir  le 
ralentir. 

Navigation,  —  L'intercourse  de  Trébizonde  en  1856  a 
présenté  un  total  de  604  navires  jaugeant  163,368  ton- 
neaux, dont  à  l'entrée  310  navires  jaugeant  82,919  ton- 
neaux, et  à  la  sortie  294,  jaugeant  kO,449  tonneaux,  soit 
au  total  604  navires  et  163,3<{8  tonneaux. 

Port  de  Samsoun.  —  l^es  importations  ont  donné  une 
yaleur  de  18.057,707  fr.,  dont  16,040,132  de  marchandi- 
ses et 2,017,575  de  numéraire.  En  rapprochant  ces  chif- 
fres de  ceux  de  1855,  on  constate  une^  diminution  de 
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2,089,206  francs  ;  les  groups  seuls  se  sont  rédalts  de 
5,993,314  francs,  mais  les  marchandises  ont  éprouvé  une 
augmentation  de  3,904,108  francs. 

Le  total  des  exportatifps  a  été  de  19,631,424  fr.,  dont 
18,551,077  en  marchandises  et  1,080,347  en  numéraire. 
Si  Ton  compare  ces  résultats  avec  ceux  de  1 855,  il  en  ré- 
sulte, pour  1856,  une  différence  en  moins  de  12,860,710 
francs  :  les  envois  de  marchandises  ont  rétrogradé  de 
13,258,655  fr.  et  ceux  d'espèce  ont  gagné  397,945  fr.  Ces 
variations  sont  dues  à  la  cessation  de  la  guerre  de  Rus- 
sie, qui,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  avait  amené  une 
augmentation  tout  à  fait  exceptionnelle  dans  les  échan- 
ges du  littoral  turc  du  Bosphore. 

Port  de  Sinope,  —  70  bateaux  à  vapeur  du  Lloyd  au- 
trichien et  10  bâtiments  à  voiles  du  même  pays  ont  im- 
porté à  Sinope  pour  424,647  fr.  de  marchandises  et  pour 
87,885  fr.  en  numéraire,  ce  qui  forme  un  total  de 
512,532  fr. 

Les  mêmes  bâtiments  ont  exporté  de  Sinope  des  mar- 
chandises pour  143,439  fr.,  et  des  ^roup^pour  154,708 fr.: 
ensemble  de  l'exportation,  298,147  fr. 

Les  importations  et  exportations  réunies  sons  pavillon 
autrichien  représentent  donc  810,679  fr. 

100  bâtiments  à  vapeur  anglais,  jaugeant  environ 
64,000  tonneaux,  ont,  en  outre,  paru  sur  la  rade  de  Si- 
nope ;  50  bâtiments  à  voile  de  la  même  nature ,  jau- 
geant 22,000  tonneaux,  étaient  venus  également  faire  des 
opérations  commerciales  dans  ce  port. 

candie. 

Mouvement  comntercial  en  1856.  —  Le  retour  de  la 
paix  n'a  pas  eu,  en  1856,  sur  le  mouvement  commer- 
cial de  n  e  de  Candie,  l'iniliience  que  l'on  avait  pu  es- 
pérer. On  a  vu  pluâ  haut  (i9)  que  les  exportations  ont 
représenté  une  valeur  de  12  092, '260  fr.,  et  les  impor- 
tations, celle  de  13,166,300  fr..  Tulal,  25.25S560  fr. 

En  1855,  les  exportations  s'étaient  élevées  à  13,393,550 
francs,  et  les  importations,  à  12,921 ,200.  Total,  26,314,810 
francs. 

L'importation  offre  en  1856  un  excédant  de  245,040  fr.. 
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mail  rexportfttlon  accase  une  diminution  de  1 ,801 ,390  fr., 
qu'explique  la  médiocrité  de  la  récolte  de  l'halle  et  de 
la  plupart  des  autres  produits  de  l'île  (les  céréales  ex- 
ceptées). 

11  avait  été  exporté,  en  1855,  3,037,459 kllogr.  d'huile, 
d'une  valeur  de  3,106,942  francs.  L'exportation  de  ce 
produit,  en  1856,  n'a  été  que  de  3,125,340  iLiiogr.,  d'une 
valeur  de  2,406,300  francs. 

L'exportation  du  savon  a  également  décru  :  elle  avait 
atteint,  en  1855, 11,497,466  kilogr.,  elle  n'a  été,  en  1856, 
que  de  9,-826,580  kiiogr. ,  ce  qui  fait  ressortir  une  dimi- 
nution de  1,670,886  kilogr. 

Enfin,  l'exportation  de  la  soie  a  aussi  souffert  :  en  1856, 
elle  n'a  été  que  de  12,000  kilogr.,  tandis  que,  en  1855, 
elle  avait  atteint  14,978  kilogr.  Du  prix  moyen  de  42  fr. 
22  0.  l'oque  (1  kilogr.  278  ^),  la  soie  est  montée  à  50  fr. 
Sur  la  production  de  cette  année,  d'une  importance  totale 
de  28,250  kilogr.,  16,950  ont  été  consommés  dans  Tile 
de  Candie.  C'est  la  Grèce  qui  a  pris  la  plus  forte  part  de 
l'exportation  de  cette  marchandise  ;  mais  Syra,  port  vers 
lequel  elle  a  lieu,  n^est  qu'un  entrepôt  d'où  cet  aVlicle 
(surtout  les  soies  fines  de  la  filature  de  Halepa)  est 
réexporté  pour  Marseille  et  Trieste  par  les  paquebots  à 
vapeur,  il  est  à  noter  aussi  qu'une  quantité  assez  consi- 
dérable de  ce  produit  sort  de  Tlie  en  contrebande. 

Navigation,  —  L'intercourse  maritime  entre  Candie  et 
les  ports  étrangers  a  été,  en  1856  (entrée  et  sortie  réu- 
nies), de  690  navires,  35,768  tonneaux.  Elle  avait  été,  en 
1855,  de  583  navires,  30,022  tonneaux. 

Différence  en  plus  pour  1856, 107  navires,  5,746  ton- 
neaux. 

La  navigation  sous  pavillon  ottoman  (entrée  et  sortie 
réunies)  présente,  en  1856,  un  total  de  131  navires, 
jau;ieant  ensemble  G, -{21  tonneaux;  différence  en  p  us, 
4  navires  et  199  tonneaux. 

Pour  le  pavillon  hellénique,  on  constate,  comparati- 


1  Oa  a  précédemment  évalué  l'oque  de  Candie,  d'après  Dour- 
sther,  à  1  liilogr.  202.  L'évaluation  ci-dessus  est  donnée  par  un 
babilant  du  pays. 
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veulent  <à  ISSS,  une  augmentation  de  1 14  naVircs  et  4,586 
tonneaux;  pour  le  pavillon  Ionien,  une  augmentation  de 
30  navires  et  une  diminution  de  lOl  tonneaux. 

Le  pavillon  français  a  couvert,  en  1856  (entrée  et  sortie 
réunies),  vO  navires  et  3,646  tonneaux.  Il  y  avait  en,  en 
18&S,  29  bâtiments  et  3,607  tonneaux.  Cette  différence, 
en  18^5,  a  eu  pour  cause  l'emploi  d'un  certain  nombre 
de  navires  noiisés  par  l'administration  de  la  guerre,  et 
qui,  venus  des  ports  de  France  à  Candie,  sont  repartis 
pour  Constantinople  et  la  mer  Noire. 

La  navigation  de  caravane  de  l'Ile  de  Grète^  en  1856,' 
a  présenté  (entrée  et  sortie  réunies)  un  total  de  1,402 
navires  et  de  72,374  tonneaux.  Les  chiffres  correapon- 
dantade  1855  avaient  été  de  1,313  navires  et  64,271  ton- 
neaux. Le  pavillon  heilénique  figure  pour  96  navires  et 
4,374  tonneaux  à  l'entrée  ;  156  navires,  6,1 12  tonneaux  à 
la  sortie.  Les  chiffres  de  Tannée  1855  étaient  64  navires, 
2,720  tonneaux  à  l'entrée  ;  à  la  sortie,  98  navires,  4,075 
tonneaux. 

La  navigation  de  caravane,  sous  pavillon  français,  a 
été  nulle  à  l'entrée.  Six  navires,  A  la  sortie,  sont  partis 
sur  lest  pour  chercher  du  fret  à  Constantinople  et  i 
Alexandrie,  après  avoir  déposé  à  Candie  des  morues  et 
autres  articles  apportés  de  Marseille.  La  navigation  de 
caravane  sous  notre  pavillon  avait  présenté,  en  1855,  on 
total  de  15  navires  et  2,195  tonneaux.  La  différence  entre 
les  deux  années  tient  à  la  môme  cause  que  celle  qui  a 
été  mentionnée  plus  haut  pour  la  navigation  générale. 

Le  prix  du  fret  que  l'on  avait  vu  s'élever  jasqo'à 
10  piastres  le  quintal,  pendant  la  guerre  d'Orient,  s'est 
notablement  abaissé  en  1856.  Les  noiis  pour  l'archipel 
de  l'Egypte,  pour  marchandises  de  poids  (savons,  huiles, 
caroubes,  etc.),  se  sont  traités  en  moyenne  de  6  à  7 
piastres  le  quintal  et  44  oques  ;  et  pour  les  céréales,  de 
2  1/2  à  3  piastres  le  quilo  de  Constantinople  i. 


*  Le  qiiilo  de  Constantinople  =  85  î:****». 


TURQUIE.    —    COMMERCE.  513 

Principales  industries  de  Vile  de  Candie  en  IS56. 


ETABLISSESIENTS. 


Moulins  à  huiie 

Fabriques  de  savon. . . . 

Tanneries 

Filatuces  de  soie  S 

Qnaûtités  et  valeurs  de 
TaDoée  antérieure: 

Différence)  *"P^"«-  '• 


Huile.. 
Savon  . 

(  Huilé!  '. 


I  en  moins..  |s^^^„ 


•   9^ 
Ks  «s  u 


PKODrcTioir. 

en         i  en 

quaulilés.    i      valeurs. 


kil.'  fr. 

3.000        9,902,140  10,181,500 

50  ,110,826,580  9,039,600 
98                  »  » 

28,250  1,037,000 

13,035,143  11,522,675 

t2,îii7,U6  8,747,796 


n 


3,133,003 
1,570,566 


1,341,175 

708,196 


tVavIgnfloii  et  commerce  di^rile  «le  Rhodea  en  fSSft. 

Navigation.  —  Elle  a  présenté,  en  1855,  comparaUve- 
ment  à  Tannée  1854,  une  augmentation  notable.  Yuicl 
les  chifTres  comparés  : 

1854 nay.  au-dessus  de  50  tonn.    51 3  jaug.  99,535  tono. 

1855 571     —   108,221     — 

Accroissement  en  1855 58    ^      8,686    «— 

Sur  le  total  de  t855,  139  bâtiments  seulement  avaient 
fait  opération  de  commerce.  Les  432  autres  étaient  ve- 
nus en  relâche  >.  Et  sur  ces  139  navires,  137  avalent  des 
ebargements. Voici  la  décomposition  de  ce  dernier  chiCnre, 
par  pavillons  : 

Anglais (voiles) 4  navires. 

i  voiles 8       — 

vapeur 55  ♦    — 

{voiles..... 2        — 

'  vapeur 50  S    » 


Autrichien..,. 


Français 


1,774  tonneaux. 

2,273        — 

23,825        — 

Î97        — 

17,369        — 


1  Ont  consommé  5,776,880  kil.  d'huile. 

s  II  n'existe  que  tro's  filatures  :  une  à  Halopa,  près  La  ("anée,  et 
deux  à  Candie  *;  mais  la  majeure  partie  des  soies  sont  filées  dans 
les  maisons  des  habitants  qui  élèvent  des  vers. 

S  Presque  tous  les  bâtiments  ainsi  venus  en  relAche  étaient  tnrcs. 

*  Ligne  de  Syrie  et  d'Egypte. 

s  Ligne  de  Constantinople  et  de  Syrie. 

*  L*un«  de  ees  dernières  ne  travaille  pas  depnis  trois  années. 

S9. 
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Turc (toiles) 18  navires.  2«125  tonneaux. 

> m^  - 

137        _—      47,663        — 

Le  cabotage  ou  petite  navigation  de  caravane  a  em- 
ployé, en  1855,  1,094  petits  navires  jaugeant  ensemble 
24,755  tonneaux  et  montés  par  11,969  hommes  d'équi- 
page. Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  1854,  présentent 
une  diminution  de  156  caboteurs,  compensée  par  une 
augmentation  de  13,955  tonneaux. 

En  résumé,  la  navigation  générale  du  port  de  Rhodes 
en  1855  a  employé  en  totaiité  1,665  bâtiments  de  toute 
grandeur,  jaugeant  132,976  tonneaux,  soit  une  augmen  • 
tation  de  22,641  tonneaux  sur  l'année  1854. 

Commerce.  —  La  valeur  des  importations  a  été  égale- 
ment plus  considérable  que  durant  les  années  précé- 
dentes :  de  2,608,371  francs  en  1854,  le  chiffre  s'en  est 
élevé  à  3,386,900,  soit,  en  plus,  778,529  francs. 

Quant  aux  exportations,  elles  ont  donné  une  valeur  de 
834,600  francs.  Les  articles  consistaient  en  éponges  fines 
et  communes,  produit  de  la  pèche  des  îles  voisines  ;  en 
fruits  et  légumes  et  en  cire,  produits  d'Ânatolie  ;  en  val- 
lonée  et  en  vins. 

Marseille  a  reçu  de  la  cire,  des  éponges,  des  sangsues 
et  du  sésame. 

Éponges.  ~-  La  péc?ie  des  éponges  a  été  abondante  en 
1855  comme  en  1854.  Plus  de  500  barques  parties  des 
îles  de  Sîmi,  Kalki,  Galimnos,  Patmos  et  Château- 
Rouge,  ont  exploré  les  bancs  de  l'Archipel,  de  Mendussa, 
de  Bengasi,  les  côtes  de  Syrie  et  de  Candie.  Les  passages 
qui  leur  avaient  été  interdits  les  années  précédentes  leur 
ont  été  ouverts  â  leur  grand  avantage,  car  les  produits 
de  Mendussa  sont  très-estimés,  et  ceux  de  Candie  (les 
éponges  fines  surtout)  sont  d'une  qualité  supérieure. 

On  ne  peut  évaluer  au-dessus  de  3,000  francs,  en 
moyenne,  le  produit  de  la  pèche  de  chaque  calque,  ce 
qui  donnerait  1,500.000  francs  pour  le  produit  total  de 
la  campagne.  Un  tiers  de  ce  chiffre  représente  la  valeur 
des  éponges  fines. 
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Principautés  dannblennea. 

Opérations  de  la  Compagnie  impériale  de  navigation 

à  vapeur. 

Les  paquebots  de  cette  compagnie  ont  transporté  : 

18S4.       ms. 

Voyageurs 557,271     562,572 

Militaires 66,935      26,585 

Dififérence  en  plus  en  1855  (voyageurs). 3,301 

—  en  moios      —      (militaires) 40,350 

Le  transport  des  militaires  étant  une  charge  pour  la 
compagnie,  la  diminution  quMl  a  subie  en  I8ôô  n'est 
nullement  à  son  préjudice.  Quant  au  transport  des  pas- 
sagers, dans  l'énumération  desquels  ne  sont  pas  compris 
ceux  qui  profitent  d'un  service  local  établi  entre  Pesih  et 
Ofen,  l'augmentation  qu'il  a  éprouvée,  quoique  peu  con- 
sidérable, prouve  que  la  voie  du  Danube  reste  fréquentée, 
malgré  les  différents  chemins  de  fer  qui  ont  été  con- 
struits en  Hongrie. 

Le  transport  des  marchandises  a  été  : 

En  1854 * quintaux.     13,760,645 

—  1855 , 17,016.2«4 

Ne  sont  pas  compris  dans  ce  dernier  chiffre  : 

Pianos 662  en  nombre. 

Voitures 3,084         — 

Porcs 120,093          — 

ClieTaux,  cliiens,  etc.  3,330         — 

Florins  argent 23,468,765  en  valeur. 

La  répartition  sur  les  différentes  parties  de  la  voie 
navigable  du  Danube  s'est  faite  de  la  manière  suivante  : 
(Voir  le  tableau  page  516.) 
Les  recettes  ont  été  : 

Excédant  de  1854..^ Q.I.  41,470  » 

i de  passagers ^..  1,857,131  19 

de  marchandises 6,723,529  41 

de  groups  d'argent 79,072  38 

de  porcs 549,346  27 

Produit  de  la  poste  aux  lettres 1,387  10 

Vente  de  vieux  fers  et  autres  matériaux  .<....  25, 1 76  « 

l  Le  florin  =  2  fr.  60  c. 


;i6 


TDRQDU.   «^   GOmiBRGB. 


Cliarbons  (ie  bois  restés  dang  les  magasins...         43«5I1     35 


Total  des  recettes. ....    9,%S0)615     5 


ISSS. 


i 


à  LinzetPas- 

De Tienne^    sau 

(  à  Peslh 

à  Semlio  et 

Orsova. ... 

De  Peslh  (  à  Semlin   et 

Ga>atz(Mar- 

niaeeéléré«t). 

De    Sissk    a   Ssegedin, 

Szolnok,  Tukay,    Na- 

meny  et  Saros-Patak.. 

D'Orsova  à  Galatz 

De  Pesth  à  Ofen 

De  Semlio  à  Belgrade  et 
Paaesova 


Passagers. 

152,470 
147,183 

193,493 

5,885 
52,621 


Marchan- 
dises. 


quintaax. 

821,558 
5,015,479 

6,875,768 
12,184 
1.727,830 


151,251 
180,455 

233,354 


37,705  2,563,475 
786,757 


58,856 


Marchan  - 
dises. 


quintaux. 

666,418 
4,828,316 

3,041,426 


2,709,69» 


10.290!    510,313 
800,915  • 


6,783 


4,473 


Les  dépenses  ont  été  : 


Frais       (  ^®  navigation  ordinaires fl.    4,401,607    53  kr. 

•  *  •  (  —  extraordinaires.  ....        650,851     10 


Salaires  et  traitements 

Perles,  avaries,  indemnités,  etc 

Débiteurs  insolvables,  fonds  de  pension,  se- 
cours  

Assurances 

Amortissement  de  la  valeur  1 1"  matériel.... 

f  des  bat.  a  vapeur 

Intérêts  des  actions,  obligations  et  emprunts, 
952.000  fl.,  dont  il  y  a  à  déduire  : 
Escompte fl.      30,500    48  kr. 

Emploi  pour  les  constructions    142,593    42 

Ensemble 173,044    30 

ToTAi.  de  la  dépense  pour  intérêts  r. . 


403,563  20 

311,742  4 

20,515  49 

75,160  36 

548,464  21 

559,493  36 


779,965    30 


Total  des  dcpeuses 7.781,085     10 

l/excédant  des  rccotlcii  sur  les  déjicnses  tiiait  donc,  h 
la  fin  de  1855,  de  1,499,329  0.  55  k..  ce  qui,  indépen- 
damment de  6  p.  100  d'intérêts  pour  les  actions  et  oblU 
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galion!*,  et  cJe  ^QllloIli^s(Mnem  du  iniitériel,  constitue  i^n 
bénéfice  de  6,80  p.  lOO  du  capital  d'exploitation. 

MOLDAVIE. 
lioaT«m»at  eomwMrctal  <|a  port  de  ealahi  •■  ftSftB  «t  19ft«. 

La  navigation  du  portdeGaiatz  a  présenté  à  l'entrée» 
pendant  ces  deux  années,  les  chiffres  suivants  : 

UM.         18M. 

Naviret 849  771 

Tonneaux 208,792     ii  5,893 

La  sortie  reproduit  le  mêmes  chiffres,  de  sorte  qu'on  a 
en  total  un  mouvement  de  1,698  bâtiments  et  417,584 
tonneaux  en  1855,  et  de  1,542  navires  et  231,786  ton< 
neaux  en  1856. 

La  comparaison  de  ces  résultats  accuse,  pour  1856, 
par  suite  de  l'état  de  guerre,  une  diminution  très-forte 
(157  navires  et  i 85,798  tonneaux)  dans  le  mouvement 
général,  et  un  abaissement  notable  dans  la  moyenne 
générale  du  tonnage;  en  1855,  cette  moyenne  était  de 
246  tonneaux;  elle  n'est  plus  que  de  150  en  1856. 

Voici  quelle  a  été,  en  cette  dernière  année,  dans  Pin- 
tercQurse  avec  Galatz ,  la  part  des  principaux  pays  : 

Navires.  ,    MooTemcnt  total. 

Entrés.  Sortit.  Navires.  Tonnoanx. 

Turquie 253  201  454  55,956 

Grande-Bretagne...,  165  152  317  55,779 

France 100  180  280  42,063 

Autriche 43  82  125  23.370 

ÉUU-Sardes 33  46  79  11,170 

Grèce 24  53  77  9,401 

Par  suite  du  rétablissement  de  la  paix ,  le  commerce 
de  Galatz  a  repris  sa  direction  naturelle,  et  les  pavillons 
des  Etats  belligérants  ont  reparu  dans  le  Danube.  Aussi, 
Tintercourse  avec  la  Grèce  sous  pavillon  hellénique, 
sous  lequel  s*etaient  concentrées,  en  1855,  les  transac- 
tions réunies  de  la  France,  de  la  Sardaigne  et  de  l'Angle- 
terre avrc  Gnlatz.  et  qui  avait,  par  suite,  couvert  699 
bâtiments  et  158,155  tonneaux,  s'est  trouvée  réduite,  en 
1858,  au  chiffre  modeste  de  50  navires.  Jaugeant  en  tout 
6,383  tonneaux. 
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La  répartition  do  mouYement  entre  les  pavillons  des 
différentes  nations,  rangés  par  ordre  d'importance,  s'est 
établie  comme  il  suit  en  1856  : 

/ Grec bâtimeots  entrés  et  sortis.  558 

[  Autrichieo... 144 

1  Anglais » 134 

Pavillons.  ..  <  Sarde 76 

i  Turc 68 

r  Français 48  < 

\  Moldave 28 

Il  est  à  remarquer  que  le  rang  de  ces  divers  pavillons 
n'est  pas  en  rapport  avec  l'importance  du  trafic  de  leurs 
pays  respectifs  avec  la  Moldavie.  Ainsi  la  France,  qui,  à 
ce  dernier  point  de  vue,  vient  en  première  ligne,  se 
trouve,  sous  le  rapport  du  pavillon,  au  dernier  rang,  et 
les  relations  commerciales  de  la  Grèce  avec  Galatz  sont 
insignifiantes,  tandis  que  le  pavillon  hellénique  a  compté 
dans  ce  port  près  de  quatre  fois  autant  de  navires  que  la 
marine  marchande  autrichienne  qui  le  suit  immédiate- 
ment. 

Si  l'on  ajoute  aux  opérations  ci-dessus  les  voyages  des 
bateaux  à  vapeur  des  Messageries  impériales,  qui  ont 
desservi  ce  port  pendant  quatre  mois,  le  mouvement  total 
du  pavillon  français  s'est  élevé  à  86  navires,  d'une  capa- 
cité de  14,524  tonneaux  (entrée  et  sortie  réunies).  La 
valeur  totale  des  marchandises  et  du  numéraire  trans- 
portés sous  pavillon  françaisîa  été,  en  1856,  de  2,138,000 
francs,  dont  1,031,000  à  l'importation  et  1,107,000  à  l'ex 
portation. 

La  valeur  totale  des  importations  du  port  de  Galatz 
s'est  élevée,  en  1856,  à  28,106,000  francs,  celle  de  ses 
exportations  à  20,146,000.  Coniparativement  à  Tannée 
précédente,  la  première  a  augmenté  de  12,583,000  francs, 
la  seconde  a  diminué  de  9,213,000;  il  en  résulte  en  défi- 
nitive, pour  l'ensemble  des  échanges,  une  augmentation 
de  3,370,000  francs. 

Sur  la  somme  des  Importations,  13,157,000  francs  pro- 
venaient d'Angleterre,  6,572,000  de  Turquie,  4,922,000 
de  France,  768,000  d'Autriche,  etc.,  tandis  que,  parmi  les 
destinations  des  marchandises  exportées,  la  France  flgu- 
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rait  pour  6,155,000  francs,  TAngleterre  pour  5,060,000, 
r Autriche  pour  2,465,000,  la  Turquie  pour  2^430,000,  la 
Sardaigne  pour  1,265,000,  etc. 

Nos  envois  directs  à  Galatz  se  sont  accrus  d'une  valeur 
de  1,1 12,(<00  fr.,  nos  chargements  de  grains  dans  ce  port, 
de  1,323,000. 

Relet)é  des  principales  marchandises  échangées  dans  le 

port  de  Galatz  en  1 856. 

1«  Importations, 

Quantités.  Valeurs. 

Sacre.... kil.  5,tl2,000  7,66S,000  fr. 

Café : 66i,000  1,660,000 

Poivre  et  épices 296,000  591,000 

Fruits  secs 1,254,000  l,2o4,000 

Huiie  commune. .......  :î86,000  879,000 

Huile  fine caisses.  4,960  149,000 

Vins  et  eaux-de-vie....  3,690  427,000 

Rhum barils.  2,530  443,000 

Tabac kil.  219,000  1,749,00» 

Fer ^  3,822,000  1,147,000 

Clous  et  plomb  de  chasse.  2,004,000  2,806,000 

Coton balles.  1 ,857  743,000 

Cotons  filles  et  (issus  de 

tout  genre....  colis..  5,472  5,428,000 

2o  Exportations. 

Quantités.        Valeurs. 

Maïs heclol.       1,415,018  1 1 ,320,000  fr. 

Froment 335,546      6,040,000 

Seigle 181,788      2.242,000 

Les  expéditions  de  mais  ont  augmenté  de  94,942  hec- 
tolitres, mais  celles  de  froment  ont  diminué  de  659,838  et 
celles  de  seigle  de  3,518.  Galatz  a  exporté  en  outre,  mais 
seulement  pour  de  faibles  valeurs,  de  Torge  en  Turquie, 
en  Sardaigne  et  en  Angleterre,  de  la  graine  de  lin  en 
France  et  en  Autriche,  des  haricots,  du  suif  et  des  plan- 
ches en  Turquie,  des  os  d'animaux  en  Angleterre,  etc. 

> 

EGYPTE. 
MoaT«m«iit  eoiaBBcrelal   d«  port  de  •«•i  «b  19S6« 

Année  1856.  —  La  navigation  générale  de  Suez  a 
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r.oinplé  à  rentrée  303  nii vires,  et  à  la  sortie  204;  total, 
i>9û,  jaugeant  118,980  loiineuux. 

Dans  le  total  ont  figuré  I»  le  cabotage  des  barqnes 
arabes,  pour  hOi  barques  avec  46,480  tonneaux  (290  bar- 
ques et  17,840  tonneaux  de  plus  qu'en  1852)  ; 

20  Le  pavillon  anglais  pour  92  bâtiments  à  vapeur  (ou 
plutôt  46,  si  l'on  ne  compte  que  l'un  des  deux  mouve- 
ments d'entrée  et  de  sortie) ,  venant  principalement  de 
rinde  (Calcutta  et  Bombay) ,  et  le  pavillon  américain 
pour  un  s  ul  navire  >»  venant  d'Angleterre.  Pour  ces 
deux  pavillons ,  on  retrouve  les  mêmes  nombres  à  la 
sortie. 

Le  mouvement  des  passagers  arrivés  ou  partis  à  bord 
des  navires  dont  on  vient  jde  donner  les  chiffres,  s'est 
élevé,  en  1856,  à  4.172  à  l'entrée,  et  à  18.063  à  la  sortie, 
soit,  en  total,  à  22,235,  sur  lesquels  on  comptait  5,013 
Européens.  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  voya- 
geurs et  pèlerins  musulmans  embarqués  à  Suez  sur  les 
barques  arabes  a  plus  que  triplé  depuis  1852. 


# 

1854. 

18£i5. 

18S6. 

DiBéronee 

en  plus 
pour  18SC 
comparati- 
vement 
A  18U. 

Nombre  des  navires  ar- 
rivés  

50 

tonn. 

55,600 

6,600 

37,565 

15,337 

fr. 
2,000,000 

2,250.000 

55 

tonn. 

75,000 

8,500 

34,945 

27,570 

fr. 
4,000,000 

3.500,000 
5,029 

49 

tonn. 

70,000 

7,600 

62,503 

51,568 

fr. 
6,000,000  i 

5,000.000 
5,013^ 

6 

Tonnage  des  navires.. . . 

Nombre  d'hommes  d'é- 

Quinafire. 

tonn. 
15,000 

1,000 

24,938 

36,231 

fr. 
4,000.000 

Nombre  de  colis  de  mar- 
chandises en  transit.. 

Nombre  de  caisses  d'ar- 
gent en  transit 

Valeur  des  roarchandi»es 
importées   pour    l'E- 
ffypte 

Valeurs  exportées  d'K- 
gypte 

2,750,000 

Passagers 

4,789  ' 

1 

224 

*  C'est-à-dire  deux,  en  comptant  l'entrée  et  la  sortie. 
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Leta'blenu  (p.  520)  récapitule  et  compare,  pour  les  trois 
dernières  années,  les  mouYemenls  des  vapeurs  anglais, 
qui^  comme  on  le  sait,  sont  ceux  de  la  Compagnie  pénin- 
sulaire et  orientale. 

On  verra  plus  loin  combien  s'étendent  les  correspon- 
dances de  cette  co'mpagnie  de  navigation,  qui  dessert  les 
services  de  la  malle  de  l'Inde. 

On  a  vu  plus  haut  que,  y  compris  les  5,013  passagers 
portés  ci-dessus  comme  ayant  transité  à  Suez,  en  1856, 
par  les  paquebots  de  la  Compagnie  péninsulaire  et  orien- 
tale, il  y  en  avait  eu,  en  tout,  22,235.  On  n'en  avait 
compté  en  1852  que  8,293.  Quant  aux  caisses  de  métaux 
précieux,  dont  le  nombre  a  été,  en  1856,  comme  on  vient 
de  le  dire,  de  51,568,  elles  contenaient  une  valeur  totale, 
en  matières  d'or  et  d'argent,  de  463,432,500  francs,  et 
tout  annonce  que  cette  énorme  somme  aura  été  dépassée 
en  1857.  On  verra  plus  loin  que,  pour  le  !•'  semes- 
tre 1857,' le  transit  des  espèces  par  Suez  a  été  de  plus  de 
255  millions. 

Le  nombre  des  chameaux  employés  pour  amener  à 
Suez  le  transit  de  1856,  valeurs  et  marchandises,  a  été  de 
27,674. 

Le  tableau  ci-dessous  récapitule  le  mouvement  mari- 
time général  de  Suez  (  voiles  et  vapeur  )  pour  Tannée 
1856. 


TROVEXANCES. 


TOTAL. 


Entrée.        Sortie. 


TOTAL 

général. 


^— 


Djeddab 

Yambo 

Akaba 

Mooelah 

Wi  hl 

Tôr 

Côte  d'Afrique  . 

Bomb>ty 

Calcutta 

Angleterre 

Total , 


208 

i 

5 

9 

9 

6 

17 

17 

23 

5 

~3Ô2" 


2Î0 
» 
5 
9 
6 
» 

\: 
il 

23 
5 

294 


42S 

1 
10 
18 
15 

6 
34 
34 
50 
10 

"596^ 


46,480 


72,500 

118,980 
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Valeur  des  échanges,  —  Elle  s'est  ainsi  composée  en 
1 85C  : 

Marchandises  I  '«"P^'^lées  et  exportées i.  fr.        25,234,938 
(  passées  en  transit 40,10û,000 

ToTAi ••..         65,334,938 

Espèces  d'or  et  d'argent 463.432,500 

m 

Total  général. 528,167,438 

Voici  comment  se  répartissait  ce  mouvement  d'échan- 
gesj  quant  aux  modes  d'entrée  et  de  sortie  : 

1o  Par  les  vapeurs  |  Commerce  local. .  .fr.,       11,000,000 
anglais |  Transit 503,532,500 

Total 514,532,500  " 

lo  Par  toute  autre  navigation  s 1 3,034,938 

Total ..       528,167.438 

Comnaeree  et  IVavIgaf Ion  du  port  d* Alexandrie  ^  18S6. 

La  valeur  des  opérations  commerciales  de  ce  port,  qui, 
en  18559  avait  déjà  dépassé  de  45  millions  de  francs  celle 
de  1854,  s'est  élevée  en  1856  (importation  et  eiportation 
réunies),  à  183,900,000  francs.  Ce  résultat  présente  une 
augmentation  de  15,588^000  francs,  qui,  à  la  différence 
de  1855  et  de  1854,  n'a  pas  pour  cause  première  l'accrois- 
sement des  exportations  de  céréales  :  elle  provient  parti- 
culièrement d*un  fort  surcroît  d'importation  de  marchan- 
dises européennes,  et  ce  fait  s'expliquera  naturellement 
si  Ton  tient  compte  des  achats  considérables  de  grains 
égyptiens  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  si  l'on  considère, 
en  outre,  que  les  goûts  et  les  habitudes  des  nations  d'Oc- 
cident se  répandent  de  plus  en  plus  parmi  les  populations 
levantines. 

Ainsi,  la  valeur  des  importations  d'Alexandrie,  qui,  en 
1855,  n'élait  que  de  53,531,000  fr.,  a  atteint  l'année  sui- 
vante 69,01)3,000  fr.,  dilference  en  plus,  i5,5G2,000  fr. 
Sur  le  total,  la  Turquie  a  fourni  10,773,000  fr.;  la  Syrie, 


1  On  n'a  pas  la  distinction  de  ce  double  mouvement,  ou  du  moins 
on  ne  l'a  que  pour  les  échanges  entre  Suez  et  Djeddah,  comme  on 
le  verra  plus  loin. 

*  Spécialement  pour  les  barques  arabes. 


TURQUIE.  —  COMMERCE.  523 

8,637,000  fr.;  l'Angleterre  (ayec  Malte  et  les  lies  Ionien- 
nes), 32,219,000  fr.;  l'Autriche,  4.950,000  fr.;  la  France, 
4,803,000  fr.;  les  États  Barbaresques,  3,008,000  fr.;  la 
Toscane,  2,808,000  fr.;  la  Grèce,  958,000  fr.,  etc. 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  qu'Alexan- 
drie a  importées  en  1856: 

Tissus  de  coton colis.  20,876  25,65i ,000  f r. 

Soies  et  soieries kilogr.  1 16,000  7,257,000 

QaÎDcaillerie ,  coutellerie 

et  mercerie. colis.  17,967  4,800,000 

Tabacs —  58,944  3,743,000 

Bois  de  coDStructioD....  »  2,236,000 

BoDuets  et  tapis douzaines.  20,779  1,772,000 

Fer  et  laiton quint.mét.  106,568  1 ,408,000 

Charbon  de  terre —  371,030  1,113,000 

Chaussures colis.  1,536  841,000 

Papier —  3,464  8^^6,000 

Draps —  341  772,000 

Huile  d'olive kilogr.  505,000       694,000 

Dans  le  total  de  l'exportation  les  principaux  pays  des- 
tinataires se  classent  ainsi  : 

Angleterre  (Malte  et  Toscane 5,943,000 

Ues  Ioniennes  com-  Syrie 1,384,000 

prises) fr.  61,667,730    Grèce 1,090,000 

France 21,462,000  États  Barbaresques..  1,060,000 

Autriche 11,333,000    Espagne 620,000 

Turquie 9,378,000    Amérique 352,000 

Voici,  en  outre,  le  relevé,  des  principaux  produits 
exportés: 

Blé. . .  î hectol.    3,237,807  42,940,900  fr. 

Fèves —           620,019    7,871,000 

Légumes  secs —          489,585    5,084,000 

Coton quint.mét. 539,885  32,393,000 

Graines  de  coton,  de  lin 

et  de  sésame hectol.       425  273    5,016,000 

Riz —             75,17î     3.007,000 

Gomme quint.mét.  113,977     3.191,000 

Café —         24,259     1,516,000 

Lin —         52,220     1,306,000 

Dattes ,.  —         38,556        984,000 

Aux  articles  généraux  ci-dessus,  il  faut  ajouter: 

Plumes   d'autruche. fr.    687,000    Encens 306,000 
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Séné  et  autres  drogues  6U.000 

Nattes  et  coud'eii o33,000 

Peaux 414,000 

Nacre 360,000 


Sel  (le  nitrc 305,000 

Natron 240,000 

Toile  de  Un 205»000 

Écaille  de  tortae 204,000 


Navigation,  •—  Elle  a  compté: 

A  l'entrée 2,339  nav.,  jaugeant  547,594  tonn. 

A  la  sortie 2,279  533.669 


Total 4,618 


1,081,263 


Le  mouvement  général  de  la  navigation  s'y  est  ainsi 
réparti,  entrée  et  sortie  réunies  : 

Navirei.  Tonnaana. 

Turqui 1,773  338,026 

Angleterre  et  Malte  . . .  1,142  313,300 

France 414  98,837 

Autriche 232  62,1Î9 

Toscane 102  28,044 

Grèce 78  18,494 

lies  Ioniennes 40  9,91 7 

États-Sardes 29  6,211 

Belgique 4  1,070 

Autres  pays 804  205,235 

La  navigation  à  vapeur  représente  à  elle  seule  plus  da 
tiers  (lu  tonnage  de  rcnscmble  de  lu  navigation  de  ce 
port.  Son  contingent  y  a  été,  en  effet,  de  504  bateaux  de 
la  force  de  126,515  chevaux  et  d'un  jaugeage  de  401,367 
tonneaux.  Outre  les  paquebots  chargés  d'un  service  pos- 
tal et  appartenant  aux  compagnies  subventionnées  des 
Messageries  impériales,  au  Lloyd  autrichien  et  à  la  Com- 
pagnie péninsulaire  et  orientale,  on  compte  encore  un 
certain  nombre  d'autres  bateaux  à  vapeur  ayant  parti- 
cipé à  l'intercourse  entre  i*Égypte  et  divers  ports  de  i& 


•' — ( 

PAVILLONS. 

ItTins. 

▲  l'butrb 
Tsanuax. 

1. 
CiMrtu. 

KaTim. 

A   LÀ  BOBTJ 

Tnaun. 

IB. 

Gl«nn. 

Anglais .... 
Autrichiens. 
Français  . . . 

117 

72 
57 

113.899 
56,000 
31,861 

27,952 
20,450 
13,120 

129 

72 
57 

111,746 
56,000 
31,861 

31423 
20,450 
12,120 
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France,  de  l'Angleterre,  de  l'Italie,  de  TAsle  Mineure  et 
de  la  Syrie. 

Voici  comment  s'est  réparti  le  va-et-Yient  de  la  navi» 
gation  à  vnpeur  d'Alexnndric  en  185G  : 

Importations  éP Alexandrie  pendant  l'année  1856. 

Armes valeurs  cd  fr.  3?,532  colis.  49 

Bois  de  coDStructioD 2,256,234    —  » 

Bonnets,  tapis,  baracans 1,772,003  }  ****"'*  *J»'J? 

'     col.       1,1  oo 

Charbon  de  terre 1,11 3,090  quint.  371,030 

CocheniUe 232,305  kii.       19,358 

Chaussures 840,885  colis.      1,536 

Draps.. : 772,455    —             341 

Droguerie  et  parfumerie 720,551    —         6,566 

Fer  en  barres,  fil  de  fer  et  laiton. . . .        1,408,442  1  '"?*'  *^^'??? 

(  col.  576 

Tabacs 3,747,826  colis  58,944 

Huile  d'olive 693,949  kil.  505,116 

Machines  en  fer 471 ,230  colis.  3,266 

Papier 855,623      —  3  464 

Poix  et  goudron 24î,423      —  10,467 

Quincaillerie,  coutellerie,  mercerie. .. .  4,800,363     —  17,967 

Salaisons 1,173.074     —  15,241 

Sucre 494,064  quint.  9,020 

Tissus  de  coton 25,650,629  culis.  20,876 

.       ....  -T  «  •«  o^o  I  kil-    116.025 

.  —    de  soie  et  soie  ecrue 7,2o6,979  j      . 

Vies  et  liqueurs 1,662.571  colis.     18,854 

Articles  divers 12,895,948     -^  » 

Totaux  des  valeurs  en  fr 69,093,191      —  » 

Exportations  d'Alexandrie  pendant  Vannée  1856. 

Blé valeurs  en  fr.  42,939,817  hect. 3,237,807 

Café 1,516,187  quint.     24,259 

Dattes 984,380    —        38,536 

Coton 32,3«3,100    —      639,885 

Ecaille  d»  tortue 204.300  kilog.      1,838 

Encens 31)5,600  quiut.      8,040 

Fèves 7,870,957  hect.    620,019 

Gomme 3,191.356  quint.  113,977 

Lin 1,305,500      —      52,220 

Légumes  secs 5,084,461   hect.   489,585 

Nacre  de  perle 359,761  quint.     2,883 
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Nattes  et  couffes 533»331  culU.     11,250 

Nttron 240,257  quint.    29,627 

Peaux 414,371  nomb.   87,293 

Plumes  (l'autruche 686,700  kiiogr.    3,59b 

Biz 3,006,880  liectol.  75,172 

Graiifts  de  coton^  de  lin,  de  sésame.. .  5,016,035     —     425,273 

Séné  et  drogues  diverses 613,897  quint.    25,701 

Seldenitre 304.925      —      12,197 

Toile  de  lin 205.016  pièces,  ol  ,254 

Articles  divers 7,629,503      —         » 

Totaux  des  valeurs  en  fr 11 4,806,334      —         » 


URUGUAY. 

Saperflcle  :  244,600  kilomètres  carrée.  —  Population 
en  1856  :  150,000  habitants.  —  Capitale  :  Montevideo,  en- 
viron 20,000  habitants. 

Finances  1856. 

Recettes,  2,132,800;  dépenses,  3,280,745  pesos.  Dette 
publique,  1853  :  10,000,000  de  piastres. 

MoMvement  commercial  du  port  de  Montevideo  «a  19(5. 

Les  renseignements  qu'on  va  lire  s'appliquent  spécia- 
lement à  la  navigation  du  port,  lis  font  connaître  le 
montant  des  envois  que  Montevideo  a  reçus  de  Tétranger» 
mais  ce  détail  n'est  établi  qu'en  bloc,  par  pays,  et  sous 
les  seules  divisions  générales  de  liquides,  comestibles 
et  articles  divers.  Ou  va  présenter  le  relevé  de  ces  trois 
branches  d'importation  tel  qu'on  a  pu  le  recueillir  au- 
près de  la  douane  locale,  et  l'on  convertira  les  piastres 
en  francs  à  raison  de  5  fr.  25  c.  le  patacon  ou  piastre  du 
pays. 

11  est  nécessaire  au  préalable  de  faire  observer  que 
les  évaluations  officielles  ci-après  sont  basées  sur  le  cours 
de  la  place  avec  un  rabais  de  10  0/0.  Si  l'on  voulait  avoir 
plus  exactement  la  valeur  des  marchandises  introduites 
à  Montevideo  en  1855,  il  faudrait  donc  augmenter  d*uii 
dixième  le  total  du  tableau  suivant,  ce  qui  donnerait  ooe 
somme  de  près  de  25  millions  de  francs,  non  compris 
les  apports  du  commerce  Interlope. 
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Importation  de  Montevideo  e^i  1855. 


5:21 


PAYS 

DK  PBOVBNANCR. 

LIQUIDIS. 

COnSTlBLIS. 

iRTICUS 
diver». 

TOTil. 

Angleterre.,  francs. 

France 

BsDairne 

176,000 

418,000 

1,790,000 

677,000 

50,000 
191,000 

14,000 

747,000 

41,000 
84,000 
155,000 
384,000 
75,000 
84,000 

333,000 

4,022,000 
3,164,000 
799.000 
809,000 
1,233,000 
603,000 
817,000 

4,751,000 

• 

4,239,000 
3,666,000 
2,744,000 

Brési ..•. 

1,870,000 

Etats-Unis 

1,366,000 

Etats  d'Italie 

La  Plata 

878,000 
831,000 

Divers  pays  non  dé- 
nommés  

5,831,000 

Total 

4,171,000 

2,156,000 

16,198,000 

22,525,000 

• 

On  voit  que  l'Angleterre  et  la  France  effectuent  à  elles 
seules  le  tiers  de  ces  importations.  Toutefois  la  part  de 
cette  dernière  est,  en  réalité,  beaucoup  plus  considérable 
que  ne  Taccuse  le  relevé  qui  précède.  D'après  le  tableau 
de  l'administration  des  douanes,  nous  avons  expédié  à 
l'Uruguay,  directement  en  1955,  pour  près  de  10  millions 
de  produits  {valeurs  actuelles),  dont  près  de  8  millions 
tirés  de  notre  sol  ou  fournis  par  notre  industrie. 

Pareille  remarque  s'applique  aux  exportations  de  l'An- 
gleterre à  l'Uruguay,  lesquelles  se  sont  élevées  presque 
au  double  du  chiffre  que  leur  assigne  le  relevé  ci-dessus, 
soit  à  302,633  livres  sterling  ou  7,815,825  fr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  ajoutant  à  la  valeur  totale  des 
importations  ci-dessus  de  Montevideo  celle  des  eipor- 
tations,  qu'on  sait  s'être  élevées  à  43,956.000  fr.,  on  ar- 
rive à  un  ensemble  d'échanges  de  plus  de  66  millions 
de  francs.  On  répèle  qu'il  s'agit  ici  de  valeurs  officielles, 
qui  très-vraisemblablement  sont  au-dessous  de  la  réalité. 
La  France  y  figurerait  pour  environ  10  millions,  l'An- 
gleterre pour  autant,  et  le  Brésil,  qui  reçoit  en  transit  la 
majeure  partie  des  expéditions  de  l'Uruguay,  pour  plus 
de  20  millions. 

Navigation.  —  L'entrée  et  la  sortie  des  bâtiments 
tant  chargés  que  sur  lest  ont  donné  lieu  en  1855,  dans  le 
port  de  Montevideo,  à  un  mouvement  total  de  3,107  bâti- 
ments Jaugeant  collectivement  371,840  tonneaux. 
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Ce8  chiffres  se  divisent  ainsi  : 

Arrivages 1,593  navires.  183,779  toooeaiu. 

Départ» 1,514      -        187,570       — 

La  part  des  principaux  pays  dans  l'intercourse  géné- 
rale s'^établit  comme  il  suit  : 

Fayi  de  provenance  el  de  deitination.    Entrés  on  sortit.    Tonneaox. 

Angleterre 200  59.18ft 

France 179  50,097 

ÉUts-Unis 145  44,855 

Espagne 194  36,010 

États-Sardes 169  34,840 

Brésil 100  Î0,236 

Yilles  Anséatiques  (Hambourg) .. .  66  16,016 

La  Piata  (Buenos-Ayres) 158  12.852 

Autres  pays  étrangers 415  41,006 

Cabotage 1,481  56,251 

Total 3,107  371.349 


Superficie:  l,114,4Sl  kilomètres  rarrés.— Population: 
t,3&(>»000  habitants.  —  Capitale  :  Caracas,  50,000  habit 

Finances  1863. 

Recettes,  2,70S,0&6;   dépenses,   8,248,031  piastres. 
Dette,  22,865,620  dollars. 

Commerce  de  Puerto-Cabello  en  185 1-1 855. 

Exporiations, 

Pays  et  ports  de  desUnalion. 

/  Bordeaux 784,486  f. 

1  Le  Havre 173,474 

"■°*^* )  Marseille 137,802 

l  Nantes 378,148 

Autriche  Trieste 257,132 

États-Sardes Gênes 22,562    ' 

Villes  Anséatiques..... {  ?/*™^ 355.851 

^  l  Hambourg  ... .       2,029,171 

(Altona 371,031 

Copenhague....  81,628 

Sao-Tomat....  i,ISS 
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(Barcelone 150,710 

Malaga 90,653 

Santander 113.22S 

Bays-Bas  et  dépeDdances . . . ^  t     Ciiraçao,  etc..  1,204,130 

{Baltimore 389,67î 

Pliiiadelphie...  1,078,957 

New-York 1,583,359 

.      .,              j         „                   (Liverpool ÎU,770 

Angleterre  et  dépendances. . . .  {  H^^jf^ 39^7^5 


Total  oknéral 8,173,724 

L'importation  ajoute  à  ces  chiffres 4,913,495 

Total  einxmAL  du  commerce  de  Puerto-Cabello.     13,077,219 

Navigation.  —  L'intercoarse  de  Puerto-Gabello  avec 
l'étranger,  en  1854-56,  a  dunné  lieu  à  un  mouvement  de 
262  bâtiments,  jaugeant  ensemble  52,450  tonneaux.  Ce 
chiffre  surpasse  celui  de  la  Guayra.  qui  a  été  de  55,450 
tonneaux,  mais  il  est  presque  double  du  contingent  de 
Maracaibo  (48,288  tonneaux),  et  fort  supérieur  à  celui  de 
Ci udad- Bolivar  (18,986  tonneaux).  11  classe  Puerto- 
Gabello  au  second  rang  des  ports  vénézuéliens  et  se  di- 
vise  ainsi  : 

Arrivés 130  naviies..25,t94    tonneaux. 

Partis 132      —      27,256 


Total 262  52.450 

Le  total  de  la  navigation  de  la  république  (abstraction 
faite  du  cabotage;  ayant  été  de  1,158  bâtiments  et  de 
172,986  tonneaux,  la  part  de  Puerto-Cabeilo,  sous  le 
rapport  du  tonnage,  a  été  de  80  0/0. 


Superflcie  :  19.40(>  kilomètres  carrés.  —  Population 
en  décembre  i854  :  1,783,967  habitants.  —  Capitale  : 
Stuttgart,  37,000  liabitants. 

Finances.  —  Budget  pour  la  période  financière  1855-58. 

Dépenses^  1855-1856 12,8'$0,484  il.  40  1er. 

—  1856-1857 12,522,140      38 

—  «857-1858. ,     12,741,550       12 

Total 38,144*^175        • 

30 


odo 


ZOLLWBREIN. 


Jiecettes,,  Produit  des  domaines.  13,965,308  fi*.  41  c. 

'-        Impôts  directs 12,450,000        » 

^        Impôts  indirects 11,739,805        > 

Total.....  38,155,113        » 

Dette  publique  en  1855...  54,877,472  fl. 


Population  selon  le  recensement  de  décembre  1855. 


ÉTATS. 


1.  Prusse  i 

Luxembourg . . . 

2.  Bavière 

3.  Suxe  royale.... 

4.  Hanovre  avec  L.» 

Schaumb  .... 

5.  Wurtemberg... 

6.  Bade 

7.  Hesse  électorale. 

8.  Hesse    (grand- 

duché  de).... 

9.  Thurioge  (rayon 

douanier  de  la). 

10.  Bruns-wick 

11.  Oldenbourg.... 

12.  Nassau 

13.  Francfort    sur- 

le-Mein 


IILLKS 
carrés. 


TOTàL. 


5,209.13 

46.  6 

1,396.12 

272.16 

708.53 
362.85 
275.  5 
203.43 

154.27 

237.38 
63.14 
97.23 
84.73 

1.  8 
9,112.87 


NPOUTIOI 

eu 

décembre 

lus. 


17,286.484 

192  632 

4,565.256 

1,987,612 

1,840,932 

1,734,263 

1,354,756 

727,323 

865,480 

1,024,929 
247,461 
229,106 
429,060 

74,867 


32,559,161 


lirilTlTlOI 
du  produit  d«s  douanes. 


IB  4M4. 

ihalers. 

15,051,615 

77,180 

1,110,225 

1,872,055 

1,764,329 
303,806 
689,394 
267,671 

439,522 

326,663 

260,923 

165,773 

61,751 

833,510 

23,224,417 


tains. 

thalert. 

16,912,752 

79,721 

1,897,949 

3,200,948 

2,394,326 
326,946 
855,999 
297,997 

430,382 

347.565 

296.160 

191,476 

64,013 

844,810 


26,341,050 


Les  produits  des  droits  de  douane  du  ZoUwereln  se 
sont  éle?és  ani  produits  ci-après  :  ^ 

Années.  Importations.     Exportations.  Transit. 

1851 thalers.     23,354,091  265,232  447,481 

1852 24,481,183  336,285  368,845 

1853 22,188,596  295,642  500,124 

1854 23,258,092  245,430  418,416 


1  On  a  pris  les  parties  de  l'Union  dans  leurs  frontières  dvua^ 
nières  spéciales  et  non  selon  leurs  limites  territoriales. 
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Fabrication  du  sua'e  de  betterave  de  1855  à  1857. 

Quantités  de  betteraves  employées  (en  quintaux  de  SO  kil.)- 

1854-S5.  i85&-U.  185«-57. 

1.  Prusse 16,400,627  18,628,301  23,519,905 

2.  Bavière 247,126  338,94î  330,632 

3.  Saxe-Royale 131,968  93,342  121,573 

4.  Hanovre »  »  » 

5.  Wurtemberg »..         603,256  830,937  1,024,157 

6.  Bade 988,825  1,161,342  1,350,531 

7.  Hesse  électorale 59,137  30.607  15,665 

8.  Hesse  grand-ducale.               »  »  » 

9.  Thuringe 122,966  .       164,311  158,977 

10.  Brunswick 634,497  502,017  969,768 

lia  13.  Oldenburg,   Nassau 

et  Francfort »  »  » 

Total 19,188,402    21,839,799    27,551,208 

Filature  et  consommanon  de  coton  dans  le  Zollwerein, 


Bavière 

Saxe ^ 

Prusse 

Bade 

Wurtemberg 

Hanovre .  . .  ; 

Oldenburg. 

Totaux . . . 


TfOMBBB 

dM 

fliatores  i 

la  fin  de 

48S5. 


16 

183 

20 

16 

12 

1 

4 


196 


XOXBRB 

des 
broches. 


316,700 
554,646 
289,000 
185,600 
119,000 
48,800 
20,400 


1,534,146 


CONSOMMATION 

de  coton 


anérieain. 

des  Indes. 

Balles^ 

Balles. 

29,800 

6,800 

34,200 

34,000 

2î,500 

9,000 

18,600 

6,200 

11,950 

3.700 

3,000 

3,000 

1,200 

3,:*00 

121,050 

64,900 

165,950 


Accrois  iemenl  pendant  l'année  1856. 


Bavière 

Saxe 

Prusse 

Bade 

Wurtemberg. 
Hanovre .... 
Oldenburg. . . 


Totaux. 


2 
1 
6 
1 

• 
1 
1 

12 


232,000 

20,250 

4,400 

50,000 

3,500 

2,000 

135,000 

10,500 

4,000 

25,000 

1,500 

» 

15,000 

1,650 

» 

7,000 

» 

1,000 

20,000 

1,000 

1,000 

484,000 

38,300 

1      12,400 

50,700 
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Bavière..... 

Saxe 

Prusse 

Bade.  

Wurtemberg. 
Hanovre.  ... 
Oldenburg... 
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Situation  à  la  fin  de  1856. 


Totaux. 


t8 

134 

•6 

n 

12 
S 
5 

208 


548,700 

50.050 

604.646 

36,700 

4i4,000 

33,000 

210,600 

20.100 

134.000 

13.600 

55,800 

•3,000 

40,400 

2,200 

1 2,018,146 

1 

158,050 

10.200 
36,000 
13,000 
6,200 
3,700 
4.000 
4.200 


77,300 


Tyrol... 
Bohême. 


A  ajouter  pour  l'Autriche  : 


Totaux, 


20 
97 

99 


195,000 
460,000, 


17,000 
35,000 


655,000 


52,800 


Foires  aux  laines  du  Zollwerein  en  1857. 

Dresde,  —  La  foire  de  Dresde,  qui  a  eu  lieu  les  9  ei 
10  Juillet,  a  été  fort  animée.  Les  approvisionnemeats 
étaient  moins  considérables  que  ceux  des  années  précé- 
dentes :  1,144  steln  as  10  kilogr.  27  seulement,  contre 
13,53&  en  1856.  ont  été  déclarés  et  présentés  aux  ba* 
lances  publiques.  Les  laines  fines,  peu  abondantes,  ae 
sont  vendues  avec  une  baisse  de  2  thalers:  Ips  laines  de 
qualité  inférieure  ont  été  au  contraire  recherchées. 

Les  prix  en  général,  et  principalement  dans  les  pre- 
mières affaires  qu'on  a  traitées,  étalent  inférfeurs  à  ceux 
de  1856;  mnis,  dans  les  dernières  transactions,  on  a  si- 
gnalé une  certaine^tendance  à  la  hausse;  quelques  par- 
ties, à  la  fin  du  marché,  ont  même  obtenu  un  prix  supé- 
rieur à  celui  de  l'année  dernière.  Les  cours  se  sont  éta- 
blis de  90  à  105  thalers  par  quintal,  suivant  les  qualités, 
ce  qui  représente  en  moyenne  19  thalers  par  stein. 

Bautzen,  —  Cette  foire  s'est  tenue  au  commencement 
de  juin  :  il  y  a  été  fait  moins  d'affaires  que  l'année  der- 
nière et  les  prix  n'ont  présenté  qu'une  très-légère  hausse 
sur  ceux  de  1856. 

Siettin.  —  Le  marché  aux  laines  de  cette  Tille,  fixé 
aux  17  et  18  juin  i857,  n'a  eu  lieu  en  quelque  sorte  que 
pour  la  forme,  tout  se  trouvant  déjà  vendu  dès  le  15.  On 
y  a  porté  8,334  quintaux  (de  50  kilogr.)  de  lainea  fines 
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et  moyennes  ^  On  a  payé  les  laines  j'urflnes  de  322  à 
356  fr.,  le?  Unes  et  mi-flnes  de  2s6  à  322,  les  moyennes 
de281  à3i5,  c'est-à-dire  6,  8  et  jusqu'à  10  thalers  *  plus 
cher  que  l'année  dernière.  Le  lavage  a  été  générale- 
ment satisfaisant.  Les  apports  avaient  été  de  près  du 
double  en  1856  et  du  triple  en  1H55. 

Breslau.  —  A  cette  foire,  qui  ouvre  la  campagne,  les 
cours  ne  s'étaient  relevés  qu'après  une  certaine  hésita- 
tion; aussi  les  producteurs  de  la  Poméranie,  qui  étaient 
loin  de  s'attendre  à  d'aussi  hauts  prix,  avaient-Ils  pres- 
que généralement  vendu  chez  eux  à  des  fabricants  et  à 
des  juifs.  Il  est  à  remarquer,  du  reste,  que  ces  ventes 
sur  les  lieux  de  production  tendent  de  plus  en  plus  à  se 
généraliser.  La  foire  a  réuni  à  Breslau  46,900  quintaux 
de  laines  diverses  qui,  à  l'exception  de  5,900  quintaux 
en  qualités  défectueuses  ou  tenues  à  des  prix  trop  éle- 
vés, ont  été  placées  aux  cours  de  420  à  4*0  fr.  les  qua- 
lités sut  fines  et  de  premier  choix,  de.  375  à  405  les  fines, 
de  332  à  369  les  mi- fines  et  moyennes,  de  274  à  356  les 
moraines,  de  288  à  375  les  laines  de  Pologne,  et  de  292 
à  330  les  laines  ordinaires  de  paysans. 

Berlin,  —  Le  marché  aux  laines  a  commencé  le 
18  juin  et  s'est  aussi  terminé  en  quelques  heures.  Les 
apports  ont  été  de  102,000  quintaux,  soit  de  30,<i0(» 
quintaux  de  plus  qu'en  1856,  et  d'une  valeur  totale  de 
8  millions  de  thalers  ou  30  millions  de  francs;  la  hausse 
n'a  pas  été  moindre  de  5  à  10  thalers  par  quintal,  soit 
de  19  à  23  francs  pour  les  laines  ordinaires,  de  15  à  23 
pour  les  fines  moyennes,  de  11  à  19  pour  les  fines  et  de 
7  50  à  11  pour  les  surfines. 

Posen.  —  Le  marché  avait  réuni  environ  10,000  quin- 
taux de  laines  diverses,  qui  furent  promptement  enle- 
vées avec  une  hausse  de  2  à  5  thalers  par  quintal  sur  les 
prix  de  1856. 

Brunswick. — Il  a  été  tenu,  le  19  août  1857,  à  Brunswick, 
une  foire  aux  laines  où  l'apport  de  cet  article  ne  s'c.^t 

1  D'après  d'autres  rapports,  il  aurait  été  mis  «a  vente  à  ce(*e  foîr<* 
de  15,000  à  16,000  quintaux  et  la  quantité  exprimép  ci-dessuR  n*-. 
cnniprendrait  que  les  belles  lainos. 

t  Le  thaler  =  3  fr.  75  c. 
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éleyé  qu'à  850  quintaux  i,  ce  que  l'on  attribue  à  la  yente 
de  fortes  parties  avant  i'ouverture  de  la  foire.  Les  Ten- 
deurs étaient  Prussiens,  Hanovriens  et  Brunswickois; 
les  acheteurs  venaient  de  Stotzenau,  Gifhorn,  Osterwieek, 
Magdebourg,  Balienstedt  et  Riieina.  Les  laines  fines 
étaient  tenues  de  78  à  lOl  thaï,  le  quintal;  les  moyennes» 
de  52  à  72;  les  ordinaires,  34  à  46;  les  laines  d'agneau, 
41  à  61  ;  les  laines  des  landes,  26  à  34. 

Toutes  les  marchandises  apportées  ont  été  vendues. 

Foires  secondaires,— CeWes  de  istralsund  (Poméranie), 
Landsberg  (Silésie)  et  Kœnisberg  (Prusse  orientale)  ont 
eu  lieu  dans  des  conditions  analogues,  avec  des  varia- 
tions de  prix  de  4  à  10  thalers  par  quintal. 

En  général,  du  reste,  leç  foires  aux  laines,  comme  les 
autres  foires,  perdent  chaque  année  de  leur  importance 
première.  Les  chemins  de  fer,  en  rapprochant  de  plus 
en  plus  les  producteurs  et  les  consommateurs,  ont  com- 
plètement modifié  les  anciens  rapports. 

En  résumé  voipi,  par  intervalles  de  dix  ans,  les  quan- 
tités de  laines  qui  ont  paru  aux  principales  foires  de  la 
Prusse  : 

18SS.  MM.  iS4l.  iSU. 

Berlin quint,  de  50  k.  44,606  40,243  77.549  71,575 

Breslau 54,000  47,926  60,7»3  31.000 

Landsberg 4,691  16,060  18,000  9,200 

Stettin 11,478  19,038  20,778  16,400 

Kœnisberg 349  4,318  7,208  7,170 

Hagdeboarg 11,692  5,852  4,329  1,693 

Straisond »  1,405      3,473  3,000 

Posen »  »  14,962  7,906 

Ce  tableau  présente,  de  1816  à  1856,  une  diminution 
presque  générale  dans  les  quantités  de  laines  amenées 
sur  les  marchés  principaux,  diminution  particulièrement 
sensible  à  Breslau,  à  llandsberg,  à  Posen  et  à  Stettin, 
tandis  qu'en  réalité  la  production  a  augmenté,  et  que  la 
consommation  des  lainages  ayant  pris  en  même  temps 
un  développement  très-considérable,  a  contribué  à  la 
hausse  des  prix. 

1  Le  quintal  =s  46  lîil.  77. 
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Effectif  de  la  race  ovine  en  Prusse, 

Voici  l'effectif  comparé  des  bétes  de  race  ovine,  dans 
tonte  la  monarcliie  prussienne,  en  1819  et  en  1855  : 

Mérinos têtes.  839,548  4,799,173 

Races  perfectionnées  ... .       2,971,386  6,971,460 

—     dites  rustiques....       5,254,786  3,290,654 

Totaux...       9,065,720        15,061,287 

L'accroissement  a,  comme  on  le  voit,  porté  tout  en- 
tier sur  les  races  mérinos  et  perfectionnées,  tandis  que 
le  nombre  des  bétes  communes  a  considérablement 
décru. 

Tableau  des  principales  marchandises  importées  dans  le  ZolU 

'Wereinen  1856. 

Quanti  lés. 

Café quint,  de  50  le.  1,161,651 

Sucre * 701 ,305 

Fer  et  acier 4,824,975 

Tabac , 524,584 

Coton  filé  525,440 

Vin 262,676 

Tissus  de  laine 43,690 

Soieries 8,929 

Rii 893,430 

Fruits  exotiques  et  épices ; 223,734 

Huile 395,663 

Tissus  de  coton , 10,307 

Thé : 30,162 

Eaux-de-vie 45,441 

Bestiaux têtes.  566,089 

Harengf: tonnes.  318,567 

Drogueries  et  médicaments quint.  2.158,446 

Lin,  étoupe,  chanvre 687,938 

Fils  et  tissus  de  lin 120,047 

Suif 108,035 

Bois  et  ouvrages  en  bois 380,155. 

Cuivre,  laiton,  zinc,  étaiu,  plomb 33,477 

Houille 13,848,848 

Quincaillerie 2,381 

Cuirs  et  ouvrages  en  cuir 13,021 

Beurre  et  fromage 77,458 

Céréales,  semences,  graines 2,01 2,941 
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Huile  (ie    poisson quint.  307,773 

Levures  «le  lou les  sortes 8,897 

GonBtures 7)432 

Yerreries 21,351 


•Ifaatlon  de«  Calssra  d*ép«rgn«  des  divers  pays. 

Grands -Britagne.— Au  20  novembre  1856,  la  totalité 
des  Savin.i{*8-Banks  en  Angleterre,  Ecosse  et  Irlande, 
s'élevait  à  599;  le  nombre  des  déposants  individuels,  à 
1,317,44 1;  et  le  montant  de  leurs  dépôts  à  ladite  époque 
était  de  32,828,000  livres  sterling;  tous  ces  chifTres  dé- 
passaient ceux  de  l'année  précédente.  II  faut  encor» 
ajouter  à  ces  dépôts  ceux  des  institutions  ctiaritables, 
s'élevant  à  698,857  livres  sterlins;  ceux  des  Sociétés  de 
secours  mutuels,  s'éievant  à  3,360JB37  livres  sterling,  et 
on  arrivera  au  chiffre  digne  de  notre  admiration,  de 
36,887,190  livres  sterling,  soit  francs  933,{)00,(  00  appar- 
tenant en  Angleterre,  au  20  novembre  1856,  à  i,341,6H 
comptes,  soit  des  déposants  individuels,  soit  des  institu- 
tions charitables,  soit  des  Sociétés  de  secours  mutuels. 
Quel  beau  résultat  du  travail,  de  Tépargne  et  de  la 
prévoyance  ! 

L'augmentation  dans  cette  année  1856  a  été  de  livres 
steri.  583,706  pour  ie  moniant  des  dépôts,,  et  de  36,217 
pour  le  nombre  de  déposants  individuels  et  des  Sociétés 
charitables  ou  de  secours  mutuels. 

Voici  un  tableau  présentant  d'une  manière  détaillée 
•ces  résultats  au  20  novembre  1856. 

Tandis  que,  dans  l'année  dernière,  le  nombre  des  dé- 
posants aux  caisses  d'épargne  de  l'Angleterre  propre- 
ment dite,  de  l'Irlande  et  du  pays  de  Galles  a  augmenté, 
celui  des  déposants  de  TÉcosse  a  diminué,  ce  qui  est  dû 
à  rétablissement  de  nouvelles  banques  on  caisses  dans 
les  localités  où  il  n'en  exista it  pas  précédemment.  Ces  bac- 
ques  offrant  aux  déposants  un  intérêt  plus  élevé  que 
celui  des  caisses  d'épargne,  un  assez  grand  nombre  de 
déposants  y  ont  versé  leurs  fonds. 
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Adtiiichk.  —  Aa  31  décembre  18&S, 

L'encaisse  pour  i 57 ,174  livrets, 
éUit  de  Ooriot 29,4 1 6,600  soit   70,600,000  fr . 

Au  31  décembre  1856,  il  est, 
pour  156,132  livrets,  de  florins..    28,720,600    —    68,930,000 

Soit  une  diminution  de  1,042 
livrets,  et  de  florins 696,000    —      1 ,670,^0 

La  moyenne  da  solde  dû  aux  déposants  par  les  eaisaee 
d'épargne  de  rAutriche,  par  livret,  est  de  florins  183  ou 
440  francs. 

Les  circonstances  qui,  en  Allemagne,  comme  dans  le 
reste  de  l'Europe,  avaient  fait  retirer  les  fonds  des 
caisses  d'épargne  pour  couvrir  des  besoins  joumaiiers, 
ont  disparu.  Le  moment  est  donc  arrivé  où  les  caisses 
d'épargne  d'Autriche  reviendront  à  la  situation  qu'elles 
ont  gardée  si  longtemps,  lorsque  les  dépôts  étaient  supé- 
rieurs aux  remboursements. 

En  effet,  tandis  qu'en  1854,  les  retraits  ont  dépassé 
les  versements  de  près  de  5  millions  de  florins,  tandis 
qu'en  1855,  cette  différence  était  encore  de  près  de 
3,000,000  de  florins,  la  situation  de  1856  ne  présente 
qu'une  diminution  de  700,000  florins;  et  tout  annonce 
qu*en  1857  les  versements  dépasseront  les  retraits  d'une 
manière  sensible. 

Bohême.  —  Les  comptes  des  caisses  d'épargne  du 
royaume  de  Bohême,  publiés  à  Prague,  annoncent  pour 
1856  une  amélioration  notable  sur  l'année  1855,  dans  le 
nombre  des  déposants  et  dans  le  montant  des  sommes 
dues  aux  déposants  à  la  fin  de  chaque  année. 

Cette  situation,  dit  le  rapport,  est  une  preuve  bien 
évidente  de  la  confiance  dont  la  caisse  d'épargne  jouit 
dans  le  pays,  puisque,  dans  les  circonstanceg  si  difficiles 
que  l'on  vient  de  traverser,  on  pouvait  craindre  un 
motivement  rétrograde  au  lieu  de  l'augmentaiion  qui  a 
eu  lieu. 

Au  31  décembre  1855,  il  y  avait  70,274  déposants, 
auxquels  il  était  dû  florins  19,681,000,  soit  francs 
47,2.34,000. 

Au  31  décembre  1856,  il  y  avait  73,134  déposanU, 
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auxquels  il    était   dû  florins  19,988,000,    soit  francs 
47,970,000. 

Augmentation  en  1856,  2,860  déposants,  et  de  florins 
307,000,  soit  francs  737,000. 

La  moyenne  par  livret  est  de  273  florins  ,80it  655  fr. 

Prusse  {Berlin),  —  A  la  fia  de  l'exercice  1855,  le  ca- 
pital dû  à  27,773  déposants  s'élevait  à  1,332,000  thalers 
ou  4,930,000  francs. 

Le  résultat  de  Tannée  1856  a  été  une  augmentation  de 
3,927  dans  le  nombre  des  déposants,  et  de  92,000  thalers» 
soit  340,000  francs  à^hus  le  solde  leur  restant  dû;  et 
nous  voyons  au  31  décembre  1856  le  nombre  des  dépo- 
sants s'éleTer  à  40,700,  et  le  solde  qui  leur  est  dû  à  la 
somme  de  1,424,000  thalers,  ou  5,270,000  francs. 

La  moyenne  de  chaque  livret  est  restée  de  25  thalers 
ou  130  fr.  ' 

La  population  de  Berlin  étant  de  450,000  habitants,  il 
y  a  1  déposant  par  11  babllants. 

Bavière.  —  Nous  résumons  dans  un  seul  tableau  les 
renseignements  que  nous  avons  pu  obtenir  sur  les 
caisses  d'épargne  de  Bavière. 


VILLES.      ImOUTlOI. 


KOHBEE 
in 

dépouou. 


loims 

tes 
dé|4U. 


koybunk 

des  dépôts 


t  — 


habitanU. 

Municli '     132,100 

Nuremberg.  • .  ;  56,400 
Ramberg  .....  22,400 
RatisboDQe ...  25,800 
Landau l        7,000 


1 

fr. 

IV.  1 

21,326  1 3,264,500 

25   , 

24,000  ;  772,700 

13 

3,674   256,200 

11 

1,500 

144,200 

5 

M 

53,000 

7 

! 

irirhiMtnit.!paréépMnt 


fr. 

153 

32 

70 

96 

• 


Wurtemberg  (Stuttgard).  —  Nous  pouvons  résumer 
ainsi  les  opérations  de  cette  caisse  d'épargne,  la  seule 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg. 

Pendant  Texercice  de  1855  à  1856, 

Il  ar  été  effectué  28,099  versements,  florins 828,800 

Et  1 2,595  remboursements,  florins 392, 500 

Montant  des  dépôts,  florins ....     437,300* 

uu  916,230  francs. 
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Le  résultat  dès  caisses,  au  l«r  janvier  1850,  était  de 
florins  3.005,000  ou  (;.3i0,000  francs. 
Francfort' sur- le-Mein.  —  Le  solde  au  31    duc.   l8Sn, 

i\A\l  de florins.       1,959,000     ou     4,1 14,000  fr. 

apparteonnt  à  6,593  déposants. 

En  1856,  le  capital  s'est  accru 

de florius.  90,000    —         189,000 

et  de  309  déposants. 

Le  solde,  au  31  décembre  1856, 

est  de florins.      2,049,000    —      4,303,000 

pour  6,902  déposants. 

Soit  en  moyenne  297  florins  par  livret  ou  624  fr. 
La  population  est  de  65,000  tiabitants,  il  y  a  1  iivret 
par. 9  habitants. 

Belgique  [Bruxelles),  —  Le  31  décembre  1855, 

La  caisse  d'épargne  de  cette  ville  devait  à  26,562  déposants, 
particuliers  ou  ^dministraiions,   une  somme  de.       18,850,500  fr. 

Le  31  décembre  l'usât  le  nombre  des  déposants 
s'élevait  a  27,136,  et  le  chiffre  des  dépôts  à...         19,038,700 

Augmentation  en  1856 574  déposants  et     188,200 

Celte  augmentation  de  574  déposants  s'applique  ex- 
clusivement aux  comptes  des  particuliers,  et  non  aux 
Sociétés.  L'augmentation  du  solde  est  de  1 88,200  francs 
seulement,  fait  remnrquable  en  présence  de  Taccroisse- 
ment  marqué  du  nombre  des  déposants,  et  qui  s'expllqae 
par  la  diminution  du  chiiTre  des  dépôts  des  administra- 
tions. 

Toumay.  —  Le  l«r  janvier  1856, 

La  caisse  d'épargne  de  Tournay  devait  à  2,624 

déposants 1,679,000  fr. 

Le  31  décembre  1856,  le  nombre  des  déposants 

était  de  2,808,  et  le  chiffre  des  dépôts,  de 1 ,822,500 

Soit  une  augmentation  de  184  dans  le  nombre  des 
déposants  et  dans  la  somme  qui  ieur«st  due,  de. , . .       143,400 

La  moyenne  de  chaque  livret  est  de  49  fr.,  et  celle 
des  dépôts  est  de  1  livret  par  11  habitants,  en  calculaDt 
sur  une  population  de  32,300  habitants. 

SujssE  {Bâle).  —  Le  30  novembre  1855, 

Pour  9,436  livrets,  reiicai>sc  était  de 2,716,700  fr. 
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Le  30  ûO?embre  1856,  pour  9,676^1ivrels,  le  solde 
était  de 2,776,400  fr; 

^    !■■  ■■MM     ^^«^^ 

Augmentation,  240  livrets , 5»,700 

Soit  en  moyenne  287  fr.  par  livret. 
Un  livret  par  3  1/2  d'habitants,  calcul  établi  sur  une 
population  de  30,000  habitants. 

Genève.  —  La  caisse  d'épargne  de  Genève  a  établi  son 
bilan  de  Tannée  1856,  comme  snit;  elle  devait  : 

Le  l«r  janvier  i856,  à  10,682  déposants 4,246,000  fr. 

Et  le  31  décembre,  à  11,687  déposants 4,756,000 

Soit  une  augmentation  de  1,005  déposants,  et  de.       510,000 

La  moyenne  de  chaque  compte  ou  livret  est  de 
410  francs.  Et  relativement  à  la  population  du  canton, 
il  y  a  1  livret  par  6  habitants. 

Les  renseignements  donnés  par  les  administrateurs  de 
cette  caisse  présentent  un  grand  intérêt,  sous  le  rapport 
statistique. 

NeufchâteL  r-I'e  1er  janvier  1866  : 

Solde  dû  à  10,120  déposants «.     8,704,000  fr. 

Le  31  déc.  1856  :  Solde  dû  à  10,224  déposants. . .    8,750,000 

Augmentation  du  nombre  des -déposants  :  104^  et 
du  solde • i., 46,000 

La  moyenne  par  livret  est  854  fr.  ;  il  y  a  environ  an 
livret  par  8  habitants. 
Zurich.  —  Pour  l'exercice  1854  à  1856, 

Le  solde  pour  47,845  comptes  était  de 6,73^,000  fr^ 

Pour  Texercice  1855  à  1856,  il  estj  pour  5l!,U5 
comptes,  de «....;    7,192,000 

Augmentation,  en  faveur  de  1856,  de  4,8i00  comptes 
et  de 459,000 

Le  fonds  de  réserve  s'est  accru  de 60,000 

El  s'élève  à i i,^ ;.......       540,000 

Comparé  à  la  population  du  canton,  le  montant  des 
livrets  est  de  28  fr.  par  habitant,  et  la  moyenne  de  cha- 
que livret,  relativement  au  nombre  des  déposants,  est  de 
138  francs;  en  1853-1854,  cette  moyenne  était  de  14d  fr., 
ce  qui  démontre  que  le  nombre  des  déposaints  s'est  étetë 

31 
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dans  une  plus  forte  proportion  que  les  sommes  versées, 
résnltat  qui  n'est  pas  du  tout  à  déplorer. 

11  y  a  en  moyenne  un  livret  pour  5  liabitants,  en  cal- 
culant sur  une  population  de  260.000  âmes. 

Berne.  —  Dans  le  courant  de  Tannée  1855, 

Il  a  été  versé 327,900  fr. 

Il  a  été  boni&é  pour  intérêts 71,800 

399,700 
Les  remboursemeots  ont  été  de 41 7,700 

II  en  résulte  une  diminution  de 18,000 

sur  le  capital  qui,  au  31  décembre  1855,  était  de  2,900,000 
francs  pour  6,710  déposants. 

Soit  en  moyenne  432  fr.  par  déposant. 

Soleure.  —  Au  31  décembre  1854, 

Les  capitaux  déposés  montaient,  pour  4,468  livrets* 

à 1 ,263,000  fr. 

Il  a  été  versé,  pendant  Tannée  1 855 397,C00 

et  remboursé S54,000 

Il  en  résulte  une  augmentation  de 143,000 

et  de  667  livrets. 

L'encaisse,  au  31  décembre  1855,  est  de 1,406,000 

Le  nombre  des  livrets  est  de  5,135,  soit  en  moyenne 
273  fr.  par  livret. 
\a  proportion  des  livrets  à  la  population  est  de  1  à  10. 
Saint 'Gall.  —  Au  31  octobre  1855, 

L'encaisse  pour  7,564  comptes  était  de 3,475,000  fr^ 

Il  a  été  versé  pour  l'exercice  1855  à  1856 875,000 

Il  a  été  bonifié  pour  intérêts 1 31,000 

1,006,000 
Les  remboursements  se  sont  élevés  à 779,000 

Le  capital  se  trouveaugmenté,  pour  440  livrets,  de.        227,000 

L'encaisse,  au  31  octobre  1856,  pour  8,004  liviets, 
est  de 3,702,000 

Soit  une  moyenne  de  462  francs  par  livret. 

ËTATs  PONTIFICAUX.  {Rome,)  —  La  caisse  d'épargne  de 
tlome  continue  à  fonctionner  sous  la  présidence  du 
prince  Borghèse.  Nous  devons  à  l'obligeance  du  duc  Mas- 


cAissBS  d'Épargne  étrangères.  543 

sino  de  Regnano,  Tun  de  ses  plus  actifs  directeurs,  la 
communication  des  rapports  qu'elle  a  publiés  en  1855 
Qt  1856.  Nous  regrettons  de  ne  pas  y  trouver  de  rensei- 
gnements statiHtiqueS)  qui  sont  toujours  fort  intéressants. 

D  après  ces  derniers  rapports,  Tannée  1855  n'avait  pas 
été  favorable  pour  la  caisse  d'épargne  de  Rome,  comme 
pour  beaucoup  d'autres  en  Europe.  Elle  avait  vu  pen- 
dant cette  année  le  capital  de  ses  déposants  diminuer 
d'environ  54,800  scudi,  soit  environ  275,000  fr.  Il  n'en  a 
pas  été  heureusement  de  même  en  1856.  Le  capital  dû 
aux  déposants,  le  31  décembre  1855,  était  de  1,860,100 
scudi.  Il  s'est  élevé,  au  31  décembre  1856,  à  2,033,100 
scudi,  soit  10,877,000  fr.  Ce  qui  fait  pour  l'année  1856 
une  augmentation  de  173,000  scudi,  soit  925,000  fr.  en- 
viron. 

Le  nombre  des  livrets,  à  la  fin  de  l'année  1 856,  était  de 
16,894,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  643  fr.  par  livret. 

Bologne,  —  D'après  un  document  que  nous  avons 
sous  les  yeux  et  qui  présente  le  résumé  des  opérations 
de  la  caisse  d*épargne  de  Bologne,  du  l«r  octobre  1837 
au  31  décembre  1855,  cette  caisse  devait,  à  cette  dernière 
époque,  1,075,200  scudi,  soit  5,752,300  fr.,  à  20,941  dé^ 
posants.  C'est  une  moyenne  de  276  fr.  par  livret. 

Nous  voyons  dans  le  même  document  qu'en  1845,  il 
y  avait  22  caisses  d'épargne  dans  les  Etats  pontificaux. 
Il  est  probable  que,  depuis  cette  époque,  ce  nombre  aura 
dû  s'accroître  encore. 

Toscane.  {Florence.)  —  Nous  ne  pouvons  donner 
pour  cette  caisse  d'épargne  que  les  résultats  des  comptes 
de  l'année  1855,  qui  ont  été  rendus  publics  en  septem- 
bre 1856.  Ceux  de  l'année  1856  paraîtront,  sans  doute, 
Ters  la  même  époque  de  cette  année. 

D'après  ces    comptes,  les  versements  ont 

été  de 1,!>36,100  fiorini 

soit  2,150,400  fr. 

Et  les  retraits  de , 1,317,800 

soit  1,744,900  fr. 

Ce  qui  donnerait  pour  résultat  de  l'année  une 

augmentation  de 218,300 

soit  405,500  fr. 
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Les  lenseigoements  que  nous  avons  sous  les  yeux 
n'indiquent  pas  le  nombre  des  déposants. 

Lombard lE.  {Milanais,)  —  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  donner  que  les  quelques  renseignements  sui- 
vants sur  les  quatorze  caisses  d'épargne  du  Milanais,  y 
compris  celle  de  Milan;  le  31  décembre  1855, 

Elles  devaient  à  leurs  déposantg 51,943*500  fr. 

Le  31  décembre  1856,  le  solde  était  de 61,036,200 

Il  y  a  donc  eu  dans  l'année  1856  une  augmenta- 
tion d'environ 9,000,000 

Ces  caisses  continuent  à  bien  fonctionner. 

Venise.  ^Lsi  caisse  d'épargne  de  Venise,  au  3t  dé- 
cembre 1855,  devait  à  21298  déposants  une  somme  de 
1,624,000  fr. 

Le  31  décembre  1856,  le  nombre  des  livrets  était  de 
2,892  et  le  montant  des  dépôts  de  1 ,834.200  fr. 

11  y  a  donc  pour  cette  caisse  d'épargne  augmentation 
de  594  dans  le  nombre  des  déposants,  et  de  2i0,100  fr. 
dans  le  capital  qui  leur  est  dû. 

La  moyenne  du  montant  des  livrets  est  de  634  fr. 

ÉTATS  SARDBS.  (ÎMrtn.)  —  L'admiulstratlon  de  la  caisse 
d'épargne  de  Turin  résume  ainsi  ses  opérations  dans 
le  compte  qu'elle  a  présenté  pour  Tannée  1856  : 

Au  1er  janir.  1856,  à  34986  déposants,  il  était  dâ.        1,435,400  fr. 
Au  31  déc.  1856,  à  4,718  déposants^  il  était  dâ.        1,823,900 

Augmentation  en  1856  de  732  déposants  et  de.  338,500 

La  moyenne  des  livrets  est  de  380  fr. 

Danemark.  ^  Les  renseignements  que  nons  avons  pu 
obtenir  sur  les  caisses  de  Danemark  ae  rapporteat  à 
l'année  1855. 

A  la  fin  de  Tannée  1854,  les  caisses 
d'épargne  comprenaient  160,158  comp- 
tes dont  le  montant  s'élevait  à.  rixdal.    27,802,000    77,845,000  fr. 

Dans  le  courant  de  1855,  le  capital 

s'est    accru  de 6,213,000     17,397,000 

avec  l'augroentatiou  de  21,888  livrets. 

Le  solde  à  la  fin  de  l'année  1855  était  de    34.015,000    95,242,000 
pour  182,048  livrets,  soit  en  moyenne  187  rixdalers  ou  523  fraacs 

par  livret. 
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La  population  étant  d'environ  2,400,000  habitants,  il  y 
aurait  1  livret  par  13  habitants. 

Suède  {Stockholm),  —  Voici  les  renseignements  que 
nous  avons  pu  obtenir  pour  la  première  fois  sur  les 
caisses  d'épargne  de  Suède  ;  ils  se  rapportent  à  Tan- 
née 1855. 

A  la  fia  de  1854,  il  était  dû  par  la  caisse 
d'épargne  de  Stockholm  à  19,109  dépo- 
sants  rixdalers.     2,174,000   4,348,000  fr. 

Il  y  a  eu,  pendant  l'année  1855,  une 
augmentation  de  963  déposants  et  de...        151,000       302,000 

Au  31  décembre  1855,  il  était  dû  à 
20,072  déposants. 2,325,000    4,650.000 

La  moyenne  par  livret  est  de  115  rixdalers  banco  ou 
930  francs. 

Russie.  —  Nous  avons  reçu  cette  année  quelques  dé- 
tails sur  les  caisses  d'épargne  des  deux  principales  villes 
de  la  Russie. 

Saint-Pétersbourg»  —  Le  montant  des  dépôts  au 
l«r  janvier  1855  était  de  1 ,539,800  roubles,  soit  francs 
6,005,000. 

L'augmentation  pendant  l'année  1855  a  été  de  269,300 
roubles,  soit  francs  1,050,000. 

Ce  qui  a  porté  le  montant  des  dépôts,  au  W  janvier 
1856,  à  1,809,000  roubles,  soit  francs  7,055,000. 

Le  résultat  des  opérations  de  l'année  1 856  a  été  une 
augmentation  de  362,300  roubles,  soit  francs  1,413,000. 

Et  le  montant  des  dépôts  au  l^r  janvier  s'est  élevé  à 
2,171,300  roubles,  soit  francs  8,468,000.  Ainsi  l'aug- 
mentation, en  deux  années,  a  été  de  2,460,000  roubles. 

Moscou,  —  La  caisse  d'épargne  de  Moscou  devait, 
le  l'^^'  janvier  1855,  une  somme  de  918,000  roubles,  soit 
francs  3,580,000. 

Le  1^''  janvier  1856,  ce  solde  s'élevait  à  1,018,300  roubl., 
soit  francs  3,971,000,  répartis  sur  23,821  livrets. 

A  la  fin  de  l'année  1856,  le  nombre  des  livreU  s'éle- 
Tait  à  26,335,  et  le  montant  des  dépôU  à  1 ,206.200  roubl., 
soit  francs  4,704,000. 

C'est  une  augmentation  pour  Tannée  1856  de  2,500 
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dans  le  nombre  des  livrets  et  de  188,000  roubles,  soit 
francs  733,000  dans  le  montant  dû  aux  déposants. 

En  éyalaant  la  population  de  Moscou  à  350,000  habi- 
tants, on  aurait  une  proportion  d'un  livret  par  13  habi- 
tants, et  la  moyenne  des  livrets  serait  de  178  francs. 

États-Unis.  —  Voici  tout  ce  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir sur  quelques-uns  des  Éuits  particuliers  et  des 
villes  de  ce  pays. 

ûimi  de  iv«w-Tork.  —  Le  nombre  des  caisses  d'épargne 
de  rÉtat  de  New-York  qui  ont  rendu  des  comptes  impri- 
més était  de  52  ;  la  somme  totale  de  leurs  dépôts  à  la  fin 
de  Tannée  1856  avait  été  de  41,700,000  dollars,  soit  en- 
viron 210,000,000  de  francs.  L'augmentation  de  la  somme 
des  dépôts  dans  Tannée  \  856  avait  été  de  5,500,000  dollars. 

Pendant  Tannée  1856,  le  nombre  des  dépôts  faits  dans 
toutes  les  caisses  de  TËtat  de  New-York  était  de  303,856. 
La  moyenne  du  montant  de  chaque  dépôt  était  de  73  dol- 
lars, soit  environ  370  francs.  Le  nombre  des  déposants 
étant  de  204,375,  la  population  de  TÉtat  de  New-York 
de  3,000,000  d'babitants,  on  aura  la  proportron  d'un  li- 
vret pour  14  habitants  et  de  1,050  francs  par  déposant. 

Dans  TÉtat  de  Maryland,  nous  n'avons  pu  obtenir  de 
renseignements  que  sur  la  ville  de  Baltimore.  Le  mon- 
tant des  dépôts  de  cette  caisse  s'élevait,  au  31  décembre 
1856,  à  4,80O.0Oadollars,  soit  environ  25,000,000  de  francs. 
Le  nombre  des  déposants  à  cette  époque  était  de  17,860. 
La  population  étant  d'environ  200,000  âmes,  le  rapport 
des  dépôts  avec  le  nombre  des  habitants  est  de  1  à  il. 

pensyivanie.  (Philadelphie.)  —  Nous  n'avons  pas  de 
renseignements  sur  Tensemble  des  caisses  d'épargne  de 
la  Pensylvanie.  Voici  le  résultat  de  ceux  que  nous  avons 
obtenus  sur  la  ville  de  Philadelphie  : 

Au  U^  janvier  1855,  le  nombre  des  dépôts  était  de 
16,982;  le  chiffre  total  des  dépôts  était  de  2,800,000  dol- 
lars, soit  environ  15,000,000  de  francs.  Sa  population 
étant  de  400,000  habitants,  la  proportion  entre  le  nombre 
des  dépôts  et  la  population  serait  de  1  à  23. 

état  d«  HasMehsMtfs.  —  En  réonissaut  les  comptes 
de  Tannée  1856  de  91  caisses  d'épargne  de  TÉtat  de  Mas- 
sachusetts, nous  trouvons  que  le  nombre  des  déposants 
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élalt  de  165,484,  et  le  montant  total  des  dépôts  de 
30,300,000  dollars,  soit  environ  152,000,000  francs.  La 
population  de  l'État  de  Massachusetts  étant  d*enTiron 
1,000,000  d'habitants,  le  rapport  entre  le  nombre  des 
déposants  et  la  population  est  de  1  à  6. 

Nous  avons  réisumé,  comme  l'année  dernière,  dans  un 
seul  tableau,  la  proportion,  dans  les  caisses  d'épargne 
étrangères,  du  nombre  des  livrets  avec  la  population  pour 
celle  de  ces  caisses  qui  ont  donné  ces  renseignements. 

Nuremberg t........  1  livret  par  2  Kabitants. 

Bâie 1  -  3  -.1/2 

Zurich 1  —  5  — 

Munich,  Bamber^  et  Genève  et  TÉtat  de 

Massachusetts 1  —  6  — 

Neufchâtel 1  ^  8  — • 

Francfort«sur-le-Meio. 1  ~  9  — 

Berlin,  Touroay  et  J'État  de  Maryiand.  1  —  11  — 

Danemark  et  Moscou 1  —  13  — 

État  de  New-Tork 1  —  U  — 

L'Angleterre  seule  et  le  pays  de  Galles.  1  —  15  — 

L'Angleterre  avec  l'Irlande  et  l'Ecosse  .1  —  ÎO  — 

Ratisbonne 1  —  17  — 

Philadelphie i  _  23  - 

Nous  rappelons  qu'en  1855  la  moyenne  de  cette  pro- 
portion était,  pour  toutes  les  caisses  d'épargne  de 
France,  de  i  à  40. 


QUATRIEME  PARTIE. 

▼«rlétéi. 

REVUE  DES  TRAVAUX 

DE    l'académie   DBS  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 
Pendant rftnné»  18S1. 

Les  trayaai  principaax  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  pendant  Tannée  1857,  sont  les 
solvants  : 

Dans  la  section  de  philosopbie.  •—  La  suite  d'un  mé- 
moire sur  Naigeon,  Sylvain  Maréchal  et  Lalande,  par 
M.  Damlron.  —  Rapport  de  M.  Gh.  de  Rémusat  sur  un 
ouvrage  de  M.  Naville,  intitulé  :  Maine  de  Btron,  sa  vie 
etsespensées»-^\}nrhp^OTi  de  M.  FranclL  sur  l'ouvrage  de 
H.  S.  Munie,  intitulé  :  Mélanges  de  philosophie  juive  et 
arabe,  —  Un  mémoire  de  M.  le  docteur  Foissac  sur  les 
rapports  du  physique  et  du  moral.  —  Un  mémoire  de 
M.  C.  Mallet  sur  la  vie  et  les  écrits  philosophiques  de 
H.  S'Gravesande.  —  Un  second  mémoire  de  M.Léiut  sur 
la  physiologie  de  la  pensée.  —  Une  communication  de 
M.  fiarthélemy  Saint-Hilaire  sur  la  Poétique  d'Aristote. 
—  Un  méaM)ir6  sur  Stahl  et  l'animisme,  par  M.  Albert 
Lemoine.  —  La  suite  d'un  mémoire  sur  le  traité  de  Ga- 
llon, intitulé  :  Des  Dogmes  d'Hippocrate  et  de  Platon, 
par  M.  Ghauvet.  —  Un  mémoire  de  M.  Damlron  sur  Mau- 
pertuis. 

Dans  la  section  de  morale.  —  Un  mémoire  sur  l'his- 
toire de  la  morale,  par  M.  Adolphe  Garnier.  —  Un  rap- 
port de  M.  Lélut  sur  un  ouvrage  de  M.  Eugène  Rendu, 
intitulé  :  De  l'Éducation  populaire  dans  l'Allemagne 
du  Nord,  et  ses  rapports  avec  les  doctrines  philosophie 
ques  et  religieuses.  —  Une  notice  historique  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  M.  Lakanal,  par  M.  Mignet.  —  Un 
rapport  de  M.  L.  Reybaud  sur  la  condition  morale,  intel- 
lectuelle et  matérielle  des  ouvriers  qui  vivent  du  travail 
âe  la  soie.  Les  éléments  de  ce  rapport  ont  été  réo- 
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nis  dans  une  mission  dont  TAcadémie  avait  cliargé 
M.  L.  Reybaud. 

Dans  la  section  de  législation,  droit  public  et  juris- 
prudence. —  La  suite  d'un  mémoire  de  M.  Laferrière 
sur  le  droit  de  la  Provence,  au  moyen  âge,  et  jusqu'aux 
temps  modernes.  —  L'introduction  à  une  publication 
ayant  pour  titre  :  Règles  de  droit  et  de  morale  de  l'É^ 
criture  sainte,  par  M.  Dupin.  — Un  rapport  de  M.  Cli. 
Giraud  sur  le  Code  général  des  lois  françaises  ^  par 
M.  Durand.  —  Des  observations  sur  l'étude  et  l'ensei- 
gnement du  droit,  par  M.  Dupin.  —  Un  mémoire  sur  un 
ouvrage  inédit  du  chancelier  d'Aguesseau,  par  M.  Francis 
Monnier.  —  Un  rapport  de  M.  Moreau  de  Jonnès  sur 
le  compte  rendu  de  la  justice  criminelle  en  Angleterre, 
pendant  l'année  1855,  et  des  observations  de  MM.  Gulzot 
et  Déranger  sur  le  même  sujet. 

Dans  la  section  d'économie  politique  et  de  statistique. 
—  Deux  notes  sur  le  dénombrement  de  la  population  de 
la  France  en  1856,  par  M.  de  Lavergne  ;  et  des  observa- 
tions sur  le  même  sujet  par  MM.  Dunoyer,  Vlllermé, 
Charles  Lucas,  Moreau  de  Jonnès,  Wolowski,  Dupin  et 
de  Lavergne.  —  Un  mémoire  intitulé  :  Essai  de  statis- 
tique comparée  du  royaume  des  Pays-Bas  :  Population, 
par  M.  Kœnigswarter.— Une  communication  de  M.  Mo* 
reau  de  Jonnès  sur  la  statistique  de  la  province  de  Porto 
en  Portugal.  M.  de  Lavergne  continue  la  lecture  d'un 
mémoire  sur  Téconomie  rurale  de  la  France.  11  présente 
un  aperçu  de  l'état  agricole  de  l'ouest  de  cet  empire. 
Cette  région  occupait,  avant  la  révolution  de  1789,  le  se- 
cond rang  en  richesse.  Elle  n'a  plus  actuellement  que 
le  troisième.  Les  progrès  dn  nord-est  ont  été  quelque 
temps  plus  rapides;  mais,  depuis  vingt  ans  environ, 
les  rôles  changent,  et  on  peut  affirmer  que,  dans  peu 
d'années,  la  région  de  l'ouest  aura  repris  son  ancienne 
place.  Aucune  partie  de  la  France  ne  présente  aujour- 
d'hui un  plus  grand  spectacle  <factlvité  industrieuse  et 
de  prospérité  croissante,  tandis  que  les  progrès  du  nord- 
est  semblent  suspendus.  Le  prfncipal  avantage  de  Touest 
de  la  France  réside  dans  son  climat,  dont  la  douceur, 
combinée  à  une  humidité  inséparable  du  voisinage  de  la 

31. 
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mer,  favorise  Ja  végélaliou.  La  cunliguralion  de  celte 
partie  de  Tempire  y  crée  des  débouchés  naturels.  1.68 
causes  qui  ont  arrêté,  pendant  un  demi-siècle,  les  déve- 
loppements d'une  contrée  si  bien  située,  sont  toutes  po- 
litiques.M.  de  Lavergne  passe  en  revue  dans  son  mémoire 
l'état  agricole  des  anciennes  provinces  comprises  dans 
la  région  de  TOuest. 

Le  Maine  et  l'Anjou  ont  les  devants  sur  la  Touralne 
pour  la  culture.  La  Sartbe  a  le  premier  rang  entre  les 
déparlements,  pour  la  production  du  chanvre,  qui  y 
occupe  environ  10,000  hectares  et  alimente  une  grande 
fabrique  de  toiles.  Le  bas  Maine  ou  département  de  la 
Mayenne,  et  l'Anjou  ou  département  de  Maine-et-Loire, 
n'offrent  pas  des  conditions  aussi  favorables.  Le  sol  y  est 
généralement  moins  bon,  la  distance  de  Paris  plus 
grande.  Ces  deux  départements  sont  cependant  de  ceux 
qui  ont  fait,  depuis  quelque  temps,  les  progrès  les  plus 
frappants.  La  valeur  moyenne  du  sol  y  a  doublé,  depuis 
vingt  ans.  Cette  heureuse  révolution  est  due  surtout  à 
l'ouverture  de  communications  plus  nombreuses.  Dans 
l'Anjou,  les  exploitations  ont  en  moyenne  une  étendue 
de  30  à  40  hectares  ;  il  en  est  de  beaucoup  plus  petites, 
de  10  à  12  hectares  seulement,  qu'on  appelle  des  close^ 
ries,  La  plupart  des  cultivateurs  sont  des  métayers  tra- 
vaillant à  moitié  fruit;  et,  quand  le  contrat  prend  la 
forme  d'un  bail  à  ferme,  la  rente  se  paye  généralement 
en  denrées,  et  non  en  argent.  Dans  l'ancien  Poitou,  la 
richesse  est  sensiblement  moindre  que  dans  l'Anjou.  On 
y  trouve  encore  de  grandes  étendues  de  terres  incultes, 
mais  le  mouvement  général  y  a  pénétré  et  tout  y  change 
rapidement. 

Les  landes  couvraient,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  la  moitié 
au  moins  de  l'arrondissement  de  Montmprilion;  elles 
reculent  aujourd'hui  de  toutes  parts.  C'est  toujours  le 
même  moyen,  l'emploi  de  la  chaux  ou  de  la  marne  pour 
l'agriculture  ;  c'est  toujours  la  même  cause,  l'ouverture 
de  chemins,  qui  a  donné  l'impulsion  première.  Les  trois 
déparlements  poitevins  produisent  actuellement  deux  fois 
plus  de  céréales  qu'il  n'en  faut  pour  leur  population; 
une  moyenne  de  trois  millions  d'hectolitres  est  dispo- 
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nible  pour  l'exportation.  C'est  le  point  de  la  France  où 
le  prix  du  froment  est  le  pins  bas.  Dans  la  Bretagne,  la 
constitution  de  la  propriété  et  de  la  culture  est  à  peu 
près  la  même  qu'en  Anjou.  Peu  ou  point  de  grandes  pro- 
priétés, peu  ou  point  de  grandes  fermes.  La  Bretagne 
entière  n'a  pas  300  cotes  de  1,0<'0  fr.  et  au-dessus,  et 
l'étendue  moyenne  des  exploitations  ne  dépasse  pas 
25  hectares.  Seulement,  ce  ne  sont  plus  des  métayers 
qui  cultivent,  mais  des  fermiers  à  prix  d'argent.  Si  l'in- 
térieur de  cette  province  était  aussi  bien  cultivé  que  la 
côte,  elle  aurait  peu  à  envier  aux  plus  favorisées. 

La  Bretagne  est,  de  toutes  les  grandes  provinces  da 
France,  celle  qui,  proportionnellement  à  sa  surface,  a  le 
plus  de  gros  bétail.  Les  cinq  départements  comptent 
ensemble  près  de  l«500,u00  têtes  ;  l'Angleterre  elle-même 
n'en  a  pas  autant,  en  proportion.  La  Bretagne  récolte 
beaucoup  de  froment  et  en  consomme  fort  peu  ;  elle 
aime  mieux  le  vendre  et  se  nounir  de  seigle,  et  surtout 
de  blé  noir.  On  vante  avec  raison  le  mais  du  midi  de  la 
France  ;  mais  le  blé  noir  le  vaut  au  moins.  La  nature 
du  sol  et  du  climat  n'est  pas  moins  favorable  à  la  cul- 
ture du  lin  et  du' chanvre,  une  des  plus  riches  qui  exis- 
tent. Les  toiles  de  Bretagne,  qui  avaient  perdu  de  leur 
ancienne  réputation,  tendent  à  la  reprendre  par  l'importa- 
tion des  méthodes  perfectionnées.  La  Saintonge  termine 
vers  le  sud  la  région  de  l'Ouest,  et  en  forme  une  des  plus 
belles  parties.  La  cause  principale  de  sa  prospérité  est  la 
production  de  l'eau- de-vie.  Les  vignes  couvrent  environ 
200,000  hectares,  qui  donnent  en  temps  ordinaire  pour 
plus  de  600  millions  de  produits.  La  Saintonge  possède 
en  outre  100,000  hectares  de  prairies  naturelles,  con- 
quises pour  la  plupart  sur  d'anciens  marais.  £n  suppo- 
sant le  territoire  national  partagé  en  deux  Etats  indé- 
pendants, celui  du  nord  serait  deux  fois  plus  puissant 
que  l'jiutre,  bien  que  l'étendue  soit  égale  des  deux  parts  ; 
là  se  concentrent  en  effet  les  deux  tiers  de  la  production 
agricole  et  industrielle.  Dans  cette  moitié  elle-même, 
la  richesse  se  répartit  inégalement.  Sur  les  44  départe- 
ments dont  elle  se  compose,  il  serait  facile  d'en  trouver 
22  qui  valent  le  double  des  32  autres.  Cetix  de  l'Ouest 
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appartiennent  presque  tous  à  ]a  seconde  catégoriel  mais 
Us  sont  en  vole  de  joindre  la  première.  Les  années  de 
cherté  que  viennent  d'éprouver  si  cruellement  d'antres 
parties  de  la  France  ont  eu,  au  contraire,  dans  cette  ré- 
gion la  plus  lieureuse  influence.  Gomme  c'est  celle  qui 
exporte  le  plus  de  denrées  agricoles,  les  hauts  prix  lui 
sont  très-favorables,  et  par  une  circonstance  particulière- 
ment avantageuse,  pendant  que  la  récolte  diminuait  ail- 
leurs d'un  quart  ou  de  moitié,  elle  se  maintenait  ici  au 
niveau  normal;  celle  de  1856  a  même  dépassé,  sur  quel- 
ques points,  cette  limite.  L'argent  afflue  donc  chez  les 
paysans  de  l'Ouest;  aussi  sont-ils  moins  portés  que  les 
autres  à  l'émigration,  et  la  perturbation  qui  se  manifeste 
de  plus  en  plus  dans  l'économie  générale  de  la  popula- 
tion française  ne  les  a-t-elle  pas  atteints? 

La  région  du  Sud-Est  qui,  était,  avant  1789,  une  des 
plus  arriérées,  est  actuellement  presque  aussi  riche  que 
celle  de  l'Ouest.  Antérieurement  à  la  révolution,  l'Ouest 
avait  56  habitants  par  100  hectares,  et  le  Sud-Est  42  seu- 
lement. Aujourd'hui,  la  première  région  en  compte  68  et 
la  seconde  63.  C'est  au  reste  beaucoup  plus  ractivilé  in- 
dustrielle et  commerciale  que  l'agriculture,  qui  a  amené 
ce  rapide  développement.  Le  département  de  Saône- 
et- Loire,  le  plus  important  de  cette  région,  est  comme 
l'abrégé  de  la  France  :  on  y  rencontre  les  sols  et  les 
constitutions  climatologlques  les  plus  divers.  D'un  côté, 
la  terre  tombe  à  500  fr.  l'hectare;  de  Tautre,  elle  monte 
à  5,000  fr.  L'industrie  de  la  soie  a  singulièrement 
ajouté  à  la  richesse  de  la  partie  méridionale  de  la  région 
du  Sud-Est.  En  1789,  la  France  produisait  6  millions  en- 
viron de  kilogrammes  de  cocons,  valant  2  fr.  50  c.  le 
kilogr.,  soit  15  millions. 

Pendant  la  révolution,  cette  production  tomba  de  plus 
de  moitié;  elle  se  releva  un  peu  sous  l'empire,  mais  sans 
revenir  tout  à  fait  à  son  point  de  départ.  A  partir  de  1815, 
elle  a  fait  des  pas  de  géant,  et  cela  jusqu'en  1853,  épo- 
que où  elle  est  parvenue  à  25  millions,  valant  plus  de 
100  millions;  mais  depuis  1854,  ces  progrès  se  sont  ar- 
rêtés par  suite,  surtout,  de  la  maladie  qui  s'est  déclarée 
sur  les  vers  à  soie.  Sur  une  étendue  totale  de  3,500,000 
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hectares,  les  quatre  départements  provençaux,  en  y 
comprenant  celui  des  Hautes-Alpes,  qui  appartient  au 
bassin  de  la  Durance,  n'en  ont  que  800,000  en  culture; 
500,000  peuvent  être  considérés  comme  à  peu  près  en 
bois;  1,200,000 sont  incultes  et  livrés  à  la  dépaissance. 
En  plaçant  sous  le  régime  forestier  une  partie  de  ces 
terrains  improductifs,  on  rendra  probablement  possible 
la  culture  d'une  partie  du  reste,  et  on  améliorera  la  con- 
dition des  terrains  déjà  cultivés.  -Ces  départements  du 
Sud- Est  nourrissent  ensemble  1,500,000  moutons,  dont 
un  tiers  seulement  de  transhumants.  Si  Ton  ajoute  aux 
800,000  hectares  incultes  de  la  Corse  les  1,200,000  de 
la  Provence,  200,000  dans  les  montagnes  du  Dauphiné, 
600,000  dans  les  Géveunes,  200,000  dans  le  Forez  et  le 
Bugey,  on  arrive  à  un  total  de  3  millions  d'hectares  ;  il 
faut  y  joindre  1,500,000  hectares  de  mauvais  bois,  en 
tout  4  millions  et  demi  d'hectares,  c'est-à-dire  la  moitié 
de  la  région.  L'autre  moitié  rivalise  pour  la  production 
avec  les  meilleures  parties  du  Nord  et  de  l'Ouest;  l'infé- 
riorité du  Sud-Est,  prise  en  bloc,  lui  vient  donc  unique- 
ment de  ses  landes  et  de  ses  montagnes.  Dans  toute 
cette  région  la  propriété  est  généralement  trôs-divisée, 
la  culture  Test  plus  encore.  —  Un  mémoire  de  M.  Mi- 
chel Chevalier  sur  l'application  de  l'armée  aux  travaux 
publics.  L'auteur,  après  avoir  passé  en  revue  l'histoire 
de  cette  application,  recherche  quelles  en  ont  été  les 
conséquences  pour  les  fortifications  de  Paris  ;  et  il 
établit  que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  à  moins  des 
changements  assez  notables  dans  l'organisation  de 
l'armée,  changements  qui,  d'ailleurs,  ne  se  feraient 
pas  sans  beaucoup  de  difficultés,  c'est  une  opinion 
admise  aujourd'hui  par  la  plupart  des  .militaires  que 
l'application  de  l'armée  aux  travaux  publics  offre  très- 
peu  d'avantages  financiers,  toutes  les  fois  qu'ils  ne  se 
font  pas  à  la  portée  d'édifices  dans  lesquels  la  troupe 
puisse  être  casernée.  —  Un  mémoire  de  M.  Wolov^eki 
sur  la  division  du  sol.  L'auteur  développe  et  soutient 
l'opinion  que,  si  l'on  abandonne  les  choses  à  leur  cours 
naturel,  la  division  des  terres  sera  telle  que  le  deman- 
dent la  formation  et  la  distribution  des  richesses.  Les 
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hypothèses  inquiétantes  imaginées  par  les  adversaires 
da  régime  actuel  de  la  propriété  territoriale,  doivent, 
selon  cet  économiste,  disparaître  devant  les  enseigne- 
ments décisifs  de  la  réalité.  La  grande  propriété  et  la 
petite  ont  chacune  leurs  avantages  respectifs,  et  ne  sau- 
raient, dans  notre  législation  actuelle,  se  détruire  Tune 
l'autre.  —  Deux  communications  deM.  H.  Pnssy,  l'une  sur 
un  écrit  de  M.  C.  Juglar,  intitulé  :  Des  Crises  comfner- 
ciaies  monétaires,  eC  l'autre  sur  le  nouveau  Traité  d'é" 
conomie  politique  de  M.  Viiiiaumé.  —  Un  rapport  de 
M.  WoiowslLi  sur  la  statistique  de  la  France,  par  M.  Le- 
goyt,  qui  a  donné  lieu  à  des  observations  de  M.  Moreaa 
de  ionnès  et  du  baron  Ch.  Dupin.  —  Un  rapport  de 
M.  Dunover  sur  ia  troisième  édition  du  Manuel  cTéco^ 
nomie  politique  de  M.  Joseph  Gamier.  —  Un  mémoire 
sur  Le  but  et  les  limites  de  l'économie  politique^  par 
M.  Joseph  Garnler.  —  Une  communication  de  M.  Mo- 
reau  de  Jonnès  sur  l'état  agricole  et  la  France  au  moyen 
âge.  —  Un  mémoire  de  M.  Wuloi^gki  sur  rapplicalion 
de  la  méthode  historique  à  l'étude  de  l'économie  poli- 
tique, et  dans  laquelle  il  a  passé  en  revue  le  mouvement 
qui  s'est  opéré,  depuis  ces  derniers  temps,  dans  l'étude 
de  l'histoire  appliquée  au  droit  et  aux  institutions  politi- 
ques et  économiques,  faisant  ressortir  la  lutte  des  deux 
écoles  historique  et  rationaliste.  —  Un  rapport  de  M.  de 
Lavergne  sur  l'ouvrage  de  M.  Doubleday,  intitulé  : 
Véritable  loi  de  la  population,  et  où  il  a  signalé  ce 
qu*il  y  a  d'évidemment  exagéré  dans  le  système  sou- 
tenu par  cet  auteur.  —  Un  rapport  de  M.  Michel  Che- 
valier sur  \ei  Mélanges  économiques  de  M.  Fréd.  Passy. 
Dans  la  section  d'histoire  générale  et  philosophique. 
—  Un  fragment  d'histoire  sur  l'élection  d'un  évéque  de 
itourges  au  cinquième  siècle,  par  M.  Aniédée  Thierry.— 
Un  mémoire  de  M.  de  la  Farelln,  intitulé:  Un  pays 
d'états  sous  l'ancien  système-  étude  sur  les  institutions 
politiques  et  économiques  de  l'ancienne  province  du 
Langurdoc.  —  Une  communication  de  M.  Guizot  sur 
l'état  des  publications  historiques,  économiques  et  poli- 
tiques aux  Étals-Unis.—  Un  fragment  d'histoire, intitulé: 
Sidoine  Apollinaire  à  Borne,  par  M.  Amédée  Thierry.— 
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Un  rapport  de  M.  H.  Passy  sur  l'ouvrage  de  M.  Doiiiol, 
intitulé  :  Histoire  des  classes  rurales  en  France.  —  Un 
rapport  sur  les  aperçus  historiques  et  politiques,  con- 
tenus dans  le  Voyage  de  M.  Viquesnei,  dans  la  Turquie 
d'Europe,  par  M.  Mi&net.  —  Un  mémoire  de  M.  E.  Mo- 
ret  sur  la  bulle  Unigenitus.  —  Un  mf^moire  de  M.  Da- 
reste  sur  les  partages  de  terres  que  les  Barbares  firent 
des  Gaules,  et  sur  la  propriété  commime  des  Germains. 
—  Un  fragment  d'histoire  de  M.  E.  Moret,  sur  les  der- 
nières persécutions  des  protestants  sous  Louis  XIV.  — > 
Un  mémoire  de  M.  Daresie  sur  l'état  agricole  des  Gaules 
avant  la  conquête  romaine  et  sous  cette  conquête;  et 
des  observaliuns  sur  le  même  sujet  par  AIM.  Amédée 
Thierry,  Moreau  de  Jonnès,  Ch.  Giraud,  de  Parieu, 
H.  Passy  et  Laferrière. 

Dans  la  section  de  politique  ,  administration  et 
FINANCES.  —  Une  communication  de  M.  le  baron  Ch. 
Dupin  sur  les  avantages  du  canal  maritime  de  Suez.  — 
Un  rapport  de  M.  le  baron  Baude  sur  un  ouvrage  de 
M.  de  Ribbe,  intitulé  :  La  Provence  au  point  de  vue  des 
bois,  des  torren'set  des  inondations,  avant  et  après  11 S9, 
et  des  observations  de  MM.  Dupin,  Baude  et  Ch.  Lucas, 
à  propos  du  même  rapport.— Un  rapport  de  M .  de  Parieu 
sur  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Jourdain,  intitulé  :  Le  Budget 
de  l'instruction  publique  et  des  établissements  scienti- 
fiques et  littéraires,  depuis  la  fondation  de  l'Université 
impériale,  —  Un  rapport  de  M.  Lélut  sur  Touvrage  de 
M.  te  vicomte  Anatole  Lemercier,  intitulé  :  Étude  sur 
les  associations  ouvrières, -Vn  rapport  de  M.  de  Pariea 
sur  l'ouvrage  de  M.  Hendricks,  intitulé  :  Sur  la  Statis- 
tique  de  l'assiette  de  la  taxe  territoriale  dans  la 
Grande-Bretagne,  et  particulièrement  de  l'Angleterre 
et  du  pays  de  Galles,  depuis  1%Z6  Jusqu'en  1856.  —  Une 
notice  sur  le  comte  Mollien,  ancien  ministre  des  finances, 
par  M.  Michel  Chevalier.  —  Un  rapport  de  M.  de  Parieu 
sur  l'ouvrage  de  M.  G.  Dnfbnr,  intitulé  :  Traité  général 
de  droit  administratif  appliqué. 

Dans  la  section  de  législation.  —  L'Académie  a  pro- 
posé pour  sujet  du  prix  Bordin,  à  décerner  en  1858,  la 
question  suivante  :  Bechet^cher,   au  point  de  vue  philo- 
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sophiqueei  moral,  quelle  est,  d'après  leur  nature  vt  leur 
mode  d'inflicfion,  rinfluence  des  peines  sur  les  idées, 
lei  sentiments,  les  habitudes  de  ceux  à  qui  elles  sont 
infligées,  et  sur  la  moralité  des  populations. 

Plusieurs  changements  ont  eu  lieu  dans  le  personnel 
de  rAcadémie,  dans  le  cours  de  Tannée  1857.  Quelques* 
uns  ont  été  déjà  indiqués  dans  TAnnnaire  de  Tan  dernier. 

Lord  Th.  B.  Macaulay,  correspondant  de  rAcadémie 
dans  la  section  d'hisioire  générale,  a  été  élu  à  la  sixième 
place  d'associé  étranger,  créée  par  le  décret  du  28  mars 
1857. 

M.  H.  Passy  a  été  élu  président  de  l'Académie  pour 
l'année  1858,  et  M.  L.  Reybaud,  vice-président. 

ALFRED  MAURY. 


COUP  D'OEIL  SUR  L'ANNÉE  1857. 

I.  Événements  généraax. 

SoMMAimB.  — >  La  récolte.  —  Les  crises,  leur  périodicité  ;  causes 
de  la  crise  actuelle ,  opinions  diverses  ;  lettre  de  l'empereur.  — 
Révoltes  des  ci  payes.  —  Traité  du  Sund.  —  Traité  de  Neufchâ> 
tel.  —  Délimitation  des  frontières  de  la  Bessarabie.  —  Congrès  di- 
vers.—  Télégraphie  sous-marine.  —  Affaire  du  percement  de 
l'isthme  de  Suez. 

Après  une  série  de  mauvaises  récoltes,  celle  de  Tan- 
née  1857  a  enfin  ramené  l'abondance  dans  les  greniers 
et  dans  les  caves,  car  le  vin  sera  d'une  rare  qualité.  Il 
est  des  personnes  qui  considèrent  le  songe  de  Pharaon, 
des  vaches  maigres  et  des  vaches  grasses,  comme  une 
allégorie  économique ,  signifiant  que  les  bonnes  et  les 
mauvaises  années  se  groupent  par  séries  alternantes; 
d'après  elles,  le  groupe  des  récoltes  insufllsantes  étant 
passé,  c'est  maintenant  le  tour  des  récoltes  abondantes. 
Puissent  leurs  pronostics  se  réaliser  ! 

La  statistique,  surtout  si  l'on  y  met  un  peu  de  bonne 
volonté,  parait  en  effet  confirmer  le  principe  de  l'alter- 
nance par  groupes  ou  par  séries  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Mais,  ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  la  pé- 
riodicité des  crises  commerciales  semble  être  dans  une 
certaine  relation  avee  le  passage  d'une  de  ces  séries  à 
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une  autre.  On  s'explique  aisément  qu'une  suite  de  mau- 
vaises récoltes  puisse  causer  une  certaine  perturbation 
sur  le  marché  industriel.  La  consommation  des  produits 
des  manufactures  doit  décroître  dans  la  proportion  de 
la  diminution  des  moyens  d'acquisition,  tandis  que  les 
fabricants  ne  ralentissent  pas  immédiatement  leur  pro- 
duction. Il  en  résulte  un  encombrement  momentané 
qui  déprécie  la  valeur  vénale  des  marchandises,  cause 
des  pertes,  et,  en  arrêtant  les  manufactures,  occasionne 
de  vives  souffrances  dans  les  classes  ouvrières. 

Toutefois,  ce  n'est  pas  là  Tunique  cause  des  crises 
commerciales, industrielles  et  monétaires.  La  crise  qui  a 
marqué  la  fin  de  l'année  1857,  notamment,  est  attribuée 
à  un  concours  de  circonstances  variées,  et  son  origine 
est  expliquée  différemment  par  les  divers  publicistes.  ' 
D'après  la  Semaine  financière  (citée  par  le  Journal  des 
Économistes,  novembre  1857),  la  crise  actuelle  qui, 
comme  on  sait,  a  commencé  aux  États-Unis,  y  a  été  pro- 
voquée par  les  circonstances  suivantes  :  l'instrument, 
du  moins  principal  de  cette  perturbation,  a  été  une  spé- 
culation à  la  baisse,  audacieusement  organisée  sur  les 
principales  places  des  États-Unis  contre  les  grandes  va- 
leurs de  ce  pays.  La  raison  du  succès  de  cette  spécula- 
tion a  été  la  faute  lourde  commise  par  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  dans  la  constitution  et  la  répartition 
de  leur  capital.  Il  parait  que  plusieurs  des  Compagnies 
américaines  avaient  formé  une  forte  partie  de  leur  ca- 
pital au  moyen  d'obligations  à  court  terme,  qui  venaient 
presque  toutes  à  échéance  cette  année.  Ces  obligations 
ne  se  remboursent  point  par  amortissement,  avec  le  pro- 
duit des  prélèvements  annuels  sur  le  revenu  des  entre- 
prises ;  elles  forment  une  portion  importante  du  capital 
permanent  et  immobilisé  des  Compagnies,  lesquelles  se 
réservaient  de  les  renouveler  de  temps  en  temps,  à  des 
taux  d'intérêts  variables,  suivant  l'état  du  marché  mo- 
nétaire. Elles  sont,  pour  les  Compagnies  américaines, 
une  ressource  analogue  à  ce  que  sont  pour  l'État,  chez 
nous,  les  bons  du  Trésor,  et  en  Angleterre,  les  billets  de 
l'Échiquier,  Elles  sont  une  véritable  dette  flottante  des 
Compagnies.  Mais,  ce  que  Ton  a  méconnu  aux  États- 
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Unis,  c'est  que,  dans  les  facilités  de  négociation,  il  ne 
saurait  y  avoir  égalité  entre  les  bons  d'État  et  des  titres 
d'entreprises  particulières.  Un  titre  d'État  a  toujours 
cours,  tandis  que,  par  diverses  causes,  les  titres  d'entre- 
prises industrieileg  peuvent,  à  un  jour  donné,  être  im- 
possibles à  négocier.  De  hardis  spéculateurs  américains 
se  rendant  compte  de  celte  grave  faute  financière,  se 
sont  concertés  pour  l'exploiter  à  leur  profit  dans  les  cir- 
constances présentes.  Voyant  l'importance  du  capital 
qui  serait  nécessaire  cette  année  au  renouvellement  des 
obligations  de  chemins  de  fer,  ils  ont  calculé  que,  s'ils 
réussissaient  à  ébranler  le  crédit  des  Compagnies  avant 
que  les  obligations  ne  vinssent  à  échoir,  il  deviendrait 
impossible  anx  Compagnies  de  remplir  leurs  engage- 
ments; que  la  conséquence  serait  une  dépréciation 
énorme  de  la  valeur  des  titres,  et  qu'ils  atteindraient 
ainsi  le  but  de  leur  spéculation.  Ils  vendirent  donc  des 
quantités  immenses  d'actions  de  Compagnies  qu'ils 
croyaient  à  découvert  ;  puis,  à  l'aide  de  manœuvres  de 
toutes  sortes,  et  secondés  par  l'action  de  journaux  osten- 
siblement achetés,  ils  parvinrent  à  discréditer  les  grandes 
entreprises  de  leur  pays.  Quand  vint  l'époque  du  paye- 
ment ou  du  renouvellement  des  obligations,  l'un  et  l'autre 
furent  également  impossibles.  Le  crédit  des  Compagnies 
était  détruit,  et  les  porteurs  d'obligations  n'eurent  plus 
en  main  que  des  titres  irréalisables. 

Les  suites  d'une  pareille  péripétie  devaient  dépasser 
l'enceinte  des  bourses  américaines.  Une  portion  consi- 
dérable du  capital  de  roulement  des  États-Unis  se  trou- 
vait ainsi  accrochée.  L'inquiétude  s'est  répandue,  les 
banques  ont  été  assiégées,  les  faillites  se  sont  multi- 
pliées, l'intérêt  commercial  s'est  élevé  à  des  taux  faba- 
ieux,  et  les  banques  les  plus  considérées  ont  été  obligées 
de  recourir  à  la  suspension  des  payements  en  espèces. 
La  crise  une  fois  déclarée  aux  États-Unis,  elle  devait 
exercer  ses  ravages  jusqu'en  Europe,  et  les  divers  pays 
en  ont  été  plus  ou  moins  affectés,  selon  que  leurs  rela- 
tions avec  les  États-Unis  sont  plus  ou  moins  multipliées, 
ou  que  leur  situation  financière,  commerciale  et  iodns- 
trielle  a  été  plus  ou  moins  solide. 
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VÉconomist  professe  une  autre  opinion  que  Vextrait 
BQiyant  suffira  pour  faire  connaître  : 

Mais  rétat  actuei  indique  que  le  désordre  lui- 
même  découle  d*un  état  de  choses  dans  lequel  la  spécu- 
lation et  les  dépenses  sont  devenues  excessives  et  désor- 
données, par  suite  d'accroissement  réel  ou  supposé  dans 
les  revenus  et  les  ressources  du  commerce  et  de  la  so- 
ciété. Les  Américains,  par  exemple,  ont  été  amenés  à 
provoquer  de  grandes  importations;  et  l'Angleterre, 
comme  d'autres  pays,  a  été  entraînée  à  livrer  à  crédit 
les  articles  importés,  par  cette  seule  cause  que,  des  deux 
parts,  on  croyait  à  l'existence  en  Amérique  d'un  public 
assez  riche  pour  en  acheter  les  marchandises  et  en  payer 
les  hauts  prix  convenus  en  espèces  d'or  et  d'argent.  La 
crise  a  frappé  d'abord  les  Américains,  et  elle  s'est  abat- 
tue par  eux  sur  l'Europe  occidentale,  uniquement  parce 
que  le  fait  a  contredit  celle  opinion.  Les  marchandises 
apportées  en  Amérique  n'ont  pas  trouvé  d'acheteurs  aux 
prix  élevés  qu'on  demandait  pour  elles;  de  longtemps 
elles  n'en  trouveront,  et,  quand  elles  seront  vendues,  il 
est  probable  que  les  prix  payés  seront  tout  au  plus  de 
quelques  unités  pour  cent  au-dessus  des  prix  coûtants. 

En  un  mot,  comme  les  faits  ne  permettent  pas  d'at- 
tribuer la  crise  actuelle  à  des  calamités  sociales  ou  poli- 
tiques, telles  que  la  disette,  la  contagion,  la  guerre  ou 
les  révolutions,  qui  avalent  jusqu'à  présent  déterminé 
les  perturbations  financières,  nous  n'en  pouvons  trouver 
une  explication  que  dans  l'action  de  quelque  puissante 
cause  générale  qui  entretint  pour  un  temps  une  profonde 
cohflance  dans  le  rapide  développement  des  revenus  et 
des  ressources,  non  d'un  seul  pays,  mais  de  tous  ceux 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  qui  amenât,  comme 
conséquence  directe,  une  tendance  prononcée  à  compter 
sur  de  nouveaux  marchés,  sur  une  rapide  consommation, 
et  dès  lors,  sur  des  prix  élevés  et  toujours  en  hausse. 

Il  n'y  a  qu'une  cause  générale  qui  satisfasse  précisé- 
ment à  ces  conditions,  et  cette  cause  générale,  c'est 
l'importation  du  nouvel  or  pendant  ces  cinq  ou  six 
dernières  années. 

Après  avoir  combattu  l'opinion  de  MM.  Tooke  et  New- 
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mark  (Hiftoire  des  prix),  qui  démontrent  que' releva- 
tion  des  prix,  à  dater  de  1850,  a  été  produite  par  des 
causes  accidentelles  et  passagères,  l'article  cité  continue  : 

Maintenant,  il  est  donc  clair  pour  tous,  nous  le  sup- 
posons, que  les  arrivages  continus  du  nouvel  or  en  An- 
gleterre, en  France  et  en  général  en  Europe,  dans  les 
circonstances  difficiles  des  derniers  mois  de  1853,  en 
1854,  dans  l'automne  de  1855,  pendant  les  alternatives 
inopinées  de  1856  et  la  première  moitié  de  1857,  ont  dA 
trouver  un  accueil  aussi  inespéré  quMls  étaient  sans  pré- 
cédents. Dans  tout  le  cours  de  ces  années,  on  parvint  à 
éviter,  avec  un  bonheur  incroyable,  tout  grand  désastre 
commercial  ;  bien  plus,  les  prix  se  soutinrent,  et  la  pro* 
duction  s'étendit  en  face  des  circonstances  en  apparence 
les  plus  défavorables. 

Mais,  par  le  fait  des  systèmes  de  crédit  largement  or- 
ganisés, et  de  la  faculté  en  quelque  sorte  illimitée  de 
production  des  pays  occidentaux,  ce  qui  n'était  qu'un 
aide  devint,  par  la  continuité  de  son  action,  un  stimu- 
lant des  plus  énergiques.  Bref,  en  écartant,  pour  le  mo- 
ment, toutes  les  causes  secondaires,  et  ne  parlant  qae 
des  plus  générales,  les  causes  vraies  de  la  crise  actuelle 
doivent  être  cherchées  dans  l'écroulement  final  de  cet 
'  édifice  d'expectatives  et  de  spéculations  qu'on  avait 
élevé  sur  le  large  et  solide  fondement  d'une  importation 
annuelle  de  500  millions  de  numéraire  ^ 

Nous  regrettons  que  l'espace  ne  nous  permette  pas  de 
citer  les  opinions  exprimées  sur  les  causes  de  la  crise 
par  les  membres  de  la  Société  d'économie  politique. 
On  en  trouvera  le  résumé  dans  les  livraisons  de  dé- 
cembre 1857  et  Janvier  1858  au  Journal  des  Économistes, 
mais  nous  croyons  devoir  reproduire  la  lettre  suivante 
de  l'empereur,  adressée  aunninistre  des  finances,  insé- 
rée dans  le  Moniteur  du  11  novembre  1857,  à  la  suite 
d'articles  publiés  par  divers  journaux. 

«  Monsieur  le  ministre, 
«  Je  vois  avec  peine  que,  sans  cause  apparente  ni 


1  /.  des  Econ,,  livr.  de  décembre  1857. 
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réelle,  ou  porte  atteinte  au  crédit  public  par  des  craintes 
chimériques  et  par  la  propagation  de  soi-disant  remèdes 
à  un  mal  qui  n'eiiste  que  dans  l'imagination.  Les  an- 
nées précédentes,  les  appréhensions,  il  faut  bien  le  re- 
Nsonnaitre,  avalent  quelques  fondements.  Une  succession 
de  mauvaises  récoltes  nous  forçait  d'exporter  tous  les 
ans  plusieurs  centaines  de  millions  en  numéraire  pour 
payer  la  quantité  de  blé  qui  nous  manquait,  et  cepen- 
dant, nous  avons  pu  conjurer  la  crise  et  défier  les  tristes 
prédictions  des  alarmistes  par  quelques  simples  me- 
sures de  prudence,  prises  momentanément  par  la  Banque 
de  France.  Aujourd'hui,  comment  ne  comprend-<»i  pas 
que  la  même  conduite,  rendue  plus  facile  parla  loi  qui 
permet  d'élever  le  taux  de  l'escompte,  doit  sufil^e  à  plus 
forte  raison  pour  conserver  à  la  Banque  le  numéraire 
dont  elle  a  besoin,  puisque  nous  sommes  dans  de  bien 
meilleures  conditions  que  Tannée  dernière,  la  récolte 
ayant  été  abondante  et  l'encaisse  métallique  de  la  Ban- 
que étant  plus  considérable  ? 

«  Je  vous  prie  donc  de  démentir  bien  haut  tous  les 
projets  absurdes  qu'on  attribue  au  gouvernement,  et 
dont  la  propagation  crée  si  facilement  des  alarmes.  Ce 
-  n'est  pas  sans  quelque  orgueil  que  nous  pouvons  affir- 
mer que  la  F^rance  est  le  pays  en  Europe  où  le  crédit 
public  est  assis  sur  les  bases  les  plus  larges  et  les  plus 
solides.  Le  rapport  remarquable  que  vous  m'avez 
adressé  ei\  fait  foi.  Donnez  du  cœur  à  ceux  qui  s'effraient 
en  vain,  et  assurez-les  que  je  suis  bien  décidé  à  ne  point 
employer  ces  moyens  empiriques  auxquels  on  n'a  re- 
cours que  dans  les  cas  heureusement  si  rares  où  des 
catastrophes  au-dessus  de  la  prévoyance  humaine  vien- 
nent fondre  sur  le  pays.  Sur  ce ...  ~  Signé  NAPOUSOif.  » 
(Daté  de  Compiègne,  10  novembre  1857K 

Nous  avons  encore  l'occasion  de  parler  de  la  crise  en 
passant  en  revue  les  événements  particuliers  des  divers 
pays.  (Voir  notamment  l'Allemagne  et  l'Amérique) . 

—  Nous  croyons  cependant  devoir  mentionner  ici 
que  la  révolte  de  l'armée  du  Bengale  aux  Indes  a  exercé 
un  effet  défavorable  sur  le  commerce  européen.  Même 
les  ravagés  causés  à  Lisbonne  par  la  fièvre  jaune  ont  con- 
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tribué  à  aggraver,  au  moins  en  Portugal ,  l'état  fâcheux 
de  la  situation  commerciale. 

—  Par  un  traité  daté  du  14  février  1857  le  péage  du 
Sund  a  été  supprimé  ou  plutôt  racheté  par  les  divers 
gouvernements.  Ce  traité  a  été  inséré  au  Moniteur  et  se 
trouve  reproduit  dans  l'Annuaire  international  publié 
par  le  libraire  Franck  sous  le  titre  d*Almanach  de  Paris. 

—  On  trouve  aux  mêmes  endroits  le  traité  qui  arrange 
les  affaires  de  Neufcbâtel  qui  ont  menacé  un  moment 
de  troubler  la  paix  européenne.  Par  un  traité  du  26  mai 
1857,  le  roi  de  Prusse  a  abandonné  la  souveraineté  de 
la  principauté  de  Neufcbâtel,  qui  faisait  déjà  partie  de  la 
Suisse  à  titre  de  canton. 

—  Le  Moniteur  du  31  décembre  1857  nous  informe 
qae  le  complément  du  traité  de  Paris  du  30  mars  1856, 
la, fixation  définitive  des  frontières  de  la  Bessarabie,  a 
en  lieu  par  les  soins  de  la  commission  spéciale  nommée 
à  cet  effet. 

—  Nous  ne  mentionnons  ici  que  pour  mémoire  les 
congrès  internationaux  de  statistique  et  de  bienfaisance 
qui  ont  eu  lieu  cette  année,  le  premier  à  Vienne  (Autriche) 
et  le  second  à  Francfnrt-sur-le-Mein.  Des  articles  spé- 
ciaux leur  ont  été  consacrés. 

—  La  télégraphie  sous-marine  a  encore  fait  des  pro- 
grès cette  année.  Le  câble  destiné  à  relier  l'Amérique  à 
l'Europe,  s'est,  il  est  vrai,  brisé  daiis  l'Atlantique,  mais 
la  pose  du  câble  qui  relie  l'Europe  à  l'Afrique  et  à  l'Asie 
s'est  opérée  avec  succès. 

—  Nous  voudrions  pouvoir  en  dire  autant  du  perce- 
ment de  l'isthme  de  Suez.  Mais  si  M.  de  Lesseps  n'a  pas 
encore  réussi,  ce  n'est  ni  au  manque  d'Importance  de 
sa  cause,  ni  à  son  défaut  de  courage  et  de  persévérance, 
ni  au  peu  de  sympathie  des  peuples  civilisés  qu'il  faut 
l'attribuer,  mais,  dit-on,  à  l'opposition  sourde  du  gou- 
vernement anglais.  Espérons  que  ce  dernier  cessera 
d'être  inspiré  par  des  préjugés,  des  jalousies  ou  autres 
sentiments  que  le  peuple  anglais  ne  partage  plus,  et 
qu'il  accordera  même  son  puissant  concours  à  la  réali- 
sation de  cette  entreprise,  qui  comptera  parmi  les  plus 
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grandes  de  notre  siècle  si  riche  déjà  eu  œuvres  gigan- 
tesques. 

II.    France. 

Somma iKB.  Observations  générales.  —  Banque  de  France,  proro- 
gation du  privilège.  —  L'escompte  à  10  p.  100.  •-  Impôt  sur  les 
valeurs  mobilières.  —  Budget  de  1959:  l'amortissement,  le  clas- 
sement de  la  rente.  —  La  marque  de  fabrique.  —  L'École  cen- 
trale des  arts  et  manufactures.  —  Projet  de  Code  rural.  —  Ex- 
portation et  distillation  des  grains  et  farineux.  —  Le  palais  de 
l'Industrie  acquis  par  l'État.  —  Traités  :  analyse  du  traité  avec  la 
Russie.  —  Traité  postal  avec  TAutriche.  —  Inauguration  du  che- 
min de  fer  de  Bordeaux  à  Cette. 

La  France,  il  est  inutile  de  le  dire,  a  été  aifectée  par 
tous  les  événements  généraux  que  nous  avons  men- 
tionnés plus  haut.  Seulement,  elle  a  été  influencée  plus 
profondément  par  les  événements  heureux  que  par  les 
circonstances  qui  ont  jeté  une  certaine  perturbation  dans 
le  monde  économique.  La  bonne  récolte  —  qui  appartient 
naturellement  à  la  première  catégorie  de  faits  —  peut- 
être  aussi  la  prudence  des  commerçants,  y  ont  rendu 
la  crise  moins  sensible,  moins  désastreuse  que  partout 
ailleurs.  Par  une  coïncidence  remarquable,  une  nouvelle 
loi  (du  9  juin  1857)  en  prorogeant  le  privilège  de  la 
Banque  de  France,  modiQe  plusieurs  des  dispositions 
des  actes  antérieurs,  et  lui  permet  notamment  d*élever, 
an  besoin,  le  taux  de  l'escompie  ai^-dessus  de  5  p.  100. 

—  Cette  loi  est  assez  importante  pour  que  nous  la 
reproduisions  in  extenso  : 

Art.  1.  Le  privilège  conféré  à  la  Banque  par  les  lois  du  2^  ger- 
minal an  XI  (22  avril  1806;  et  30  juin  1840,  dont  la  durée  expirait 
le  31  décembre  1867,  est  prorogé  de  30  ans  et  ne  prendra  fin  que 
le  31  décembre  1897. 

ti  Le  capital  de  la  Banque,  représenté  aujourd'hui  par  quatre- 
vingt-onze  mille  deux  cent  cinquante  actions,  sera  représenté  dé- 
sormais par  cent  quatre-vingt-deux  mille  cinq  cents  actions,  d'une 
valeur  nominative  de  mille  francs  chacune,  non  compris  le  fouds  de 
réservé. 

3.  Les  quatre-vingt-onze  mille  deux  cent  cinquante  actions  nou- 
vellement créées  seront  exclusivement  attribuées  aux  propriétaires 
des  quatre-vingt-onze  mille  deux  cent  cinquante  actions  actuellement 
existantes,  lesquels  devront  en  verser  le  prix  à  raison  de  onze  cents 
francs  par  action  dans  les  caisses  de  la  Banque,  trimestre  par  tri- 
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ii:«s(re,  daus  le  ilclui  d'un  an  au  plus  tard,  à  partit*  de  la  pruuiulga- 
tion  de  la  présente  loi. 

L'époque  du  premier  paiement  et  les  conditions  auxquelles  les  ac- 
tionnaires pourront  être  admis  à  «ntieiper  les  paiements  ultérieurs 
seront  fixées  par  une  décision  de  la  Banque. 

4.  Le  produit  de  ces  nouvelles  actions  sera  affecté,  jusqu^à  con- 
currence de  quatre>vingt  onze  millions  deui  cent  cinquaate 
mille  francs,  à  la  formation  du  capital  déterminé  par  l'article  2,  ett 
pour  le  surplus,  à  l'augmentation  du  fonds  de  réserve  actuellement 
existant. 

5.  Sur  le  produit  desdites  actions,  une  somme  de  cent  millions 
sera  versée  au  trésor  public  dans  le  courant  de  1859,  aux  époques 
qui  seront  convenues  entre  le  ministre  des  finances  et  la  Banque. 

Cette  somme  sera  portée  en  atténuation  des  découverts  du  trésor. 

Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à  faire  inscrire  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique  la  somme  de  rentes  trois  pour  cent  néce^ 
saire  pour  l'emploi  de  ladite  somme  de  cent  millions. 

Un  fouds  d'amortissement  du  centième  du  capital  nominal  des* 
dites  rentes  sera  ajouté  à  la  dotation  de  la  Caisse  d'amortissement. 

Les  rentes  seront  transférées  à  la  Banque  de  France  au  cours 
moyen  du  mois  qui  précédera  chaque  versement,  sans  que  ce  prix 
puisse  être  inférieur  à  soixante  et  quinze  francs. 

6.  Sur  les  rentes  inscrites  au  trésor  au  nom  de  la  Caisse  d'amor- 
tissement) et  provenant  des  consolidations  du  fonds  de  réserve  de 
l'amortissement*  il  sera  rayé  du  grand-livre  de  la  dette  publique 
une  somme  égale  à  celle  des  rentes  créées  par  l'article  pré- 
cédent. 

Les  rentes  seront  définitivement  annulées  en  capital  et  arrérages, 
À  dater  du  jour  où  les  renies  nouvelles  seront  transférées  i  la 
Banque. 

7.  La  faculté  accordée  à  la  Banque  de  faire  des  avances  sur  ef- 
fets publics  français,  sur  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
français,  sur  obligations  de  la  ville  de  Paris,  est  étendue  aux  obli- 
gations émises  par  la  société  de  Crédit  foncier  de  France. 

Les  dispositions  générales  qui  régleront  le  mode  d'exécution 
du  paragraphe  précédent  devront  être  approuvées  par  un  dé- 
cret. 

8.  La  Banque  de  France  pourra,  si  les  circonstances  l'exigent, 
élever  au-dessus  de  six  pour  cent  le  taux  de  ses  escomptes  et  l'in- 
térêt de  ses  avances. 

Les  bénéfices  qui  seront  résultés,  pour  la  Banque,  de  l'exercîee 
de  cette  faculté,  seront  déduits  des  sommes  annuellement  partagea- 
bles entre  les  actionnaires  et  ajoutés  au  fonds  social. 

9.  La  Banque  de  France  aura  la  faculté  d'abaisser  à  cinquante 
francs  la  moindre  coupure  de  ses  billets. 

<0.  Dix  ans  après  la  promulgation  de  la  présente  loi>         ouver 
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nemeot  pourra  exiger  de  la  Banque  de  France  qu'elle  établisse  uoe 
saccursale  dans  les  départements  où  il  n'en  existerait  pas. 

11.  Les  intérêts  qui  seront  dus  par  le  trésor  à  raison  de  son 
compte  courant,  seront  réglés  sur  le  taux  fixé  par  la  Banque  pour 
l'escompte  du  papier  de  commerce,  mais  sans  qu'ils  puissent  excéder 
trois  pour  cent. 

Cet  loi,  qui  a  suscité  une  vive  discussion,  tant  dans  le 
sein  de  la  eommisslon  que  dans  les  séances  mêmes  du 
corps  législatif,  a  apporté  de  nombreuses  modifications 
dans  la  législation  extérieure.  Ces  modifications  se 
trouvent  appréciées  dans  le  Joum.  des  Econ.,  livraisons 
de  février,  mai  et  juin  1857,  et  nous  nous  bornons  à  y 
renvoyer  le  lecteur. 

—  Dès  cette  année,  la  Banque  de  France  a  pu  faire 
usage  de  la  faculté  que  la  nouvelle  lot  lui  a  laissée  et  éle- 
ver le  taux  de  Tescompte  successivement  jusqu'à  1 0 
p.  100. 

—  Une  autre  loi  qui  a  soulevé  cette  année  une  polé- 
mique ardente,  c'est  celle  de  l'impôt  sur  les  valeurs  mO' 
bilières.  Après  avoir  subi  diverses  vicissitudes,  cet  im- 
pôt a  été  établi  ainsi  qu'il  suit  par  la  loi  de  finances  du 
23  juin  1857.  Nous  reproduisons  les  articles  de  loi  qui 
se  rapportent  à  cet  impôt. 

Art.  6.  Indépendamment  des  droits  établis  par  le  titre  II  de  la 
loi  du  5  juin  1850  (Timbre.  —  Voy.  à  sa  date),  toute  cession  de 
titres  ou  promesses  d'actions  et  d'obligalions  daos  une  sociétéi  com- 
pagnie ou  entreprise  quelconque,  financière,  industrielle,  commer- 
ciale ou  civile,  quelle  que  soit  la  date  de  sa  création,  est  assu- 
jettie, à  partir  du  l«r  juillet  1857^  à  un  droit  de  transmission  de 
vingt  centimes  par  cent  francs  de  là  valeur  négociée. 

Ce  droit,  pour  les  titres  au  porteur,  et  pour  ceux  dont  la  trans- 
mission peut  s'opérer  sans  un  transfert  sur  les  registres  de  la  so- 
ciété, est  converti  en  une  tav(>  annuelle  et  obligatoire  de  douze  cen- 
times par  cent  francs  du  capital  desdites  actions  et  obligations,  éva- 
lué par  leur  cours  moyen  pendant  l'année  précédente,  et,  à  défaut 
de  cours  dans  cette  année,  conformément  aux  règles  établies  par 
les  lois  sur  l'enregistrement. 

7.  Le  droit  pour  les  titres  nominatifs,  dont  la  transmission  ne 
peut  s'opérer  que  par  un  transfert  sur  les  registres  de  la  société, 
est  perçu,  au  moment  du  transfert,  pour  le  compte  du  trésor,  par 
les  sociétés,  compagnies  et  entreprises,  qui  en  sont  constituées  dé- 
bitrices par  le  fait  du  transfert. 

Le  droit  sur  les  titres  mentionnés  au  [paragraphe  S  de  Tarticle 
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précédent  est  payable  par  trimestre,  et  avancé  par  les  suciétés, 
compagnies  et  entreprises,  sauf  recours  contre  les  porteurs  des- 
dits  titres. 

A  la  fin  de  chaque  trimestre,  lesdites  sociétés  sont  tenues  de  re- 
mettre au  receveur  de  l'enregistrement  du  siège  social  le  relevé 
des  transferts  et  des  conversions,  ainsi  que  l'état  des  actions  et 
obligations  soumises  à  la  taxe  annuelle. 

8.  Dans  les  sociétés  qui  admettent  le  titre  au  porteur,  tout  pro- 
priétaire d'actions  et  d'obligations  a  toujours  la  faculté  de  conver- 
tir ses  titres  au  porteur  en  titres  nominatifs,  et  réciproquement. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  la  conversion  donne  lieu  à  la  perception 
du  droit  de  transmission. 

Néanmoins,  pendant  un  délai  de  trois  mois,  à  partir  de  la  mise 
à  exécution  de  la  présente  loi,  la  conversion  des  actions  et  obliga- 
tions au  porteur,  en  actions  et  obligations  nominatives,  sera  affran- 
chie de  tout  droit. 

9.  Les  actions  et  obligations  émises  par  les  sociétés,  compagnies 
ou  entreprises  étrangères,  sont  soumises,  en  France,  à  des  droits 
équivalents  à  ceux  qui  sont  établis  par  la  présente  loi  et  par  celle 
du  5  juin  1850,  sur  les  valeurs  françaises;  elles  ne  pourront  être 
cotées  et  négociées  en  France  qu'en  se  soumettant  à  l'acquittement 
de  ces  droits. 

Un  règlement  d'administration  publique  6xera  le  mode  d'éta- 
blissement et  de  perception  de  ces  droits,  dout  l'assiette  pourra  re- 
poser sur  une  quotité  déterminée  du  capital  social  i. 

Le  même  règlement  déterminera  toutes  les  mesures  nécessaire» 
pour  l'exécution  de  la  présente  loi. 

10.  Toute  contravention  aux  précédentes  dispositions,  et  à  celles 
des  règlements  qui  seront  faits  pour  leur  exécution,  est  punie  d'une 
amende  de  cent  francs  à  cinq  mille  francs,  sans  préjudice  des  peines 
portées  par  l'article  39  de  la  loi  du  22  frimaire  an  ¥11,  pour  omis- 
sion ou  insufâsance  de  déclaration. 

—  Le  projet  de  budget  de  1859, 'présenté  par  M.  Magne, 
contient  plusieurs  faits  importants.  Non-seulement  il  n'y 
a  pas  d'emprunt  à  prévoir,  mais  les  excédants  de  reve- 
nus permettront,  dès  1859,  d'employer  40  millions  à 
Tamortissement  de  la  dette  consolidée.  En  attendant  que 
Taction  de  Tamortissement  puisse  se  faire  sentir  an  pro* 
fit  des  rentiers  et  du  crédit  public,  le  trésor,  dès  1857, 
obtiendra  un  efiTet  analogue  en  consacrant  les  fonds  de 
la  dotation  de  l'armée  (voyez  cet  article  dans  VÂimuairé) 


1  Ce  règlement  est  du  17  juillet  18S7. 
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à  des  achats  de  renies.  On  sait  que  ces  fonds  étalent 
destinés  à  consolider,  en  1858,  une  portion  de  la  dette 
flottante  ;  mais  la  situation  du  trésor  lui  permettra  d'at- 
tendre et  de  n'opérer  la  consolidation  autorisée  pour  1858, 
qu'avec  les  fonds  de  la  dotation  de  l'armée  qui  seront 
▼ersés  en  1859. 

Pour  ce  qui  regarde  l'état  de  la  dette  consolidée  et  l'as- 
siette de  la  rente  dans  le  public,  le  rapport  du  ministre 
contient  des  informations  d'un  haut  intérêt.  D'abord  les 
recouvrements  des  versements  des  emprunts  motivés 
par  la  guerre  d'Orient,  se  sont  faits  avec  une  remar- 
quable régularité.  Le  classement  des  titres  suit  une 
marche  non  moins  satisfaisante.  Une  des  rumeurs  erro- 
nées les  plus  accréditées  dans  ces  derniers  temps,  c'est 
que  le  public  désertait  la  rente,  et  que  la  rente  ne  pou- 
vait soutenir  la  concurrence  des  obligations  des  chemins 
de  fer.  Il  a  sans  doute  été  émis  cette  année  encore  une 
grande  quantité  d'obligations  ;  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  n'ont  pas  demandé  au  public,  en  1857,  moins  de 
350  millions.  Or,  nous  apprenons,  par  le  rapport  du 
ministre,  que  depuis  1854  jusqu'à  ce  jour,  c'est-à-dire 
pendant  que  les  emprunts  de  la  guerre  jetaient  sur  le 
marché  un  si  .grand  nombre  de  titres  de  rentes,  et  les 
besoins  des  compagnies  un  si  grand  nombre  d'obliga- 
tions, le  trésor  seul  a  acheté  pour  le  compte  des  dépar- 
tements plus  de  400  millions  de  fonds  publics.  Ce  chiffre 
montre  s'il  est  vrai  que  la  rente  soit  aussi  délaissée 
qu*on  le  dit  par  l'épargne  du  pays. 

—  La  loi  du  35  juillet  a  apporté  quelques  modifications 
Importantes  à  la  législation  sur  les  marques  de  fabrique. 
Le  principe  de  la  marque  facultative  y  a  de  nouveau  été 
confirmé.  Toutefois,  des  décrets  rendus  en  la  forme  des 
règlements  d'administration  publique  (le  conseil  d'Etat 
entendu)  pourront  eiceptionnellement  la  déclarer  obli* 
gatoire  pour  les  produits  qu'ils  détermineront.  Le  rap- 
port accuse  l'ancienne  législation  d'avoir  rendu  la  ré- 
pression trop  souvent  illusoire,  soit  par  l'absence,  soit 
par  l'énormité  inapplicable  de  la  pénalité.  La  loi  nou- 
velle punit  d'une  amende  de  50  à  3,000  fr.  et  d'un  empri- 
sonnement de  3  mois  à  3  ans,  ou  d'une  de  ces  peines 
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seulement,  ceux  qui  ont  contrefait  une  marque  ou  fait 
usage  d'une  marque  contrefaite,  ceux  qui  ont  fraudu- 
leusement apposé  sur  leurs  produits  ou  les  objets  de 
leur  commerce  une  marque  appartenant  à  autrui,  et 
enfin  ceux  qui  ont  sciemment  vendu  et  mis  en  vente  des 
produits  revêtus  d'une  marque  contrefaite  ou  fraudu- 
leusement apposée.  Ainsi,  la  mise  en  vente  de  produits 
revêtus  d'une  marque  contrefaite  ou  frauduleuse  est 
assimilée  à  l'acte  même  de  la  contrefaçon.  On  comble 
de  cette  manière  une  lacune  de  la  législation  existante. 
La  loi  prononce  des  peines  un  peu  moindres  contre  ceux 
qui,  sans  contrefaire  une  marque,  se  sont  servis  d'une 
imitation  frauduleuse,  ou  qui  ont  fait  usage  d'une  mar- 
que portant  des  Indications  propres  à  tromper  l'ache- 
teur sur  la  nature  du  produit.  Un  dernier  genre  de  délit 
puni  par  la  loi,  est  celui  d'avoir  vendu  ou  mis  en  vente 
des  marchandises  qui  ne  portent  pas  la  marque  obliga- 
toire pour  cette  espèce  de  produits.  Les  peines  peuvent 
d'ailleurs  être  doublées  en  cas  de  récidive. 

Pour  compléter  notre  analyse  de  cette  loi,  nous  trans' 
crirons  les  dispositions  relatives  aux  étrangers.  Ces  dis- 
positions sont  ainsi  conçues  :  «  Art.  5.  Les  étrangers  qui 
possèdent  en  France  des  établissements  d'industrie  ou 
de  commerce  jouissent,  pour  les  produits  de  leurs  éta- 
blissements, du  bénéflce  de  la  présente  loi,  en  remplis- 
sant les  formalités  qu'elle  prescrit.  —  Art.  6.  Les  étran- 
gers et  les  Français,  dont  les  établissements  sont  situés 
hors  de  France,  jouissent  également  du  bénéfice  de  la 
présente  loi,  pour  les  produits  de  ces  établissements,  si, 
dans  les  pays  où  ils  sont  situés,  des  conventions  diplo- 
matiques ont  établi  la  réciprocité  pour  les  marques  fran- 
çaises. Dans  ce  cas,  le  dépôt  des  marques  étrangères  a 
lieu  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  du  département 
de  la  Seine.  » 

—  Une  loi  Yotée  le  27  mai  1857,  a  fait  passer  sous 
l'autorité  directe  du  gouvernement  l'École  centrale  des 
arts  et  manufactures  qui,  jusqu'alors,  était  une  entre- 
prise purement  privée.  L'initiative  de  cette  mesure, 
dit-on,  est  due  à  son  fondateur-directeur,  M.  Lavallée, 
qui,  par  une  juste  sollicitude  pour  l'institution  si  utile 
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qu'il  avait  créée  (en  1829)  et  vue  grandir,  a  désiré  en 
assnrer  la  stal^lité  et  même  la  prospérité  en  la  mettant 
entre  les  mains  de  TEtat.  C'est  par  l'effet  d'une  pensée 
bienveillante  pour  l'industrie  que  le  gouvernement  s'en 
est  chargé,  tout  en  conservant,  bien  entendu ,  le  per- 
sonnel qui  a  donné  à  TÉcole  le  moyen  de  jeter  tant 
d'éclat. 

—  Bientôt  l'agriculture  aura  une  preuve  toute  parti- 
culière de  la  sollicitude  du  législateur,  c'est  le  Code 
rural,  si  longtemps  attendu,  si  souvent  réclamé.  Un 
projet  est  actuellement  à  l'étude,  au  sénat.  Ce  code  se 
composerait  de  trois  livres,  comprenant  :  le  premier,  le 
régime  du  sol  ;  le  deuxième,  le  régime  des  eaux  ;  le  troi- 
sième, la  police  rurale.  Un  premier  rapport  de  M.  Casa- 
blanca, sur  le  premier  livre,  a  été  publié  en  1856.  Un 
second  rapport,  inséré  cette  année  (1857)  dans  le  Moni- 
teur, contient  les  bases  du  deuxième  livre,  sur  le  régime 
des  eaux.  Ce  rapport  fait  ressortir  avec  raison  l'impor- 
tance et  l'opportunité  de  cette  nouvelle  tâche,  et  les 
difficultés  que  les  auteurs  du  projet  ont  rencontrées  dans 
rimptrfectlon  et  les  lacunes  de  la  législation  actuelle 
sur  la  matière,  dans  Tlncohérence  et  la  contradiction  des 
textes  qui  la  composent.  Le  second  livre  du  code  se 
C/Omposerait  de  six  titres,  ayant  pour  objet  :  le  premier, 
les  dispositions  générales  de  la  matière  ;  le  second,  les 
rivières  navigables  ou  flottables  ;  le  troisième,  les  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables;  le  quatrième,  les  eaux 
pluviales  et  les  sources  ;  le  cinquième,  les  eaux  stagnantes  ; 
le  sixième,  la  compétence  des  autorités  administratives 
et  judiciaires  sur  les  actions  litigieuses  relatives  aux 
eaux.  Le  titre  I«r,  relatif  aux  dispositions  générales,  se 
divise  en  deux  chapitres,  concernant  :  le  premier,  la 
propriété  des  eaux,  et  le  second,  les  servitudes.  Le 
titre  II,  sur  les  rivières  navigables  et  flottables,  comprend 
quatre  chapitres  concernant  la  définition  des  rivières 
navigables  ou  flottables,  le  régime  administratif  de  ces 
rivières,  les  concessions  d'eaux  faites  aux  partieuUers  ou 
aux  compagnies,  et  l'endlguemeut.  Le  \\\t^  111,  relatif 
aux  cours  d'eau  non  navigables  ^i  flottables,  est  com- 
posé de  deux  chapitres,  ayant  pour  objet  :  le  premier,  le 
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pouvoir  réglementaire  de  radniinistralion  sur  les  cours 
d'eau  ;  et  le  second,  le  curage.  Le  titre  IV  contient  deux 
chapitres,  qui  traitent  des  eaux  pluviales  et  des  sources. 
Le  titre  V,  concernant  les  eaux  stagnantes,  se  subdivise 
en  trois  chapitres,  dont  le  premier  a  pour  objet  les  ma- 
rais ;  le  second,  les  étangs  et  les  rivières  ;  et  le  troisième, 
le  drainage. 

Sur  ce  dernier  point,  les  auteurs  du  projet  se  réfèrent 
simplement  aux  lois  toutes  récentes  du  10  juin  1854  et 
du  17  juillet  18&6,qui  ont  réglé  cette  importante  matière. 
Touterois,  ils  prévoient  avec  raison  que,  dans  l'état  de 
morcellement  où  se  trouve  la  propriété  rurale,  le  refus 
de  concours  de  plusieurs  propriétaires  qui  proflteraieot 
gratuitement  des  travaux  d'autrui  et  recevraient  même 
une  Indemnité  pour  le  passage  des  eaui,  pourrait  de- 
venir un  obstacle  au  développement  du  drainage.  Le 
rapport  indique  deux  moyens  de  vaincre  cet  obstacle; 
dans  l'évaluation  de  l'indemnité  due  pour  le  passage 
des  eaux,  on  devrait  toujours  prendre  en  considération 
la  plus-value  qui  peut  en  résulter  polir  le  fonds  suivant, 
et  l'on  pourrait  appliquer  à  ce  cas  les  mesures  proposées 
dans  une  autre  partie  du  rapport  pour  le  concours  forcé 
des  propriétaires  aux  travaux  d'intérêt  commun. 

—  L'insuffisance  des  récoltes  des  trois  ou  quatre  der- 
nières années  avait  provoqué  des  mesures  exception- 
nelles, telles  que  la  suspension  de  l'échelle  mobile,  la 
liberté  de  l'importation  et  la  défense  de  l'exportation  des 
céréales  et  pommes  de  terre,  ainsi  que  la  prohibition  de 
la  distillation  des  céréales  et  farineux.  Deux  décrets  do 
10  novembre  1857  ont  modifié  la  législation  temporaire 
en  vigueur  jusqu'alors,  sans  rétablir  complètement  l'an- 
cien état  des  choses.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  les  grains 
continueront  à  payer  à  l'importation  un  droit  nominal 
de  35  c.  par  hectolitre;  mais  l'exportation  est  soumise 
au  droit  fixé  par  l'échelle  mobile.  La  distillation  des  cé- 
réales et  farineux  est  autorisée,  mais  seulement  à  la 
condition  d'employer  un  procédé  qui  permette  d'utiliser 
les  résidus  pour  la  nourriture  du  bétail. 

—  Par  une  loi  du  6  juin,  le  gouvernement  a  été  anto- 
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risé  à  acquérir  le  Palais  de  l'Industrie,  dans  lequel  Tex- 
poaltion  universelle  a  eu  lieu. 

—  Plusieurs  traités  ont  été  conclus  en  1857  par  la 
France  :  un  traité  de  protection  de  la  propriété  littéraire 
avec  le  grand-duché  de  Luxembourg  ;  un  traité  d'amitié 
avec  la  Perse  ;  une  convention  postale  avec  les  Ëtats- 
Unis  ;  un  traité  avec  le  Siam  et  un  traité  de  commerce 
avec  la  Russie.  En  ce  qui  concerne  ce  dernier,  il  nous 
semble  utile  d'en  donner  une  idée,  sans  entrer  trop  dans 
les  détails. 

Il  y  aura  réciproquement  pleine  et  entière  liberté  de 
commerce  et  de  navigation  pour,  les  bâtiments  et  les 
sujets  des  hautes  parties  contractantes  dans  tous  les 
ports  de  leurs  domaines  respectifs,  où  la  navigation  est 
actuellement  permise  ou  sera  permise  à  l'avenir  aux 
navires  de  toute  autre  nation  étrangère.  Les  Français  en 
Russie,  les  Russes  en  France,  pourront  séjourner  en  toute 
liberté,  dans  quelque  partie  que  ce  soit  des  territoires 
respectifs,  pour  y  vaquer  à  leurs  affaires  ;  et  ils  jouironr, 
à  cet  effet,  pour  leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  la 
même  protection  et  sécurité  que  les  nationaux.  Ils  au- 
ront la  faculté,  dans  les  villes  et  ports,  de  louer  ou  pos- 
séder des  maisons,  magasins,  boutiques  et  terrains  qui 
leur  seront  nécessaires,  sans  être  assujettis  à  des  taxes, 
soit  générales,  soit  locales,  ni  à  des  impôts  ou  obligations, 
de  quelque  nature  qu'ils  soient,  autres  que  ceux  qui 
sont  ou  pourront  élre  établis  sur  les  nationaux.  De  la 
même  manière  ils  jouiront,  en  matière  de  commerce  et 
d'industrie,  de  tous  les  privilèges,  immunités  et  autres 
faveurs  quelconques  dont  jouissent  ou  jouiront  les  natio- 
naux. Aucun  droit  différentiel  ne  sera  perçu  en  France 
sur  les  marchandises  importées  directement  de  Russie 
sous  pavillon  russe,  ni  en  Russie  sur  les  marchandises 
importées  sous  pavillon  français.  Les  marchandises  de 
toute  nature  qui  seront  exportées  de  France  par  navires 
russes,  ou  de  Russie  par  navires  français,  pour  quelque 
(leslination  que  ce  soit,  ne  seront  pas  assujetties  à  d'autres 
droits  ni  formalités  de  sortie  que  si  elles  étaient  expor- 
tées par  navires  nationaux,  et  elles  jouiront,  sous  l'un 
et  l'autre  pavillon,  de  toutes  primes  et  restitutions  de 
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droits  oa  autres  faveurs  qui  sont  ou  seront  accordées, 
dans  ctiacun  des  deux  pays,  à  la  navigation  nationale. 
En  tout  ce  qui  concerne  ies  droits  de  douane  et  de  navi- 
gation, les  deux  parties  contractantes  se  promettent  ré- 
ciproquement de  n'accorder  aucun  privilège,  aucune 
faveur  ou  immunité  à  un  autre  État  qu'il  ne  soit  aussi  à 
l'instant  étendu  à  leurs  sujets  respectifs  ;  gratuitement, 
si  la  concession  en  faveur  de  l'autre  État  est  gratuite,  et 
moyennant  la  même  compensation  ou  l'équivalent,  si  la 
concession  est  conditionnelle. 

Nous  appellerons  surtout  l'attention  sur  la  clause  sui- 
vante du  traité  :  La  France  et  la  Russie,  désirant  assurer 
dans  leurs  Etats  une  complète  et  efficace  protection  à 
l'industrie  manufacturière  de  leurs  sujets  respectifs, 
sont  convenues  d'un  commun  accord  que  toute  repro- 
duction, dans  l'un  des  deux  pays,  des  marques  de  fabri- 
ques apposées  dans  l'autre  sur  certaines  marchandises, 
pour  constater  leur  origine  et  leur  qualité,  sera  sévère- 
ment interdite  et  réprimée,  et  pourra  donner  lieu  à  une 
action  en  dommages-intérêts  valablement  exercée  par 
la  partie  lésée  devant  les  tribunaux  du  pays  où  la  con- 
trefaçon aura  été  constatée.  Les  marques  de  fabrique, 
dont  les  sujets  de  l'un  des  deux  États  voudraient  s'esso- 
rer la  propriété  dans  Tautre,  devront  être  déposées  ex- 
clusivement, savoir  :  les  marques  d'origine  russe,  à 
Paris,  au  greffe  du  tribunal  de  la  Seine;  et  les  marques 
d'origine  française,  à  Saint-Pétersbourg,  au  départe- 
ment des  manufactures  et  du  commerce  intérieur. 

La  France  et  la  Russie  se  sont  également  réservé  de 
déterminer,  dans  une  convention  spéciale,  les  moyens 
de  garantir  réciproquement  la  propriété  littéraire  et  ar- 
tistique dans  leurs  États  respectifs. 

A  la  suite  du  traité  que  nous  venons  d'analyser,  le 
gouvernement  russe  a  exempté  ies  Français  de  diverses 
taxes  imposées  aux  étrangers. 

—  Nous  rappellerons  également  le  traité  postal  récem- 
ment conclu  avec  rAutriche,  en  vertu  duquel  la  taxe 
des  lettres  a  été  réduite  de  moitié  (60  c.  par  lettre  sim- 
ple, au  lieu  de  1  fr.20c.). 

—  Noua  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  l'inaogu- 
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ration  da  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette,  qui  a  en  lieu 
le  2  ayril.  Cette  yoie  comble  une  importante  lacune  dans 
la  ligne  du  Midi. 

III.  Anslcterre. 

SoMMAiRB.  Observations  générales.  —  La  compagnie  de  l*lDde.  — 
OpératioDR  devant  Canton.  —  Nouvelle  iégislaiion  relative  aux 
sociétés  de  banque  par  actions.  —  Loi  de  répression  des  délits 
par  les  dépositaires,  banquiers,  etc.  —  Réduction  du  taux  de 
l'iacome  tax.  —  Déportation.  —  Reformatory  schools.  —  Confé- 
rence des  amis  de  l'éducation  des  classes  laborieuses.  —  Asso- 
ciation pour  le  progrès  des  sciences  sociales.  —  Exposition  artis- 
tique de  Manchester.  —  La  crise  en  Angleterre,  suspension  de 
l'acte  de  1844. 

L'année- 1857  a  été,  pour  l'Angleterre,  remplie  de  luttes 
et  d'événements  dont  elle  gardera  encore  longtemps  le 
souvenir.  A  peine  la  guerre  de  Perse  touchait-elle  à  sa 
fin  (paix  du  5  avril)  que  le  3  avril  éclata  à  Barrackpore 
(Indes  orientales)  une  mutinerie  parmi  les  troupes  indi- 
gènes qui,  en  peu  de  temps,  a  pris  le  caractère  d'une 
révolte  formidable.  Des  massacres  barbares  dans  les- 
quels ni  femmes  ni  enfants  n'ont  été  épargnés,  des 
incendies,  des  pillages  ont  signalé  les  progrès  de  l'in- 
surrection qui  s'est  étendue  rapidement  sur  de  vastes 
territoires.  Déjà  les  ennemis  de  l'Angleterre  prédisaient 
la  perte  de  ses  immenses  possessions  des  Indes;  mais, 
quoique  prises  au  dépourvu,  bientôt  les  faibles  colonnes 
des  troupes  anglaises  se  sont  mises  en  mouvement,  et 
ont  marqué  chaque  pas  par  des  victoires,  souvent, 
hélas!  chèrement  achetées.  Actuellement,  de  nombreux 
renforts  étant  arrivés,  l'insurrection  est  à  pea  près 
vaincue,  et  personne  ne  doute  plus  que  la  victoire  ne 
reste  à  la  civilisation.  Dans  cette  circonstance,  et  tout 
en  bl&mant  le  mode  d'administration  en  vigueur  aux 
Indes,  la  sympathie  de  l'Europe  presque  entière  a  été 
pour  l'Angleterre. 

— Quoique  les  événements  des  Indes  aient  causé  d'irré> 
parabtes  malheurs,  ils  ne  seront  pas  sans  conséquences, 
qui  tourneront  à  l'avantage,  soit  des  Indes,  soit  de  l'An- 
gleterre, soit  de  l'Europe  en  général.  Ainsi,  dans  ce  mo- 
ment^ on  s'occupe  d'améliorer  l'organisation  administra- 


574  COUP  DOiiL 

tive  de  l'Inde  anglaise.  La  compagnie,  dit-on,  cessera 
de  gouverner  un  empire  plus  grand  que  la  mère  patrie, 
un  ministre,  secondé  par  un  conseil  consultatif  de  six 
membres  en  sera  chargé,  et  de  nombreuses  améliora- 
tions intérieures  auront  lieu.  Cette  question  étant  encore 
à  l'étude,  nous  ne  pouvons  encore  donner  de  détails. 
Noua  ferons  seulement  remarquer  que  la  compagnie  ne 
cédera  pas  sans  quelque  lutte  ;  dans  ce  moment,  il  s'or- 
ganise une  agitation  en  sa  faveur. 

—  La  guerre  de  l'Inde  n'empécbe  pas  le  Royaume-Uni 
de  reprendre  ses  opérations  devant  Canton,  momenta- 
nément arrêtées  lors  des  premiers  actes  de  mutinerie  des 
Cipayes.  Nous  ne  savons  encore  rien  des  résultats  de  la 
nouvelle  lutte  qui  se  prépare. 

—  L'Angleterre  est  peut-être  le  pays  où  l'association 
spontanée  des  citoyens  a  produit  les  plus  grands  résul- 
tats ;  pourtant  la  législation  relative  aux  Compagnies 
financières,  commerciales  et  industrielles,  y  est  d'une 
date  plus  récente  qu'ailleurs.  Depuis  quelques  années 
chaque  législature  est  appelée  à  la  compléter,  à  Tamen- 
der,  à  la  perfectionner.  Ainsi,  en  1857,  on  a  promulgué 
Me  Joint' Stock   compantes  winding-up    amendement 
Act  1857  (20  et  21  Victoria,  cap.  78,  25  août  1857),  loi 
destinée  à  modifier  celles  de  1848  et  1849,  sur  la  liqui- 
dation des  Sociétés  par  actions.  Du  même  mois  (17  août, 
21  et  21  Victoria,  cap.  49)  est  datée  une  loi  relative  aux 
Compagnies  financières  par  actions  {Act  to  amend  the 
law  relatxng  to  Joint'Banking  companies),  A  l'avenir, 
on  n'autorisera  plus  des  Sociétés  anonymes*  (Sociétés 
dont  la  responsabilité  est  limitée  au  montant  des  actions, 
limited  îiahUity)  établies  dans  le  but  de  faire  des  opé- 
rations de  banque.  Les  associés  se  trouveront  donc  h 
l'avenir  sous  un  régime  analogue  à  celui  des  Sociétés 
en  participation  du  Code  de  commerce  français.  Les  So- 
ciétés financières  à  responsabilité  limitée,  créées  {enrt^ 
gistrées)   sous  la   législation   précédente,   continuent 
d'exister  légalement,  mais  diverses  dispositions   de  ta 
nouvelle  loi  tendent  à  leur  enlever  le  privilège  de  la 
limitation.  Du  reste,  Tensemble  de  cette  loi  nous  paraît 
bien  restrictif.  Nous  mentionnons  seulement  qa'aaeooe 
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action  ne  peut  être  moindre  de  100  livres  sterling. 

—  Cette  même  date  du  i7août(20et21  Victoria,  cap.  64) 
se  rapporte  encore  à  une  loi  destinée  à  combler  une 
honorable  lacune  dans  la  législation  anglaise.  Elle  est 
relative  à  la  punition  des  fraudes  commises  par  des  gé- 
rants, banquiers  et  autres  dépositaires  du  bien  d'autrui. 

Nous  disons  honorable  ^  parce  que,  si  ces  fraudes 
avaient  été  bien  anciennes  et  bien  fréquentes,  il  y  a  long- 
temps qu'on  aurait  senti  la  nécessité  d'armer  la  Justice, 
on  du  moins  de  lui  donner  des  armes  plus  puissantes. 
Quelques  faits  récents  d'abus  de  confiance  exécutés  sur 
une  grande  échelle  ont  appelé  Tattcntlon  du  gouverne- 
ment et  de  la  nation  sur  cette  lacune,  et  on  n'a  pas 
tardé  à  la  combler.  Nous  croyons  inutile  de  reproduire 
ici  les  dispositions  de  cette  loi ,  mais  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  d'exprimer  notre  étonnement  qu'un  ar- 
ticle spécial  (paragraphe  18}  exclue  l'Église  du  bénéfice 
de  cet  Act, 

—  Une  loi  du  21  mars  1857  (20  Victoria, cap.  6)  réduit  le 
taux  de  Vincome-tax,  pour  l'année  commençant  le  5  avril, 
de  17  à  7  pence  par  livre  sterling;  les  fermiers  assujettis 
À  une  taxe  de  It  pence  n'en  ont  plus  à  payer  que  5. 

^  Après  une  expérience  de  plus  d'un  demi-siècle, l'An- 
gleterre en  est  arrivée  à  eifacer  la  déportation  de  ses 
lois  pénales  (20  et  21  Victoria,  cap.  3;  26  juin  1867). 
Cette  peine  semblait  pourtant  très-rationnelle  à  plu- 
sieurs égards;  elle  débarrassait  la  société  d'un  malfai- 
teur, et  mettait  ce  dernier  en  état^  de  s'amender,  de 
commencer  une  nouvelle  vie.  Mais  aucune  colonie  ne 
voulait  plus  recevoir  de  convictSy  et  il  paratt  aussi  que 
la  déportation,  telle  qu'elle  était  pratiquée  en  Angle- 
terre, était  devenue  une  punition  peu  en  rapport  avec 
la  gravité  du  crime.  La  déportation  a  été  remplacée  par 
dea  travaux  forcés  {pénal  servitude) . 

—  La  législation  pénale  a  été  complétée  par  diverses  lois 
snr  les  Reformatory  schools  (écoles  pénitentiaires).  Ainsi, 
les  municipalités  sont  autorisées  à  subventionner  ces 
institutions  ou  des  établissements  analogues,  comme  des 
industrial  schools,  à  prendre  soin  des  enfants  de  sept  à 
quartorzc  ans  exerçant  le  vagabondage,  etc.  Ces  enfants 
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doWent  être  rendus  k  lears  parents,  s'ils  les  réclament; 
mais,  si  l'enfant  est  de  nouyeau  trouYé  en  vagabondage, 
ses  parents  sont  condamnés  à  une  amende  de  40  sh. 

(50  fr.). 

—  Des  écoles  pénitentlairts  et  industrielles,  nous  pou- 
vons passer  sans  transition  à  la  conférence  des  Amis  de 
l'éducation  des  cl(xsses  laborieuses  au  moment  où  les 
enfants  quittent  l'école,  qui  se  sont  réunis  à  Londres 
les  22,  23  et  !24  juin  1857,  sous  la  présidence  du  Prince- 
époux, 

L'intéressant  rapport,  publié  sur  cette  Conférence, 
renferme  des  mémoires  variés,  et  notamment  une  statis- 
tique de  Tinstruction  primaire  en  Angleterre,  où  nous 
trouvons  les  chiffres  suivants  présentés  par  M.  Raines. 
Bien  qu'en  1851  on  ait  compté  en  Angleterre  4,908,696 
enfants  âgés  de  trois  à  quinze  ans,  et  que  le  nombre  des 
enfants  fréquentant  les  écoles  constaté  par  le  recense- 
ment de  cette  même  année  n'ait  été  que  de  2,046,848,  il 
ne  Vensuit  pas  que  les  enfants  n'allant  pas  à  l'école 
alors  n'ont  reçu  aucune  instruction.  Il  est  d'abord  pos- 
sible ifue  certaines  écoles  aient  été  omises,  et  qu'on  n'ait 
pas  tenu  compte  des  enfants  recevant  leur  instruction  à 
domicile.  Ensuite,  il  existe  en  Angleterre  une  Institution 
peu  connue  sur  le  continent,  qui  supplée  largement  à 
l'insuffisance  des  écoles  ordinaires  ou  Journalières,  ce 
sont  les  écoles  de  dimanche.  Leur  nombre  est  de  23,514, 
et  318,135  instituteurs  ou  professeurs  distribuent  an  en- 
seignement souvent  gratuit  à  2,407,624  élèves. 

La  statistique  authentique,  continue  M*  Baines,  ne 
remonte  pas  au  delÀ  de  1818;  or,  depula  cette  époque 
jusqu'en  1851,  la  population  s'est  accrue  de  54  p.  100, 
tandis  que  le  nombre  des  élèves  des  écoles  journalières 
s'est  accru  de  218,  et  celui  des  élèves  des  écoles  de  di- 
manche de  404  p .  1 00,  et  cet  accroissement  extraordinaire 
doit  être  mis  principalement  au  compte  des  classes 
laborieuses.  Gomme  preuve  de  cette  assertion,  il  suffit 
de  dire  que  le  nombre  des  écoles  publiques  gratuites, 
créées  par  des  associations  religieuses,  a  été  de  861  eo 
1818,  et  a  atteint  11,390  en  1861. 

Nous  ne  pouvons  que  mentionner  ici  la  réunion  de 
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l'Association  pour  le  progrès  des  sciences  sociales^  qui 
a  eu  lieu  cette  année  à  Birmingham.  La  plupart  des  Mé- 
moires lus  dans  cette  réunion  ont  un  intérêt  purement 
anglais,  mais  plusieurs  seront  lus  ayec  fruit  par  les 
étrangers. 

—  L'exposition  artistique  de  Manchester,  ouverte  le 
S  mai  1857,  ne  doit  pas  être  oubliée,  quoique  son  but  ne 
touche  en  aucune  façon  à  l'économie  politique.  Cette 
entreprise  est  un  nouvel  exemple  des  résultats  obtenus, 
surtout  en  Angleterre,  par  l'esprit  d'association. 

—  La  crise  qui  a  causé  tant  de  désastres  des  deux  côtés 
de  l'Atlantique  a  marqué  son  passage  en  Angleterre  par 
de  nombreuses  faillites,  parmi  lesquelles  plusieurs  ban- 
ques importantes.  Aussi»  la  Banque  d'Angleterre  a-t-elle 
dû  élever  rapidement  le  taux  de  son  escompte  jusqu'à 
10  p.  100.  Cette  mesure  n'ayant  pas  encore  suffi,  le  gou- 
vernement a  suspendu  l'acte  de  1844,  en  ce  qui  concerne 
la  limitation  de  la  circulation  des  billets.  Le  gouverne- 
ment a  dû  demander  un  bill  d'indemnité  pour  cette  me- 
sure de  salut  public,  et,  malgré  la  discussion  assez 
vive  qui  s'est  élevée  tant  sur  l'acte  de  1844  que  sur  sa 
suspension,  ce  bill  a  été  accordé.  La  crise  a  été  géné- 
ralement considérée  comme  vaincue,  dès  la  fin  de 
Tannée. 

IV*  Allemagne  et  «ntres  État*  de  rBnrope. 

Sommaire.  —  Autriche:  amnistie  ;  passe-ports;  exposition  agricole; 
ctiemin  de  fer  de  Trieste;  congrès  de  statistique.  —  Prusse  :  ma- 
ladie du  rui;  suspension  de  la  loi  hur  le  taux  de  L'intérêt.  ~ 
Bambodrg  :  crise.  -«  Suède  :  crise.  -^  Danemark  :  divers.  — 
Pays-Bas  :  émaocipation  des  eselaves.  —  Russie  :  émancipation 
des  serfs;  tarif.  —Suisse  :  exposition  industrielle  à  Berne.  — 
Sardaigne  :  abolition  de  la  peine  de  mort  ;  taux  de  l'intérêt.  — 
États  romains  :  chemins  de  fer  ;  canonisation,  —  Espagne  :  créa- 
tion d'une  Académie  des  sciences' morales  et  politiques.  —  Por- 
tugal :  la  fièvre  jaune.  —  Turquie  :  émigration.  —  Tunis  :  ré- 
formes*       » 

Mentionnons  avant  tout  deux  actes  de  clémence  dus 
à  l'initiative  de  l'empereur  d'Autriche ,  c'est  l'amnis- 
tie accordée  (le  35  janvier)  aux  condamnés  politiques 
de  la  Lombardo-Vénétle,  et  l'amnistie  accordée  plus 
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tard  (8  mai)  aux  condamnés  politiques  de  la  Hongrie  et 
des  autres  provinces  de  TEmpire. 

—  Cette  mesure  a  été  une  manifestation  de  l'esprit 
de  progrès  qui  domine  de  plus  en  plus  dans  \t  gou- 
vernement autrichien.  Ce  même  esprit  progressif  a  in- 
spiré la  nouvelle  loi  sur  les  passe-ports  qui  supprime 
plusieurs  des  prescriptions  les  plus  gênantes  pour  les 
voyageurs. 

—  Une  grande  exposition  agricole  a  eu  lieu  à  Vienne 
(9  mai)  à  l'occasion  du  jubilé  de  la  Société  d'agriculture. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Vienne  à  Trieste  a  été  com- 
plété par  l'inauguration  (27  juillet)  de  la  section  de 
Laybach  à  Trieste.  Cette  ligne  est  remarquable,  non- 
seulement  par  les  difficultés  vaincues,  mais  encore  parce 
qu'elle  réunit  la  Baltique  à  l'Adriatique,  qu'elle  met 
pour  ainsi  dire  en  présence,  et  la  mer  du  Nord  à  Ham- 
bourg et  Trieste,  Amsterdam  et  Venise  :  on  pourrait  dire 
même  qu'elle  rapproche  la  France  et  l'Angleterre  de 
l'Italie. 

—  Après  ces  fêtes  agricoles  et  industrielles,  mention- 
nons une  solennité  scientifique,  le  congrès  de  statistique, 
dont  les  travaux  ont  été  au  niveau  des  séances  précé- 
dentes. (Voyez  l'article  spécial  dans  la  Revue.) 

—  Le  roi  de  Prusse  étant  tombé  gravement  malade,  il 
a  dû  charger  son^  frère,  le  prince  de  Prusse  et  héritier 
présomptif,  de  le  remplacer,  d'abord  pendant  trois  mois, 
et  ensuite  pendant  trois  autres  mois.  Cette  délégation 
temporaire  ne  paraît  avoir  eu  aucune  influence  aur  la 
marche  du  gouvernement  prussien. 

—  La  crise  qui  s'est  fait  également  sentir  en  Prusse  y 
a  provoqué  la  publication  d'un  décret  que  nous  repro- 
duisons d'après  le  Moniteur  prussien  : 

«  Nous,  Frédéric-Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi 
de  Prusse,  etc.  ;  ordonnons,  sous  la  réserve  de  l'appro- 
bation des  deux  chambres  de  la  Diète  de  notre  monar- 
chie, sur  la  proposition  de  notre  ministre  4'État  :  1»  les 
restrictions  légales  du  taux  de  l'intérêt  contractuel 
seront  suspendues  pour  la  durée  de  trois  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  présente  ordonnance  ;  2<»  lea  intérêts  plus 
élevés  que  ceux  qui  étaient  permis  jusqu'à  présent,  ne 
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pourront  être  stipulés  pour  un  espace  de  plus  de  douze 
mois.  » 

11  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  que  cette  mesure  devienne 
définitive. 

—  Parmi  toutes  les  villes  du  continent  de  l'Europe, 
aucune  n'a  souffert  au  même  degré  delà  crise  que  Ham- 
bourg. U  y  a  eu  non-seulement  un  grand  nombre  de 
faillites,  mais  pendant  un  certain  nombre  de  jours 
absence  complète  de  confiance»  même  envers  les  mai- 
sons les  plus  solides  et  les  plus  anciennes.  Des  mesures 
extraordinaires  ont  dû  être  prises,  on  a  établi  un  comptoir 
d'escompte,  fait  un  emprunt  de  10  millions  de  marcs  à 
la  Banque  de  Vienne,  et  si  cette  crise  est  enfin  passée, 
on  s'en  souviendra  encore  longtemps  à  Hambourg. 

—  Après  Hambourg,  c'est  peut-être  ia  Suède  qui  a 
relativement  le  plus  souffert  de  la  crise.  Là  aussi  le 
gouvernement  a  dû  intervenir  en  organisant  un  emprunt 
de  12  millions  de  thaiers  de  banque  pour  l'établissement 
d'une  caisse  de  prêt,  faisant  des  avances  sur  des  mar- 
chandises et  sur  des  hypothèques  présentées  par  les  négo- 
ciants. 

—  Copenhague,  et  ie  Danemarl&  en  général,  ont  moins 
fortement  subi  les  effets  de  l'épidémie  financière  que  la 
Suède  et  même  la  Norwége.—  Le  gouvernement  danois  a 
fait  voter  une  loi  qui  établit  la  liberté  de  l'industrie.  Ce 
même  pays  s'est  vu  débarrassé,  en  avril,  de  ia  question 
du  Sund,  il  est  regrettable  que  celle  des  DucJtés  ne  soit 
pas  près  d'être  résolue. 

—  La  Hollande  se  dispose  à  émanciper  les  esclaves 
dans  ses  colonies.  L'une  des  chambres  a  déjà  émis  un 
vote  favorable  à  l'émancipation.  Nous  pourrons  proba- 
blement rapporter,  l'année  prochaine,  le  fait  accompli, 
ainsi  que  les  conditions  ou  le  mode  de  l'émancipation. 

—  Une  mesure  analogue,  quoique  d'une  portée  bien 
autrement  grande,  est  projetée  en  Russie.  C'est  l'émanci- 
pation des  serfs*  D'après  le  projet  que  nous  avons  vu, 
l'émancipation  se  fera  en  trois  périodes  successives,  as- 
signées aux  mesures  préparatoires,  aux  mesures  execu- 
tives et  aux  arrangements  définitifs  à  consacrer  par  la 
loi.  Par  un  manifeste  de  l'Empereur,  les  propriétaires 
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scronl  invités  ù  s'arranger  de  gré  à  gré  avec  leurs  paysuoâ 
pour  leur  émancipation.  Les  contrats,  ainsi  passés  entre 
les  propriétaires  et  les  paysans,  devront  contenir  abso- 
lument les  trois  clauses  suivantes  : 

lo  La  terre  réservée  à  chaque  paysan  à  titre  de  ferme, 
moyennant  redevance^  devra  être  suffisante  pour  assurer 
son  existence  et  celle  de  sa  famille  ; 

2o  Les  paysans  devront  s'engager  à  ne  pas  quitter, 
du  moins  quant  à  présent,  les  territoires  qu'ils  occupent 
actuellement; 

3*  Le  contrat  devra  garantir  le  payement  des  impôts 
dus  à  l'État. 

Les  autres  clauses  seront  abandonnées  au  libre  arbitre 
des  parties  contractantes. 

—  Cette  grande  mesure  n'est  pas  la  seule  qui  prouve 
resprltéminemmentlibéralderEmpereuractuel  de  toutes 
les  Russies.  Le  gouvernement  russe,  après  avoir  fait  de 
grands  efforts  pour  établir  ou  plutôt  pour  préparer  l'éta- 
blissement d'un  réseau  de  chemins-  de  fer  dans  son 
vaste  empire,  après  avoir  réduit  l'armée  (de  200,000 
hommes,  dit-on),  accordé  une  amnistie,  vient  aussi  de 
promulguer  un  tarif  qu'on  peut  considérer  à  juste  titre 
comme  un  progrès.  La  comparaison  de  quelques  taxes 
du  nouveau  tarif  avec  les  taxes  correspondantes  de  l'an* 
cien,  celui  de  1850,  suffira  pour  Justifier  celte  assertion. 

Tarif  de  1857,  de  1830. 

Vanille liiloir.  1  fr.  95  3  fr.  41 

clous  de   girolle   el    mus- 
cade, par  mer »  97  1       70 

Dito  par  terre »  73  1       22 

Cannelle^  par  mer  ........  »  97  1       22 

—  par  terre »  73  »       73 

Poivre^  par  mer >»  61  »       81 

—  par  terre .........       »       36  >  48 

Cacao,  par  mer >       48  »  55 

—  parterre «31  »  48 

Café,  par  mer »      61  »  90 

—  parterre n  57  »       90 

Suera  brut,  par  mer »  73  »       78 

—  par  terre ■  48  »       73    ' 

Sucre  raffiné,  par  mer i  i2  prohibé. 

—  parterre...      »      97  — 
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Coton kilog.      »  fr.  06  »  fi>.  06 

Rocou 021/2  »       03 

Curcama »       021/2  »       Ot 

Indigo,  par  mer »       85  »       85 

—      par  terre »       61  »       85 

Cochenille »       25  1      46 

On  voit  que  dans  son  ensemble  le  nouveau  tarif  russe 
est  plus  modéré  que  celui  de  bien  d'autres  nations. 

—  En  1857,  au  mois  de  juillet,  la  Suisse  a  eu  à  Berne 
son  exposition  qui  a  été  visitée  avec  beaucoup  d'intérêt 
par  des  étrangers  qui  en  ont  rendu  compte  dans  diverses 
publications.  On  trouvera  le  rapport  du  délégué  français 
dans  les  Annales  du  commerce  extérieur  de  décem- 
bre 1867  {Faits  commerciaux,  n©  1065;  Suisse,  n»  8)  et 
celui  du  délégué  belge  dans  le  Moniteur  belge  du  9  sep- 
tembre 1857. 

—  La  Sardaigne  a  aboli,  le  20  mars,  la  peine  de  mort 
pour  tout  autre  crime  que  Tassassinat  et  l'attentat  à  la 
vie  d^un  membre  de  la  famille  royale. 

—  Le  même  pays  a  supprimé  la  limite  légale  du  taux 
de  l'intérêt. 

—  Le  gouvernement  romain  a  concédé  à  une  compagnie 
française,  représentée  par  MM.  Mirés  et  Gie,  le  réseau  de 
chemins  de  fer  à  construire  dans  ses  États.  Ce  réseau  offre 
un  développement  total  de  6iakil.,  et  le  parcours  s'en 
étend  de  Civita-Vecchia  à  Ferrare  par  Rome,  Ancône  et 
Bologne.  Le  capital  est  de  173  millions,  dont  85  en  actions 
et  90  en  obligations.  «  Cette  entreprise,  dit  M.  A.  Cour- 
tois flis  (/.  des  Écon,,  avril  1857),  ne  manquera  pas 
de  développer  les  idées  commerciales  et  industrielles 
dans  ce  pays  si  mouvant  jadis,  si  calme  aujourd'hui. 
C'est  un  bienfait  dont  l'Italie  sera  redevable  à  rinitlative 
de  la  Caisse  générale  des  chemins  de  fer.  Reculer  les 
limites  du  réseau  européen  (les  chemins  de  fer  trans- 
portent plus  les  idées  que  les  choses),  c'est  étendre,  pour 
les  masses,  les  idées  d'ordre,  de  travail,  de  progrès  et 
ensuite  de  richesse.  » 

Le  pape  s'est  inscrit  en  tête  des  actionnaires. 

—  La  reine  d'Espagne  a  créé,  en  1857,  une  Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  qui  parait  avoir  une 
organisation  analogue  à  celle  de  France.  Les  premiers 
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membres  de  cette  académie  ont  été  nommés  par  la  reine. 

—  Le  Portugal,  ou  plutôt  la  ville  de  Lisbonne,  a  été 
visitée  par  un  fléau,  ia  fièvre  jaune,  qui  y  a  sévi  pendant 
plusieurs  mois,  au  point  que  les  populations  ont  en  grande 
partie  déserté  la'ville,  et  que  les  magasins  ont  été  fermés. 
Dans  cette  circonstance,  on  a  remarqué  que,  pendant  que 
le  cardinal-archevêque  s'est  rendu  en  pèlerinage  à  une  lo- 
calité située  à  12  lieues  de  Lisbonne,  le  roi  a  visité  les 
hôpitaux,  et  est  resté  avec  un  rare  courage  dans  la  ville 
dépeuplée.  Les  journaux  ont,  depuis,  annoncé  la  mort 
de  Tarchevêque,  tandis  que  le  roi  continue  de  jouir  de  sa 
popularité  si  bien  méritée. 

—  Le  nouveau  ministère  portugais  compte  des  hommes 
éminents,  parmi  lesquels  la  plupart  des  lecteurs  de  l'iin- 
«Mmre  connaissent  M.  d'Avila.  Dans  un  moment  de  sus- 
ceptibilité, comme  les  ministres  parlementaires  en 
éprouvent  parfois,  MM.  d'Avila  et  ses  collègues  ont 
voulu  donner  leur  démission.  Nous  félicitons  le  roi  de 
Portugal  de  ne  pas  l'avoir  acceptée. 

—  La  Turquie,  par  un  acte  publié  au  commencement 
de  1867,  engage  les  émigrants  européens  à  venir  se  fixer 
dans  ses  Étals.  Les  avantages  qu'elle  offre  nous  sem- 
blent tellement  surpassés  par  les  inconvénients  attachés 
à  la  condition  d'abandonner  sa  nationalité,  que  nous 
nous  expliquerions  très-bien  que  son  appel  ne  fût  pas 
entendu, 

—  En  présence  des  progrès  qui  se  réalisent  partout,  le 
bey  de  Tunis  n'a  pas  cru  devoir  rester  en  arrière.  Il  a 
promulgué  un  acte  par  lequel  il  garantit  la  sécurité,  la 
vie,  les  biens  et  l'honneur  de  tous  ses  sujets,  l'égalité 
devant  'impôt,  devant  la  loi,  etc.  Ce  document  a  été  re- 
produit par  le  Journal  des  Économistes  du  mois  d'oc» 
tobre  iS^T. 

V.  Amérique. 

SoMMAiRB.  —  Klats-Unis:  le  nouveau  président;  le  tarif;  la  crise: 
l'esclavagfe  :  l'expédition  d'Utali.  —  Les  petites  républiques  de 
I  Améiique.  —  Chili  :  nouvelle  loi  sur  les  banques. 

Le  4  mars  1857,  le  nouveau  président  des  États-Unis, 
M.  Buchanan ,  succéda  à  M.  Pierce.  Depuis,  plusieurs 
événements  économiques  très-importants  ont  en  lieu 
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dans  la  grande  république  américaine,  nous  les  passe- 
rons succinctement  en  revue. 

—  Commençons  par  le  tarif.  Le  gouvernement  amé- 
ricain, mettant  à  proût  Texcédant  de  revenu  que  lui 
offrait  son  dernier  budget,  a  proposé  au  congrès  un  pro- 
jet de  réduction  des  droits  de  douanes  ;  ce  projet  a  été 
adopté.  Depuis  ie  l«r  juillet  1857,  les  matières  premières, 
qui  n'ont  pas  de  similaires  aux  Ëtats-Unis,  entrent  en 
franchise.  Quant  aux  articles  imposés,  les  réductions 
ont  eu  lieu  dans  la  proportion  suivante  (ad  valorem)» 

Les  articles  imposés  à  40  p.  100  sont  réduits  à  30 

—  30  —  Î4 

—  25  —  19 

—  20  —  15 

—  15  —  -      12 

—  '  10  —  8 

—  5  —  4 

Pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  les  droits  sur 
les  soieries  sont  réduits  de  35  à  19  p.  100;  la  plupart  des 
cotonnades  et  lainages,  de  30  à  24  ;  les  vins,  de  40  à  30  ; 
les  spiritueux,  Imposés  autrefois  de  60  à  100  p.  100,  sont 
également  à  30;  les  fers,  les  métaux  ouvrés,  de  30  à  24  ; 
les  sucres,  de  40  à  30  et  de  30  à  24.  Ces  diverses  réduc- 
tions semblent  devoir  exercer  une  influence  favorable 
sur  les  mouvements  des  échanges  de  f  Union,  avec  Té* 
tranger  et  avec  les  pays  d'Europe  en  particulier. 

—  En  attendant,  ce  tarif  n'a  pas  pu  empêcher  une 
crise  d'une  intensité  rare  d'éclater  aux  Ëtats-Unis,  et 
d'étendre  ses  ravages  Jusqu'en  Europe,  où  la  situation 
financière  était  déjà  assez  tendue.  Les  opinions  les  plus 
diverses  ont  été  exprimées  sur  cette  crise;  nous  croyons 
devoir  ajoutera  celles  que  nous  avons  rapportées  dans  le 
premier  paragraphe  du  Coup  d'œil,  l'extrait  suivant  d'un 
article  remarquable,  inséré  dans  le  Bremer  Bandelsblati 
du  7  novembre  1857  (no  317).  Les  causes  de  la  crise  ont 
été  :  un  luxe  extravagant,  l'abus  du  crédit,  un  système 
d'agiotage  sans  bornes,  la  multiplicité  des  banques,  dont 
beaucoup  de  très-petites,  et  toutes  ayant  étendu  déme- 
surément leurs  opérations,  la  construction  trop  rapide 
des  chemins  de  fer.  Ainsi,  les  capitaux  consacrés  aux 
chemins  de  fer  s'élèvent  aux  chiffres  suivants  : 
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Capitaux,  en  actions dollars.    433,280,946 

Obligations  (bonds) 303,137,937 

D«tte  flottante 40,126,958 

Cette  dernière,  en  grande  partie,  due  aux  banques. L'ar- 
ticle que  nous  citons  compte  encore  parmi  ies  causes 
Textension  disproportionnée  de  toutes  les  affaires,  et  ac- 
cessoirement, la  hausse  de  40  p.  100  du  coton  en  laine, 
en  présence  d'une  liausse  de  12  à  15  p.  100  pourles  tissus. 

11  n'a  fallu  que  quelques  faillites  pour  renverser  l'édifice 
d'une  prospérité  apparente.  En  très-peu  de  temps  les 
banques  ont  cessé  leurs  payements,  les  effets  publics 
ont  baissé  quelquefois  de  60  p.  100,  et  davantage  ;  des 
fabriques  nombreuses  se  sont  arrêtées  ;  des  navires  res- 
taient oisifs  dans  les  ports,  et  la  misère  commençait  à 
envahir  les  classes  ouvrières.  D'après  un  relevé  publié 
dans  le  journal  de  New-York  YExpress,  il  y  avait,  au 
34  octobre,  dans  cette  ville  près  de  24,000  ouvriers  sans 
travail.  A  Philadelphie,  le  nombre  était  de  près  de  2,600. 
Dans  d'autres  villes  dont  la  situation  est  connue,  on  porte 
le  nombre  des  travailleurs  en  chômage  forcé  à  17,000, 
ce  qui  donne  un  total  de  plus  de  43,000  individus  privés 
de  ressources.  VExpress,  qui  n'a  compris  dans  ce  relevé 
qu'un  petit  nombre  de  villes,  ajoute  que,  dans  tous  les 
centres  de  l'Union,  des  milliers  d'ouvriers  sont  renvoyés 
des  ateliers  et  des  fabriques. 

Heureusement,  la  crise  est  passée,  et  peu  à  peu,  il  faut 
l'espérer,  ses  suites  s'efTaceront. 

—  Il  est  aux  États-Unis  une  difficulté  économiqae,  po- 
litique et  humanitaire,  qui  est  d'une  solution  plus  diffi« 
cile,  et  qui  a  un  caractère  bien  autrement  durable  qu'une 
crise  commerciale,  c'est  l'esclavage.  Ce  sont  d'abord 
les  esclaves  qui  ne  supportent  plus  aussi  stoïquement 
leur  sort;  ce  sont  ensuite  les  abolitionlstes  qui  cher- 
chent à  supprimer  l'esclavage,  et  qui  suscitent  ainsi  des 
luttes  entre  eux  et  les  propriétaires  d'esclaves.  A  l'oc- 
casion de  l'admission  d'un  nouvel  État  dans  l'Union, 
c'est  toujours  cette  même  question  brûlante  qui  met  les 
deux  parties  en  présence,  et  semble  ébranler  le  pays 
tout  entier.  Cette  fois,  par  exemple,  c'est  l'élection  da 
gouverneur  de  l'État  de  Missouri  qui  a  captivé  l'atlen- 
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tion  générale.  Le  résultat  a  été  que  M.  Steigvart,  partisan 
de  l'esclavage,  a  obtenu  47,978  voix  ;  et  M.  RoUins,  par- 
tisan de  rémancipation  graduelle  des  esclaves,  47,641» 
ce  qui  constitue  la  faible  majorité  de  334  voix  en  faveur 
de  l'esclavage. 

Voici  comment  le  Journal  des  Économistes  s'exprime 
sur  ce  fait  :  Le  résultat  de  celte  élection  était  attendu 
avec  un  vif  intérêt  aux  États-Unis,  et  il  y  a  causé  quel- 
que étonnement.  Non-seulement  en  effet,  l*esclavage  pa- 
raissait inébranlable  dans  Je  Missouri,  mais  c'est  le  voi- 
sinage du  Missouri  qui  semblait  devoir  entraîner  le  Kansas 
dans  le  rang  des  États,  qui  admettent  ou  qui  soutien- 
nent Tesclavage.  C'est  surtout  du  Missouri  que  sont  sor- 
tis les  aventuriers  qui  ont  si  vivement  disputé  le  Kansas 
aux  colons  du  Nord,  partisans  de  la  liberté  du  sol,  et 
qui,  sous  l'administration  de  M.  Pierce,  avaient  paru 
déflnilivement  l'emporter. 

En  revanche,  l'émigration  des  aventuriers  et  des  co- 
lons, des  États  du  Nord  et  de  l'Est  vers  l'Ouest,  s'est  tel- 
lement accrue  pendant  ces  dernières  années,  qu'ils  se 
sont  rejetés  de  l'IUinols,  du  Wisconsln,  du  Minnesota, 
de  Jowa  et  du  Kansas,  sur  les  terres  moins  chères  et 
plus  fertiles  du  Missouri.  Le  nombre  considérable  de  voix 
obtenues  par  M.  Rollins  montre  assez  quel  secours  Tim- 
migration  apporte  dans  cet  État  à  la  cause  de  l'émanci- 
pation graduelle  des  nègres. 

Au  Kansas,  comme  au  Missouri,  ce  n'est  pas  au  nom 
de  la  religion  ni  de  la  philosophie  que  sera  un  jour  pros- 
crit l'esclavage.  Malgré  les  nobles  efforts  tentés  sans 
cesse  pour  faire  de  l'abolition  de  l'esclavage  une  question 
religieuse  ou  politique,  ce  n'est  encore,  en  dehors  des 
livres  et  dans  la  pratique,  qu'une  question  de  climat,  de 
population  et  d'industrie.  Voici,  par  exemple,  comment 
M.  Rollins,  partisan  de  l'émancipation,  s'exprime  à  ce 
sujet,  dans  une  réunion  électorale  à  Saint- Louis  :  «J'en- 
tends dire  que  le  Missouri  est  destiné  à  devenir  un  État 
libre.  Très-bien  ;  je  suis  d'avis  de  laisser  cette  question 
à  des  lois  supérieures  à  celles  des  hommes,  aux  lois  na- 
turelles du  climat,  de  l'émigration,  du  travail  et  de  la 
production,  qui  tôt  ou  tard  affectent  la  destinée  dei 

88. 
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hommes  et  des  États,  et  de  nous  en  remettre  à  la  con- 
duite de  Celui  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait...  Je  veux  encou- 
rager le  travail  dans  cet  État,  et  y  appeler  Témigration 
de  toutes  parts.  Ouvrons  nos  portes  toutes  grandes,  et 
invitons  à  les  franchir  les  hommes  du  Nord  et  du  Sud, 
de'toute  langue  et  de  toute  nation.  Qu'ils  viennent  cnlti- 
ver  nos  prairies,  labourer  notre  sol,  développer  nos  ri- 
chesses minérales,  élever  avec  nous  nos  grandes  cités,  et 
faire  du  Missouri  la  plus  noble  et  la  plus  libre  des  com- 
munautés de  l'Union;  et  s'il  faut,  mes  amis,  que  cette 
émigration  amène  avec  le  temps  une  telle  disproportion 
entre  les  blancs  et  les  noirs,  que  ce  ne  soit  plus  l'intérêt 
du  peuple  de  cet  État,  que  le  Missouri  soit  un  Ëtat  à 
esclaves,  je  dis  alors  :  Qu'il  en  soit  ainsi.  »  Cette  façon 
exclusivement  pratique  de  traiter  la  question  laisse 
d'ailleurs  de  larges  espérances  aux  partisans  de  l'éman- 
cipaiion  des  esclaves.  On  peut,  en  effet,  prévoir  que  le 
mouvement  économique  qui  se  produit  dans  le  Mis- 
souri, en  faveur  du  travail  libre,  s'étendra  un  jour  an 
Delaware,  au  Maryland,  à  la  Virginie  et  au  Kentucky. 

Eàt-ce  à  dire  que  ce  mouvement  ne  gagnera  point  à  la 
longue  tous  les  États  de  l'Union,  et  que  le  temps  ne 
l'affranchira  point  du  fléau  de  l'esclavage?  Les  amis  de 
l'humanité  l'espèrent,  et,  en  Amérique,  comme  en  Eu- 
rope, ils  voudraient  hâter  ce  mouvement.  Jusqu'à  pré- 
sent cependant,  on  ne  parait  avoir  imaginé  aucun  pro- 
jet capable  d'amener  l'émancipation  des  esclaves  sans 
porter  atteinte  à  la  prospérité  du  Sud  et  à  l'industrie  du 
coton;  et  alors  même  que  les  projets  qu^on  présente  an 
public  seraient  adoptés  pacifiquement,  et  d'un  commun 
accord,  les  Américains  semblent  persuadés  que  le  ré- 
sultat de  cet  accord  inespéré  serait  funeste  à  la  richesse 
et  à  la  puissance  nationales.  Dernièrement,  une  assem- 
blée des  partisans  de  l'émancipation,  réunie  à  Cleveland, 
proposait  de  racheter  annuellement  les  esclaves  à  leurs 
maîtres  avec  l'excédant  de  recettes  du  Trésor  fédéral,  et 
d'éteindre  l'esclavage.  Évaluant  au  moins  à  3,500,000 
le  nombre  des  esclaves  que  possède  le  Sud,  et  calculant, 
d'après  le  prix  actuel  des  nègres,  que  leur  rachat  coûterait 
2,000  millions  de|dollars,îleiVett)-rorA:FeraW  mettait  ee 
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plan  au  rangdes  théories  de  Fourier.  Serait-il  praticable, 
ajoutait-il,  qu'il  réduirait  les  États  du  Sud  à  la  triste 
condition  des  Indes  orientales,  et  il  concluait  par  ces 
dures  paroles  :  Les  limites  de  Tesclavage  sont  déter- 
minées uniquement  par  les  lois  fondamentales  de  la 
race,  du  climat,  du  commerce,  des  productions  et  d'une 
émigration  dont  les  effets  sont  irrésistibles.  Aussi  long- 
temps que  le  soleil  brûlant,  et  que  la  malaria  du  Sud  as- 
sureront la  santé  et  la  longévité  du  noir,  et  frapperont 
de  mort  le  blanc;  aussi  longtemps  que  le  monde  s'ha- 
billera de  coton,  l'esclavage  africain  sera  le  principal 
moyen  de  le  produire;  et,  comme  la  Jamaïque  nous  a 
prouv^que  Sambo,  une  fois  devenu  son  maître,  ne  veut 
tjavailler  ni  par  amour  ni  à  prix  d'argent,  que  devien- 
nent les  projets  d'émancipation? 

—  Le  résultat  de  l'expédition  contre  Utah,  le  pays 
des  Mormons,  n'étant  pas  encore  connu,  nous  ne  savons 
pas  encore  si  ces  sectaires  resteront  près  du  lac  Salé, 
ou  s'ils  iront  défricher  des  terres  encore  plus  reculées. 

—  Les  petites  républiques  de  l'Amérique  centrale  et 
méridionale  ne  fournissent,  pour  ainsi  dire,  que  des  ren- 
versements et  des  créations  de  constitutions  à  enregis- 
trer: cette  année,  c'est  le  tour  du  Venezuela  (19  avril), 
du  Mexique  (5  février),  du  Paraguay  (17  mars),  de  la 
Nouvelle-Grenade  (1«'*  avril).  Peut-être  pendant  que 
nous  écrivons  ces  lignes,  Tune  ou  l'autre  de  ces  éphé- 
mères constitutions  a  déjà  été  remplacée  par  une  autre 
également  destinée  à  périr  bientôt.  Cette  instabilité 
n'est  pas  faite  pour  encourager  les  entreprises  écono- 
miques ;  toutefois,  elle  ne  les  empêche  pas  tout  à 
fait.  Ainsi,  on  se  propose  de  construire  des  chemins  de 
fer  au  Venezuela  et  au  Mexique,  et  Costa-Rica  a  vu  la 
création  d'une -banque. 

—  Le  Chili  est  peut-être  le  seul  État  qui,  parmi  les 
petites  républiques  américaines,  mérite  son  indépen- 
dance par  l'excellent  usage  qu'il  en  fait.  L'année  der- 
nière, le  gouvernement  chilien  a  présenté  aux  chambres 
un  projet  de  loi  concernant  les  banques,  qui  parait  établi 
sur  des  principes  très-sages.  Ce  projet  de  loi,  précédé 


588  REVUE    FINANCIERE 

d'un  préambule  remarquable,  se  trouve  dans  le  Journal 
des  Économistes  du  mois  de  décembre  1867. 

MAURICE  BLOCK. 

REVUE  FINANCIÈRE  DE  L'ANNÉE  1857  i. 

L'année  1857  aura  vu  ce  phénomène  singulier,  le  cré- 
dit public  prospérer,  les  capitaux  des  particuliers  ali- 
menter le  trésor  au  delà  de  ses  besoins,  les  impôts 
rentrer  avec  une  régularité  extraordinaire,  tandis  qu'au 
contraire  les  affaires  commerciales  supportaient  l'une 
des  crises  les  plus  violentes  qui  se  soient  vues  non-seu- 
lement en  Europe,  mais  en  Amérique,  et  que  ^  taux 
d'escompte  des  effets  de  commerce  atteignait  des  oiiffres 
inconnus  jusqu'alors.  C'est  cette  opposition  qui  appa- 
raîtra constamment  dans  le  tableau  que  nous  allons 
tracer  des  événements  financiers  les  plus  importants 
arrivés  en  France  en  1857. 

I.  Finances  pabllquei. 

La  rentrée  des  impôts  se  fait  de  la  manière  la  plus 
heureuse  ;  non-seulement  l'augmentation  du  produit  des 
impôts  indirects  continue  la  marche  ascendante  des  an- 
nées précédentes,  comme  le  prouve  le  tableau  suivant  ^ 

Impôts  et  revenus  indirects  de  1846  à  1847. 

Exercices.  Impôts  indirects.  Augmentation.    Diminution. 

1846... fp.  823,291,000  »                       • 

1847 820,643,000  »                 2,648.000 

1848  ....  676,790,000  »              43,853,000 

1849.    ...  701,713,000  24,923,000               p 

1850 738,242,000  36,529,000 

1851..  ..  739,843,000  4,601,000 

1852...   .  804,334,000  66,491,000               i> 

1853 846,804,000  38,470,000               » 

1854 847,260,000  1,456,000    . 

1855 950,879,000  103,619,000 

1856 1,026,207,000  75,328^000 

1857 1,052,713,000  26,506,000'        i     » 

Mais   encore  la  situation  des  recouvrements  des  dou- 


1  Voir  les  Annuaiteê  de  1849,  page  390;  1850, 
page  440;  1852,  page  4.59;  1953,  page  484;  1854, 
page  577;  1856,  page  470  ;  1857<  page  58 1. 


page  433;  I851« 
page  490;  1856, 
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sièmes  échus  des  contributions  âirectea,  est  en  progrès 
chaque  année.  Le  tableau  que  nous  donnons  plus  bas, 
et  que  nous  empruntons  à  un  document  officiel,  inséré 
au  Moniteur,  en  est  la  preuve  la  plus  convaincante. 

D'une  part  on  y  voit  les  huit  douzièmes  éphus  au  30 
septembre  de  chacune  des  douze  années  qui  le  composent, 
être  rentrés  à  cette  échéance  et  même  être  payés  par 
anticipation  depuis  1852,  et  dans  une  proportion  plus 
forte  chaque  année,  et  d'autre  part  la  proportion  pour 
cent  de  frais  de  poursuites  décroître  de  plus  en  plus. 

/ituation  du  recouvrement  des  contributions  directes  et  des  frais 
de  poursuites  à  Vépoque  du  30  septembre  de  chacune  des  an* 

néeslUQà  1857. 

Différence 

Douzième9  par  rapport  aux           Proportion 

A!fiVH;BS.           et  portions  de  8  douzièmes  des  frais 

douzièmes  échus.               du  poursuites 

recouvrés.  m.    '      i 

Avance.       Relard, 

d.  c.  d.  c.             d.  c.  0/0 

1846 7,84  I.      0,16  1,60 

1847 ;..    7,80  1.      0,20  1,50 

1848 6,94  ..      1,06  2,41 

1849 7,28  «      0,72  4,03 

1850 7,66  »      0,34  3,33 

1851 7,88  •      0,12  2,91 

1852 8,02  0,02       »  2,53 

^     1853 8,25  0,25       .«  1,99 

1854 8,30  0,30       n  1,66 

1855 8,41  0,41       »  1,50 

1856 8,53"  0,53  '     •>  1,29 

1857 8,62  0,62       »  1,26 

Au  sujet  de  la  dette  publique,  notre  satisfaction  n'est 
pas  sans  réserves;  elle  n'a  Qas,  il  est  vrai,  augmenté  par 
voie  d'emprunt  public  ;  mais  d'une  part  la  dotation  de 
l'armée  a  vu  ses  fonds  (56,978,542  fr.)  se  convertir  en 
rentes  3  p.  100  (2,503,190  fr.),  et  d'autre  part  une  loi 
a  autorisé  le  ministre  des  finances  à  vendre  à  la  Banque 
de  France  des  rentes  pour  un  capital  d'environ  cent 
millions  ;  c'est  donc  comme  si  le  Trésor  avait  contracté 
un  emprunt  de  plus  de  150  millions.  C'est  à  ce  sujet  que 
le  rapport  Inséré  au  Moniteur  du  30  octobre  1857,  con- 
tenait ces  moti,  4Qnt  la  réticence  échappa  alors  à  bien 
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des  esprits,  même  perspicaces  :  «  Des  rentes  nouyelles 
«  ne  seront  donc  pas  émises  sur  la  place;  le  grand 
«  livre  sera  fermé  ;  tout  nous  fait  espérer  qu'il  le  sera 
«  pour  longtemps,  et  que  rien  ne  viendra  entraver  le  clas- 
«  sèment  des  titres  récemment  négociés.  »  Le  but  de  cette 
phrase  est  parfaitement  exprimé  dans  les  derniers  mots. 
Remarquons  d'ailleurs  que  les  versements  des  em- 
prunts de  1854-55  se  sont  faits  avec  régularité  et  em- 
pressement. Ainsi  le  28  février  1857,  soit  21  jours  après 
le  dernier  terme  du  dernier  emprunt,  il  restait  à  peine 
20  millions  à  faire  rentrer  sur  la  totalité  des  trois  em- 
prunts de  1854  et  de  1855.  Pour  faire  apprécier  Timpor^ 
tance  de  ce  résultat,  rappelons  que  la  rupture  avec  la 
Russie  a  occasionné  en  France  seulement  l'émission  de 
près  de  72  millions  de  rentes  3  p.  100  et  4  et  demi  p.  100» 
représentant  un  capital  nominal  de  2  milliards  200  mil- 
lions, aliénés  contre  la  semme  totale  de  1  milliard  et 
demi  ^. 

Ajoutons  que  le  gouvernement  a  fait  adopter,  dans  le 
budget  de  1859,  le  rétablissement  pour  la  moitié  (40  mil- 
lions), de  l'amortissement  des  rentes  suspendu  de- 
puis 1847. 

Quant  au  service  de  trésorerie,  il  s*est  fait  avec  facilité 
à  en  Juger  par  le  taux  de  Tintérêt  attaché  aux  bons  du 
Trésor.  Ainsi,  voici  ce  taux  depuis  le  7  janvier  1856,  der- 
nière époque  d'augmentation  : 

Echéance  de  :  SAS  mois,       6  &  1 1  mois,       un  an. 

7  janvier  1856 4  1/2  0/0      5  0/0      5  1/2  0/0 


1  Voici  le  détail  officiel  de  ces  emprunts  : 

Rente.  Capital  nominal.  Capital  encaisse. 
,„^„„,.,„J4  1/2  0/0  4,550,640  101,125.333  93,541,085 
'     ®"P'"°'<  3  0/0....    '7,159,590       238,653,000       135,721,085 

<»*   ^««....n.  i  *  1/2  0/0       8.052,120       178.936,000       164,6Î1J20 
"     **"'I^*^""M  3  0/0. . . .     15,857,530       528,584,333       344,901,226 

„.  ,  f  4  1/2  0/0      4,389,760        97,550,222         89,990,080 

t     enapruni  ^  3  ^^p  31,699,740   1,056,658,000      689,469,352 

Total  général....     71,709,380  2,261,506,888   1,538,243,948 

e.;i  (4  1/2  0/0     16,992,520      377,611,555      348,152,285 
/3  0/0....     54,716,860    1,823,895,333   1,190,091,663 
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11  juillet  1857 4         0/0      4  1/2  0/0      5         0/0 

15  février  1858....     3  1/2  0/0      4  0/0      4  1/î  0/0 

16  mars  1858 3  0/0      3  1/2  0/0      4         0/0 

On  voit  donc  que,  loin  de  s'augmenter,  il  a  été  en  dé- 
croissant malgré  la  crise  et  la  haasse  de  Tescompte  sur 
toutes  les  places  européennes  du  Nord  et  de  TOccident. 

Nous  avons  vu  plus  haut  l'importance  des  trois  em- 
prunts contractés  au  sujet  de  la  guerre  de  Grimée;  elle 
sert  à  expliquer  Taccroissement  (inattendu  à  l'époque  où 
on  les  dressait)  des  budgets  de  1854  et  1855  ^ 

Prenant  dans  les  documenta  officiels  les  plus  récents 
les  résultats  obtenus  ou  présumés  sur  les  exercices  pos- 
térieurs, nous  trouvons  : 

Exercice  1856  (apprécié  en  octobre  dernier  par  le  ministre 

des  finances),  excédant  de  recettes millions  106 

Exercice  1857  (même  appréciation),  excédant  de  recettes  —  20 

Exercice  1858,  yoté  en  mai  1857,  excédant  de  recettes..  —  20 

Enfin  voici  les  bases  du  budget  de  1857  telles  qu'elles 
résultent  des  chiffres  proposés  par  le  gouvernement  au 
pouvoir  législatif.  (Le  vote  sur  ce  budget  a  eu  lieu,  mais 
la  loi  qui  le  consacre  n'a  pas  encore  été  promulguée). 

leeettes  et  ié^iMs        Churf  m 

Bodget  total.  d'orin.  et  reiMorcei 

4e  l'Etat. 
Dépenses  ordinaires  ' 

et  extraord 1,766,707,277     529.838,070    1,236,869,207 

Voies  et  moyens  or- 
dinaires et  extr. .       1,773,919,114     529,838,070    1,244,081,044 

Excéd.  de  receUes.  7,211,837  »  7.211,837 

1  Les  budgets  provisoires  de  1854  et  1855  montaient,  le  pre- 
mier, à  1,520  millions,  et,  le  second,  à  1,566.  Voici  les  chiffres  des 
budgets  définitifs  de  ces  deux  exercices.  Nous  profitons  de  cette 
occasion  pour  donner  ceux  des  budgets  de  1852  et  1853,  ce  qui 
complétera  les  tableaux  insérés  dans  VAnnuaire  de  1854,  pages 
16  et  17. 
.      .  Reeetiei  Mpeius  KxeAdait  licédut 

'   (erd.  et  eiiraerë.)     (ord.  eiexiraord.)     de  rteeltes.       de  dépettri. 
1852..      1,487,344,984     1,513,103,997  »  25,759,013 

1853..      1,524,448,464    1,547,597,009  »  23,148,545 

1854..      1,802,044,838     1,988,078,160  ».        186,033.322 

1855..     2,793,273,965    2,399,217,840    394,056,125  »     ' 
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Oa  bien  : 

Ordinaires.     Extraordinaires.  Total. 

Dépenses 1,736,333,944    30,373,333    i,766.707,27T 

Becettes 1,772.685,751       1,333,363     1,773,919,114 


Excédant  de  recettes.  36,251,807  »  7,211,83 

—      de  dépenses.  •  29,039.970  n 

La  mesure  proposée  par  le  gouvernemenf  de  reprendre 
l'amortis&ement  des  rentes  interrompu  depuis  10  ans 
pour  moitié  seulement  en  1859,  est  compris  dans  ces 
chiffres.  Sans  cela  rexcédanl  serait  de  47  millions  et 
non  de  7. 

II.   Chemina  de  fer. 

Les  chemins  de  fer  ont  absorbé  d'énormea  capitaux,  en 
France,  surtout  depuis  l'établissement  du  pouvoir  actueL 
Le  tableau  ci-après,  page  593,  résume  depuis  1841  le  dé- 
veloppement de  cette  industrie,  soit  comme  constrac- 
tion  (étendue  et  capitaux),  soit  comme  exploitation. 

Les  recettes  qui,  comme  ce  tableau  le  démontre,  avaient 
eu  leur  point  culminant  en  1855,  ont  diminué  depuis  de 
1856  sur  1855,  et  de  1857  sur  1856.  Cela  tient  au  ralen- 
tissement des  relations  commerciales  ;  cependant  l'achè- 
vement du  réseau  amènera  une  compensation,  et  il  y  a 
lieu  de  présumer  que  nous  reverrons  et  môme  que  nous 
dépasserons  les  chiffres  de  1855. 

Quelques  concessions  ont  encore  en  lien  en  1857, 
mais  toutes  sont  secondaires,  et  principalement  pour 
compléter  le  réseau  précédemment  concédé.  Voici  les 
plus  importantes. 

Gomme  nous  le  disions  dans  le  dernier  Annuaire,  le 
Paris  à  Lyon,  et  le  Lyon  à  la  Méditerranée  se  sont  fu- 
sionnés ;  ils  ont  partagé  avec  l'Orléans  le  Grand-Central  ; 
la  ligne  de  Saint-Germain  des  Fossés  à  Saint-Étienne 
par  Glermont,  Brioude  et  Le  Puy  est  échue  au  Paris- 
Méditerranée,  ainsi  que  le  tiers  dans  la  ligne  du  Bour- 
bonnais ;  l'Orléans  a  eu  le  reste  du  réseau,  ainsi  que  les 
forges  d'Aubin,  mais  il  a  cédé  son  tiers  dans  le  Bour- 
bonnais au  Paris-Méditerranée,  qui  est  en  conséquence 
actuellement  seul  propriétaire  de  cette  ligne.  Les  deux 
compagnies  (Paris-Méditerranée  et  Orléans)  ont  par  la 
même  occaiidn  va  leur  réseau  s'augmenter  de  coneet- 
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sionB  définitives  et  de  concessions  éventaelles.  L'impor- 
tance en  longueur  des  concessions  définitives  de  l'Or- 
léans ^  est  de  3,218  kilomètres,  et  de  la  Méditerranée,  de 
3,227  kilomètres. 

Le  Midi  a  enfin  obtenu  le  réseau  Pyrénéen;  cela  porte 
rétendue  de  son  réseau  à  1,424  kilomètres,  non  com- 
pris les  concessions  éventuelles.  En  outre  il  s'est  chargé 
de  la  construction  de  500  kilom.  (environ)  de  routes 
agricoles  avec  le  droit  d'établir  le  long  de  ces  routes 
des  voies  soit  de  bois,  soit  de  fer,  mais  sans  locomotives 
à  vapeur. 

Le  Nord  a  obtenu  la  concession  de  divers  embranche- 
ments, et  échangé  la  petite  ligne  de  Greil  à  Beauvais 
contre  Reims  à  Laon.  En  outre  la  ligne  de  Rouen  à 
Amiens  lui  appartient  pour  les  deux  tiers;  l'autre  tiers  ap- 
partient à  l'Ouest.  Son  réseau  total  atteint  1 ,400  kilo- 
mètres environ,  non  compris  les  concessions  éventuelles. 

—  L' Ardennes  a  eu  aussi  de  nouvelles  concessions,  ce 
qui  porte  son  réseau  (en  y  comprenant  l'échange,  cité 
plus  haut,  avec  le  Nord)  à  420  kil. 

Enfin  le  Dauphiné  a  vu  régulariser  sa  position  par  la 
concession  définitive  des  embranchements  de  Lyon  et  de 
Valence  à  Grenoble,  ce  qui  porte  son  réseau  à  260  kil. 

Mettant  donc  de  c6té  le  Graissessac  à  Béziers,  le  Dau- 
phiné, l'Ardennes  et' le  Bessèges  à  Alais,  qui  devront  tôt 
ou  tard  se  réunir,  le  premier  au  Midi,  le  second  et  le 
dernier  au  Paris-Méditerranée,  et  le  troisième  à  l'Eat  (la 
fusion  est  déjà  pour  cette  dernière  ligne  proposée  aux 
assemblées  générales),  on  voit  que  le  réseau  français  se 
partage  entre  six  puissantes  compagnies  qui  sont  : 

Le  Nord,  dont  le  réseau  définitif  est  d'enviroo.  1,400  kil. 

L'Est 1,822 

La  Méditerranée 3,227 

Le  Midi 1 ,424 

L'Orléans 3,St8 

El  l'Ouest 2,060 

Soit  en  chiffres  ronds  (non  compris  les  conceBaiona 


*  Ce  chemin  avait  absorbé  le  Paris  à  Orsay  dès  1855;  ce  n'est 
qu'en  1857  que  le  gouvernement  a  sanctionné  cette  fusion. 
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éventuelles) ,  un  total  de  ia»000  kilomètres  (sur  13,870), 
entre  les  mains  de  six  compagnies. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  déplorer  ce  sys- 
tème de  concentration.  Ou  ce  seront  de  petits  États,  lut- 
tant avec  des  armes  exceptionnelles  contre  le  grand  État 
(l'association  politique),  ou,  ce  dernier  restant  le  plus 
fort,  ce  sera  une  forme  de  la  construction  et  de  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  par  TÉtat  comme  la  Banque 
de  France  est  une  forme  de  l'État  banquier.  Au  point 
de  vue  économique,  et  dans  Tintérét  de  la  masse  con- 
sommatrice, ces  deux  résultats  sont  très-regrettables. 

III.  Banque   d«  Fmaee. 

La  constitution  de  la  Banque  a  été  gravement  modi- 
fiée depuis  un  an  ;  son  privilège  qui  expirait  le  31  dé- 
cembre 1867  'est  prorogé  jusqu'au  31  décembre  1897; 
son  capital  a  été  porté  de  91,350,000  francs  à 
182,500,000  francs,  par  l'émission  à  1,100  fr.  de  91,250 
actions  de  l,000fr.  (taux  nominal).  La  somme  produite 
par  cette  émission  (100,375,000 fr.)  doit  être  versée  (jus- 
qu'à concurrence  de  lOO  millions)  dans  les  caisses  du 
trésor  qui  l'employera  pour  le  compte  de  la  Banque  en 
rentes  3  o/o  au  cours  moyen  du  mois  qui  précédera  chaque 
versement.  L'époque  des  versements,  qui  se  feront  en  1 859, 
devra  être  fixée  d'accord  entre  le  Trésor  et  la  Banque. 

Létaux  de  l'escompte,  aux  termes  delà  loi  de  1807,  qui 
s'appliquait  à  la  Banque  comme  à  tout  particulier,  ne 
pouvait  excéder  6  "/o;  elle  peut  actuellement  dépasser  ce 
chiffre  (et  nous  verrons  plus  loin  que  cela  a  déjà  eu  lieu) 
et  sans  limite  de  maximum,  à  la  charge  par  elle  de  ne  pas 
répartir  le  produit  supplémentaire  qui  en  résultera,  mais 
de  le  porter  au  compte  du  capital. 

La  Banque  peut  abaisser  à  50  francs  la  limite  mini- 
mum de  ses  billets  ;  elle  peut  faire  des  avances  sur 
obligations  du  Crédit  foncier;  enfin  dix  ans  après  la 
promulgation  de  cette  loi  elle  peut  être  tenue  d'établir 
une  succursale  dans  chaque  département  qui  n'en  sera 
pas  pourvu. 

(Voyez  plus  haut,  coup  d'œil  sur  l'année  1857,  le  texte 
de  cette  loi.) 
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Son  guuvciDement  a  change  ;  M.  le  comle  d'Aigoul 
s'est  retiré,  et  M.  le  comte  de  Germiny,  a  été  nommé  à  sa 
place;  MM.  Vernes  et  Gautier  ont  été  remplacés  par 
MM.  Andouillé  et  Ântonetli.  Enfin  M.  Ville,  secrétaire 
général  de  la  Banque,  a  cédé  sa  place  à  M.  Marsaud. 

Voici  ci-contre,  p.  596,  le  tableau  résumé  des  Yaria- 
tions  des  principaux  comptes  des  situations  mensuelles 
de  la  Banque. 

On  y  Yoit  que  l'encaisse  métallique  a  augmenté  (de 
janvier  à  juin  1857)  de  191  à  285  millions  ;  puis  a  baissé 
(de  juin  à  novembre  1857)  de  285  à  190;  en  mal  1858, 
il  est  revenu  à  443  millions.  Ces  variations  énormes 
sont  dues  à  la  crise  sans  exemple  qui  d'Amérique  est 
venue  fondre  sur  TAngleterre  et  l'Allemagne,  et  dont  la 
France  a  éprouvé  le  contre-coup. 

Le  portefeuille,  qui,  de  566  millions  (janvier  1857)  est 
tombé  à  499  (juin  1857),  était  en  octobre  1857  à  609  mil- 
lions et  est  retombé  depuis  (mai  1858)  à  380.  Les  avances 
sur  effets  publics  de  26  millions  ^uln)  sont  revenues  à 
36  millions  (mai  1858);  celles  sur  titres  de  chemins  de 
fer  de  17  millions  i}u\n  1857)  ont  repris  et  sont  à  79  mil- 
lions (mai  1858)  après  84.  La  circulation  des  billets  de 
612  millions  (janvier  1857)  tombée  à  569  (juin  1857)  re- 
vient* à  610  (août  1858),  et  est  actuellement  (mai  1858) 
à  692.  Les  comptes  courants  des  particuliers  montant,  à 
129  millions  en  mars  1857,  ont  progressé  jusqu'à  206  mil- 
lions (février  1858);  actuellement  lis  sont  à  166  millions* 

Mais  ce  sont, les  variations  du  tant  d'escompte  qui  of- 
frent à  l'étude  économique  de  1857  le  plu«  d'aliments* 
Voici  depuis  1852,  année  où  ces  taux  ont  atteint  leur  mi- 
nimum, les  chiffres  successifs  pour  les  deux  Banques  d'An- 
gleterre et  de  France,  les  deux  plus  forts  établissements 
de  ce  genre  en  Europe  et  même  dans  le  monde  entier. 

SanqUe  d'Angleterfe,  Èanque  de  France, 

iOO.        3  mars  1852.      3         p.  100. 
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6  janvier  1853. 

2  Vî 

20  janvier  — 
2  juin        — 
i«»  sept.     — 
15  sept.      — 
29  sept.      — 

3 

3  V« 
4 

4  1/î 
5 
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7  octobre  1853. 

4 

20  janvier   1854. 

5 

11  mat  1 

1854. 

5  l/î 

^~ 

12  mai 

^^ 

4 

3  avril 

1855. 
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— 

5  avril 

— 

4  i/2 

— 

3  mai 

— 

4 

— 

14  juin 

— 

3  1/j 

— 

V 

S  sept. 

— 

4 

— 

13  sept. 

— 

4V« 

— 

27  sept. 

— 

5 

— 

4  oct. 

"" 

5  1/2 

^^ 

6  oct. 

1855. 

5 

18  oct. 

— 

6 

— 

18  oct. 

— 

6 

1"  avril  1856. 

5 

29  mai 

1856. 

5 

— 

26  juin 

^— 

4  1/i 

"^ 

26  sept. 

mmm 

6 

1er  oct. 

— 

5 

— 

6  oct. 

— 

6 

— 

13  nov. 

— 

7 

— 

4  déc. 

— 

6  1/î 

— 

18  déc; 

— 

6 

— 

2  avril 

1857. 

6  Vi 

T- 

19  juiu 

^~" 

6 

^^ 

26  juin 

1857. 

5  1/î 

16  juillei 

t     — 

5  1/2 

— 

9  oct. 

— 

6 

— 

13  oct. 

— 

7 

— 

13  oct. 

— 

6Vî 

20  oct. 

— 

8 

— 

s 

21  oct. 

— 

7  V, 

6  oov. 

— 

9 

— 

\ 

10  nov. 

< 

10 

11  nov. 

26  nov. 

7  déc. 
21  déc. 

-{ 
-J 

10 
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8 
9 
8 

7 
8 
7 
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24  déc. 

^ 

8 

— 

29  déc. 

0 

-7  Janvier  1858.    6 
H  janvier    <—      5 
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28  janvier  1858.    4  — 

4  février     —      3  i/^     — 

6  février  1858.    4  l/a      — 
H  février     —      3  — 

18  février     —      4  — 

La  faculté  qu'avait  Ja  Banque  de  porter  au  delà  de 
6  p.  100  le  taux  de  son  escompte  lui  a  permis  de  ne  pas 
diminuer  durant  la  crise,  dont  le  zénith  a  été  novembre 
1857,  le  nombre  de  jours  des  effets  présentés.  li  n'a 
donc  pas  cessé,  depuis  février  1857,  d'être  de  90  jours. 

IV.  Bourse. 

L'année  1857  n'a  été  pour  la  bourse  qu'une  longue  dé- 
ception. D'espérances  en  espérances,  de  délais  en  délais, 
on  en  est  arrivé  à  peu  près  au  point  de  départ.  Gela 
tient  certainement,  en  grande  partie,  à  des  accidents 
jjDprévus,  tels  que  l'insurrection  hindoue,  les  impru- 
dences financières  des  Américains  du  Nord,  l'attentat 
du  14  janvier  1858;  mais,  il  y  a  un  peu  aussi  de  la  faute 
de  ceux-là  même  qui  sont  le  plus  directement  intéressés 
à  la  reprise  des  affaires  et  à  la  hausse  des  valeurs.  Ne 
pas  s'avouer  franchement  la  position,  nier  que  l'épargne 
annuelle  est  de  beaucoup  inférieure  aux  projets  d'emplois 
de  capitaux,  c'est  reculer  le  but  en  multipliant  les  ob- 
stacles. Certes,  la  note  du  9  mars  1856  était,  à  titre 
d'avertissement,  un  avis  salutaire;  mais  au  lieu  de  se 
contenter  de  prévenir,  elle  voulut  empêcher  et  n'empêcha 
rien,  comme  notre  dernière  revue  l'a  prouvé;  bien  plus, 
elle  a  été  contre  son  but,  car  elle  a  multiplié  les  créations 
financières  à  l'étranger,  si  ce  n'est  en  France,  et  avec 
le  concours  des  capitaux  français.  S'il  en  fallait  la  preuve, 
nous  la  trouverions  dans  un.  document  récent  :  «  Il  fal- 
lait donc  renoncer  au  projet  d'employer  nos  capitaux 
dans  une  affaire  de  chemin  de  fer  français  ou  dans  toute 
autre  grande  opération  d'utilité  publique,  la  note  du 
9  mars  mettant  obstacle  à  la  création  de  toute  affaire 
nouvelle  pendant  l'année  1856.  Nous  dûmes  nécessaire- 
ment nous  résigner  à  chercher  au  dehors  l'emploi  des 
capitaux  que  le  marché  français  n'admettait  plus,  etc.  » 
(Rapport  du  conseil  de  gérance  de  la  Caisse  générale  des 
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chemins  de  for  (J.  Mirés  el  C'»)  à  rassemblée  générale 
annuelle  du  2^  a?rll  1858.)  Néanmoins»  en  ne  la  prenant 
que  comme  avis  émanant  de  personnes  placées  au-dessus 
des  intérêts  individuels,  et  comme  telles,  pouvant  juger 
plus  sainement  la  situation  générale,  elle  était  salutaire; 
mais  il  fallait  que  le  public  en  comprît  la  portée;  qu'il 
liquid&t  ce  qu'il  ne  pouvait  garder  qu'à  grand  renfort  de 
crédit;  c'est  ce  qu'il  n'a  fait  que  petit  à  petit,  au  fur  et  à 
mesure  que  les  événements  sont  venus  le  désillusionner, 
et  encore  aujourd'hiy  cette  liquidation  est  loin  d'être  ter- 
minée. 

SI  du  coup  d'œil  général  nous  passons  aux  faits  par- 
ticuliers, nous  voyons  d'abord,  par  le  tableau  suivant, 
que  durant  toute  l'année  18&7,  le  premier  mois  excepté, 
les  reports  de  la  rente  ont  été  tendus,  quoique  moins  que 
durant  le  premier  semestre  de  1856. 

Taux  p.  iOO  par  an  du  report  mensuel  des  rentes  françaises' 
4  1/2  p.  100  (1852)  et  3  p.  100,  en  1836,  1857  et  1858. 


4    1/t  p.    IOO. 


4858 


4857 


1858 


485« 


3  p.    IOO. 


4857 


4UI 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril  ....... 

Mai 

Juin 

Juillet...... 

Août 

Septembre . . 

Octobre 

Novembre. . . 
Décembre... 


p  .100. 

p.  100.  1 

p.  100.    1 

la. 75 

0.63 

3.48 

6.56 

5.96 

3.79 

17. 

7.80 

2.90 

11.52 

8.8o 

2.90 

16.30 

4.92 

12.23 

9.81 

8.33 

4.68 

5.40 

3.70 

6.17 

4.43 

5.27 

5.60 

9.78 

3.31 

7.31 

6.43 

• 

p.  100.       p.    100.       p.  100. 


15.69 
14.45 
15.31 

9.75 
13.31 
11.81 

9.42 

6.39 
12.02 

7.63 
10.43 
11.77 


5.29 
6.81 
10. 
9.40 
6.28 
8.06 
6.50 
5.16 
6.16 
7.62 
8.94 
7.88 


5.66 
5.39 
4.74 
4.78 


Les  commencements  de  gène,  symptômes  de  la  crise 
qui  devait  suivre,  font  dès  le  mois  d'avril,  fléchir  les 
fonds  publics.  Les  chemins,  sous  l'empire  des  fusions 
financières,  démembrements,  etc.,  résistent  encore,  mtts 
mollement;  bientôt  Jes  émissions  simultanées  d'acUons 
de  la  Banque  de  France,  du  Nord,  de  Paris  à  la  Médi- 
terranée et  des  Ardennes,  ébranlent  les  cours.  L'insnrree- 
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tion  lies  Cipayes  de  l'empire  anglais,  dans  l'Hindoustan, 
détermine  la  baisse  que  complète  la  crise  américaine, 
l'une  des  plus  fortes  que  ce  pays  ait  éprouvées.  L'Angle- 
terre, puis  l'Allemagne  (du  Nord),  éprouvent  à  leur  tour 
une  crise  analogue,  quoique  moins  cruelle,  et  le  contre- 
coup se  fait  naturellement  sentir  chez  nous.  C'est  en 
novembre,  époque  où  les  Banques  de  France  et  d'An- 
gleterre font  payer  10  p.  100  l'escompte  des  effets  de  com- 
merce, que  les  plus  bas  cours  sont  faits  sur  presque  toutes 
les  actions  de  cliemins  de  fer  français.  Cependant,  on 
avait  espéré  une  reprise  en  octobre  ;  mais  cette  espérance 
signalant  des  positions  besogneuses  était  elle-même  un 
obstacle. 

Le  mois  de  décembre  voit  renaître  de  nouvelles  espé- 
rances que  cette  fols  quelques  résultats  couronnent  de 
succès.  La  première  quinzaine  de  janvier  ne  dément  pas 
cette  reprise;  mais  un  événement  malheureux  pour 
tout  le  monde,  bien  que,  par  un  bonheur  providentiel,  il 
échoue  dans  son  résultat  projeté,  vient  par  des  diffi- 
cultés de  politique  extérieure ,  renverser  de  nouveau 
tout  l'échafaudage  si  péniblement  élevé  pendant  un  mois 
et  demi.  Depuis,  la  rente  3  p.  100  se  tratne  difficilement 
vers  70  francs,  sans  jamais  arriver  à  ce  cours  d'une  façon 
stable.  Il  estvrai  qu'elle  rencontredans  les  obligations  de 
chemins  de  fer,  garanties  par  l'État,  une  rude  concurrence. 

En  1857,  chaque  compagnie  vendait  sur  la  place,  se- 
lon ses  besoins  et  pour  son  propre  compte,  le  nombre 
d'obligations  nécessaires  et  au  prix  le  plus  avantageux; 
c'était  une  concurrence  que  la  nécessité  les  poussait  à  se 
faire  les  unes  aux  autres.  Depuis  le  commencement  de 
1858,  il  n'en  est  plus  ainsi.  Elles  se  sont  presque  toutes 
(le  Nord  excepté)  réunies  en  syndicat,  et  ont  traité  avec 
la  Banque  de  France,  qui  se  charge  d'émettre  les  titres 
sur  la  place  de  la  manière  là  moins  écrasante  pour  le 
marché  et  la  plus  fructueuse  pour  les  compagnies.  Ce 
procédé  obtient  beaucoup  de  succès,  et  la  Banque,  loin 
de  faire  subir  aux  cours  d'émission  de  ces  titres  la  baisse 
du  prix  des  actions,  a  élevé  à  plusieurs  reprises  les  prix 
auxquels  elle  délivre  ces  obligations. 

Voici  le  tableau  du  revenu  des  trois  derniers  exercices 

34 


602 


HBVUE  PINANCIEHB 


Jieoenu  triennal  des  principales  actions 
négociées  à  la  Bourse  de  Paris. 

EXERCICE 


4855. 


1851.  4857. 


■•jMne. 


Banque  de  Fraocc, 

—  de  laMartÏQ.. 

—  de  la  Guadel . 

—  de  la  Réunion 

—  de  la  Guyane  . 

—  de  l'Algérie.. 
Comptoir d'esc ... 
Crédit  foncier.... 

— >  mobilier 

Caisse  Bechet.... 

—  Lecuyer 

—  Mirés 

—  Bonoard 

—  Tergniolle... 

—  Saint-Paul... 
Ch.de  fer.  Orléans 

—  Nord  (anc.^.. 

—  Est  (ancien) . , 

—  Ouest 

—  Lyon(conv.).. 

—  Médit,  (conv.) 

—  Autrichiens.. 

—  Lomb.-Vén... 
Omnibus  de  Paris. 

—  de  Londres... 

Carmaux 

Loire  (4  sociétés). 
Charbons  belges.. 
Vieille  Montagne. 

Silésie 

ÀTeyron 

Creusot 

Fourchaïubault... 

Basse  Indre 

Monceau-â-Sambre 

i'M\ 

Gaz  de  Paris 

Lin  Maberly 

Lin  Cohin 

Journaux  reunis'. . 


200.  >. 
30.Î5 
32.50 
42.931 

115. 40| 
36.50! 
42.  '• 
50/0+     5.  » 

203.70 
37.40 
57.50 
79.90 
20.52 
20.  » 


80.  » 
61.  » 
78.50 
50.  1. 
56.66 
56.50 
50/0  +  24.40 


45. 


60.  ■ 

25.  > 

20.  » 

8.42 

350    » 

100.     D 

50  •> 
80.  » 
62.50 
0O.25 

Vs.» 

55.50 
75.  m 


272.  ». 
37  25' 
35  • 
54.68 
45.5*) 
37.  . 
47.  . 
5%+  5.  « 
115.  * 
38.30 
60.  • 
71.40 
26.01 
22.  * 

84.  » 
56.  > 
74.  » 
40.  » 
54.  » 
58.50 
50/o+2i.60 


55.  . 
12.50 

5.  . 
58.  » 
30.  ■ 
25.  » 

9.37; 
200.  » 
80.  > 
35.  > 
94.  » 
65."  • 
47.32 
40.  » 
47.  « 
49.10 
62.  > 


334.  » 
34.65 

35.  » 
44.35 
56.25 
35.30 
43.  » 

50/0+7.^0 
2  .  ■ 
37.15 
40.50 

36.  » 
8.38 

23.  > 

90.  . 
60.  » 
40.60 
37.50 
53.  • 
53.  - 
50/,yf  17.50 
17.82 
60.  > 

8.  . 

6.73 
56.  > 
35.  « 
25.  1 
18.73 
» 

80.  » 
20.  • 
80.  » 
65.  > 
75.  » 
45.  . 
53.  H 
40.20 
45.  • 


268.% 
34.05 
34.16 
47.32 
72.38 
36.26 

^'vO-l-5.83 
114.56 
37.61 
52.66 
62.44 
18.3(1 
.   21.66 

84.66 
59.  > 
64.38 
42.30 
54.53 
56.  m 
50/0+2 1.1 6 
17.82 
53.33 
10.25 
5.87 
58.  • 
30.  » 
23.33 
12.18 
183.33 
86. 6« 
3o.  » 
84.66 
64.16 
57  52 
42.50 
43.  » 
46.26 
60.66 
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annuels  d'un  certain  nombre  d'actions,  négociées  à  la 
Bourse  de  Paris,  ainsi  que  du  revenu  moyen  durant  ces 
trois  années.  Nous  le  faisons  suivre  des  tableaux  accou- 
tumés des  cours  en  1857. 

TABLEAU  DES  FLUGTUATIOIIS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 
des  restes  4  l/S  p.  |iOO  et  3  p.   lOO. 

PKNDANT  T/AXlfis    1857    BT    LES    QUATBE    PREMIERS    «OIS   DB      1858. 

4  1/s  p.  100(1852)  3  p.  100. 

Mis  kait.  hn  bas.  Plm  hant.  Hn  kat. 

JaoTiet         1857 94  50  92  25  68  50  66  25 

Février         —  OS  fto  94    »  70  15  67  30 

Mars              — 95  50  92    •  il   lO  70  10 

Avril              — 92  95  90  50  70  40  68  50 

Mai                -  92  25  91     »  69  60  68  40 

Juin                — 92    »  91     >  69  35  67  35 

Juillet            —   93    >  91  50  67  60  66  60 

AOiU               —  93  75  92  75  67  20  66  80 

Septembre     — 93  50  90  »  68  20  66  40 

Octobre         — 91  90  90  25  68  50  66  50 

Novembre     — 91     »  90  20  67  40  66  20 

Décembre      —  93  50  90  50  68  55  6S  «& 

Jaovier        1858 96    *  93  20  70  15  68  30 

Février         —  9*J    »  94  50  70  20  68  80 

Mars              —  95  40  92  45  70  20  68  95 

Avril              — 93  75  92  40  69  80  68  90 

TABLEAU  DES  PLUS  HAUTS  ET  PLUS  BAS   COUBS   AU    COMPTANT 
dee  principales  valenrt  cotées  k  la  Bourse  de  Paris 

PENDANT   L*ANNBE    1857. 

Fonds  français  publics  et  municipaux 

Plus   haut.  Plus  bas. 

Rentes  4V2p*  tOO  1829..     15janv.       87  50  9   nov..      82  75 

-  4  p.  100 23  févr.        83    •  9  sept..      79 

Quatre  canaux (act.de cap.)    15  avril.  1,155    •  2janv.  1,080    » 

—  (act.  de  jouiss.)  25  févr.  100  »  17  juill.  90  » 
Can.deBourg. (act.de cap.)    lôjanv.      960    »  25  mai..      925    » 

—  (act.  de  jouiss.).  19  mai.  145  »  11  juio.  135  » 
G.  d'Arl.  àBouc(a.  dec).  8  mai.  925  n  8  mai..  925  » 
Obi.  ville  de  Paris,  1849..     27  août.  1,110    »     17  avril.  1,040    » 

—  1852..     23  juin.  1,070    »       3  janv.  1,005    » 
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Obi.  Ville  de  Paris,  i 8 55..  25  juill.     400  » 

Obi.  SelDC,  1857 23  févr.      210  » 

Obi.  Tille  de  Marseille...  31  juill.  1,030  » 

Liste  civile 23  avril.  1 ,075  » 

Fonds  publics  étrangers. 


8  avril.  375    » 

26  oct..  187  50 

1  mai.  1,010    • 

2  DOT..  1,045    > 


Belgique,  5  p.  100  1852.. .  » 

—  —      1842.  .    sept 

—  -.      1840.  .  • 

—  41/j  p.  100....  avril.... 

—  3  p.  100.......  février.. 

—  ^  i/^Tp.  lOQ..,.  juin.... 

Naples,5p.  100 mai 

Piémont,  5  p.  100 janvier. . 

—  3  p.  100. .'  avril.... 

—  Oblig.  1834 avril.... 

—  —    1849 janvier.. 

—  —    1851 janvier.. 

Rome,  5  p.  100 avril.... 

Autriche,5  p.lOOAng.  Aut.  février.. 

—  —    Autr.  ...  novemb. 
Espagne,  3  p.  100  Extér...    juin 

—  —      Intér...  mai..... 

—  —      DifTér...  juin.... 

—  Dette  passive. . .  octobre  . 

Haïti  (annuités] septemb. 

Hollande,  4  p.  100 

—  2  Va  P«  100...  septemb. 

Turquie,  6  p.  100.' février.. 

Toscane,  5  p.  100.' » 

—  3  p.  100 mars.., 

Russie,  4  Vs  p*  100 juillet... 


99  8/4    septemb. 


101  V* 

73 

56 
114 

92  50 

56  75 
1,030 
930 
935' 

90  Vi 

91  Vï 

75  Vî 
431/, 

39  8/* 
26 

6  8/8 
560 

> 

65  3/8 

101  7/8 

56  V« 

97  1/î 


novemb. 
février. . 
mars.. . . 
juillet. .. 
décemb . 
décemb.. 
janvier., 
octobre . 
août.  . . . 
décemb.. 
janvier., 
novemb. 
février., 
novemb. 
janvier., 
décemb . 
octobre  • 

» 
novemb. 
février. , 

mars. . . . 
octobre. . 


99  Sf^ 

V, 


50 


95 

73 

53 
108 

87 

52  50 
1,000 
895 
880 

84 

86  1/, 

75  Vî 
391/4 

35  Vi 

23 

5 

540 

» 

63  1/, 
101  1/, 

55  Vk 
93 


Banques  et  caisses  (actions). 


Banque  de  France,  anc. 

—  nouv. 

Comptoir  d*escompte. . . 

Crédit  foncier 

Crédit  mobilier 

Caisse  Béchet  et  C« 

Caisse  J.  Mirés  et  C*. . . 

—  Bonnard  et  C». , . 

—  Vergniolleet  C*.. 

—  Saiot-Paul  et  C». 
Banque  de  Darmstadl.. . 


15  avril. 

22  déc. 

9  janv  . 

7  janv. 

28  mars. 

janv . 

24  mars. 

juin.. 

avril . 

20  fév  . . 

6  fév.  . 


4,600  • 
3,250  - 
725  I. 
635  » 
1,487  50 
440  » 
565  » 
156  25 
163  75 
527  50 
R05    » 


9  sept.. 

9  sept.. 

23  oct . . 

14  nov.. 

5  déc  . . 

juill.. 

3  nov.. 

oct. . . 

oct... 

28  oct... 

18  déc.. 


2,720 
2,720 

650 

500 

670 

380 

300 

lit  50 

120 

370 

440 
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Olfligatiom  de  chemins  de  fer.  (Les  nomt  des  obligatiooi;  garanties  par  le 
gouvernement  sont  en  lettres  italiques.) 


lalértls 

p.  m. 

Capital 

iDiértt 

Plus 

haut. 

PlH  bat. 

5 

Versailles^  R.  D.  [anr.) 

1,000 

IV.    c. 

50    ■  janv. 

f. .  " 
900 

»  janv" 

fr.       c. 

900     n 

5 

Mulhouse  à  Thaun.. . .  ; . 

1,000 

50    »       » 

» 

Jk 

» 

5 

N'ord(Charl.  àErquel.ob) 

1,000 

50    «.       » 

a 

a 

a 

Rouen  au  Havre  [nouv.]. 

1,250 

60    »  niai. . 

1,105 

» ;nov.. 

900    » 

Saint-Germain  [anc.).. . 

1,250 

50    ■  janv  . 

1,025 

»  janv.. 

1,020    > 

—            [nouv.).. 

1.250 

50    ■  janv  . 

1,000 

»   nov  . 

850    » 

Strasb.  à  Bâle  (iac.)... 
Paris  à  Orléans  (anc.) . . . 

1,250 

50    »    févr.. 

900 

»  avril. 

875    » 

1,250 

50    1)  junv  . 

1,020 

1)   s  pt  . 

980    » 

—          (nouv.)... 
Versailles,  B.  D.  [nouv .) 

1,250 

50    »  jau>  . 

1,000 

)•   oct.  . 

900    > 

1,250 

50    »       » 

a 

1     » 

M 

Ouest  [anc.) 

1,250 
1,250 

.«SO    »  janv  . 
50    »  févr.. 

980 
900 

»  juillet 
»  mars. 

900    » 

* 

Houen  au  Havre  (anc). 

825     N 

Paris-Lyon  (anc.) 

1,250 

50    »  mars. 

1,010 

»  oct.  . 

950    • 

* 

Paris  à  Rouen  [nouv.]. 

1,250 

50    »  .janv.. 

930 

■  'janv.. 

880     » 

Montereau  à  Troyes. . . . 

1,250 

50    »  janv  . 

975 

»  ijanv. 

975    . 

Bordeaux  à  la  Teste.. . 

1,250 

50    1.      » 

> 

» 

» 

ParisàOrsay,Sceaux(au.) 

1,2S0 

50    »'     » 

M 

)i 

» 

^ 

Strasb.  à  B4le  (nouv. j . . . 

625 

25    »  mars. 

475 

» 

oct .. 

437  50 

Rhône  à  la  Loire 

625 

25    «Ijuin.. 

475 

» 

août. 

455    • 

Lyon- Méditerranée .... 

625 

25    MJanv.. 

500 

» 

nov.. 

450    • 

Nord(.\miensàBoul.  ob.) 
Paris  à  Orsay,  Sceaux  (n.) 

500 

20    »!     » 

» 

» 

» 

4 

500 

20    »,     « 

a 

n 

a 

4 

Ouest  Diepp.  Fée.  act. 

500 

20    »    ^»S' 

» 

a 

M 

3  8/10 

Est  (Strasbourg  anc). . . 

650 

25    •   mar 

480 

» 

déc. . 

435    » 

3     75 

Ouest{  Vers.  R.  G.  act.) . 

400 

15    D  Ijanv.. 

250 

a 

juin.. 

240     »• 

3  V\0 

Paris  à  Rouen  {anc.  ) . . 

1,250 

40    » 

mars. 

820 

a 

mars. 

820     >• 

3 

Nord(Charl.à  RrqueL  act) 

562 

16  87 

» 

» 

•» 

» 

3 

<iranii-Central  (anc.) .... 

500 

15    » 

mars. 

285 

a   sept . 

•60     . 

3 

—    •       (nouv.)  ... 

500 

1:i     P 

déc. 

280 

»   nov.. 

258  75 

3 

Rhône  à  la  Loire 

500 

15   »  déc. 

295 

»   août . 

262  60 

3 

Lyon- Méditerranée. . . . 

500 

15    »  déc. 

295 

H 

nov.. 

270    » 

3 

Paris  à  Orléans . 

500 

15    >•  janv.. 

28'6 

20 

nov.. 

262  50 

3 

Nord 

500 

1K   a   déc. 

295 
290 

n 

a 

juillet 
sept. . 

273  75 

3 

Lyon  à  Genève  {anc.) . . 

500  15    »   déc. 

265      n 

3 

—          (nouv.)  .. . 

500 

15    ■  déc. 

287 

50 

n<tv.. 

2  •'.7  50 

3 

Paris,  Lyon  (iiuuv.).... 
Ouest   {nouv^ 

500 

15    »    mars. 

295 

» 

nov. . 

253  75 

3 

500 

15    «ifévr.. 

Ï85 

» 

oct    . 

261  ?:-) 

'i 

Bourbonnais 

SOOJIS    «ijanv.. 
50015    ■  janv.. 
BOO'lH    ii'fovr.. 

282 
286 
275 

50 

2;') 
» 

ocl.   . 

nov. 
déc. 

"i'  2  50 

»9 

Midi 

258  7r> 

3 

Bessèges  à  Alais 

260     » 

W 

Itst  (Strasbourg,   nouv.) 

500  15    »|mars. 

285 

1) 

dec. 

^h6  25 

3 

Ardennes 

500  15    «'déc. 

572 

50 

ni.v.. 

o-'s     a 

3 

Graissessac  à  Béziers. . . 

250,   7  50 

mars. 

140 

» 

nov. 

1  ft')     >. 

3 

Chemins  Autrichiens. . . 

5oo;i5  » 

janv.. 

295 

a 

sept. . 
oot. 

260     » 

8 

—    Lomb.-  Vénitiens. 

500 

15    » 

aoât.. 

265 

a 

255    » 

d4. 
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Assurances  [actions). 

Générale... .....Harit.  26  mai..  56  0/^5.     26  mai . .  56  %  b. 

Union  des  porls..     —  26  juin..  i7%b.       8janv..  llO/^b. 

Lloyd  français...     —  25  juin..  32  0/ob.     17  août..  dOO/^b. 

Mélusine.. —  19  oct...  24  O/o  b.     19  oct.. .  24  0/o  b. 

Sauvegarde —  5  fév...  ISO/gb.      5fév...  ISO/^b. 

Centrale —  1  juin  . .  22  0/^  b.       1  juin. .  22  0/^  b. 

Réunion —  5  août  .  23  0/^  b.     27  janv..    IGO/^b. 

Générale Incend.  26  mai.  .720  %  b.     26  mai. .  720  O/o  b. 

Phénix —  13  oct...247V2  0/ob.l3  fëv..  lîOO/^b. 

Nationale —  27  oct.. .  172  0/0  b.     21  fév  ..  164  0/^b. 

Union —  23  juin. .  90  0/^  b.     31  juill. .  86  0/q  b. 

France —  6  mars .  50  0/Qb.       7  janv..  40  0/Qb. 

Urbaine —  1  avril.  110 0/q  b.       8  janv..  102  o/^  b. 

Providence —  29  juill..  80  0/^  b.     11  mars.  60  0/0  b. 

Générale Vie.  5  août..  140  0/^  b.       5  fév.  126  V3%  b. 

Nationale —  28  mai ..  26  0/q  b.       1  avril.,  24  0^  b. 

Union —  14  fév...  15  0/q  b.         déc...     7  0^  b. 

Générale Grêle.  22juill..  lOO/^b.     17  sept..  Pair. 

Chemins  de  for  {actions). 

Bordeaux  à  la  Teste  ...  21  janv  . 

Paris  à  Orléans 3  avril . 

Paris  à  Orsay  (Sceaux).  oct  .. 

Nord anc.  1  avril. 

—     nouv.  31  déc. 

Est  (Paris  à  Strasb.  ans .  1  avr . . 

—  nouv.  1  avr.. 

Ouest 17  janv. 

Paris  à  Lyon 6  avril . 

Lyon  à  la  Méditerranée.  6  avril. 

Midi anc.  1  avril. 

—  nouv.  1  avril. 
Graissessac  àBéziers...  20  avril. 

Grand-Central 30  déc . . 

Lyon  à  Genève 4  mars. 

Dauphiné  (St-Rambert  à 

Grenoble) 24  mars. 

Ardeanes anc.  14  avril. 

—  nouv.  3  sept  . 
Bessèges  à  Alais...anc.  21  nov.. 
Parts-Héditerranée.anc.  20juill.. 

—  nouv.  ISjuill.. 


700  » 

17  sept.. 
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885  » 
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50 

1,600  » 

7  nov.. 

1.190 

» 

2,185  » 

7  fév  . . 

1,725 

m 

876  25 

17  nov.. 
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50 

880  > 

6  juill.. 

695 

B 

617  50 

10  nov.. 

275 

• 

651  23 

12  nov.. 

585 

» 

875  » 

17  nov.. 

568 

73 

730  » 

• 

14  nov. . 

420 

■ 

602  50 

28  oct... 

400 

■ 

500  » 

21  nov.. 

455 

k 

580  » 

21  nov.. 

575 

» 

965  » 

14  nov.. 

780 

935  » 

14  oov.. 

775 
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ChemiDgautrichieDS....  SjaoY.  800    »  14noT..  62&  ■ 

Françoii' Joseph 24  fév.  .  535    m  15  sept..  445  k 

Russes 26  mai..  522  50  24nov..  487  50 

Geotral-Suisse 10  mars.  540    »  9ciéc..  430  » 

Ouest-Suisse 21  mare.  .    551  25  17  no^..  395  ■ 

Lombards-YéDitieDS. . . .  4  fév.  .  675     »  H  nov..  550  » 

Romains 26  mai..  580    »  13  nov..  475  • 

Sardes (Victor-Emman.).  3  mars.  620    »  14  nov..  405  • 

Tarragone  à  Reus 27  fév...  255    »  21  janv .  220  » 

Madrid  à  Saragosse....  4  mars.  505    »  17  nov..  393  75 

Voitures  et  navigation  [actions). 

Omnibus  de  Paris 7oct..  905    •  11  juill..  775  » 

—      de  Londres. .. .  11  mars.  116  25  7  nov..  80  m 

Comp.imp.voit.de Par.  5  fév.  .  91  25  21  nov..  45  » 

Mess.  imp.  serv.  marit..  25  fév..  1,200    »  21  nov..  530  » 

Cie  franco-améric......  17  avril.  535    •  9oct..  160  » 

Ci«  générale  marit 5  janv.  530    •  7déc..  310  >» 

Ports  de  Marseille 18  avril.  212  50  7  nov..  135  » 

Charbonnages  [actions). 

6rand-(k>mbe 13  mai..  1,000    »  8  juill..  900  » 

Charbonnages  belges...  nov..  448  75  nov..  448  75 

Carmaux mars.  150    •  oct...  100  » 

Industrie  métallurgique  [actions).  ^ 

Yieille-MoQtagne 9  mars.  435    •  23  nov..  325  » 

Stolberg 21  fév..  105    »  8  juin..  30  » 

'Silésie 27  oct..  285    •  12  janv .  165  » 

Aveyron  (Decazeville)  . .  23  fév  . .  3,600    »  7  janv.  3,550  » 

Monceau-sur-Sambre. . .  7  mai..  675    »  3  déc..  650  • 

Cail  (usines). . ; 16  déc . .  660    »  23  fév. .  540  » 

Sociétés  diverses  [actions). 

Docks  Louis- Napoléon..  5  oct  . .  197  50  2  janv.  168  50 

Palais  de  l'Industrie  .. .  H  mars.  78  75  3  janv  .  70  » 

Rivoli  (hôteldu  Louvre).  31  déc  . .  110 

Gaz  de  Paris 10  janv..  790 

Union  des  gaz janv..  230 

Lin  Marly 16  fév..  650 

—    Cohin 10  fév..  550 

Glaces  d'Aix-la-Chapelle  6  fév  ..  160 

Comp.  génér.  des  eaux.  7  mars.  240 


15  juill..  90  » 
24  nov..  590  i> 

nov . .  50  » 

22  déc.  395  » 

16  fev..  540  » 
14  janv.  115  • 

2  nov..  165  • 

A.  Courtois  fils. 
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COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

En  1857. 

Les  données  suivantes  permettront  de  juger  dès  à  pré- 
sent de  la  situation  de  notre  commerce  extérieur  en  1857, 
bien  que  ces  données  ne  portent  encore  que  sur  les 
quantités  de  roarcliandises  entrées  et  sorties. 

Constatons  tout  d'abord  un  accroissement  dans  la 
somme  des  droits  perçus  à  l'importation.  Elle  s'est  élevée 
de  177  millions  de  francs,  en  1856,  à  183,  en  1857.  Si,  à 
ce  dernier  chiffre,  on  joint  la  taxe  de  consommation  per- 
çue par  Tadminislration  sur  les  sels  français  et  étrangers 
livrés  au  marché  intérieur  en  1857  (le  montant  s'en  élève 
à  37  millions),  on  aura,  pour  les  seuls  droits  d'entrée  et 
de  consommation  des  sels,  un  total  de  220  millions  de 
francs.  Sans  nous  arrêter  plus  longtemps  sur  la  per- 
ception de  droits  peu  propres  à  permettre  de  mesurer 
exactement  la  situation  de  notre  commerce,  va  le  carac- 
tère purement  fiscal  de  certaines  perceptions  (sucre, 
café,  etc.  ^),  nous  allons  chercher  à  rendre  compte  de 
l'état  de  nos  importations  et  de  nos  exportations. 

importations,  —  Si,  pour  les  marchandises  portées  au 
Moniteur,  on  s'arrête  au  nombre  brut  des  articles  qui, 
relativement  à  1856,  présentent,  en  1857,  soit  un  ac- 
croissement, soit  une  diminution,  dans  les  quantités  in- 
troduites pour  la  consommation,  on  constate  que  ces 
derniers  (ceux  qui  se  présentent  en  diminution)  sont  en 
majorité.  Mais,  si  l'on  s'arrête  à  l'importance  des  articles, 
les  premiers  (ceux  qui  ont  progressé)  l'emportent,  comme 
nous  allons  le  voir ,  sur  les  seconds.  On  signale  un  ac- 
croissement dans  les  approvisionnements  de  bestiaux,  de 
viandes  fraîches  et  salées,  et  de  saindoux.  Les  boissons 
étrangères  (vins,  eaux-dc-vie  et  esprits)  ont  profité  de 
la  liberté  que  leur  a  accordée  le  décret  du  22  novembre 
1854,  pour  atténuer,,  autant  que  possible,  le  déficit  de 
nos  récoltes  ;  néanmoins  ces  importations  se  sont  con- 


i  Ces  diiux  catégories  donnent  à  elles  seules  94  millions  sur  un 
chiffre  de  183  millions  représentant  le  total  des  acquittements 
d'entrée. 
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sidérablement  ralenties  durant  les  trois  derniers  mois  de 
Texercice  1857,  relativement  à  ce  qu'elles  étaient  à  la 
même  époque  de  l'année  1856. 

11  y  a  eu  également  progrès  pour  certaines  denrées 
coloniales  :  le  sucre  étranger  et  le  café  ;  pour  les  graines 
de  sésame,  dont  l'emploi  dans  nos  savonneries  dépasse 
de  beaucoup,  depuis  1850,  celui  de  la  graine  de  lin. 
Quant  au  chanvre  teille  et  en  éloupes,  la  presque  totalité 
de  la  différence  que  cet  article  présente  sur  1856,  a  été 
absorbée  par  les  constructions  navales.  Le  lin  et  les  fils 
de  lin  ont  suivi  la  même  impulsion.  Nous  ajouterons  à 
celte  liste,  p.armi  les  minéraux  :  la  houille,  qui,  de  39 
millions  de  quintaux,  élève  son  chiffre  à  43  millions  (la 
Belgique  seule  nous  en  a  fourni  25  millions,  l'Angleterre 
1 1  millions,  et  le  ZoUwerein  7)  ;  le  cuivre,  l'étain  brut, 
le  zinc,  les  nitrates  de  soude  et  de  potasse,  etc. 

En  tête  des  articles  qui  accusent  une  diminution  on 
verra  sans  doute  avec  plaisir  figurer  les  céréales ^  qui 
présentent,  sur^l'année  1856,  une  différence  en  moins  de 
2,965,000  qulnlaux  métriques,  soit  environ  4,118,000  hec- 
tolitres, ce  qui,  à  la  moyenne  de  28  fr.  50  c.  l'hectolitre, 
représente  une  somme  d'environ  12  millions  de  francs 
que  la  situation  satisfaisante  de  nos  récoltes  a  permis 
d'appliquer  soit  au  développement  de  l'industrie,  soit  à 
d'autres  ressources  alimentaires. 

Le  sel  présente  aussi  un  déficit  qui  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  35,000  quintaux  métriques.  —  Parmi  les  denrées 
coloniales,  nous  citerons,  comme  ayant  diminué,  le 
sucre  des  colonies  françaises  (86,000 quintaux  en  moins), 
le  cacao  et  le  poivre.  Les  huiles  d'olive  et  de  graines 
grasses,  les  graines  oléagineuses,  la  cochenille,  Vindigo 
ont  eu  également  à  souffrir.  L'importation  s'est  aussi 
ralentie  pour  les  soies,  notamment  pour  les  soles  écrues 
moulinées  ;  —  pour  le  coton  en  laine,  dont  les  Ëtais- 
Unis  ne  nous  ont  envoyé  que  651,000  quintaux  mé- 
triques au  lieu  des  787,000  que  nos  manufactures  leur 
demandaient  en  1856;  quant  aux  envois  de  l'Egypte,  la 
différence  en  moins  est  de  5,000  quintaux  (24,000  quin- 
taux en  1857,  et  29,000  en  1856).  L'importation  de  cette 
matière  première  s'est  élevée,  en  total,  à  730,000  quln- 
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taux  en  1857,  et  à  842,000  en  1856.  Les  laines  en  masse 
accusent,  il  est  vrai,  une  diminution  de  12,000  quintaux 
relativement  à  1856,  bien  que  nous  en  ayons  consommé 
une  quantité  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  379,000  quin- 
taux métriques  {dont  128,000  de  l'Angleterre),  on  re- 
marquera que  ce  chiffre  est  encore  de  beaucoup  supé- 
rieur  à  celui  de  1855/—  Le  suif  brut,  de  85,000  quintaux, 
en  1856,  est  tombé  à  63,000,  en  1857.  Nous  citerons,  en 
outre,  comme  présentant  un  déficit,  les  métaux  ci-après  : 
la  fonte  brute,  dont  105,000  quintaux  sur  977,000,  en- 
traient en  franchise  pour  nos  constructions  navales  ; 
les  fers  étirés  en  barres,  dont  158,000  quintaux  sur 
231,000  se  composaient  de  rails.  Ajoutons  à  ces  pro* 
duits  l'acier,  le  plomb  et  l'argent,  et  nous  aurons  Ténu- 
mération  des  marchandises  les  plus  importantes  qui 
accusent  un  déficit  à  la  consommation. 

Exportations.  —  Un  certain  nombre  d'articles  se  pré- 
sentent en  baisse  dans  ce  mouvement.  Ce  sont  les  bois- 
sons, à  l'exception  toutefois  des  vins  de  liqueur;  la 
garance,  le  sel,  les  sucres  raffinés,  les  savons  ordinaires, 
les  tissus  de  coton  écrus  blancs,  les  toiles  de  lin,  les 
draps,  casimlrs  et  mérinos,  les  tissus  de  soie,  les  modes  ; 
enfin  les  verres  et  cristaux.  La  fabrication  de  cinq  de 
ces  articles  est  cependant  encouragée  par  une  prime  de 
sortie  qui  représente,  en  principe  du  moins,  la  restitution 
des  droits  perçus  à  l'entrée  en  France  sur  les  matières 
premières  nécessaires  à  leur  composition.  Ce  sont  :  les 
savons,  le  sucre  rafilné,  les  tissas  de  coton  écrus  blancs, 
les  draps,  casimirs  et  mérinos,  les  verres  et  cristaux. 
L'exportation  des  quantités  fabriquées  dans  nos  manu- 
factures s'est  établie  ainsi,  pour  les  deux  exercices  1856 
et  1857  : 

48M.  48S7. 

Quint,  métr.  0"int.  métr. 

Sucre  rafli né 357,662  337,340 

Verres  et  cristanx 304,551  278,041 

Savons  ordinaires 66,515  66,085 

Tissus  de  coton  écrus  blancs 40.955  38,859 

Draps,  casimirs,  mérinos 25,997  23,010 

Parmi  les  produits  dont  l'exportation  s'est  ac«roet 
nous  citerons  tout  d'abord  les  bestiaux  et  les  céréales. 
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Les  premiers,  de  79,000  têtes  exportées  en  1856,  se  sont 
élevés  à  91,000  en  1857;  les  moutons  surtout  ont  été 
l'objet  d'un  surcroît  assez  considérable.  Les  céréales, 
comme  le  montrent  les  cbififres  suivants,  dénotent  un 
mouvement  supérieur,  non-seulement  à  Texercice  1856, 
mais  encore  à  Tannée  1855  ;  l^exportation  en  a  été  : 

Ed  1855,  de  208,000  quintaux  métriques. 

1856  —  193,000       — 

1857  —  356,000       — 

Ce  résultat  est  néanmoins  encore  bien  éloigné  des 
3  millions  de  quintaux  métriques,  que  nos  agriculteurs 
exportaient  en  1853. 

Pour  les  articles  qui,  jouissant  d'une  prime  de  sortie, 
ont  vu  leurs  envois  à  l'étranger  s^tendre  en  1857,  les 
résultats  se  présentent  ainsi  en  1856  et  en  1857  : 

4856.  mi. 

Quint.  mctr>  Quint,  ineir. 

Fil  de  laine 5,728  6,767 

—   de  coton 2,594  5,132 

Tissus  de  coton  autres  que  les  écrus 

et  blancs 49,930  54,747 

Tissus  de  laine  autres  que  les  draps, 

casimirs  et  mérinos 36,776  40,196 

Ajoutons  à  cette  liste  quelques  autres  marchandises, 
telles  que  le  lin  teille  et  en  étoupes,  qui  présente,  à  l'ex- 
portation, relativement  à  1856,  un  progrès  de  12,636 
quintaux  métriques;  les  soies,  accroissement  de  233 
quintaux  métriques  ;  les  porc^/ame^^  de  4,378  quintaux 
métriques;  les  métaux  précieux,  de  3,395,096  hecto- 
grammes, différence  qui  se  partage  ainsi  entre  l'or  et 
l'argent:  or,  101,199  hectogrammes;  argent,  3,^93,887 
hectogrammes;  ce  qui  représente  une  valeur  totale  de 
96,500,000  fr.  Nous  mentionnerons  aussi  les  machines 
et  mécaniques,  dont  nos  usines  ont  expédié  pour  une 
valeur  de  4,778,000  fr.  en  1857,  tandis  qu'en  1856  ce 
chiffre  ne  s'élevait  qu'à  3,412,000  fr.  Les  livres,  les  gra- 
vures et  les  lithographies  ont  été  aussi  l'objet  d'un  dé- 
bouché plus  étendu. 

Tel  a  été  l'ensemble  de  notre  commerce.  On  n^aura 
pas  remarqué  sans  intérêt  le  double  mouvement  qui 
s'est  opéré  sur  les  céréales  :  diminution  notable  à  l'im- 
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poTtation,  accroissement  à  TexportatioD.  Pour  les  bois- 
sânSf  aa  contraire,  l'importation  a  été  plus  considérable, 
et  l'exportation  plus  faible.  Noos  ferons  le  même  rappro- 
chement pour  les  métaux  précieux ^  sur  le  mouvement 
desquels  la  crise  monétaire  a  fixé  l'attention. 

OR.*  ABGBNT.  TOTAI.. 

1S56.        48S7.       4859.      4857.      4856.       48$7. 
Valeurs  en  millions  de  francs. 
ImporUtioDS.     462.5       568.4    109.4      97.4    571.9    665.8 
Exportations.       89.7       12U.1     393.5    459.4    483  2    579.5 

Soit,  relativement  à  1857,  un  accroissement  de 
93,900,000  fr.  à  rimportation,  et  de  96,300,000  fr.  i 
Texportation. 

Navigation,  —  Le  mouvement  de  la  navigation  s'est 
élevé,  en  1857,  à  41,615  navires  et  6,721,000  tonneaux, 
ainsi  répartis  à  l'entrée  et  à  la  sortie  : 

Entrée. . . .      25,688  navires.  4,145,000  tonneaux. 
Sortie....       15,927      —      2,576,000        - 

11  y  a  accroissement  des  deux  parts  sur  IVxcrcice  pré- 
cédent, bien  qu'à  l'entrée  le  nombre  des  bâtiments  pré- 
sente une  légère  diminution  (57  navires).  Avons-nous 
besoin  de  faire  remarquer,  ce  que  déjà  nous  avons  eu 
l'occasion  de  dire,  que  le  tonnage,  c'est-à-dire  la  capacité 
des  bâtiments  de  commerce,  tend  toujours  à  s'accroître? 
La  différence  sur  l'exercice  1856  est  de  69,000  tonneaux 
à  l'entrée,  et  de  255,000  à  la  sortie  ;  soit  de  324,000  au 
total. 

C'est  le  pavillon  français  qui  a  profité  de  ce  progrès. 
On  en  jugera  par  les  données  suivantes  qui  réunissent 
les  mouvements  d'entrée  et  de  sortie  : 

FiTtllon  flrusaU.  PtTilln  étniger.  tôt  ai.. 

Navires.      Tuiinage.      Navires.      Tonnage.      Navires.      Tonnage. 

1856.  16,320    2,521.000    23.898     3,875,000    40,218    6.396.000 

1857.  17,936    2,875,000     23,679     3,845,000     41,615     6,720.000 

D'après  ces  chiffres,  le  pavillon  français  présenlcrait 
un  accroissement  de  1,616  navires  et  354,000  tonnes;  le 
pavillon  étranger,  au  contraire,  aurait  vu  son  mouve- 
ment décroître  de  219  bâtiments  et  30,000  tonneaux. 
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Maraeille,  le  Havre,  Bordeaux  cl  Calais,  sont  les  porls 
où  a  régné  la  plus  grande  activité.  Ils  composent  à  eux 
quatre  les  six  dixièmes  du  mouvement  général.  Leur 
situation  respective  s'établit  ainsi,  entrée  et  sortie 
réunies  : 

Marseille  ....  9,585  bàtim.  et  2,184,000  tonneaux. 
Le  Havre....        3,732        —        1,197,000        — 

Bordeaux 2,498        —  509,000        — 

Calai» 2,808        —  424,000        — 

Autres  ports..  22,992         -        2,407,000        — 

ToTÀQX...      41,615  bâtim.       6,721,000  tonneaux. 

LÉON  Chkmin-Dcpontès. 


TROISIÈME  CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DB   STATISTIQUE. 

Le  troisième  congrès  international  de  statistique  a  été 
ouvert  à  Vienne  (en  Autriche),  le  31  août  1857  et  clos 
le  5  septembre  de  la  même  année  ^. 

Presque  tous  les  pays  civilisés  étaient  représentés 
dans  cette  réunion,  «oit  par  des  délégués  ofûciels,  soit 
par  des  savants  ou  des  statisticiens  distingués.  Ainsi,  la 
liste  nominative,  imprimée  le  31  août,  constatait  la  pré- 
sence de  496  membres,  soit  346  de  plus  qu'au  congrès 
de  Bruxelles,  et  174  de  plus  qu'au  congrès  de  Paris. 
Toutefois,  un  grand  nombre  des  personnes  admises  ou 
inscrites,  par  égard  pour  leur  position  officielle  ou  scien- 
tifique,. nVnt  pas  pris  part  aux  délibérations.  Ces  mem- 
bres, pour  ainsi  dire  honoraires^  sont  compris  dans  les 
370  Viennois  inscrits  sur  la  liste  précitée  ;  les  autres 
membres  se  divisent  en  57  Autrichiens  et  69  étrangers. 
Le  nombre  des  personnes  qui  ont  réellement  pris  part 
à  la  discussion  s'est  élevé  à  230. 

Après  avoir  ainsi  fait  la  statistique  très-succincte  du 
congrès,  passons  à  l'analyse  non  moins  rapide  de  ses 
travaux. 

1  Voyez  pour  les  pon:çrès  de  Bruxelles  (1853)  V Annuaire  de  1354 
et  pour  les  congrès  de  Paris  (1855)  l'Annuaire  de  1856. 

35 
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Un  des  résultats  les  plus  certains  des  congrès  de 
statistique ,  ce  sont  les  excellents  travaux  préparatoires 
auxquels  ils  donnent  lieu.  Les  Programmes  sont  confiés 
à  des  hommes  spéciaux,  qui  les  établissent  dans  le  silence 
du  cabinet,  en  profitant  de  toutes  les  ressources  que 
peuvent  leur  offrir  les  livres  et  leur  expérience  person- 
nelle. Révisés  ensuite  par  des  sous-commissions  et  des 
commissions  composées  d'hommes  distingués,  ces  pro- 
grammes formulent  Tétat  actuel  de  la  science,  dont  ils 
deviennent  de  véritables  monuments  destinés  à  en 
marquer  le  progrès.  La  discussion  dans  les  congrès  a 
sans  doute  pour  but,  et  quelquefois  pour  effet,  de  les 
perfectionner  ;  mais,  plus  souvent  encore,  elle  se  borne 
à  leur  donner  une  consécration  solennelle.  Les  congrès 
durent  trop  peu  de  temps,  s'occupent  de  questions  trop 
variées,  et  sont  composés  d'un  trop  grand  nombre  de 
membres  pour  obtenir  un  résultat  différent. 

Nous  ne  saurions  donc  trop  recommander  l'étude  du 
Programme  (ou  des  Programmes)  de  la  commission  or- 
ganisatrice du  congrès  de  Vienne.  Cette  commission, 
présidée  par  M.  le  baron  de  Czœrnig,  chef  de  section  et 
directeur  de  la  statistique  administrative,  avait  pour 
membres  des  fonctionnaires  supérieurs  choisis  parmi  les 
plus  distingués,  et  quelques  savants  dont  la  réputation 
est  européenne. 

M.  le  docteur  FIcker,  secrétaire  de  la  commission  or- 
ganisatrice, a  été  chargé  d'élaborer  un  projet  de  pro- 
gramme où  les  questions  se  trouvent  divisées  en  quatre 
catégories  :  !<>  objets  renvoyés  par  la  deuxième  session 
du  congrès  à  un  congrès  ultérieur;  2»  objets  déjà  traités, 
mais  sur  lesquels  il  est  nécessaire  de  délibérer  de  nou- 
veau ;  3«  objets  proposés  dans  une  session  antérieure, 
mais  qui  n'ont  pas  été  discutés;  4^  objets  nouveaux  à 
soumettre  au  congrès.  Quatorze  questions  étaient  répar^^ 
lies  entre  ces  quatre  catégories. 

Dans  le  brillant  rapport  que  M.  le  baron  de  Czœrnig 
présente  à  la  commission  sur  ce  projet,  il  esquisse  à 
grands  traits  l'historique  de  la  statistique  en  Autriche, 
discute  chacune  des  questions  formulées  par  M.  Ficker, 
et  conclut  pour  la  formation,  tant  dans  le  sein  de  la 
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commission  que  dans  le  congrès  lui-même,  de  si»  sec« 
lions  chargées  des  matières  saivanles  : 

Section  I.  —  Statistique  médicale  et  hospitalière. 

Cette  question  a  produit  plusieurs  programmes^  sa- 
voir :  Statistique  de  la  mortalité,  par  M.  le  docteur  Helm, 
conseiller  médical  ;  —  Statistique  des  associations  ayant 
pour  but  de  secourir  les  malades  et  les  infirmes,  par 
M.  le  professeur  Stubenrauch  ;  — Statistique  des  infir- 
mes» c'est-à-dire  des  aveugles,'  sourds-muets,  cré- 
tins, etc.,  par  M.  le  docteur  R.  Seligmann;  —  Statis- 
tique des  maisons  d'aliénés,  par  M.  le  docteur  Riedel, 
conseiller  médical  ; — Statistique  des  épidémies,  par  M.  Se- 
ligmann, déjà  nommé. 

Section  II.  —  Statistique  de  la  justice  civile  et  cri» 
minelle,  de  la  propriété  foncière  et  des  hypothèques. 

Programmes  présentés  :  Statistique  judiciaire,  par 
M.  le  cheyalier  de  Hye,  conseiller  ministériel  ;  ^  Sta- 
tistique des  charges  (hypothèques)  et  jdu  mouvement  de 
la  propriété  foncière,  par  M.  le  baron  de  Czœrnig. 

Section  III.  —  Statistique. financière. 

Le  Programme  est  dû  à  M.  le  chevalier  de  Hock,  chef 
de  section  au  ministère  des  finances,  et  auteur  d'un  ex- 
cellent ouvrage  sur  l'organisation  financière  delà  France. 

Section  IV.  —  Statistique  de  l'industrie. 

Le  Programme,  très-développé  et  complet,  relatif  à  cette 
matière,  a  été  dressé  par  M,  le  baron  de  Czœroig. 

Section  V.  —  Statistique  de  l'instruction  publique. 
Auteur  du  Programme  :  M.  le  professeur  Springer»  con- 
seiller du  gouvernement. 

Section  VI.  —  Statistique  physique. 

Programmes.  —  Rapports  de  la  statistique  avec  les 
sciences  qui  s'occupent  de  la  nature,  par  M.  le  baron  de 
Baumgartner,  conseiller  intime;  —  Emploi  de  la  carto- 
graphie pour  les  besoins  spéciaux  de  la  statistique,  par 
M.  le  lieutenant  feld-maréchal  de  Hauslab  ;  —  Statisti- 
que des  différences  ethnographiques  de  la  population 
d'un  État,  par  M.  le  baron  de  Czœrnig. 

Les  programmes  adoptés  par  la  commission  organisa- 
trice ont  subi  des  modifications  peu  nombreuses,  lors 
de  la  discussion,  soit  dans  les  sections,  soit  en  assemblée 
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nallonale.  Nous  allons  citer  les  iiiodiûcatioDS  ou  autres 
propositions  qui  nous  ont  frappé. 

Relativement  aux  causes  des  décès,  nous  remarquons 
qu'après  avoir  décidé  qu'on  doit  constater  les  causes  des 
décès,  et  ne  pas  employer  d'autres  dénominations  que 
celles  énumérées  dans  les  bulletins,  rassemblée  rejette 
la  proposition  que  les  États  créent  des  bureaux  de  sta- 
tistique médicale  pour  utiliser  ces  bulletins,  mais  adopte 
un  amendement  ainsi  conçu  :  Que  chaque  État  prenne 
soin  que  les  matériaux  recueillis  sur  les  causes  des  dé- 
cès soient  conûés  à  des  hommes  de  Tart,  pour  être  coor- 
donnés et  utilisés  dans  Tintéiét  de  la  statistique,  de  l'art 
médical  et  de  Thygièue  publique. 

Le  sens  de  ce  vote  parait  obscur.  Si  un  bureau  mé» 
dical  veut  dire  :  un  bureau  composé  de  médecins,  l'a- 
mendement n'amende  rien,  puisque  les  hommes  de  l'art 
sont  ici  des  médecins,  et  dans  ce  cas,  la  première  ré- 
daction est  bien  préférable.  D'un  autre  côté,  si  les  mé- 
decins doivent  tous  se  servir  des  mêmes  dénominations, 
il  est  inutile  que  le  bureau  soit  composé  de  médecins. 
Or  il  est  impossible  de  faire  une  statistique  passable  des 
causes  des  décès,  si  les  médecins  ne  se  servent  pas  des 
mêmes  dénominations;  c'est  au  médecin  qui  a  traité  le 
malade,  à  choisir  dans  la  nomenclature  officielle  le  terme 
qui  convient  le  plus  au  cas  qu'il  a  sous  les  yeux,  et  non 
au  médecin  du  bureau  central,  à  établir  une  synonymie 
douteuse. 

La  statistique  judiciaire  (rapporteur,  M.  Asher)  a  donné 
lieu  aux  vœux  suivants  : 

Que  les  gouvernements  soient  invités  par  le  congrès 
à  vouloir  bien  introduire,  à  titre  de  travaux  préparatoires 
de  la  statistique  internationale  de  la  justice  civile,  des 
formulaires  qui  seront  soumis  au  prochain  congrès  de 
statistique . 

Qu'il  soit  formé  une  commission  permanente  de  six  à 
huit  hommes  spéciaux,  chargés  de  dresser,  avant  la  pro- 
chaine réunion  du  congrès,  la  liste,  déjà  réclamée  à 
Bruxelles  et  à  Paris, des  actes  punissables, d'après  les  lois 
de  tous  les  Ëtats,  en  y  ajoutant  les  définitions  légales 
et  les  peines,  et  que  le  congrès  autorise  cette  commis- 
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sion  à  demander  le  concours  des  gouvernements  pour 
ce  travail,  afin  qu'il  puisse  éire  achevé  avant  la  pro- 
chaine réunion. 

La  section  de  finances  a  fait  adopter  une  décision 
portant  qu'il  y  a  lieu  d'introduire  dans  le  Programme  de 
la  quatrième  session  du  congrès  la  statistique  des  ban- 
ques et  des  institutions  de  crédit.  Le  hasard^  veut  que  ce 
travail  soit  exécuté  pour  la  première  fois  à  Londres, cer- 
tes Tun  des  endroits  les  plus  compétents  en  ces  matières. 

La  section  de  Tindustrie  a  proposé,  et  l'asàemblée  gé- 
nérale a  voté  le  rejet  de  la  division  A  et  Tadoption 
des  divisions  B  et  G  du  Programme  de  la  statistique  in- 
dustrielle. Probablement  parce  que  ces  deux  dernières 
divisions  s'appliquent  seules  à  Tinduslrte  proprement 
dite.  On  a  ensuite  décidé  de  comprendre  Tagricultore  et 
l'économie  forestière  dans  le  Programme  du  prochain 
congrès.  M.  de  Sagromoso,  secrétaire  de  la  chambre  de 
commerce  de  Vérone,  sur  la  proposition  duquel  ce  vote 
a  été  émis,  ainsi  que  la  majorité  des  membres  présents, 
ignoraient  sans  doute  que  la  statistique  de  l'agriculture, 
déjà  eftleurée  à  Bruxelles,  a  été  soumise  à  Paris  à  une 
discussion  approfondie.  La  section  d*agriculture,  com- 
posée d'hommes  spéciaux,  a  discuté  pendant  cinq  on  six 
séances,  souvent  de  quatre  à  cinq  heures,  et  avant  d'in- 
firmer le  résultat  de  ses  délibérations,  il  aurait  fallu  en 
signaler  les  défauts. 

Le  congrès  de  Vienne  n'a  fait  que  confirmer  la  pen- 
sée qu'ont  fait  nattre  en  nous  les  congrès  de  BruxeU 
les  et  de  Paris^  c'est  que  les  délégués  des  gouverne- 
ments devraient  seuls  avoir  voix  délibérative;  il  sufiit 
que  les  statisticiens,  ou  autres  savants  privés,  aient  voix 
consultative  pour  satisfaire  à  la  fois  à  la  logique  et  à  la 
science. 

En  effet,  le  but  primitif  et  principal  des  congrès  de 
statistique  a  été  de  rendre  comparables  entre  eux  les  do- 
cuments publiés  par  les  bureaux  de  statistique  des  diffé- 
rents pays,  en  se  servant  de  cadres,  sinon  identiques,  du 
moins  aussi  semblables  qu'il  est  possible.  Le  moyen  le 
plus  simple  de  re'aliser  ce  but,  c'est  d'étab\jr  une  con- 
férence entre  les  chefs  de  ces  bureaux.  Se  réunissant  avec 
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le  désir  de  s'entendre,  de  se  faire  au  besoin  de  nratnelles 
concessions,  '  ces  fonctionnaires  ne  pourraient  manquer 
de  se  trouver  d'accord. 

€k>mme  on  se  proposait  de  modifier  les  cadres  des  pu- 
blications statistiques,  on  a  pensé  avec  raison  que  Ton  ne 
saurait  s'entourer  de  trop  de  lumières,  et  qu'il  fallait  en 
même  temps  convoquer  les  statisticiens  officiels  et  les 
statisticiens  privés,  les  économistes,  les  financiers,  etc. 
C'était  là  une  idée  inspirée  aux  fondateurs  du  congrès  par 
le  profond  intérêt  qu'ils  portaient  à  la  science.  Seulement, 
cette  dernière  en  aurait  un  profit.plus  certain,  plus  immé- 
diat, si  l'on  n'avait  accordé  aux  savants  qu'une  voix  con- 
sultative. Est-ce  qne  jamais  dans  une  enquête  les  person- 
nes consultées  votent  avec  les  membres  de  la  commission 
qui  les  interrogent?  Si  les  délégués  avaient  seuls  eu 
voix  délibérative,  leurs  gouvernements  se  seraient  crus 
engagés  par  ces  votes,  et  les  décisions  eussent  été  exé- 
cutées. Ce  serait  être  illogique  que  de  vouloir  que  trente 
délégués,  qui  se  perdent  dans  une  assemblée  de  300 
ou  400  personnes,  dont  toutes  ne  sont  pas  compétentes, 
et  dont  quelques-unes  n'ont  d'autre  titre  pour  se  trouver 
présentes,  qu'une  carte  d'admission  obtenue  par  com- 
jplaisance,  ou  par  égard  pour  leur  position,  puissent  en- 
gager leur  gouvernement.  Il  n'y  a  pas  d'égalité  entre  le 
vote  d'un  homme  représentant  un  pays  et  un  simple 
particulier  ;  il  n'y  en  a  pas  entre  un  homme  qui  se  consa- 
cre entièrement  à  une  science,  et  celui  qui  ne  s'en  occupe 
qu'accidenteliehient. 

Du  reste,  les  réunions  ont  toutes  été  trop  nombreuses 
pour  que  la  discussion  ait  pu  approfondir  les  questions 
qui  leur  étalent  soumises. 

En  résumé,  pour  que  les  congrès  de  statistique  aient 
tous  les  résultats  qu'ils  sont  susceptibles  de  produire,  ils 
doivent  : 

1.  Admettre  deux  classes  de  membres  :  !<>  les  délé- 
gués ayant  voix  délibératlve,  et  2»  Içs  savants,  les  éco- 
nomistes, etc.,  ayant  voix  consultative.  Des  tribunes 
pourraient  être  préparées  pour  de  simples  auditeurs, 
afin  que  la-seconde  classe  ne  paraisse  pas  plus  nom- 
breuse qu'elle  ne  l'est  rpcllcmcnt. 
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II.  Ne  s'occaper  que  d*un  petit  nombre  de  questions, 
mais  ies  discuter  à  fond. 

Noua  ne  désespérons  pas  de  voir  adopter  un  jour  cette 
opinion.  '  , 

MAURICE  BLOCK. 


LES  SOCIÉTÉS   DE    SECOURS    MUTUELS 
EN  Angleterre  et  en  Frange. 

Aux  termes  de  Tune  des  dispositions  du  biil  de  1854 
qui  a  codiûé  et  complété  la  iégislation  antérieure  reiative 
aux  Sociétés  de  secours  mutuçls  en  Angleterre,  le  fonc- 
tionnaire spécial  chargé,  depuis  1793,  d'enregistrer 
celles  de  ces  Sociétés  qui  veulent  profiter  des  avantages 
que  la  loi  leur  accorde  sous  certaines  conditions,  est 
tenu  de  publier  tous  les  ans  le  compte  rendu  de  ses  opé- 
rations. 

Nous  avons  sous  les  yeux  ce  compte  rendu  pour 
l'année  1855.  Il  contient  des  faits  peu  connus  en  France 
et  qui  méditent  de  Tétre. 

Par  des  causes  que  nous  indiquerons  plus  loin,  TAn- 
gleterre  est  peut-être  le  pays  qui  a  connu  le  premier,  et 
certainement  qui  a  pratiqué  sur  la  plus  grande  échelle 
cette  admirable  institution  des  associations  dans  un  but 
de  secours  mutuels  si  favorable  au  bien-être  des  classes 
ouvrières  et  par  suite  au  maintien  de  Tordre  public.  Le 
nombre  de  ces  sociétés  officiellement  connues  de  l'admi- 
nistration anglaise,  c'est-à-dire  qui  lui  ont  soumis  leurs 
statuts  et  ont  ainsi  accepté  son  contrôle,  a  dépassé, 
de  1793  à  1855,  le  chiffre  de  27,000,  pour  l'Angleterre  et 
l'Ecosse  seulement.  On  ignore  le  chiffre  annuel  des  re- 
cettes et  des  dépenses  de  la  totalité  de  ces  27,000  so- 
ciétés. D'après  un  document  soumis  au  parlement  en 
1852,  ce  chiffre,  pour  9,497  sociétés  seulement  enre- 
gistrées de  1828  à  1847,  avait  été,  dans  l'année  1846-47, 
de  16  millions  de  francs  pour  les  versements,  et  de  12 
millions  pour  les  déboursés  de  toute  nature.  S'il  était 
possible  de  prendre  ce  document  comme  base  d'évalua- 
tion pour  l'ensemble  des  sociétés  enregistrées,  on  arrl- 
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▼eralt  à  44  millions  de  cotisations  annuelles  et  à  32 
millions  de  dépenses  ;  ces  valeurs  ne  s'appliqueraient, 
nous  le  répétons,  qu'aux  sociétés  reconnues;  quant 
à  celles  qui  ne  le  sont  pas,  on  en  ignore  le  nombre. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  assurer,  dit  l'auteur  du 
rapport,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  un  village  et  même  un  ha- 
meau en  Angleterre  qui  n'ait  sa  Société  de  secours  mu- 
tuels. Les  villes,  les  grandes  villes  surtout,  l^s  comptent 
par  centaines.  » 

La  plupart  de  celles  de  ces  associations  qui  n'ont  pas 
voulu  se  soumettre  à  la  formalité  de  l'enregistrement 
sont  devenues  de  véritables  sociétés  secrètes,  mais  non 
dans  le  sens  que  nous  attachons  à  ce  mot  en  France.  Ce 
qui  parait  certain,  c'est  qu'on  n'y  est  admis  qu'après  de 
véritables  épreuves,  et  à  la  condition  de  prendre  divers 
engagements  dont  la  nature  est  inconnue,  tant  le  secret 
en  est  bien  gardé.  Ces  sociétés,  qui  ne  se  présentent  aux 
yeux  de  l'autorité  que  sous  l'assurance  de  Sociétés  de 
secours  mutuels,  et  dont  la  distribution  de  ces  secours 
est  réellement  la  destination  principale,  se  trouvent  en 
grand  nombre  dans  les  centres  industriels.  La  plus  consi- 
dérable ,  Vordre  des  Odd  Fellows  de  Manchester , 
comptait,  en  1855,  d'après  ses  propres  publications, 
251,008  membres  et  3,145  loges  ou  lieux  do  réunion; 
Vordre  des  ForesterSy  qui  vient  immédiatement  après 
par  ordre  d'importance,  125.423  membres  et  1,823  loges; 
le  grand  ordre  uni  des  Odd  Fellows,  40,029  membres  et 
800  loges. 

D'après  un  compte  rendu  du  conseil  d'administration 
des  Odd  Fellows  de  Manchester  pour  1844,  les  243,126 
membres  dont  se  composait  alors  cette  association 
avaientversé,  dans  le  cours  de  la  même  année,  une  somme 
totale  de  8  millions  130,000  francs,  et  dépensé  un  peu 
plus  de  6  millions.  On  pourrait  ainsi  croire  que  la  situa- 
tion financière  de  la  société  était  excellente  ;  au  fond, 
il  n'en  était  rien,  car  dans  le  compte  rendu  ne  figu- 
raient pas,  et  à  dessein,  les  frais  d'administration  ((ui 
étaient  énormes,  puisqu'ils  s*élevaient  à  22  p.  100  des 
dépenses  totales.  Dans  quatorze  districts  comprenant  297 
loges  et  17,050  membres,  ils  avaient  atteint  le  chiffre 
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monstrueux  de  150  p.  100  des  dépenses  pour  secours 
en  cas  de  maladie,  c'est-à-dire  des  dépenses  les  plus 
considérables.  Aussi,  à  cette  date,  on  constatait  dans  les 
comptes  généraux  des  Odd  Fellows  de  Manchester  un 
déficit  annuel  de  près  de  6  millions,  et  on  a  calculé,  que 
pour  que  celte  société  pût  lenir  ses  engagements,  elle 
aurait  dû  avoir  en  caisse  une  réserve  de  105  millions  de 
francs,  tandis  qu'elle  n'en  possédait  que  17  1/2.  Cette 
situation  s'est  un  peu  améliorée  depuis  ;  mais  elle  est 
encore  très-défavorable. 

En.  présence  de  pareils  faits,  on  comprend  difficile- 
ment que  ces  sociétés  puissent  continuer  à  recruter  un 
grand  nombre  d'adhérents.  Mais  on  s'explique  parfaite- 
ment que  leurs  chefs  né  se  pressent  pas  de  soumettre 
leurs  statuts  au  gouvernement,  c'est-à-dire  d'appeler 
l'œil  vigilant  de  l'autorité  sur  leur  ténébreuse  gestion. 

En  dehors  des  Sociétés  de  secours  mutuels  enregis- 
trées ou  non  enregistrées,  on  compte  encore  en  Angle- 
terre des  associations  d'une  nature  toute  particulière,  et 
auxquelles  on  s'accorde   à  attribuer   une  funeste  in- 
fluence sur  le  sort  des  classes  ouvrières  ;  nous  voulons 
parler  des  trade-unions.  Les  trade-unions  ont  spéciale- 
ment pour  but  de  soutenir,  dans  leurs  luttes  contre  les 
patrons,  les  ouvriers  qui  réclament  des  augmentations 
de  salaires  ou  refusent  d'accepter  les  réductions  qu'on 
voudrait  leur  imposer  dans  les  moments  de  crise  indus- 
trielle. Quand  les  ouvriers  se  mettent  en  grÀve,  l'asso- 
ciation ou  leur  procure  du  travail  ailleurs,  ou  leur  dis** 
tribue,  sur  les  ressources  d'une  caisse  commune,  des 
allocations  Journalières  jusqu'à  épuisement  de  ces  res- 
sources, ou  jusqu'à  la  reprise  du. travail.  On  peut  assu- 
rer que,  sans  les  trade-unions,  le  plus  grand  nombre 
des  grèves  qui  ont  si  souvent  mis  en  péril  la  plupart 
des  industries  anglaises,  n'auraient  jamais  eu  lieu.  Parmi 
les  autres  prétentions,  les  autres  exigences  des  trader 
unior^s,  il  faut  citer  le  droit  qu'elles  s'arrogent  de  dé- 
terminer, dans  chaque  atelier,  le  rapport  qui  leur  parait 
devoir  exister  entre  le  nombre  des  ouvriers  et  celui  des 
apprentis...  «  11  n'y  a  peut-être  pas  un  état,  une  branche 
quelconque  d'industrie,  dit  l'auteur  du  rapport  que  nous 
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analysons,  qui  n'ait  une  société  de  cette  natore.  Leur 
existence  est,  d'ailleurs,  entièrement  secrète,  et  l'auto- 
rité n'a  aucun  moyen  de  les  connaître.  »  Nous  ajouterons 
que  c'est  dans  ces  sociétés  que  les  chartistes  et  autres 
fauteurs  de  désordre  recrutent  ie  plus  facilement. 

Gomme  on  le  Yoit,  l'organisation  des  sociétés  de  se- 
cours mutuels  laisse  beaucoup  à  désirer  en  Angleterre, 
et,  dans  l'état  actuel,  qui  s'améliore  toutefois  sensible- 
ment, nous  n'hésitons  pas  à  le  reconnattre,  les  classes 
ouvrières  sont  loin  d'y  trouver  des  avantages  en  rapport 
avec  leurs  sacrifices. 

En  France,  on  comptait,  au  31  décembre  1850,  3,404 
Sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  ou  privées, 
réunissant  426,4&3  membres,  dont  4*7,281  honoraires,  et 
ayant  un  fonds  de  réserve  de  16  millions  et  demi.  Ces 
426,453  membres  avaient  versé,  en  1856,  une  somme  de 
4,908,789  fr.,  dont  521,312  fr.  provenaient  des  souscrip- 
tions des  membres  honoraires.  Nos  3,404  sociétés  avaient 
reçu,  sous  forme  de  subventions,  dons  et  legs,  une 
somme  de  646,721  fr.  La  recette  totale  avait  été  de 
6,949,008  fr.,  intérêts  du  fonds  de  réserve  compris, 
tandis  que  la  dépense  n'avait  pas  dépassé  5  millions  un 
quart.  Voilà  une  situation  parfaitement  régulière  et  des 
plus  satisfaisantes. 

Toutefois  ces  résultats  paraîtront  d'une  faible  impor- 
tance par  rapport  à  ceux  que  nous  venons  de  constater 
pour  l'Angleterre  ;  mais  il  est  diverses  considérations 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  quand  on  compare  les 
deux  pays  au  point  de  vue  du  développement  de  l'Insti- 
tution des  sociétés  de  secours  mutuels.  D'abord  les  classes 
ouvrières  en  France,  par  suite  d'une  certaine  régularité 
relative  du  travail  industriel,  et  par  conséquent  de  la 
rareté  des  chômages,  n'éprouvent  pas  au  même  degré 
qu'en  Angleterre,  le  pays  du  monde  le  plus  exposé  aux 
crises  commerciales,  le  besoin  de  s'associer  pour  lutter 
contre  les  conséquences  de  ces  crises.  D'un  autre  xôté, 
la  brusque  suppression,  par  la  loi  du  14  juin  1791,  des 
maîtrises,  des  corporations  et  même  des  confréries,  en 
isolant  les  ouvriers,  en  brisant  violemnient  les  liens  qui 
unissaient  les  compagnons  do  même  état,  a  rendu  par- 
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ticulièrement  difficiles  des  associations  qui  supposeilt 
toujours  entre  leurs  membres  des  relations  antérieures 
plus  ou  moins  intimes. 

Il  est  une  autre  raison  peut-être  qui  a  contribué  au 
développement  rapide  des  sociétés  de  secours  mutuels 
en  Angleterre,   c'est  que  ces  classes  ouvrières  y  ont 
trouvé  de  tout  temps»  mais  surtout  avant  la  création  des 
caisses  d'épargne,  la  plus  grande  difficulté  à  placer  sûre- 
ment et  fructueusement  leurs  économies.  I.a  propriété, 
généralement  frappée  de  substitutioji,  n'est  abordable, 
quand  elle  est  mise  dans  le  commerce,  que  pour  les 
grandes  fortunes.  L'industrie  et  le  commerce  sont  placés 
dans  des  conditions  analogues.  Quant  aux  associations 
industrielles,  elles  n'admettent  guère  les  petits  capitaux  ; 
nu  besoin,  la  législation  qui,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  déclarait  Tactionnaire  responsable  de  toutes  les 
opérations  de  la  société,  aurait  sufÛ  pour  les  écarter. 
Ku  France,  au  contraire,  on  sait  que  les  placements 
n*ont  jamais  manqué  pour  les  économies  de  nos  ou- 
vriers industriels  et  agricoles.  Ils  ont  donc  su  se  créer 
pour  Tavenir  des  ressources  qui  les  ont  dispensés  de 
recourir  au  principe  de  l'association,  dont  ils  ne  com- 
prenaient pas  d'ailleurs  Tadmirabie  efficacité.  Enfin,  en 
Angleterre,  le  gouvernement  a  compris  de  très-bonne 
heure  toute  l'importance  des  associations  de  secours 
mutuels.  Dès  1773,  il  soumettait  au  Parlement  un  bill 
qui  leur  accordait  divers  avantages.  En  1793,  il  obtenait 
le  vote  d'une  loi  qui  forme  encore  la  base  de  la  législa- 
tion actuelle.  De  n93  à  1854,  on  compte  au  moins  une 
vingtaine  de  bills  qui  ont  successivement  accru  les  en-r 
couragements,  les  faveurs,  les   privilèges  même  dont 
cette  institution  est  l'objet  de  l'autre  côté  du  détroit.  En 
France,  au  contraire,  la  législation  spéciale  qui  la  régit 
ne  remonte  qu'à  la  loi  du  15  juillet  1850,  ou  mieux  en- 
core au  décret  du  25  mars  1852,  qui  lui  a  donné  la  plus 
heureuse,  la  plus  féconde  impulsion. 

AI.F.  LEGOYT. 
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STATISTIQUE  DES  MÉTAUX  PRÉCIEUX, 

DE  1848  A  1857. 

La  découverte  des  mines  de  Californie  çt  d'Australie 
a  produit  depuis  dix  ans  de  grands  changements  dans 
Tindastrie  des  métaux  précieux;  dans  ie  capital  moné* 
taire  du  monde  et  dans  les  conditions  économiques  de 
la  société.  C'est  une  révolution  qui  commence,  et  qui, 
dès  son  début,  signale  sa  présence  par  des  effets  qui  ne 
permettent  pas  de  la  révoquer  en  doute.  Nous  ne  recher- 
cherons pas  ici  quels  ont  été  ces  effets  ;  nous  n'analy- 
serons pas  les  conséquences  sociales  qu'a  eues  déjà  et  que 
peut  avoir  encore  l'abondance  continue  de  la  production 
de  l'or;  l'espace  nous  manquerait  pour  parler  de  ces 
graves  questions,  et  d'ailleurs  nous  les  avons  traitées 
dans  un  livre  qui  vient  de  paraître  i.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  aux  lecteurs,  à  l'aide  de  la  statis- 
tique, l'histoire  des  métaux  précieux  eux-mêmes,  pro- 
duction des  mines,  distribution  de  l'or  et  de  l'argent 
dans  le  monde  civilisé,  quantités  consommées  ou  em- 
ployées à  divers  usages.  On  ne  saurait. trop  s'appliquer  à 
prouver  par  des  chiffres  incontestables  ce  fait  qu'on 
essaie  encore  parfois  de  nier,  à  savoir,  qu'un  grand  chan- 
gement s'est  déjà  opéré  dans  la  consommation  comme 
dans  la  production  des  métaux. 

1 

Avant  l'année  1848,  on  évaluait  à  31  milliards  500  mil- 
lions la  quantité  des  métaux  précieux  qui  existaient  en  Ea- 
rope,  en  Amérique  et  dans  les  parties  de  L'Afrique,  de  l'Asie 
let  de  rOcéanie,  qui  sont  étroitement  liées  avec  le  monde 
ocpidéntal.  Cette  évaluation  faite  principalement  d'après 
la  production  des  mines,  laisse  sans  doute  bien  à  désirer. 
Sur  de  pareilles  matières,  les  approximations  les  plus 
vraisemblables  restent  encore  bien  loin  de  l'exactitude 
absolue.  Néanmoins,  ce  chiffre  est  celui  que  fournissent 
les  statistiques  les  plus  autorisées,  et  par  conséquent 
celui  qu'il  faut  prendre  comme  le  meilleur  point  de  dé- 


1  Zflr  Qutfstion  de  l'or,  1  vol.  io-S,  1858,  Paris,  chei  Guillaamin. 
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part  d'une  discassion  touchant  raccroissement  des  mé- 
taui  précieux.  Sur  ces  31  milliards  500  millions,  22  mil- 
liards étaient  en  argent  et  9,500  millions  en  or. 

Au  mois  de  février  de  l'année  1848,  un  colon  de  la 
Californie,  M.  Sutter,  propriétaire  d'une  grande  ferme 
dans  la  vallée  du  Sacramento,  faisait  construire  une 
scierie  mécanique  à  Culoma,  sur  les  bords  d'un  ruisseau. 
Les  travaux  de  terrassement  qu'il  fallut  faire  dans  le  lit 
de  la  petite  rivière  amenèrent  la  découverte  de  Tor,  au 
moment  même  où  la  révolution  de  Février  venait  d'écla- 
ter en  France  et  répandait  l'agitation  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe. 

L'exploitation  fut  d'abord  secrète.  Mais  bientôt  la 
nouvelle  se  répandit.  Tous  les  habitants  de  la  Californie, 
et  à  leur  suite  des  émigrants  du  monde  entier,  se  ren- 
dirent sur  les  terrains  aurifères.  Chaque  jour  amenait 
de  nouvelles  découvertes.  L'or  s'étendait  sur  une  surface 
de  plus  de  130,000  l^ilomèlres  carrés;  et,  en  huit  ans, 
une  population  de  500,000  âmes  est  venue  se  flxer  dans 
un  pays  qui,  auparavant,  nourrissait  ù  peine  15,000  ha- 
bitants. 

La  production  fut  abondante  dès  les  premières  années, 
et  elle  augmenta  à  mesure  qu'augmentait  le  nombre 
des  travailleurs.  On  estimait  qu'elle  avait  été  : 

En  1848,  de        8,100  kilog.  valant    27,000,000  fr. 


1849 

59,400 

— 

198,000,000 

1850 

74,700 

— 

249,000,000 

1851 

75,600 

— 

252,000.000 

1852 

90,900 

■  — 

303.000,000 

1853 

95,400 

— 

318.000,000 

1854 

107,100 

— 

357,000,000 

1855 

120,600 

— 

402,000,000 

1856 

120,600 

•_ 

402,000,000  . 

Totaux  . . . 

.  7:i2,400  kilog. 

2,508,000,000  fr. 

/ 


En  neuf  ans,  le  total  s'élevait  à  752,400  kilogrammes, 
ou  2,508,000,000  de  francs. 

L'exportation  a  presque  égalé  la  production.  Le  vieux 
monde  recherchait  avidement  l'or;  et  d'ayieurs.la  Cali- 
fornie n'avait  pas  autre  chose  à  donner  en  payement  des 
marchandises  qu'elle  achetait.  Au  mois  d'avril  1849,  les 
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journaux  américains  annonçaient  qu'il  s'était  déjà  ré- 
pandu dans  les  États-Unis,  depuis  Boston  jusqu'à  la 
Nouvelle-Orléans,  plus  de  1,345,000  francs,  que  les  îles 
Sandwich  avaient  reçu  À  elles  seules  2,500,000  f r  ,  TÂmé- 
rique  du  Sud  4  millions,  PAngleterre  1,500,000  /r.,  et 
que  la  France  elle-même,  si  lente  à  profiter  des  décou- 
vertes lointaines,  possédait  20,000  fr.  d'or  nouveau.  On 
écrivait  au  gouvernement  français  qu'il  pouvait  faire 
des  bénéfices  certains  et  considérables  par  la  seule  difTé- 
rence  du  change  en  envoyant  des  pièces  d'argent;  rn 
1851,  l'argent  obtenait  encore  une  prime  de  20  p.  100; 
et,  si  le  gouvernement  ne  profita  pas  de  l'avis,  des  parti- 
culiers furent  plus  habiles  :  en  mai  1851,  le  bâtiment 
ia  Ferrière  débarquait  à  San -Francisco  une  cargaison 
de  pièces  de  5  fr.  expédiées  par  la  maison  Rothschild. 

La  France  ne  reçut  pourtant  directement  qu'une  très- 
petite  portion  de  l'or  californien;  la  Nouvelle-Orléans, 
New-York  et  Londres  furent  les  grands  entrepôts,  qui 
reçurent,  dans  la  période  de  1848  à  1856,  près  de  2  mil- 
liards. Voici,  d'après  les  relevés  de  la  douane,  et  en 
tenant  compte  d'un  dixième  en  plus  pour  l'or  non  dé- 
claré, les  quantités  sorties  chaque  année  de  Gaiifomie  : 

1848  et  1840..  12,834  liilog.  42,780,000  fr. 

1850 39,897  —  132.990,000 

1851 65,815  —  219,381,000 

1852 53,945  —  310,899,000 

1853 99,631  —  332.103,000 

1854 112.410  —  374,697,000 

1855 106,857  —  356,190.000 

1856 111,600  —  372,000,000 

ToTAtx.. ..  642,492  liilog.   2,141,040,000  fr. 

Trois  ans  après  la  découverte  des  mines  de  Califor- 
nie, une  autre  découverte  non  moins  importante  avait 
lien  en  Australie,  à  l'autre  extrémité  de  la  terre.  Il  y 
avait  déjà  quelque  temps  qufon  soupçonnait  Texisience 
de  mines  d'or  dans  les  montagnes  Bleues,  lorsqu'un 
Australien,  nommé  Hargreaves,  qui  avait  travaillé  quel- 
que temps  dans  les  placers  de  la  Californie,  ofTrit  de 
démontrer  ee  qu^on  ne  faisait  que  soupçonner,  obtint  da 
ganvernement  des  secours  et  des  promesses,  et  dccon- 
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vrit  en  effet  de  l'or  près  de  Bathorst.  C'étatt  au  mois 
d'avril  1851.  Au  mois  d*août  de  la  mâme  année»  on  en 
découvrit  dans  la  colonie  de  Victoria,  près  de  Melboorne, 
d'abord  dans  la  rivière  Andersen,  puis  à  Ballarat  et  ati 
mont  Alexandre.  Les  mineurs  affluèrent  en  Australie 
comme  en  Californie  :  en  1866,  la  population  avait 
doublé. 

La  production  a  été  dès  le  principe  très-abondante  ; 
et,  si  depuis  elle  a  diminué  sur  quelques  points,  elle  a 
augmenté  sur  d'autres  dans  une  forte  proportion.  Durant 
Tannée  1851,  les  environs  de  Bathurst  produisirent,  du 
29  mai  à  la  fin  de  décembre,  environ  10,000  kilogrammes  ; 
la  colonie  de  Victoria  en  donna  presque  autant  en  trois 
mois;  c'était  un  total  de  18,000  kilogrammes,  ou  60  mil- 
lions de  francs.  La  production  de  l'année  suivante  a  été 
jusqu'ici  la  plus  abondante  :  elle  est  évaluée  à  près  de 
1 19,000  kilogrammes,  c'est-à-dire  à  396  millions  de 
francs.  De  nouvelles  contrées  aurifères  avaient  été  dé- 
couvertes :  l'Australie  méridionale  avait  donné  près  de 
17,000  kilogrammes,  et  la  Tasmanie  près  de  14,000;  la 
colonie  de  Victoria  avait  pris  le  premier  rang  parmi  les 
contrées  aurifères  de  l'Océanie;  elle  produisait  à  elle 
seule  plus  de  56,000  kilogrammes. 

Le  produit  général  peut  être  approximativement  éva- 
lué à  508,500  kilogrammes  ou  1,695,000,000  fr.,  savoir  : 

1851....         18,000  kilog.  60,000,000  fr. 

1852...  118,800     —  396,000.000 

1853....         90,000    —  300,000,000 

1854 88,200     —  294,000,000 

1855 1^0.000     —  300,000,000 

1856 103,500     —  345,000,000 


Total 508,500  kilog.  1,695,000,000  fr. 

La  Nouvelle-Galles  a  beaucoup  perdu;  depuis  1852, 
ses  mines  sont  devenues  moins  ricbes  d'année  en  année, 
et  elles  donnent  à  peine  jiujourd'bul  la  dixième  partie 
de  ce  qu'elles  donnaient  11  y  a  cinq  ans.  La  Tasmanie 
n'a  pas  prospéré  non  plus.  Mais  l'Australie  méridlonai-e, 
bien  que  pen  exploitée  encore,  a  presque  doublé  sa  pro- 
duction, et  la  colonie  de  Victoria  est  restée  la  première 
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et  la  plus  riche  des  conirëet  aurirèfei  de  l'OcéSDle;  u 
richesse  métallique  s'eet  augmentée  dans  nne  rapide 
proportion,  i  meeure  que  les  gîles  de  Ballârat  et  da 
molli  Alexandre  ont  été  mlejx  connus,  ei  ionqu'ï  l'ei- 
pioliation  de  cea  deux  dépâts  on  a  Joint,  e,n  lBâ3  et  en 
1853,  celle  dee  dépôts  non  roolns  riches  de  Bendigo  et 
des  Oveni, 

Voici,  moU  par  mois,  le  produit  des  principales  ré- 
gions aurifères  de  cette  colonie,  pendant  rannée  ]8£S. 
Ce  produit  ne  représente  que  iFsqnanlités  envoyées  eoub 
escorte  à  Melbourne  ou  à  Geelong;  Il  est,  par  consé- 
quent, inférieur  aux  quantités  extraites  ;  Il  suffira  néan- 
moins pour  faire  juger  de  i'ubondsnce  reiatiTe  des  mlnea 
et  de  la  richesse  croissante  de  Is  contrée. 


^b!?" 


C'est  environ  1,300  kilogrammes  ou  4,290,000  fr.  qal 
arrivaient  en  moyenne  chaque  semaine  A  Helbonroa 
sous  escorte.  Car  Hetbourne  était  le  centre  où  le  ren- 
dait l'or  de  toutes  lit  mines;  durant  l'année  1865,  sur 
SO.IOS  kilogrammes  exportés,  le  port  Pair;  en  a  expédié 
sealement  31  et  Geelong  87G  ;  le  reste  est  sorU  d«  Hel- 


e  le  chlCTre  de  l'eiporlatlon  et  celui 
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des  envois  dans  les  ports  est  d'environ  12,000  kilogrammes. 
.Chaque  année,  l'exportation  s^ble,  d'après  les  statis- 
liques  officielles,  dépasser  la  production  :  c'est  que  ces 
statistiques  ne  tiennent  compte  que  des  quantités  re- 
mises à  la  poste,  et  que  beaucoup  de  mineurs,  pour  ne 
pas  payer  la  prime  légère  qu'exige  le  gouvernement, 
portent  eux-mêmes  leur  or  ou  le  font  porter  par  des 
amis.  Il  est  évident,  surtout  lorsqu'on  embrasse,  non 
pas  une  année  isolée, -mais  toute  la  période  qui  s'étend 
depuis  la  découverte,  que  la  production  doit  être  supé- 
rieure à  l'exportation,  et  l'on  reste  probablement  au- 
dessous  du  chiffre  véritable  lorsqu'on  la  porte,  avec  les 
statistiques  approximatives  des  particulier^^  à  90,000 
kilogrammes  pour  la  colonie  de  Victoria.  C'est  une 
augmentation  d'un  tiers,  et,  à  ce  compte,  Ballarat,  la 
plus  riche  des  mines,  aurait  donné  32,000  kilogrammes 
ou  349,800  fr.  par  jour  de  travail. 

En  Australie  comme  en  Californie,  la  presque  totalité 
de  l'or  tiré  de&  mines  a  été  portée  à  l'étranger.  Voici  les 
chiffres  offlciels  de  l'exportation  pour  les  quatre  colo- 
.nirs  : 


«s 
•taa 


1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 


HOIlT.-SiLLIS 
da  Snd. 


fr. 
13,446,000 
89,835,000 
51,132,000 
23,200.000 
6,180,000 
3,000,000 


GOLO:ilK 
de  TictorU. 

fr. 
13,542,000 
185,226,000 
233.034,000 
200,070,000 
240,315,000 
264,000,000 


ADSTRALIB 
nêridioflale. 


fr. 


» 


TISIAHIE. 


fr. 


16,527,000 


24,540,000 

34,500,000|  6,300,000 

12,600,000!  1,386,000 

12,000,000'  900,000 

12,000,000;  600,000 


186,793,000  1,136,187,000  95,600,000  25,713,000 


TOTAUI. 


fr. 
26,988,000 
316,128,000 
324,966,000 
236,256,000 
259,395,000 
279,600,060 

1,443,293,000 


Ce  chiffre  de  1,443,293,000  francs  n'est  pas  sans  doute 
d'une  exactitude  absolue.  Cependant  il  peut  être  regardé 
conune  représentant  mieux  que  tout  autre  l'exportation 
depuis  la  découverte.  11  est  vrai  qu'on  n'y  tient  pas 
compte  de  l'or  exporté  sans  déclaration  ;  mais  ce  gerfrc 
d'exportation  a  dû  être  moins  fréquemment  employé 
dans  un  pays  plus  civilisé  que  la  Californie.  D'ailleurs, 
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on  n'y  ti«nt  pas  compte  non  plus  des  envols  d'or  faits 
d'une  colonie  à  l'autre  et  qoi  figurent  en  double  emploi 
dans  les  chiffres  de  l'exportation  ;  il  y  a  à  peu  près  com- 
pensation entre  ces  deux  causes  contraires  d'erreur. 

La  Californie  et  l'Australie  ne  sont  pas  les  seuls  pays 
qui  depuis  quelques  années  aient  contribué  à  modifier 
la  production  totale  des  métaux  précieux  et  à  préparer 
un^  révolution  monétaire.  La  Russie  les  avait  devancés. 
Elle  avait  commencé  au  milieu  du  dix-huitième  siècle  à 
tirer  un  peu  d'or  de  la  mine  de  Bérésofsk  ;  maiselle  n'a  eu 
d'influence  sur  le  marché  du  monde  que  depuis  l'exploi- 
tation des  gîtes  aurifères  de  l'Oural  (1814),  de  la  Sibérie 
(1829  et  1838),  et  de  l'Altaï  (1834).  Aujourd'hui,  sesgitea 
aurifères,  qui  s'étendent  du  Caucase  au  Kamschatka, 
sont  devenus  pour  elle  la  source  d'une  grande  richesse. 
Ceux  des  monts  Ourals  donnent  environ  5,500  kil.  d'or 
pur  ;  ceux  de  la  Sibérie  occidentale  2,000  ;  ceux  de  la 
Sibérie  orientale  13,000.  On  ne  peut  pas  encore  évaluer 
ce  que  produit  là  Kirghizie;  en  1854,  elle  ne  donnait 
encore,  d'après  les  rapports  officiels,  que  61  kilogrammes; 
mais  tous  ces  chiffres  sont  un  peu  au-dessous  de  la' 
réalité,  et  ne  rendent  pas  entièrement  compte  du  pro- 
duit lotaL 

Ce  produit  total  qu|,  de  1745  à  1826,  n'avait  été  que  de 
41,972  kil.  en  coût,  soit  524  kil.  par  année  moyenne,  s'est 
considérablement  élevé  sous  le  règne  de  Nicolas,  pen- 
dant lequel  ont  été  faites  toutes  les  grandes  découvertes 
de  l'Oural  et  de  la  Sibérie.  11  ^tait,  en  1826,  de  3,875  ki- 
logrammes; en  1847,  il  élait  de  27,862  kilogrammes. 
Durant  cette  période  de  vingt-trois  années  on  avait  extrait 
231,543  kilogrammes,  soit  10,067  kil.  par  année  moyenne. 

Cette  augmentation  progressive  n'a  pas  continué  de- 
puis 1848;  il  y  a  même  eu  diminution  jusqu'en  1853, 
époque  à  laquelle  la  production  a  commencé  à  augmenter 
de  nouveau.  Voici  les  chiffres  officiels  de  la  production 

pendant  cette  dernière  période  de  dix  ans  : 

I 

1848 27,154  kiiojrrarames.  89,608,000  fr. 

1849 2o,075  —  82,747,000 

»830 23,319  —  76,952,000 

1851 23,781  —  78.477,000 
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1852 21,674  kilogrammes. 

1858 22,034  ■- 

1854 24,396  - 

1855 w 25,000  — 

1856 25,000  — 


631 

71,524,000  fr. 

72,712,000 
81,116,000 
82,500,000 
82,500,000 


217,633  kilogrammes.   718,136,000  fr. 

Pendant  que  le  surcroît  d'approvisionnement  fourni 
par  ces  trois  contrées  paraissait  sur  le  marché  du  monde, 
les  anciennes  mines  continuaient  à  produire,  et  leurs 
propriétaires  redoublaient  d'énergie  pour  soutenir  la 
concurrence.  Durant  les  neufannéesqui  se  sont  écoulées 
de  1848  à  1856,  ces  mines  ont  fourni  343,297  kilogrammes 
on  1,133,937,000  francs,  et  la  moyenne  annuelle  de  leur 
production  a  été  de  38,143  kil.  ou  124,993,000  francs. 


HOTBNNB  ÀNNCBLLB)      PR0DUCTI05  TOTAL!. 


Europe. 
Afrique 
Asie  ... 


kilogrnmm. 


2,210 

3,600 

17,000 


Amérique 15,333 


33,143 


fiaiics.  kilogramm. 


7,293,000 
12,000,000 
55,100,000 
50,600,000 

124,993,000 


19,890 

32,400 

153,000 

137,997 


frauo. 

65,637,000 
108,000,000 
504,900,000 
455,400,000 


3t3,287     1,133,937,000 


En  joignant  à  ces  chiffres  ceux  de  la  Californie,  de 
l'Australie  et  de  la  Russie,  on  trouve  que  la  production 
totale  de  l'or  a  été  de  1,821,820  kil.  ou  6,055,173,000  fr. 

Californie 752,400  kilogr.  2,508,000,000  fr. 

Australie 508,500      —      1,695,000,000 

Russie 217,633       —  718,136^000 

Anciennes  mines  d'or 343,287      —      1,133,937,000 

1,821,820  kilogr.  6,055,173,000  fr. 

• 

La  production  de  l'argent,  stimulée  par  la  baisse  de 
Tor,  s'est  élevée  dans  le  même  temps  à  9,870,346  kilo- 
grammes ou  2,170,596,120  fr.,  dont  la  moyenne  an- 
nuelle est  de«l  ,096,037  kil.  ou  241,128,140  francs. 

La  valeur  totale  des  deux  métaux  est  de  8,226,769,120 
fr.  La  moyenne  annuelle  est  de  218,391  kilogrammes,  ou 
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MOYE^INB    ANNUELLE. 


E'.rope. . . 

Asie 

Amérique 
Russif .... 


kjlogramm. 


145,000 
11,245 

922,653 
17,139 

1,096,037 


franci. 


31,900,000 

2,473,900 

202,983.660 

3,770,580 


241,128,140 


FRODCCTON    TOTAL». 


kilogranam. 

1,308,600 
101.205 

8,303.877 
156,664 


francs. 


287,892.000 

22,265,100 

1.826,852.940 

33,586,080 


9,870,346  2,170,596,120 

672,797,000  francs  pour  l'or,  de  1,096,705  kilogrammes 
ou  241,128,140  francs  pour  l'argent,  et  de  913,085,000 
francs  pour  les  deux  métaux  réunis. 

Le  rapport  de  l'argent  à  l'or  est  environ  de  5  à  1, 
en  poids,  et  de  1  à  2,95  ou  presque  3  en  valeur.  Avant 
la  découverte  des  mines  de  la  Californie,  durant  la  pé- 
riode qui  s'étend  du  commencement  du  X1X«  siècle  jus- 
qu'en 1848,  la  moyenne  annuelle  de  la  production  des 
deux  métaux  était  de  220  millions,  et  le  rapport  en 
poids  de  l'argent  à  l'or  était  de  13  1/2  à  1.  Le  seul  rap- 
prochement de  ces  nombres  prouve  qu'une  grande  et 
incontestable  révolution  s'est  déjà  opérée. 

Le  monde  occidental  possédait  31  milliards  500  millions, 
et  il  a  reçu  8,226,7 69,1 20  fr.;  mais  les  pertesannuelles^que 
l'on  peot  évaluer  par  an  à  1/200  pour  l'argent,  et  à 
1/1000  pour  l'or,  ont  diminué  l'ancien  et  le  nouTeao 
capital .  D'après  ces  données,  le  monde  devait  posséder, 
an  l«r  janvier  1857,  38,073,587,000  fr.  :  l'augmentation 
est  d'environ  25  p.  100. 

L'argent  est  porté  de  22  milliards  à  24  milliards, 
déduction  faite  des  pertes  :  augmentation  de  9  p.  100. 

L'or  est  porté  de  9  milliards  500  millions  à  15  milliards 
500  millions:  augmentation  de  G3  p.  100. 

II 

De  quelle  manière  t'est  distribuée  la  masse  des  non- 
veaux  métaux  qui  est  venue  accroître  de  25  p.  100  l'an- 
cien capital  ? 

Une  partie  est  restée  dans  les  pays  producteurs.  La 
dilTérence  entre  les  chiffres  de  la  production  et  ceux  de 
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rexpoilalion  nous  upprcnd  que  lu  Culifornie  el  l'Aus- 
tralie ont  dû  garder  618,667,000  francs. 

L'Angleterre  est  le  grand  entrepôt  de  Tor  et  de  l'argent. 
Presque  tout  ce  que^fournitle  Nouveau  Monde  est  déposé 
dans  les  caves  de  sa  banque,  avant  d'être  distribué  dans 
le  reste  de  l'Europe.  Voici  le  tableau  des  quantités  reçues 
en  Angleterre  depuis  six  ans  : 


OR. 

4851 

mi 

18ft3 

48U 

1 

1833     1     mi 

Des  EUls- 
Unis.... 

De  l'Aus- 
tralie... 

Du  Brésil. 

De  la  Rus- 
sie  

De  l'Inde. 

DeTAfriq. 

fr. 
17S,7SO,000 

7.10.000 
lt,»oO,000 

16,750,000 

SSO.OOO 

'      Î60,000 

fr. 
158,000.000 

172,750,000 
107,500,000 

S2,S00,000 
250,000 
250,000 

fr.                 fr. 
133,750,000  190,250,000 

378,750,000  300,000,000 
8,000,000      7,750,000 

4.000,000          » 
2,000,000    11,500,000 
1,760,000,     2,000,000 

1 

fr.     !            fr. 
186,250,000  217,250,000 

*      1 
263,200.000  254,000,000 
1,500,000  ~  1,000,OOU 

»                   » 

8,000,000'    2,000,000 

Totaux. 

205,000,000 

436,250,000 

528,260,000  SI  1 ,500,000 

454,000,000  474,250,003 

1 

AR6IIT. 


i852 


Par  1*0- 
céanAl- 
lantique  130,250,000  160,250,000 

Par  la  Mé- 
diterra- 
née... .      9,250,000     8,500,000 

Totaux.  139,500,000  168,750,000 


1853 


fr. 
145,250,009 

8,750,000 


149,000,000 


4855 


4855 


fr 


fr. 


145,000,000  135,720,000  176,500,000 
I  I 

I  I 

6,500,000    72,500,009    13,250,000 


I 


150,500,000  208,260,000  189,750,000 


En  additionnant  la  valeur  de  Tor  et  celle  de  Tiirgcnl, 
et  en  évaluant  d'une  manière  approximative  celle  des 
trois  années  précédentes,  on  a,  pour  l'Importation  en 
Angleterre  : 

En  1848 fr.   165,000,000  En  18S3 fr.  677,25>0,000 

18i9 3iO,0OO,OOO    185i 602,000,000 

18u0 340,000,000    185S 602,250,000 

18j1 344,500,000    1856 664,000,000 

1852 605,000,000  "  

Total '», 460,000,000 

Utlranclions  de  ce  total  l'Afrique  et  la  Uussie;  ajou- 
tons ce  qui  nous  vient  d'Asie  par  la  Turquie,  et  ce  que 
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reçoivent  directement  les  autres  ports  de  TEurope  sans 
l'intermédiaire  de  l'Angleterre.  En  portant  h  5  milliards 
la^somme  fournie  par  l'Asie,  rAmérique  et  TOcéanie,  on 
ne  doit  pas  être  bien  éloigné  de  la  vérité. 

À  ce  compte,  TEurope  aurait  5  milliards  tirés  de  ces 
trois  parties  du  monde,  environ  750  millions  de  la 
Russie  (dont  33  millions  d'argent),  i08  millions  de 
l'Afrique, et  353  millions  d'elle-même:  totai,6miliiards211 
millions.  La  Californie  et  TAustralie  se  seraient  partagé 
618  millions,  et  l'Amérique  aurait  conservé  environ 
1,300  millions.  Telle  a  été  à  peu  près  la  distribution  des 
métaux  entre  les  diverses  parties  du  monde. 

Le  tableau  ci-contre ,  page  634,  des  exportations  de 
métaux  précieux  rédigé  par  la  douane  anglaise  peut 
donner  une  idée  de  leur  répartition,  ou  du  moins  des 
canaux  d'écoulement  en  Europe  et  dans  le  basain  de  là 
Méditerranée. 

Quelques  autres  exportations  moins  importantes  ont 
eu  lieu  dans  la  même  période.  En  1849  et  en  1850, 
14,050,000  fr.  d'or  pour  les  États-Unis;  de  1848  à  1853^ 
17,750,000  francs  d'or  et  3,250,000  francs  d'argent  pour 
le  Maroc  et  le  sud  de  l'Afrique;  en  1851  et  1852,  2  mil- 
lions d'or  pour  l'Amérique  du  Sud;  de  1848  à  1851, 
7,250,000  francs  d'argent  pour  les  Iles  de  rQcéanle;  en 
1850,110,250.000  francs  d'argent  pour  la  Russie;  de 
1852  à  1853,57,800,000  francs  d'or  et  575,000  francs 
d'argent  pour  l'Australie. 

m 

A  quels  usages  ont  été  employés  ces  métaux? 

Une  partie  a  été  employée  à  solder  les  achats  que 
l'Europe  et  l'Amérique  font  à  la  Chine.  De  tout  temps 
on  a  exporté  des  métaux  en  Orient  ;  mais  des  circon- 
stances particulières  ont  rendu,  depuis  quelques  années, 
cette  exportation  plus  considérable,  et  ont  fait  deman- 
der en  Orient  beaucoup  plus  d'argent  que  d'or. 

Voici  les  quantités  d'or  et  d'argent,  sorties  depuis  1851, 
des  porta  de  l'Angleterre  et  de  la  JMéditerranée  en  des- 
tination pour  l'Orient  : 
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i^    d'ÀB9let«rre. 


18S1 
18SS 
1868 
185b 
1855 
1856 


MMil«rr»ée. 


fr. 
2,550,000 
SS,050,000 
22,000,000" 
29,350,000 
23,700,000 
10,100,000 


fr. 
Inconnu. 

• 
2,825,000 
1,200,000 
5,995,000 
1,850.000 


TOTAL. 


ARGENT 


2,550,000 
23,050,000 
24,325,000 
30,550,000 
29,695  000 
11,950,000 


110J80  000'  Il,370,000'l22,120f000 


d'iogletem. 


fr. 

42,900,000 

65,570,000 

117,750,000 

78,800,000 

160,225,000 

302,950,000 


TOTAL 


767,878,000 


IMiumnée. 

fr. 

»  42,900,000 

»  65,750,000 

S1«SOO,000  138,950,000 
86,275,000  114,57S,000 
38,100,000  198,325,000 
49,750,000 ,  852,700,000 


145,345,000  918,200,000 


L'augoientation  annuelle  est  cousidérablc,  principale- 
ment pour  l'argent  ;  on  en  a  exporté  environ  sept  fois 
pins  en  1856  qu'en  1851.  LMnde  et  la  Chine  absorbent 
presque  tous  ces  métaux.  En  1856,  les  déclarations  faites 
dans  les  ports  d'Angleterre  seulement,  portaient  : 

«  Or.  Argent 

Pour  l'Inde f r .  925,000  209  4-0, 000 

Pour  la  Chine 3,250,000  79,150,000 

U»  autres  contrées  d'Asie.  5,925,000  -        _1MÎ.0,000 

lÔTlOÔ^OO"         "3Û2,950,'00Ô 

L'exportation,  de  1848  à  1850,  a  été  de  140  millions; 
le  total  des  deux  métaux,  pour  toute  la  période,  est 
donc  de  1,073,570,000  fr.,  sans  compter  ce  que  la  Russie 
fait  directement  passer  en  Chine  par  Kiackta. 

Cette  exportation  est  considérable.  Néanmoins,  elle  ne 
rend  compte  que  de  la  moindre  partie  des  métaux  ex- 
traits depuis  1848. 

Une  partie  a  été  employée  dans  l'industrie  par  les  or- 
fèvres, les  bijoutiers,  les  doreurs,  etc.  Les  relevés  des 
bureaux  de  garantie  constatent  dans  la  plupart  des  pays 
une  augmentation  très-sensible  de  la  consommation  in- 
dustrielle. En  France,  la  moyenne  annuelle  des  matières 
d'or  et  d'argent,  employées  dans  la  fabrication,  était  de 
13  millions  d'or  et  de  9  millions  d'argent,  de  1830  à  1848; 
depuis  1848,  cette  moyenne  s'est  élevée  à  20  millions 
pour  l'or,  et  est  descendue  à  8  millions  1/9  pour  l'argent. 

En  Angleterre^  de  1847  à  1848,  Londres,  Birmingham 
et  Chester  avaient  envoyé  au  contrôle  pour  3,410,000  fr. 
de  boites  de  montres  (410,000  francs  en  or  et  3  mlHJons 
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en  argent)  ;  de  1854  à  1865,  ils  out  envoyé  pour  4,175,000 
francs  (725,000  francs  en  or  et  3,450,000  en  argent).  Du- 
rant les  neuf  années  qui  se  sont  écoulées,  de  1648  à  1857, 
il  a  été  soumis  au  droit  du  contrôle  ?,449  kilog.  d'or  et  . 
24^,187  kilog.  d'argent.  Néanmoins,  l'industrie  n'absorbe 
encore  qu'une  irès-faible  partie  des  métaux  extraits. 

Le  grand  débouché,  c'est  la  monnaie.  Le  monnayage, 
à  lui  seul,  a  employé  plus  des  9/10  des  quantités  pro- 
duites de  1848  à  1857. 

Voici,  exprimée  en  millions  de  francs,  la  valeur  des 
métaux  monnayés  en  Angleterre  depuis  1849  : 


ANNEES. 

OR. 

61  nnllions 

An.  ENT. 

0  millions  9 

TOTAL. 

m 

En  1848... 

61  millions  9 

1849.... 

54      — 

3       —       0 

57      —      » 

1850.... 

37      — 

3-3 

40      —       3 

1851....' 

110      - 

2       —       2 

112       —       2 

1852.... 

218      — 

4      —       8 

222      —       8 

1853.... 

298      — 

17       —       5 

3!6       —       5 

1854.... 

103      — 

3       —       5 

106       —       5 

1855.... 

225      — 

4-9 

219       —       9 

1856.... 

150      — 

11       —       6 

161       —       f> 

1,256  millioDS 

31  millions  7 

1,307  millions  7 

La  moyenne  annuelle  est  de  145,300,000  fr.,'  dont 
139,500,000  pour  l'or  et  5,800,000  pour  l'argent;  de 
1840  à  1848>  elle  était  seulement  de  115  millions  pour 
les  deux  métaux. 

Mêmes  phénomènes  aux  États-Uni?.  De  1792  à  1848, 
les  États-Unis  avaient  frappé  pour  800  millions  de  mon- 
naie. Dans  la  période  plus  restreinte  de  1834  à  1843,  en 
dix  ans,  ils  avaient  frappé  136,500,000  francs  en  or  et 
129,500,000  fr.  en  argent  :  total,  266  millions,  dont  la 
moyenne  annuelle  est  de  26,600,000  fr.  Depuis  1848,  on 
a  monnayé  1  milliard  863  millions  (Voir  le  tableau 
d'autre  part). 

La  moyenne  annuelle  est  de  V07  millions,  dont  près 
de  190  pour  l'or,  et  17  pour  l'argent.  Le  monnayage  de 
Targent  n^est  pas  tout  à  fait  d'un  tiers  plus  élevé  qu'a- 
vant 1844;  mais  on  frappe  environ  quatorze  fois  plus  de 

•  36 


6â8 


STATISTIQUE 


ANNEES. 


En  184S.... 
1849.... 
1850.... 
1851.... 
1852.... 
1 853..  •  • 
1854.... 
loôo.. .  . 
1856.. . . 


OR. 


19  millions. 

45  — 

160  - 

313  ~ 

282  — 

275  - 

260  - 

205  — 

150  — 


1,709  millioos. 


ARGENT. 

TOI 

29  1 

rAL. 

10  miliioDS. 

oiUlions. 

U       — 

56 

— . 

9      — 

169 

_ 

3       ~ 

316 

_ 

5      — 

287 

— 

45      — 

320 

— _ 

43       — 

'  303 

— 

15       — 

220 

13      — 

163 

— 

154  milliuns. 

1,863  1 

millions. 

monnaie  d'or,  et  la  moyenne  du  monnayage  tolal  dans 
celte  dernière  période  est  à  la  moyenne  de  la  période 
précédente  comme  7,78  est  à  1  ;  dans  aucun  pays  la  dif- 
férence n'a  été  aussi  grande,  parce  qu'il  n*est  aucun  pays 
dont  le  commerce  et  la  civilisation  aient  fait  plus  de 
progrès  durant  ce  temps. 

En  France,  on  avait  frappé  depuis  rétablissement  du 
système  décimal  : 


OR. 


ARGENT. 


TOTAL. 


Première  répu- 
blique (depuis 
le  cléeretdu  15 
août  1795) 

Consulat  et  Em- 
pire....'. ... . 

Louis  XVIII . .. 

Charles  X 

Louis-Philippe. 


528,024,440 

389,333,060 

52,918,920 

^15,912,800 


1,186,189,220 


fr.    c. 


106,237,255    » 

887,582,321  50 

614,668,520     » 

631,914,637  50 

1,750,273,238  50 


3,990,675,971  50 


rr.  c. 


106,237,255  » 

1,415,606,761  50 

1,004,001,580  m 

684,833,557  5« 

1,966,186,038  50 


5,176,865,192  50 


La  moyenne  annuelle  est  de  :22,8n,33l  fr.  pour  l'or 
ai  de  76,743,768  fr.  pour  l'argent  :  total,  99,55S,099  fr. 
La  moyenne  des  dix-huit  années  du  règne  de  Louis-Phi- 
lippe  est  différente  de  la  moyenne  générale  ;  elle  n'est 
que  de  1 1,995,155  fr.  pour  l'or,  et  elle  est  de  97,237,402  fr. 
pour  l'argent  :  total,  109,232,557  fr.  La  quantité  de  mon- 
naie augmentait;  mais  l'or  était  rare. 
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Le  monnayftge,  pendant  les  neuf  dernières  années,  a  été: 


Ea  1848..«. .  de 

1849 

1850 

1851 

1852 

looo» •••.•• 

185t 

1855 

1856 


i     »"• 

i  .. 

fr. 

39,697»740 

27,109,560 

85,192,390 

269.f09,570 

27,0i8,270 

312,964,020 

526,528,200 

447,427,820 

508,281,993 

î  27243^39,565 


AnCEPlT. 

fr     c* 

119,731,09*5  2*5 

206,548,663  90 

86,458,485  *0 

59,327,308  90 

71,918,445  30 

20,099,488  20 

2,1 29,88V  20 

2n,500,305  50 

54,422,214 


TOTAL. 

159,428,63*5  Ù 
233,658,223  90 
171.650.875  20 
329,036,878  90 
98,946,715  50 
333,063.508  20 
^Î8, 652.087  ÎO 
472,928,127  50 
»      561,704,209    » 

846,129,893  65  27890,0697458"  65 


La  moyenne  annuelle  est  de  249,326,607  fr.  pour  Tor 
et  de  71,781,099  fr.  pour  l'argent  :  total,  321,106,606  fr. 

La  moyenne  de  l'argent  a  baissé.  Jamais,  depuis  1795, 
il  n'en  avait  été  frappé  moins  qu'en  1854.  EJle  est  environ 
de  1/15  plus  faible  que  celle  de  la  période  entière  :  elle 
est  de  plus  de  1/4  au-dessous  de  la  moyenne  du  règne  dé 
Louis-Philippe. 

De  1795  à  1848,  Tor  entrait  dans  le  monnayage  pour 
22.9  et  l'argent  pour  77.1  p.  100. 

De  1830  à  18i8,  l'argent  était  représenté  par  89.1  et 
l'or  par  10.9  p.  100. 

De  1848  à  1856,  l'or  est  représenté  par  77.6  et  l'argent 
par  22.4  p.  100.    , 

Ainsi,  depuis  neuf  ans,  le  monnayage  est  trois  fois 
plus  eonsidérable  qu'il  n'était  sous  le  gouvernement  de 
Juillet  ;  on  frappe  un  quart  moins  de  monnaie  d'argent  ; 
mais  on  frappe  21  fois  plus  d'or  (presque  22  fois).  Aussi, 
la  circulation  des  pièces  d'or,  assez  rare  il  y  a  quelques 
années,  est-elle  devenue  générale. 

En  additionnant  les  quantités  d'or  et  d'argent  mon- 
nayés depuis  neuf  ans  en  France,  en  Angleterre  et  aux 
États-Unis,  on  aura  les  chiffres  exprimés  dans  le  tableau 
ci-aprèsr.-page  640. 

Ces  chiffres  montrent  d'une  manière  évidente  toute 
l'importance  qu'a  le  monnayage  dans  la  conspmmation 
des  métaux  précieux.  Il  absorbe  presque  entièrement  ce 


640 


STATISTIQCE 


France  

Angleterre .... 
États-Unis.... 


OR 


fr. 
2,243,939,565 
1,256,000,000 


f 


5,208,939,565 


ARGENT. 

fr.    c. 
646,4 29,89>3  65 
51,700,000     » 


1,709,000,000  154,000,000 


851,829,893  65 


TOTAL. 


fr.    c. 

2,890.069,458  65 
1,307,700,000  - 
i,S63,b00,000     » 


6,060,769,458  65 


que  produisent  les  mines,  et  Ton  peut  dire  que,  comparés 
au  monnayage,  les  autres  débouchés  sont  à  peu  près 
insignifiants  :  8,226,769,520  fr.  ont  été  extraits  des  mines 
durant  neuf  ans,  et,  durant  ces  neuf  années,  6,060,769,458 
francs,  c'est-à-dire  les  trois  quarts,  ont  été  convertis  en 
monnaie  dans  les  trois  pays  dont  nous  nous  occupons 
en  ce  moment.  La  proportion  est  plus  forte  encore  pour 
l'or  :  ce  sont  environ  les  5/6  de  la  quantité  produite 
dans  le  monde  qui  ont  été  monnayés. 

Sans  doute  bien  des  lingots  ont  passé  plus  d'une  fois 
sous  le  balancier.  La  France  a  retiré  de  la  circulation 
pour  plus  de  48  millions  de  petites  pièces  de  10  francs; 
plus  d*un  dollar  est  venu,  à  Londres  et  à  Paris,  se  con- 
vertir en  souverains  et  en  napoléons  ;  et,  sur  ces  6  mil- 
liards, il  y  a  une  forte  somme  à  retrancher  pour  les  dou- 
bles emplois.  Mais,  pour  être  les  trois  pays  où  Ton 
fabrique  le  plus  de  monnaie,  la  France,  les  États-Unis 
et  TAngleterre  n'ont  pas  le  monopole  du  monnayage 
dans  le  monde.  La  Russie,  rAutriche;  la  Prusse,  l'Espa- 
gne, avaient,  dit-on,  en  1848,  une  circulation  monétaire, 
qui  variait  de  340  à  500  millions.  L'Europe,  moins  l'An- 
gleterre et  la  France,  possédait  plus  de  2,500  milUons. 
Sa  richesse  métallique  s'est  accrue  d'un  milliard  au 
moins,  que  n'ont  pas  fourni  seulement  les  espèces  an- 
glaises et  françaises,  mais  aussi  des  lingots  venus  direc- 
tement des  mines  et  frappés  dans  les  hôtels  de  monnaies 
des  divers  États.  Il  en  est  de  même  en  Amérique,  où  le 
moitnayage  a  considérablement  augmenté,  au  Mexique, 
au  Chili,  au  Brésil.  En  réunissant  le  monnayage  de  tons 
les' pays,  déduction  faite  des  doubles  emplois,  on  arri- 
verait aisément  à  un  chiffre  de  7  milliards,  et  à  celle 
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conclusion,  que  la  monnaie  figure  à  peu  près  pour  les 
9/10  dans  remploi  des  métaux  précieux. 

IV 

Cette  conclusion  ressort  des  faits  d'une  manière  encore 
plus  évidente  lorsque,  cessant  d'embrasser  un  champ 
aussi  vaste,  et  de  s'exposer  par  conséquent  aux  hasards 
d'une  statistique  toujours  un  peu  hypothétique,  on  se 
borne  à  étudier  le  mouvement  des  métaux  dans  un  seul 
pays.  La  France  peut  servir  d'exemple.  Voici  quelles  ont 
été,  depuis  1848,  ses  importations  et  ses  exportations  d'or 
et  d'argent,  d'après  le  tableau  officiel  des  douanes  : 

Importations  [Commerce  spùial). 


ANNÉES. 

1 

OR. 

1 

ARGENT. 

TOrAL. 

fr. 

fr. 

fr. 

1848  .... 

43,762,500- 

^33,330  020 

277,092,520 

1849  .... 

11,882,100 

291,414,760 

303,296,860 

1850  .... 

61,035,000 

147,693,360 

208,728,360 

1851  .... 

115.826,100 

178,629,800 

294,455,900 

1852 

59,180,700 

179,857,460 

239,038,160 

1853  . . . . 

3(8,786.600 

112,568,040 

431,354.640 

1854.... 

480,694,500 

99,848;480 

580,542,980 

1855.... 

380,910,000 

120,891,400 

501,801,400 

1856  .... 

465,001,300 

109,895,300 

574,896,600 

1.937,078,800 

1,474,128,620 

t 

3.411,207,420 

Exportations 

[Commerce  ^pécia 

• 

0- 

ANNRES. 

OR. 

fr. 

ARGENT. 

TOTAL. 

fr. 

fr. 

1848 

5,882,700 

19,396,560 

28,279,260 

1849  .... 

5,644,800 

46,847,060 

52,491,860 

1850  .... 

44,045,700 

82,308,900 

126,354,600 

1851  .... 

31,224,300 

100,680,840 

131,905,140 

1852  .... 

42,272,400 

182,574,720 

224,847,120 

1853 

!          29,728,500 

229,453,480 

259,181,980 

1854.... 

64,572,900 

263,541,200 

328,115,100 

1855  .... 

162,467,400 

318,051,040 

480,518,U0 

1856  .... 

89,747,700 
475,586,400 

393.518,600 

483,266,300 
2,111,959,800 

1 

1,636,373,400 

1 
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La  moyenne  annuelle  pour  cette  période  de  neuf  an- 
nées est  de  : 

379,023,046  fr.  pour  Hniportation  et  234,66^,200  fr. 
pour  Texportation  :  différence,  144,360,846  fr.  au  profit 
de  rimportation  ; 

215,230,977  fr.  pour  l'importation  deror,et  58,842,933 
francs  pour  l'exportation  :  différence,  156,388,044  fr.  au 
profit  de  l'importation; 

163,792,069  francs  pour  l'importation  de  l'argent,  et 
181,819,266  fr.  pour  l'exportation  :  différence,  18,027,197 
francs  au  profit  de  l'exportation. 

En  somme,  la  France  a  reçu  3,411,207,420  fr.  qui 
sont  entrés  dans  la  circulation  commerciale,  et  y  ont  sé- 
journé plus  ou  moins  longtemps.  Elle  a  perdu  162,144,780 
francs  en  argent,  et  gagné  1,461,492,400  fr.  en  or. 
L'augmentation  des  deux  métaux  est  de  1,299,347,020  fr. 
Elle  n'était  avant  1848  que  de  80  millions  par  an;  elle 
est  de  plus  de  144  :  différente,  64  millions. 

Avant  18)8,  on  évaluait  approximativement  la  quan- 
tité de  métaux  précieux  qui  existaient  en  France  à 
3  milliards  500  millions.  En  acceptant  comme  à  ptu 
près  exacts  les  chiffres  officiels,  on  a  un  total  de  4,800 
millions.  Le  capital  métallique  de  la  France  a  augmenté 
en  quantité  dans  la  proportion  de  1 00  à  137. 

Ce  rnouvement  n'est  pas  prèsde  s'arrêter.  L'année  1857, 
dont  l'administration  des  douanes  a  récemment  fait  con- 
naître les  résultats,  nous  donne  à  l'importation  568  mil- 
lions d'or  et  97  millions  d'argent  :  total,  665  ;  et  à  l'ex- 
portation, 120  millions  d'or  et  459  millions  d'argent  : 
total,  579.  Notre  capital  métallique  s'est  encore  accru 
c^te  année  de  86  millions,  ce  qui  le  portait  à  4,886  mil- 
lions au  l«r  janvier  1858.  Le  premier  trimestre  de  Tan- 
née 1858  vient  de  donner  à  l'importation  47,578,036  fr. 
d'argent  et  178,710.840  fr.  d'or;  total,  226,288,876  fr.. 
et  à  l'exportation,  24,148,696  fr.  d'argent  et  5,241,390  fr. 
d'or;  total,  29,390,086  fr.  L'excédant  des  importations, 
grâce  probablement  à  la  crise  qui  a  motivé  une  demande 
considérable  de  métaux,  s'élèverait  donc,  dans  ce  trimes- 
tre, au  chiffre  énorme  de  197  millions,  et  la  masse  des 
métaux  existant  dans  notre  pays  se  trouverait  ainsi  por- 
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tée,  aa   commencement  d'avril  1858,  à  5,083  millions. 

Si  on  considère  seulement  le  mouvement  de  l'argent, 
de  1852  à  1856  inciusivement,  on  trouve  622  millions  à 
l'importation  et  1,387  à  Texportation:  perle,  765  millions. 
En  y  comprenant  Vannée  1857 ,  on  trouve  que,  dans  l'es- 
pace de  six  ans,  nous  avons  perdu  1,128  millions  d'ar- 
gent et  gagné  2,5i4  millions  d*or.  Le  premier  trimes- 
tre de  1858  a  un  peu  modifié  ces  résultats  en  ajoutant 
23  millions  d'argent  à  notre  capital  métallique.  Néan- 
moins, quel  changement  depuis  dix  ans  dans  ce  capitiil  ! 
Il  est  facile  de  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  3,4  il  mil- 
lions importés  en  neuf  ans,  dont  1,300  millions  sont 
restés  et  restent  encore  en  France.  De  1848  à  1857, 
les  bureaux  de  garantie  ont  contrôlé  70,800  kilog,  d'or 
et  661,800  kilog.  d'argent,  ce  qui  suppose,  en  tenant 
compte  des  refontes,  de  la  fraude  et  de  diverses  circon- 
stances,-une  valeur  totale  de  260  millions  pour  les  deux 
métaux.  Dans  le  même  (emps,  la  dorure  et  l'argenture 
ont  pu  consommer  environ  50  millions  :  total,  310  mil- 
lions employés  par  Tindustrie.  dont  265  millions  sont 
restés  en  France.  La  Banque  et  les  particuliers  ont  eu 
des  lingots  qui  n'ont  été  ni  employés  dans  l'industrie  ni 
convertis  en  monnaie;  mais  leur  valeur  ne  s'élève  pas  à 
plus  de  211  millions,  dont  35  sont  restés  en  France.  La 
monnaie  est  donc  de  beaucoup  le  plus  important  de 
tous  les  débouchés,  puisque  nous  avons  dit  qu'elle  avait 
dans  le  même  temps  employé  en  France  2,890,069,458  fr. 
65  c;  car  elle  entre  pour  plus  de  84  p.  100  dans  l'em- 
ploi des  métaux  arrivés  en  France,  et  pour  près  de  77 
p.  100  dans  la  quantité  de  ceux  qui  y  sont  restés. 

On  ne  saurait  nier  que,  par  suite  de  la  découverte  des 
mines  nouvelles,  il  n'y  ait  eu  une  augmentation  très- 
sensible  dans  la  masse  du  capital  monétaire  du  monde, 
un  changement  considérable  dans  le  rapport  de  quantité 
existant  entre  les  deux  métaux,  une  consommation  très- 
grande  de  ces  mêmes  métaux  dans  toutes  les  industries, 
et  principalement  un  accroissement  très-remarquable  du 
monnayage  dans  la  plupart  des  États,  et  de  la  quantité 
de  monnaie  circulant  dans  le  monde.  Comment  s'ima- 
giner que  de  pareils  changements  subis  par  la  marchan- 
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dise  qal  sert  de  mesare  à  toutes  les  autres  dans  le  com- 
merce, n'aient  pas  eu  une  influence  sérieuse  sur  la  va- 
leur des  monnaies  et  sur  les  conditions  économiques  de 
la  société? 

E.    LBYASSEUR. 

J 

COMPLÉMENT   DE    I/ARTICLE 

LOIS   ET  DECRETS. 

Mai  19.  —  Décret  qui  autorise  rétablissement  d'une 
ligne  téfégraphique  sous-marine  destinée  à  relier  la 
France  et  l'Amérique. 

~  30.— Décret  portant' promulgation  du  traité  conclu, 
le  14  mars  I8ô7,  relativement  aux  droits  de  passage  du 
Sund  et  des  Bclts. 

Juin  15.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  addi- 
tionnelle intervenue,  le  8  mai  1857,  entre  le  ministre  de 
l'intérieur  et  M.  Brett,  pour  l'exécution  de  la  ligne  télé- 
grapliique  de  France  en  Algérie. 

— 19.-"Loi  concernant  les  avances  sur  dépôts  d'obliga- 
tions foncières  faites  par  la  société  du  Crédit  foncier  de 
France. 

— 19.  —  Loi  relative  à  l'assainissement  et  à  la  mise 
en  culture  des  landes  de  Gascogne. 

—  19.  —  Loi  relative  à  l'emploi  des  fonds  disponibles 
de  la  dotation  de  l'armée. 

—  19.  —  Décret  qui  approuve  la  convention  passée, 
le  11  avril  1857,  entre  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 

—  19.  —  Loi  qui  approuve  les  art.  1,  2,  6,  12  et  17  de 
la  convention  passée,  le  11  avril  i857,  entre  le  ministre 
de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 
et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 

—  19.  —  Loi  qui  approuve  les  articles  2,  tO,  12  «t  18 
de  la  convention  passée,  le  1 1  avril  1857,  enire  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pa- 
bllcs,  et  les  compagnies  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

—  19.  —  Loi  qui  approuve  la  convention  passée^  le  it 
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avril  1867,  pour  la  cession,  à  TÉtat,  de  TËcole  centrale 
des  arts  et  manufactures. 

Juillet  3.  —  Décret  qui  supprime  le  prélèvement  at- 
tribué au  Trésor  public  sur  le  prodoit  net  de  l'octroi  de 
mer  en  Algérie,  et  réduit  le  prélèvement  effectué  sur  le 
produit  brut  do  même  octroi. 

—  17.  —  Décret  portant  règlement  pour  l'exécution 
de  la  loi  du  9  juin  1857  sur  la  Banque  de  France. 

—  24.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  conven-' 
tion  passée,  le  2  juillet  1857,  entre  la  France  et  le  grand- 
duché  de  Bade,  pour  la  construction  de  ponts  sur  le  Rhin. 

Août  12.  —  Décret  portant  que  les  savons  de  couleur, 
composés  d'huiles  de  graines  et  de  graisses  animales, 
jouiront  d'une  prime  de  sortie  de  6  francs  par  100  kilo- 
grammes. 

—  14.  —  Décret  portant  promulgation  du  traité  d'a- 
mitié, de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  15  mai 
18Ô6,  entre  la  France  et  la  république  de  la  Nouvelle- 
Grenade. 

—  26.  —  Tableau  du  prix  de  l'hectolitre  de  froment, 
pour  servir  de  régulateur  aux  droits  d'importation  et 
d'exportation  des  grains  et  farines,  conformément  aux 
lois  des  15  avril  1832,  26  avril  1833  et  11  janvier  1851. 

^  26.  —  Décret  portant  promulgation  de  la  nouvelle 
convention  littéraire  conclue,  le  2  juillet  1857,  entre  la 
France  et  le  grand-duché  de  Bado. 

—  96.  »  Décret  portant  promulgation  de  la  conven- 
tion conclue,  le  2  juillet  1857,  entre  la  France  et  le 
grand-duché  de  Bade,  pour  la  garantie  réciproque  du 
droit  de  propriété  industrielle. 

—  26.  ~  Décret  impérial  qui  autorise  l'établissement, 
entre  Riom  et  Clermont,  d*une  voie  ferrée  desservie  par 
les  chevaux. 

Septembre  6.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  au  ministre 
des  finances  un  crédit  supplémentaire  sur  l'exercice  1857. 

•—7.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  de  la 
convention  passée,  le  3  juillet  1857,  entre  la  France  et  la 
Bavière,  relativement  aux  chemins  de  fer  internationaux. 

—  19.  —  Décret  impérial  qui  approuve  la  convention 
passée  entre  le  ministre  des  finances  et  la  compagnie  des 
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seryices  maritimes  des  messageries  impériales^  poar  l'ex- 
ploitation de  la  ligne  de  correspondance  entre  la  France 
et  le  Brésil. 

Octobre  t^'.  —  Décret  impérial  qui  proroge  le  délai 
fixé  pour  la  durée  des  modifications  aux  tarifs  des 
douanes  dans  les  colonies  de  Ja  Martinique,  de  la  Gua- 
deloupe» de  la  Réunion  et  du  Sénégal,  en  ce  qui  con- 
cerne les  graines,  farines  et  légumes  secs. 

—  12.  —  Décret  impérial  qui  proroge  Texemptîon  des 
droits  de  navigation  accordée  aux  chargements  de  grains, 
de  farines,  de  riz,  de  pommes  de  terre  et  de  légumes 
secs. 

—  12.  —  Décret  impérial  qui  modifie  celui  du  3  dé- 
cembre 1856,  concernant  l'exécution  de  la  convention 
de  poste  conclue  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne. 

—  12.  —  Décret  Impérial  qui  modifie  celui  du  3  dé- 
cembre 1856,  relatif  aux  correspondances  originaires  ou 
à  destination  des  bureaux  de  poste  français  établis  en 
Turquie  et  en  Egypte. 

—  17.  —  Décret  impérial  qui  autorise  l'importation 
temporaire  des  fontes  brutes,  fers  en  barres,  etc.,  des- 
tinés à  être  convertis  en  navires  et  bateaux  en  fer,  en 
machines  et  appareils,  soit  pour  les  chemins  de  fer,  soit 
pour  les  constructions  aux  fabrications  industrielles  o^ 
civiles,  en  métaux. 

—  17.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  do 
traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  conclu, 
le  22  février  1856,  entre  la  France  et  la  république  de 
Honduras. 

—  17.  —  Décret  impérial  qui  approuvera  convention 
passée,  le  17  octobre  1857,  pour  la  concession  d'une 
ligne  de  chemin  de  fer  de  Bordeaux  au  Yerdon. 

—  28.  —  Décret  impérial  qui  classe  au  nombre  des 
établissements  généraux  de  bienfaisance  et  d'utilité  pu- 
blique, l'asile  impérial  de  Vincennes,  destiné  à  recevoir 
des  ouvriers  convalescents. 

—  29.  —  Décret  impérial  qui  fixe  les  droits  à  l'impor- 
tation de  certaines  marchandises. 

—  31.  —  Deux  décrets  impériaux  qui  ouvrent  au  mi- 
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nistre  des  finances  des  crédits  supplémentaires  sur 
rexercice  1857. 

Octobre  Zi*  —  Décret  impérial  portant  promulgation 
de  la  convention  de  poste  signée,  le  3  septembre  1857, 
entre  la  France  et  TAutriche. 

Novembre  4.  —  Décret  impérial  portant  promulgation 
de  la  convention  spéciale  relative  aux  droits  de  péage  du 
Sund  et  des  Belts,  conclue,  le  28  septembre  1857,  entre 
la  France  et  le  Danemark. 

—  10.  —  Décret  impérial  qui  rapporte  les  décrets  des 
8  septembre  1856  et  22  septembre  1857,  en  ce  qui  con- 
cerne la  prohibition  de  sortie  des  grains  et  farines,  etc. 

—  10.  —  Décret  impérial  qui  rapporte  celui  du  26  oc- 
tobre 1854,  qui  a  interdit  la  distillation  des  céréales  et 
de  toute  autre  substance  farineuse  servant  à  l'alimen- 
tation. 

—  17.  —Décret  impérial  pour  Tcxécution  de  la  con- 
vention de  poste  conclue,  le  3  septembre  1857,  entre  la 
France  et  1*  Au  triche. 

— 18.  —  Décret  impérial  qui  rapporte  les  décrets  .des 
20  septembre  1856  et  2  octobre  1857,  concernant  la  pro- 
hibition de  sortie  des  céréales  de  l'Algérie. 

— '27.  —  Deux  décrets  ouvrant  des  crédits  supplé- 
mentaires et  un  décret  ouvrant  un  crédit  extraordinaire. 

Décembre  5.  —  Décret  impérial  qui  :  1»  modifie  les 
droits  de  sortie  sur  les  bois  de  noyer,  les  meules  et  les 
peaux  brotes  ;  2»  supprime  les  droits  de  sortie  sur  toutes 
les  marchandises,  à  l'exception  de  celles  y  désignées. 

—  9.  •—  Décret  impérial  portant  répartition,  par  cha- 
pitres, des  crédits  du  budget  de  l'exercice  1858. 

—  11.  —  Décret  impérial  qui  ouvre  sur  les  exercices 
1857  et  1858  des  crédits  extraordinaires  pour  subven- 
tions aux  travaux  d'utilité  communale  et  pour  secours  à  , 
distribuer  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

—  19.  —  Décret  impérial  portant  répartition,  par 
subdivisions  de  chapitre,  du  crédit  accordé,  sur  l'exer- 
cice 1858,  pour  la  dépense  du  ministère  des  finances. 

—  28.  —  Décret  impérial  portant  promulgation  de 
l'arrangement  signé,  le  14  décembre  1857,  entre  la  France 
et  tes  Pays-Bas. 


648  BIBLIOGRAPHIE. 

Décefnbre  28.  —  Décret  poitant  promulgation  du  traité 
d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation  conclu,  le  15 
août  1856,  entre  la  France  et  le  royaume  de  Siam. 

—  29. —  Décret  impérial  qui  autorise  Timportation 
en  franchise  des  végétaux  filamenteux  destinés  à  la  con- 
fection des  cordages  pour  bâtiments  de  mer. 

—  29.  —  Décret  impérial  relatif  à  l'exportation  des 
Yétements  confectionnés. 
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maux  artificiels.  —  Frédéric  Bastiat. 

36.  —  Notice  biographiqtie  sur  Frédéric  Bastiat  ;  par 
M.  F.  Passy.  Paris,  Guillaumia  et  cpmp.,  br.  gr.  in-18. 

37.  —  Caisse  générale  des  assurances  agricoles;  consi* 
dérations  sur  les  avantages  de  cette  institution  ;  par 

'  M.  Perron.  Paris,  broch.  in-4. 

38.  —  Statistique  des  prisons  et  établissements  péni- 
tentiaires pour  l'année  1856,  Rapport  au  ministre  de 
l'intérieur;  par  M.  Louis  Pkrrot,  directeur  de  Tad- 
miDistration  des  prisons  et  établissements  pénitentiaires. 
Paris,  Paul  Dupont,  i  vol.  gr.  in-8. 

39.  —  Du  morcellement  du  sol  en  France;  par  M.  J. 
PioGEY,  avocat.  Paris,  Guillaumin  et  comp.,  A  Du- 
rand, 1  vol.  in-8. 

40.  —  Pourquoi  des  propriétaires  à  Paris  ?  dédié  aux 
locataires.  Paris,  Ledoyen,  broch.  in-16. 

41.  —  De  la  justice  dans  la  révolution  et  dans  l'Église, 
Nouveaux  principes  de  philosophie  pratique  adressés  à 
à  S.  Em.  Mgr  Matthieu,  cardinal-archevêque  de  Besan- 
çon; par  P.  J.  Prooohon,  Paris,  Garnier  frères,  3  vol. 
gr.  in-18. 

42.  —  Annuaire  de  l'industrie^  du  commerce  et  de  la 
banque  en  Belgique^  d'après  des  documents  recueillis 
et  mis  en  ordre  par  M.  Edouard  Homberg,  directeur  de 
la  division  de  l'industrie  au  ministère  de  rintérieur  en 
Belgique,  Bruxelles.  Paris,  Guillaumin  et  comp.,  2* 
année,  1858,  1  vol.  petit  ln-8,  de  368  pages. 

43.  —  Du  prêt  à  intérêt,  de  l'usure  et  de  la  loi  du  3 
septembre  1807;  par  M.  Romiguière.  Paris,  Guillaumin 
et  comp.,  broch.  gr.  in-8. 

44.  —  Etudes  diplomatiques  et  économiques  sur  la  Va- 
iachie;  par  M.  Thibault -Lkfebvre,  avocat  à  la  cour 
de  cassation  et  au  conseil  d'Etat.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.,  2«  édit.,  1  vol.  in-8. 
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M.  Leymarie  a  donné  une  appréciation  de  cet  intéressant  ouvrage 
dans  le  numéro  de  décembre  1857  du  Journal  des  Economistes. 

45.  —  Pltis  de  pauvres.  —  La  misère  et  la  société  mo- 
derne. — Dotation  des  familles  ;  dotât  ion  des  pauvres  ; 
équilibre  du  crédit  public;  par  M.  Vkrgès.  Paris, 
Dentu,  broch.  in-8. 

46.  —  Monnaie  et  métaux  précieux  ;  de  leur  fixité  et 
de  leur  valeur;  par  X. . .  Paris,  Dentu,  1  vol.  in-8. 


47 . — Dictionnaire  universel  théorique  et  pratique  du  com- 
merce et  de  la  navigation.  Connai»anco  des  marchan- 
dises soit  comme  matière  première,  soil  comme  produit 
de  l'indus'rie;  leurs  variétés,  ieur  caractère  spécifique, 
leurs  provenances  et  leurs  débouchés  avec  de^  comptes 
simulés  d'achat.  —  Géographie  commerciale  :  étal, 
nature  et  mouvement  du  commerce  de  chaque  place. 
*■  Importations  et  exportations;  leur  importance,  na- 
ture des  marchandises  importées  ou  exportées  ;  rela- 
tions, voies  de  communication,  cours  des  changes, 
établissements  de  crédit,  usages  commerciaux;  foires 
et  marchés.  Monnaies,  poids  et  mesures  de  tous  les 
pays.  —  Comptabilité  :  tenue  des  livres  et  arithmé* 
tique  commerciale.  —  Droit  commercial  terrestre  et 
maritime:  législation^  jurisprudence;  usages  du  com- 
merce, modèles  d'actes,  etc.  —  Navigation  :  descrip- 
tion des  ports,  droits  et  usages  particuliers.  —  Douanes  : 
droits  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  primes,  draw-backs, 
prohibitions,  formalités  de  toute  nature.  —  Économie 
politique  appliquée. 

Béuair  en  un  corps  d'ouvrage  et  dans  l'ordre  alpliabétlque 
toutes  les  connaissances  qui  constituent  la  science  commerciale, 
tous  les  faits  «t  tous  les  renseignements  utiles  au  commerce,  toutes 
les  données  consacrées  par  l'expérience,  tel  est  le  but  de  ce  Uie- 
tionnaire. 

Pour  arriver  au  résultat,  pour  atteindre  ce  but,  les  éditeurs  n'ont 
reculé  devant  aucun  sacrifice;  ils  ont  appelé  à  leur  aide  les  hommes 
les  plus  éminents  et  les  plus  spéciaux  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 
Des  renseignements  ont  été  demandés  partout,  et  de  partout  sont 
venus  les  documents  les  plus  complets  et  les  plus  authentiques. 

Le  Dictionnaire  universel  du  commerce  et  de  la  navigation  est 
fait  de  manière  à  devenir  le  guide  indispensable,  non-seulement 
des  maisons  de  commerce  et  des  commerçants,  mais  encore  de  ces 
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hommes  inleUigenU  qui  veulent  s'instruire  d'une  foule  de  chose 
qu'on  n*en8cigne  nulle  part  et  qu'on  chercherait  irainement  dan 
tout  autre  livre. 

Les  employés  du  commerce  y  trouveront  des  enseignements  qu*ils 
n'ont  pu  recevoir  dans  aucun  établissement  d'instruction  puhJiqae 
et  particulière. 

Le  Dictionnaire  universel  du  commerce  et  de  la  navigation  for- 
mera 2  volumes  grand  in-8o,  chacun  de  1,100  à  1,200  pages  à  deux 
colonnes.  Il  sera  publié  en  14  livraisons  de  chacune  160  J>e8]es. 

(Il  y  avait  3  livraisons  de  publiées  au  moment  de  la  publicatkm 
de  l'Annuaire.) 


lOOHeiOSIlS  KTPCUJGI8TB8  COHTUPOltAINS. 

(Voyez,  pour  les  premières  livraisons  de  cette  Collection ,  les 
Annuairesdc  1855,  1856  et  1857.) 

48.  —  Principes  d'économie  politique,  par  M.  Galllaome 
RoscHER,  professeur  à  l'Université  de  Leipzig  ;  traduits  en 
français,  avec  l'auto risalion  de  Tauteur,  sur  la  deuxième 
édition,  et  annotés  par  M.  Wolowski,  membre  de  l'In- 
stitut. Paris,  Guillaumin  et  comp.»  2  vol.  in-8. 

Cette  savante  traduction  de  M.  Wolo-wski,  enrichie  de  nom- 
breuses notes,  est  précédée  d'une  introduction  sur  VapplieaiWH 
de  la  méthode  idstorique  à  Vétude  de  Véconomie  politiguey  insé- 
rée dans  le  numéro  d'août  1857  du  Journal  des  Éeonomùtes^ 
puis  d'une  table  des  noms  d'auteurs  cités  dans  l'ouvrage,  et  d'une 
table  analytique  des  matières. 

49.  —  Précis  du  droit  des  gens  moderne  de  l'Europe  ;  par 
G.  F.  DE  Martens.  Nouvelle  édition,  revue,  accompa- 
gnée des  notes  de  Plnhelro-Ferreira,  précédée  d'une 
Introduction  et  complétée  par  l'exposition  des  doctrines 
des  publicistes  contemporains,  et  suivie  d'une  Biblio- 
graphie raisonnée  du  Droit  des  gens;  par  M.  Charles 
Vergé,  avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Guillaumin  et 
comp.,  2  vol.  in-8. 

Ce  fut  en  1788  que  Martens,  connu  déjà  en  Allemagne  et  en  An- 
gleterre par  d'estimables  travaux  sur  le  droit  des  gens,  publia  eo 
français  à  Gœttingue  la  première  édition  du  célèbre  ouvrage  doat 
M.  Charles  Vergé  nous  donne  aujourd'hui  une  nouvelle  et  savante 
édition.  Martens  a  embrassé  toutes  les  parties  de  la  science  qui 
fut  l'occupation  de  sa  vie  entière.  Ce  qui  ajoute  à  la  valeur  de  I'm- 
vrage,  c'est  la  singulière  clarté  de  l'exposition,  et,  par-dessus  tool, 
c'est  la  profonde  -connaissance  de  l'histoire  ;  c'est  la  variété  des 
exemples  qui  viennent  à  chaque  page  conRrmer  les  sujets  établis. 
(.haqti«  paragraphe  de  l'ouvrage  original  est  suivi  de  notes  éteo- 
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dues  empruatéès,  tantôt  à  Piaheiro-Ferreira,  taalôtà  des  écrivains 
d*une  date  encore  plus  récente,  entre  autres  MU.  Laferrière,  Orto- 
lan, Hefifter,  Hautefeuille,  etc.  Sous  la  forme  nouvelle  qu'il'a  reçue 
de  la  plume  savante  et  consciencieuse  de  M.  Vergé,  le  Précis  de 
Martens  restera  longtemps  le  meilleur  manuel  que  puissent  consul- 
ter les  personnes  qui  ne  se  pardonneraient  pas  de  rester  étrangères 
aux  notions  positives  du  droit  public  européen. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  SCIENCES  HOEALES  ET  POLITIQUES. 

Livraisons  publiées  depuis  mai  1857.  (^Voir  V Annuaire  de  1857.) 

50,— 'Manuel  de  l'Économie  politique,  par  M.  H.  Baudril- 
LART,  professeur  suppléaDt  au  Collège  de  France,  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  des  Économistes.  1  fort  vol 

Résumé  substantiel,  clair,  méthodique  du  cours  d'économie  po- 
litique que  l'auteur  professe  avec  distinction  depuis  six  ans  au  Col- 
lège de  France.  M.  Baudrillart,  en  tenant  compte  dés  publications 
les  plus  importantes  et  les  plus  récentes,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger, a  voulu  donner  une  idée  aussi  exacte  que  complète  de 
l'état  présent  de  la  science  économique.  Toutes  les  grandes  ques- 
tions économiques  y  sont  passées  en  revue  et,  sur  chaque  point,  les 
notions  les  plus  essentielles  sont  marquées  avec  précision  et  grou- 
pées avec  ordre.  Ce  livre  s'adresse  à  la  fois  aux  hommes  de  science 
qui  veulent  avoir  sous  les  yeux  un  résumé  bien  fait  de  l'état  des 
questions,  aux  hommes  pratiques,  enfin  aux  jeunes  gens  qui  cher- 
chent dans  des  vues  élevées  et  dans  des  connaissances  exactes  d'é- 
conomie politique,  la  suite  et  lé  complément  de  leurs  études. 

61 .  —  Etudes  de  philosophie  morale  et  d'éconœnie  poli^ 
tique;  par  M.  H.  Bauorillart,  professeur  suppléant 
au  Collège  de  France,  rédacteur  en  chef  du  Journal 
des  Économistes.  Paris,  Guiliaumin  et  comp.,  2  vol. 
grand  in -18. 

Ces  deux  volumes  contiennent  les  travaux  suivants  : 

Tome  I«'.  —  Turgot.  —  J.  J.  Rousseau  et  le  Socialisme  mo- 
derne. —  Yauvenargues.  —  D'Alembert.  —  Idées  philosophiques, 
historiques,  économiques  de  Voltaire. —  Madame  de  Staël.— Royer- 
CoUard.  —  Principes  et  historiens  de  la  Révolution  française.  — 
Du  rôle  de  la  philosophie  à  l'époque  présente.  —  Philosophie  mo- 
rale de  H.  Yictor  Ciiusin.  —  Doctrines  religieuses  delà  philoso- 
phie moderne.  —  Histoire  des  théories  morales. 

Tome  II.  —  Principes  et  fondements  de  l'économie  politique.  — 
Du  principe  de  propriété.  —  De  Tinfluence  des  climats  et  des  lieux 
sur  les  faits  économiques.  —  De  la  solidarité  économique.  —  Des 
rapports  do  travail  et  du  capital.  —  Du  système  de  Law.  —  Les 
projets  de  l'abbé  de  Saint-Pierre.  —Réformes  deColberf.  —Ré- 
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formes  de  R.  Peel.  —  Histoire  de  TassistaDce.  —  Vico;  la  science 
nouvelle.  —  Destutt  de Tracy.  —  Du  droit  naturel. 

52.  —  Tout  par  le  travail.  Manuel  de  morale  et  d'éco- 
nomie politique,  par  M.  AcH.  Letmarie.  1  Volume. 

Ouvraiie  auquel  l'Institut  {Académie  des  sciences  murales  et 
politiques)  a  décerné  une  mention  honorable  au  concours  de  1857, 
pour  le  prix  quinquennal  Félix  de  Béaujour.  de  10.000  fr. 

•  On  ne  saurait  méconnaître,  dit  M.  le  duc  de  Bro&^lie,  rapporteur, 
en  parlant  de  l'ouvrage  de  M.  Leymarie,  non-seulement  d'excel- 
lentes intentions,  mais  un  talent  véritable,  de  la  clarté  dans  Texpo- 
sition  des  idées,  de  la  vivacité  dans  la  peinture  des  sentimeots,  l'art 
de  répandre  sur  touteClfn  parties  de  son  sujet  un  intérêt  soutenu, 
délicat,  varié...  rVst  un  ouvrage  remarquable,  les  questions  que 
l'auteur  traite  à  fond,  il  tes  traite  avec  vigueur  et  précision  ;  les 
scènes  qu'il  décrit,  il  les  rend  vivantes,  et  les  qualités  qu'il  possède 
compensent  au  delà  celles  qui  lui  manquent.  » 

53.  —  Saint-Simon,  sa  vie  et  ses  travaux;  par  M.  G.  Hob- 
BARD,  suivi  de  fragments  des  plus  célèbres  écrits  de 
Saint-Simon.  1  volume. 

Extrait  de  V avant-propos.  —  «  C'est  Saint-Simon  qui  proclama 
le  premier  l'avènement  du  travail  comme  base  des  sociétés  mo- 
dernes, qui  fixa  le  grand  but  et  la  moralité  suprême  de  toutes  les 
institutions  ^politiques;  c'est  lui  qui^  tout  en  résumant  le  mouve- 
ment révolutionnaire  du  dix -huitième  siècle,  détermina  souveraine- 
ment la  mission  réorganisatrice  du  dix-  neuvième.  A  ces  différents 
titres,  tous  ceux  qui  s'inquiètent  des  réformes  à  accomplir  dans 
l'état  actuel  de  la  société  ont  intérêt  à  connaître  la  pensée  du 
hardi  novateur. 

«  La  responsabilité  de  Saint-Simon  doit  aussi  être  dégagée  de 
certaines  théories  morales  qui  furent  publiées  eh  1832  par  plusieurs 
membres  distingués  de  l'association  saint-simonienne.  Suivant  des 
expressions  qui  m'ont  été  laissées  par  M.  Rodrig^es  lui-même  : 
•  Il  ne  faut  pas  que  des  observations  provenant  d'une  influence 
étrangère  puissent  être  considérées  comme  des  conséquences  rigou- 
reuses des  principes  de  Saint-Simon,' de  ce  philosophe  qui  n'a 
jamais  vu  le  progrès  que  dan»  le  développement  des  facultés,  dans 
la  distinction  de  plus  en  plus  grande  de  l'homme  et  de  l'animal. 

•  Déjà,  lors  de  leur  apparition,  M.  Rodrigues  s'était  élevé  én«r- 
giquement  contre  ces  prétendues  théories  morales,  et  en  avait  w^ 
pelé,  pour  les  combattre,  à  la  pensée  même  de  son  maître.  • 

54.  —  L'agriculture  et  la  population;  par  M.  L.  di  La- 
VEBGNE,  membre  de  l'Institut.  1  volume. 

Dans  ce  volume,  l'auteur  traite  la  plupart  des  grandes  questions 
que  soulève  l'état  actuel  de  l'agriculture;  il  fait  connaître  la  répar- 
tition du  bétail  en  France,  l'état  de  l'agriculture  dans  les  princi- 
pales nations  de  l'Europe,  l'influence  de  la  liberté  commerciale  sur 
la  production  agricole,   et  conclut  par  un  travail  complet  sur  les 
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causes  du  ralentissemeot  survenu,  depuis  1848  et  surtout  depuis 
1851)  dans  le  progrès  de  la  population  nationale. 

55.  —  Manuel  de  morale  et  d'économie  politique  à  Tu- 
sage  des  classes  ouvrières;  par  M.  J.  J.  Rapbt,  inspec- 
teur de  rinstruction  primaire  à  Paris.  1  fort  volume. 

Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  extraordinaire  de  10,000  fr., 
proposé  par  l'Âcadéinie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  le 
concours  cour  le  prix  Fétix  de  Beaujour. 

«  Ce  mémoire  est  un  excellent  travail  qui  part,  avec  1|eaucoup 
d'art,  des  notions  les  plus  simples  de  la  morale  et  de  l'économie 
politique,  pour  s'élever  aux  plus  difficiles,  aux  plus  compliquées,  et 
dont  l'expression  finit  graduellement  par  devenir  profonde  et  sai- 
sissante; c'est  le  meilleur  de  tous  ceux  que  nous  avons  reçus  au 
concours...  L'ouvrage  est  complet,  il  répond  pleinement  à  toutes 
les  parties  du  programme.  »  {Extrait  du  Rapport  de  M.  le  duc 
de  Broglie.) 

«  Ce  mémoire,  nous  le  répétons,  est  un  travail  fort  remarquable; 
des  notions  les  plus  simples  de  la  morale  et  de  l'économie  politique. 
Va uteur  s'élève  aux  notions  les  plus  difficiles  et  les  plus  compli- 
quées; il  les  rend  saisissantes,  et  parvient,  sans  effort  apparent,  à 
les  faire  comprendre  et  apprécier,  n  [Extrait  du  Rapport  de 
M.  Bérenger.) 

56.  —  Précis  du  droit  des.  gens  moderne  de  l'Europe  ;  par 
G.  F.  DE  Martens.  Nouvelle  édition,  revue,  accompa* 
gnée  de  not«s  de  Pinheiro-Ferrelra  ;  précédée  d'une 
introduction,  et  complétée  par  Tex position  des  doctrines 
des  publicistes  contemporains,  et  suivie  d'une  Biblio- 
graphie raisonnée  du  Droit  des  gens;  par  M.  Charles 
Vergé,  avocat,  docteur  en  droit.  Paris,  Guillaumln  et 
comp.  2  vol.  gr.  iii-18. 

Même  édition  que  celle  de  format  in-8,  dont  il  est  parlé  page  654. 

57.  —  Essai  sur  l'économie  rurale  de  l'Angleterre,  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande  ;  par  M.  L.  de  Lavbrgne, 
membre  de  Tlnstltut  et  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture. Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.gr.  in-i8. 

Troisième  édition,  revue  et  augmentée  d'un  nouvel  Appendice. 
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Alléon(H.) 1 

Àudiganne 2 

Baudrillart  (Henri).  50  et  51 

Blanc  (E.)....... 3 

Boiiyet  (Francisque) ...  4 

Bronne  (Louis) 5 

Brunet  (Jean) 6 

Gtiauveau  (Adolphe) . .  7 

Cometlant  (Oscar) .....  8 

Compagnon  (Àlei^.)  ..  9 

Goroneos  (P.) 10 

Goureelle  -  Seneuil   (J. 

G.) 11  et  12 

David  (Maurice) 13 

Bonnevai  (Urbain) ....  14 

Du  Graty  (Alfred) 15 

Dupont- White i6 

Du  Puynode  (Ove) . . . ,  n 

Dutouquet... I8 

Fleistimann 19 

Garnier  (Josepii). .  20  et  2 1 

Gouraud  (Charles) ....  22 

Hnbbard 53 

Hutteau-d'Origny 23 

Jacquemart 24 


Laurier  (Clément) ....  26. 
Lavergne  (L.  de). .  54  et  57 

Le  Beuf 27 

Lecouteux  (Edouard)..  28 
Lepelletier  (de  la  Sar- 

the) 39 

Levasseur  (Ed.) 30 

Leymarie  (Achille) ....  5î 
Mar^ens  (G.  F.  de).  49  et  56 

Mercier  (Ed.) 31 

Modeste  (Victor) S2 

Nolzet 38 

Oiguerdovitch 34 

Passy  (Frédéric)..  35 et 36 

Perron 37 

Perrot  (Louis) 38 

Piogey  (J.) 39 

Proudhon  (P.  J.) 41 

Rapet  (J.  J.) 55 

Eomberg  (Edouard) .  4S 

Roraiguière 43 

Roscher  (Guillaume) . .  48 

Thibault-LefebTre ....  44 

Vergés 45 

X 46 


SUPPLÉMENT. 

CRÉDIT  MOBILIER.  —  SITUATION   FINANCIÈRE 

au  31  décembre  ISsV. 

[Extrait  du  Rapport  de  M.  Is.  Péreire.) 

Après  avoir  présenté  le  compte  moral  de  notre  gestion 
pendant  le  dernier  exercice,  il  reste  à  exposer  la  situa- 
tion matérieièsde  notre  Société  et  à  analyser  les  résul- 
tats obtenus  durant  une  période  marquée  par  de  si  pro- 
fondes perturbations  financières  et  commerciales. 

Notre  situation  financière,  au  31  décembre  dernier, 
se  résumait  de  la  manière  suivante  : 

Capital  social 60,000,000    » 

ConipUs  courants. .". 68,5^.431  62 

Effets  a  payer,  créaDciers  divers,  etc, 3,911,264  65 

Intérêts  et  dividendes  à  payer 3,025,373  75 

Réserve 2,000,000    » 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes  en  1857 4,133,733  29 

Total  du  passif .. .  141,616,803  81 

Ce  passif  était  représenté  de   la  manière  sui  -  . 
vante  : 

1»  En  rentes 10,205,415  70 

2»  En  actions 71,175,603  31 

Zo  En  obligations 2,183,072  40 

83,563,991  41 
Nos  placements  en  effets  divers,  en  reports  et  en 

avances  sur  actions  et  obligations,  étaient  de 49,841,450  12 

L'immeuble  de  la  Société,  accru  des  dépenses- 
d'agrandissement  soldées  pendant  l'exercice,  s'éle- 
vait au  chiffre  de 1,449,436  50 

Enfin  le  solde  disponible,  soit  en  caisse,  soit  à  la 
Banque,  et  le  montant  des  dividendes  à  toucher  au 
31  décembre  dernier,  était  de 7,261,925  28 

ToTiL  de  l'actif...   141, (Uë, 801   :\\ 

En  comparant  les  divers  éléments  de  celle  siiuaiion  à 
ceux  dont  se  composait  la  situation  au  31  décembre 
1856,  nous  constaterons  une  réduction  de  8,500,873  fr. 
58  c.  dans  le  chiflTredu  portefeuille,  et  4,231,660  f.  05  c. 
dans  celui  des  avances  aux  Compagnies. 

Ce  dernier  chiffre  a  subi  une  nouvelle  et  importante 
réduction  depnisla  clAture  <ïe  Pexercice. 
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Le  chapitre  des  effets  en  portefeuille  s'est  accru 
de  4,607,322  fr.  Mais,  par  contre,  celui  des  reports  ou 
avances  sur  actions  et  fonds  publics  s'est  abaissé  de 
26,814,240  fr  55  c.  La  diminution  du  chiffre  des  reporta 
que  nous  constatons  ici  n'est  pas  un  fait  qui  soit  parti- 
culier à  notre  établissement. 

L'observation  peut  être  généralisée,  et  Is-réduction  de 
celte  nature  de  placement  caractérise  parfaitement  la  si- 
tuation du  marché.  Elle  indique  une  modification  pro- 
fonde dans  la  direction  delà  spéculation;  c'est  un  signe 
de  découragement  et  de  méfiance  pour  l'avenir. 

Cet  état  de  méfiance  et  de  doute  s'est  même  trahi  par 
un  phénomène  contraire  à  celui  du  réport,  par  celui  du 
déjxyrt;  car,  au  lieu  d'emprunter  sur  les  titres  achetés 
dans  une  espérance  de  hausse,  la  spéculation  a  presque 
constamment  fait  le  contraire  ;  elle  a  payé  pour  emprun- 
ter des  titres  qui,  dans  une  prévision  de  baisse,  étaient 
vendus  à  découvert. 

Sans  doute  la  hausse  des  valeurs  ne  peut  pas  être  illi- 
mitée; il  y  a  des  retours  à  toutes  les  affaires  humaines; 
mais  si  l'exagération  de  la  hausse  a  des  inconvénients 
réels  contre  lesquels  11  est  bon  de  se  tenir  en  garde, 
l'exagération  de  la  baisse  a  des  effets  bien  plus  regret- 
tables, car  elle  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  détruire  toute 
confiance,  à  semer  l'inquiétude  dans  toutes  les  familles, 
et  à  faire  naître  sur  la  situation  du  pays  des  craintes 
qui,  si  légères  qu'elles  soient  à  l'origine,  finissent  à  la 
longue  par  prendre  un  corps  et  peuvent  devenir  un  dan- 
ger. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  la  réduction  ou  par  l'effa- 
cement presque  complet  du  report  que  s'est  manifesté 
le  temps  d'arrêt  qui  s'est  fait  dans  les  Idées  d'améliora- 
tion et  de  hausse  ;  c'est  encore  et  surtout  par  la  diminu- 
tion considérable  qu'a  éprouvée,  dnns  ces  deux  dernières 
années,  le  chiffre  des  avances  habituellement  faites  par 
la  Banque  de  France  sur  les  rentes,  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer. 

Ce  chiffre,  qui,  au  mois  de  juillet  1856,  était  de...  178,000,000 
éUit  tombé,  en  effet,  au  mois  de  juin  1 857,  à 43,800,000 

Ce  qui  présente  une  réduction  de 134,200,000 
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Il  ne  s*est  relevé  daos  ces  derniers  temps  à 119)700»000 

que  par  suite  de  la  combinaison  à  laquelle  la  Banque  s'est  empres-^ 
sée  de  s'associer  pour  faciliter  récouleraenl  des  obligations  à  émet-^ 
tre  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  allénuor  la  concur- 
rence que  ces  valeurs  faisaient  à  la  rente. 

Nous  touchons  maintenant  à  Texanlen  du  compte  de 
profits  et  pertes,  dans  lequel  viennent  se  résumer  toutes 
les  opérations  de  l'année. 

Bien  que  ce  compte  ne  présente  pointles  brillants  ré- 
sultats des  précédentes  années,  sa  balance  est  cependant 
d'une  nature  relativement  satisfaisante. 

Le  compte  de  nos  placements  en  rentes,  actions 

et  obligations,  a  produit  un  bénéfice  de 4,484,629  72 

Celui  des  intérêts  et  des  commissions  s*«st  élevé 

à 2,709,356  80 

Le  produit  des  reports  n'a  été  que  de 698,649  75 

Les  divers  autres  articles  forment  un  total  de..  90,269  56 

Ensemble...      7,982,905  83 
D'où  il  faut  déduire  les  articles  suivants  : 
Frais  généraux,  frais  d'administration,  contribu- 
tions, assurances,  frais  généraux,  etc.  671,592  23 

Différence  résultant  de  la  déprécia- 
tion de  notre  inventaire  au  31  décem- 
bre dernier.. . . 177,580  31  840,172  54 

Ce  qui  laisse  un  bénéfice  de 7,133.733  29 

Sur  lequel  nous  avons  prélevé,  au  31  décembre 
dernier,  l'intérêt  des  actions,  à  raison  de  5  0/0,  soit.      3,000,000    » 

Il  reste,  par  conséquent,  un  excédant  net  de.. . .      4,133,733  29 

Mais,  ainsi  que  nous  vous  le  disions  Tan  dernier, 
pour  expliquer  les  motifs  du  silence  que  nous  gardons 
systématiquement  sur  le  chiffre  de  notre  dividende, 
jusqu'à  la  réunion  de  rassemblée  générale,  ce  chiffre  ne 
peut  pas  résulter  seulement  de  Tlnventaire  de  nos  va- 
leurs à  la  fin  d'un  exercice;  il  faut  tenir  compte  aussi 
des  modifications  qui  peuventseproduiredans  l'intervalle 
qui  sépare  la  fin  d'un  exercice  de  l'époque  habituelle  de 
vos  réunions. 

Or,  depuis  le  31  décembre  dernier  est  survenu  l'abo- 
minable attentat  du  14  janvier,  et  le  mouvement  de 
reprise  sérieux  qui  s'était  manifesté  à  la  fin  de  l'année 
dernière  s'est  subitement  trouvé  enrayé  de  nouveau.  La 
hausse,  qui  avait  persisté  jusqu'à  la  veille  de  l'attentat, 
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avait  disparu  le  lendemain  pour  faire  place  à  une  dé- 
faillance générale  qui,  nous  Tespérons,  cédera  devant  les 
encouragements  du  gouvernement  et  devant  les  efforts 
réunis  de  tous  les  hommes  de  bonne  volonté. 

Combien  de  temps  devra  se  prolonger  encore  un  état 
de  choses  aussi  défavorable  aux  intérêts  dont  nous 
sommes  naturellement  les  défenseurs,  qu'aux  intérêts 
généraux  du  pays?  A  cet  égard,  nos  espérances  ne 
doivent  pas  influer  sur  nos  déterminations.  Mais,  en 
dehors  du  parti  que  nous  avons  à  prendre,  le  passé 
doit  nous  donner  conQance  dans  l'avenir;  toujours 
solidaire  de  la  situation  générale,  notre  situation  par- 
ticipera à  toutes  les  améliorations  que  celle-ci  pourra 
ressentir. 

Les  efforts  véritablement  gigantesques  qui  ont  été  faits 
en  France  depuis  le  rétablissement  ^e  l*ordre  ont  révélé 
la  puissance  et  la  merveilleuse  fécondité  de  notre  pays  ; 
au  sortir  d'une  révolution  pendant  laquelle  le  travail 
national  avait  éprouvé  un  notable  ralentissement,  pen- 
dant laquelle  les  dépenses  publiques  s'étaient  considé- 
rablement accrues,  en  niéme  temps  que  le  chiffre  de  la 
dette  prenait  les  plus  grandes  proportions,  le  paya  s'était 
trouvé  en  mesure  de  reprendre  et  d'achever,  an  peu 
d'années,  la  construction  de  son  réseau  de  chemins  de 
fer,  et  il  avait  pu  sufûre,  en  pleine  disette,  aux  dé- 
penses d'une  lutte  formidable. 

Ce  sont  non-seulement  tes  épargnes  successivement 
amassées  qui  ont  permis  de  pareils  efforts ,  mais  aussi, 
et  surtout,  l'activité  du  travail  entretenue  et  fomentée 
par  les  institutions  de  crédit,  qui,  chacune  dans  leur 
sphère,  ont  efBoaceinent  concouru  à  l'œuvre  commune, 
car  l'effet  principal  des  richesses  accumulées  est  de 
fournir  le  moyen  de  mettre  en  valeur  les  forces  vives 
du  pays,  de  manière  que  la  richesse  antérieurement 
acquise  se  reproduise  et  se  multiplie. 

Tout  arrêt  dans  le  travail  national  diminue,  mais 
n'interrompt  pas  la  consommation  ;  seulement  l'entre- 
tien de  la  portion  inoccupée  de  la  population  constitue 
une  perte  sèche,  puisque  les  forces  de  celte  population 
•atronrent  alors  allmehtées  Impfodoetifêment. 
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Tout  arrêt  dans  le  travail  nalioaal  est  donc  on  appaa- 
vrissemeot;  il  constitue  une  de  ces  situations  dont  les 
circonstances  font  parfois  une  nécessilé  impérieuse, 
mais  dont  on  doit  à  tout  prix  s'efforcer  d'abréger  la 
durée. 

Si  donc  on  a  eu  raison  de  modérer  Tardeur  fébrile 
qui  s'était  emparée  de  tous  les  esprits  et  de  veiller  à  ce 
que  la  mesure  des  ressources  disponibles  ne  fût  pas  dé* 
passée,  il  est  évident  à  tous  les  yeux  qu'aujourd'hui  nous 
sommes  au  delà  du  but,  et  qu'il  y  a  iieu  de  donner  au 
pays  le  signal  d'une  activité  nouvelle. 

Reportons-nous  vers  les  premiers  temps  du  règne  ac- 
tuel, où  le  souverain ,  ne  puisant  qu'en  lui-même  de 
généreuses  inspirations,  sut  développer  dans  le  pays  une 
activité  si  féconde: 

Ce  qui  fut  fait  alors,  pourquoi  ne  se  ferait-il  .pas  au* 
jourd'bui?  La  même  sagesse  préside  aux  destinées  du 
pays,  les  mêmes  éléments  sont  en  présence ,  la  France 
dispose  des  mêmes  forces. 

Nous  n'avons  donc,  encore  une  fois,  qu'à  nous  sou-, 
venir  et  à  invoquer  le  retour  d'un  passé  qui  a  transformé 
en  si  peu  de  temps  la  situation  financière  et  écono- 
mique du  pays. 

Le  spectacle  même  des  difficultés  présentes  montre 
clairement  le  moyen  de  les  vaincre.  Nous  voyons  à  la 
fois,  ici  une  abondance  considérable  de  capitaux  sans 
emploi,  qui  s'accumulent,  soit  dans  les  caisses  publi- 
ques, soit  dans  les  caisses  privées  ;  là  des  masses  énor- 
mes de  marchandises  qui  s'entassent  dans  les  ports  et 
dans  les  magasins  sans  trouver  de  consommateurs  ;  entre 
les  capitaux  et  les  marchandises ,  une  population  dési- 
reuse de  travail  et  de  profit,  qui  s'alarme  de  sa  propre 
oisiveté  et  qui  ne  demande  qu'à  mettre  en  mouvement 
et  en  circulation  les  capitaux  et  les  produits  de  l'indus- 
trie et  du  sol. 

Est-ce  qu'une  situation  qui  se  caractérise  par  Vabon- 
dance  des  capitaux,  par  l'abaissement  du  prix  des  pro»^ 
duits  de  toute  nature,  n'indique  pas  d'elle-même  le 
remède  ;  et  n'est-il  pas  évident  que,  si  l'on  parviepi  # 
rétablir  le  crédit  ;  si,  par  de  sages  enoonragementa,  des 
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chantiers  nouTeaux  s'ouvrent  à  l'actlylté  industrielle, 
par  cela  seul  nous  verrons  la  consommation  se  rétablir, 
les  denrées  s'écouler,  la  production  répondre  à  de  nou- 
veaux appels,  et  le  prix  des  valeurs  et  des  marchandises 
de  toute  espèce  reprendre  leur  niveau  ? 

L'agriculture  elle-même,  dont  parlent  tant  ceux  qni 
croient  prendre  ses  intérêts  en  attaquant  l'industrie,  que 
lui  faut-il  pour  assurer  l'écoulement  et  la  hausse  de  ses 
produits,  sinon  une  ère  de  travail  et  d'activité  qui  ac- 
croisse les  besoins  du  consommateur,  en  lui  donnant  en 
même  temps,  par  l'élévation  de  l'abondance  des  sa- 
laires, les  moyens  d'y  satisfaire? 

Mais  ne  nous  bornons  pas  à  solliciter  du  pouvoir  les 
encouragements  qu'il  lui  appartient  de  nous  donner  : 
sachons  nous  aider  au96i  nous-mêmes,  sachons  concen- 
trer et  combiner  nos  efforts  1 

Pour  nous,  messieurs,  qui  ne  pouvons  trouver  que 
dans  la  prospérité  générale  le^  éléments  de  notre  pros- 
périté particulière,  nous  serons  toujours  disposés  è 
joindre  nos  efforts  à  ceux  qui  ne  peuvent  manquer  d'être 
tentés  prochainement,  et,  nous  l'espérons,  avec  succès, 
pour  faciliter  la  reprise  des  affaires. 

Nous  ne  saurions  oublier  que  nous  sommes  une  des 
principales  manifestations  de  l'esprit  d'association  ;  que 
nous  avons  une  vaste  clientèle  dont  nous  n'avons  pas 
encore  usé,  et  dont  vous  apprécierez  l'importance  quand 
vous  saurez  que  nos  actions  sont  aujourd'hui  divisées 
entre  un  nombre  de  porteurs,  soit  en  France,  soit  à  l'é- 
tranger, dont  le  chiffre  dépasse  8,000. 

Cette  situation,  et  les  intérêts  nombreux  que  nous 
représentons,  nous  donnent  une  force  réelle,  une  forée 
prête  à  nous  seconder,  force  d'autant  plus  féconde  qu'il 
ne  nous  est  permis  de  l'utiliser  que  dans  le  sens  des  in- 
térêts. Aussi  aurons-nous  à  examiner  quand  et  dans 
quelle  mesure  il  nous  conviendra  de  le  faire. 

C'est  là  l'objet  d'une  étude  spéciale  que  nous  pour- 
suivons de  concert  avec  le  gouvernement»  et  que  de 
premières  négociations  ont  depuis  plusieurs  .mois  déjà 
préparée. 

Dans  ces  circonstances ,  mais  surtout ,  il  faut  le  dire 
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lorsque  nous  avons  yu,  depuis  le  14  janvier,  se  produire 
sur  toutes  les  valeurs  une  énorme  dépréciation  dont  nous 
avons,  comme  tout  le  monde,  éprouvé  les  effets,  pou- 
vons-nous,  après  avoir  payé,  sur  les  bénéfices  de  1857, 
un  intérêt  de  5  0/0  du  capital  social,  distribuer  en  outre 
un  dividende  résultant  d'une  situation  constatée  il  est 
vrai  le  3-1  décembre  dernier,  mais  à  laquelle  les  évé- 
nennents  qui  ont  éclaté  depuis  ont  apporté  des  modifi- 
cations ? 

Votre  conseil  a  été  unanime  à  penser  le  contraire. 

Agir  autrement  ce  serait  faire  peser  sur  l'exercice  ac- 
tuel des  charges  qui  pourraient  diminuer  notre  crédit  et 
devenir  un  obstacle  à  nos  développements  ultérieurs. 

Quelle  que  soit  la  marche  des  affaires  dans  l'exercice 
courant ,  notre  situation  sera  à  la  fois  simplifiée  et  for- 
tifiée. Si  le  cours  des  valeurs  ne  se  relève  pas,  la  somme 
que  nous  n'aurons  pas  distribuée  servira  à  couvrir  la 
dépréciation  que  nous  aurions  subie;  si,  comme  tout 
doit  le  faire  espérer,  ia  situation  des  afîaires  s'améliore , 
le  dividende  de  1857  grossira  les  ressources,  les  béné- 
fices des  exercices  suivants. 

Cette  marche  prudente  ne  peut  que  consolider  notre 
crédit,  tandis  qu'il  se  trouverait  afifaibli  par  la  distribu- 
tion d'un  dividende  que  les  faits  qui  se  sont  produits  de- 
puis le  14  janvier  dernier  n'auraient  pas  pleinenient 
confirmé.  Elle  précisera  d'ailleurs  notre  situation  et 
évitera  à  l'avenir  les  commentaires  sur  l'appréciation  de 
ce  dividende. 

Il  sera  désormais  officiellement  établi  qu'aux  yeux  de 
votre  conseil  d'administration,  il  n'y  a  de  dividende  ac- 
quis que  lorsqu'il  a  été  loyalement  constaté  la  veille  du 
jour  de  votre  réunion. 
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STATISTIQUE 

DR  L.A  CmCUUkTION  DBS  ONMIBUS   DIS  PARIS. 

Le  nombre  des  voitures  mises  en  mouvement  a  été,  par  jour, 
pour  les  lignes  d'omnibus,  de 369 

Et  pour  celle  des  banlieues,  de 94 

Ce  qui  donne  pour  les  deux  services  un  total  de 463 

voilures  par  jour.  Chaque  voiture  a  parcouru  par  jour,  terme 
moyen,  89  kilomètres,  ce  qui  représente,  pour  l'ensemble  des 
463  voitures,  41,580  kilomètres  par  jour,  et  pour  toute  l'aQuée, 
15,176,842  kilomètres.  C'est,  par  rapport  à  1856,  une  augmentation 
de  2  kilomètres  par  voiture,  de  2,604  kilomètres  par  jour  et  de 
863,466  kilomètres  par  an. 

Le  travail  moyen  de  chaque  cheval  a  été  par  jour  de  16  kilomè- 
tres 624  mètres,  soit  de  371  mètres  de  moins  qu'en  1856. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  par  toutes  les  Toi- 
turesde  l'entreprise  a  dépassé  de  10,476.726  celui  de  1856  ;  il  s'est 
élevé  à  60,067,147.. Ces  résultats  se  répartissent  ainsi: 

Omnibus  de  Paris  :  Dans  l'année,  55,474,154  -voyageurs  au  lieu 
de45«530,210,  soit  9,943,944  voyageurs  de  plus;  par  jour,  151,984 
au  lieu  de  124,740,  soii  27,244  voyageurs  de  plus  ;  par  voiture,  411 
au  lieu  de  353,  soit  58  voyageurs  de  plus  ;  et  enfin,  par  course,  26 
au  lieu  de  23,  soit  3  voyageurs  de  plus. 

Service  de  banlieue  :  Pour  l'année,  4,592,993 .  au  lieu  de 
4,060,211,  soit  532,682  voyageurs  de  plus;  par  jour,  12,583,  au 
lieu  de  11,124,  soit  1,459  voyageurs  de  plus;  par  voiture,  134  ao 
lieu  de  115,  soit  18  voyageurs  de  plus,  et  enfin  9  par  course,  au 
lieu  de  8,  soit  1  voyageur  de  plus. 

Sur  le  nombre  total  des  55.474,154  voyageurs  que  nous  avons 
transportés  dans  les  omnibus  de  Paris,  46,565,253  ont  payé 
place  entière,  soit  30  cent,  dans  l'intérieur  et  15  cent,  sur  l'impé- 
riale ;  les  autres,  c'est-à-dire  908,901  voyageurs,  ont  profité  des 
correspondances. 

FIN. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


PRBMIEKB  PARTIB. 

France.     —    DocumeutB  ofllclels. 

Mouvement  de  la  population  en  France  pendant 

l'a^tnée  1855,  par  M.  A.  Legott 1 

—10  Résultats  généraux 3 

2^  Naissances 4 

3»  Mariages. ? 

40  Décès 8 

Financés  de  la  France.  —   Budget  provisoire  de 

1858,  par  M.  A.  GoDRTOis  ûls ^ 

—10  Dette  publique 10 

2«  Dotations  et  dépenses  des  pouvoirs  légis- 
latifs   - 10 

30  Service  des  Ministères 1 1 

4"  Frais  de  régie,  de  perception  et  d'exploila- 

tion  des  impôts  et  revenus  publics 13 

50  Remboursements  et  restitutions ,  non-va- 

leurS)  primes  et  escomptes» 13 

Recettes  détaillées  par  chapitres  : 

— io  Contributions  directes 14 

20  Enregistrement,  timbre  et  domaines 14 

30  Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 14 

\^  Douanes  et  sels 14 

5<>  Contributions  indirectes 14 

6«  Produits  des  postes 15 

7*.  Divers  revenus 15 

80  Produits  divers.  (Principaux  articles.) 15 

Services  spéciaux  rattachés  pour  ordre  au  budget, .  1 5 

Budget  définitif  de  1854,  par  M.  A.  Courtois  fils. .  10 
Bilqn  général  de  l'administration  des  finances  au 

l*'^  janvier  1857,  lar  le  môme 50 

Compte  des  opérations  du  Trésor  en  1856,  par  le 

même 21 

Situation  de  la  dette  consolidée  au  i'*  janvier  des 
années  1853,   1854,  1855,   1856  et  1857;  par  le 

même , . . .  23 

Mouvement  des  rentes  du  l^r  nwHl  1814  au  I*"*  jan- 


668  TABLE  TfES  IfATlÈRES. 

vier  1857,  par  M.  A.  Courtois  flls 24 

Opérations  de  la  Caisse  d'amortissement  et  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  pendant  l'an- 

née  1 856 26 

Commerce  extérieur  de  la  France  en  1856,   par 

M.  Léon  Chemin-Ddpontès 38 

ALtSÉRIB 66 

Tableau  des  importations  par  pays  de  prove- 
nance        58 

Tableau  des  exportations  par  pays  de  destina- 
tion       59 

Tableau  des  importations  et  exportations  réu- 
nies        60 

Tableau   des    principales    marchandises   im- 
portées        61 

Tableau  des  principales  marchandises  expor- 
tées       62 

Cabotage 63 

Compte  général  de  l'administration  de  la  justice 
civile  et  commerciale  en  France  pendant  l'année 

1855 64 

Résultats  de  l'administration  de  la  justice  cri^ 

minelle  en  France ^  pendant  l'année  1855 ,      86 

Statistique  de  l'armée  française  en  1 855 112 

Situation  générale  de  la  Caisse  de  la  dotation  de 

l'année  au  6  mai  1857 122 

Caisses  d'épargne  de  France^  par  M.  L.  Lefort  . . .     145 
Opérations  de  ta  Caisse  de  retraite  pour  la  vieil- 
lesse, pendant  l'année  1856 154 

Situation  des  Sociétés  de  secours  mutuels 158 

Tableau  de  la  production  et  consommation  du  su- 
cre de  betterave  pendant  la  campagne  1856-1857.    164 

Statistique  postale 166 

Opérations  de  la  Banque  de  France  et  de  ses  suceur^ 

sales  pendant  l'année  1857 ^ 171 

Recettes  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  fran- 

çais,  années  1857  et  1856 185 

Liste  des  lois  et  décrets  relatifs  aux  finances,  au 
commerce  et  aux  matières  économiques  en  général 
insérés  au  Bulletin  des  lois  en  1857 187 


TABLE   DES   MATIÈRES.  669 

DBUXXÊIIE  PARTIIS. 

ville  de  Paris. 

Mouvement  de  la  population  dans  le  département 
de  la  Seine  pendant  les  années  1855  et  1856 190 

Tableau  des  décès  dans  la  ville  de  Paris,  avec  dis- 
tinction d'âge,  de  sexe  et  d'état  de  mariage,  en 
1856 192 

Budget  de  la  ville  de  Paris,  pour  les  années  1857  et 
1858 194 

Consommation  de  Paris ,  en  1855  et  1856 195 

Douane  de  Paris.  •—  Mouyement  général  du  com- 
merce extérieur  de  Paris  pendant  Tannée  1857, 
comparée  à  1 856 198 

Travaux  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine, . .     198 

Opérations  du  Comptoir  national  d'escompte  de  Pa- 
ris, pendant  l'exercice  1850 •  1857 204 

Opérations  de  la  Caisse  d'épargne  de  Paris,  pen- 
dant l'année  1856 208 

Opérations  du  Mont-de-piété  de  Paris,  pendant 
l'année  1856 214 

Situation  des  hospices  et  hôpitaux  de  Paris  en  1 856.    2 1 9 

Service  des  aliénés  du  département  de  la  Seine, . .     227 

Statistique  de  la  population  indigente  de  la  ville 
de  Paris 237 

Enfants  trouvés» —  Mouvement  de  la  population  et 
dépenses  des  enfants  assistés  en  1856 339 

TROISUÈMC:  PABTlfi. 

Pays  étmagers. 

Anhalt-Bernbourg 243 

Anhalt-Dessau-Coethbn 243 

AuTRicuB,  par  M.  Adolphe  Ficker.  — Superficie  et 

population  par  provinces 243 

Population  selon  la  nationalité 244 

Immigrations  et  émigrations  de  1849  à  1851 . .  245 

Mouvement  de  la  population  en  1851 245 

Agriculture  ^ *246 

Finances 247 


O70  TABLB.  DES   MATIÈRES. 

Commerce 249 

Chemins  de  fer 250 

Navigation 252 

Associations 253 

Statistique  sanitaire  en  1852 -. .  253 

Statistique  criminelie 254 

Instruction  publique 255 

Finances,  compte  de  1856 , 257 

Opérations  de  la  banque  nationale  en  1856. . . .  '2hS 

Armée,  marine  militaire 25^ 

Badk.  --  Budget  de  1856  et  1857 2C0 

Havière.  —  Finances  ;  budget  de  1857 260 

Bblgiqce,  par  M.  Xavibr  Hensghling.—  Population 

ofûcielle  du  31  décembre  1 856 261 

Mouvement  de  la  population 262 

État  civil 263 

Prix  moyen  de  Thectolitre  de  grains  en  185G 

et  185T 264 

Finances.  -—  Budget  de  l'État 264 

Résumé  du  commerce  de  la  Belgique 267 

Marine  marchande. 268 

Chemins  de  fer 268 

Caisse  générale  des  retraites 27 1 . 

Milice  nationale S7 1 

Postes 272 

Bolivie.  —  Finances  ;  commerce 272 

Brbmb.  —  Budget  de  1857 274 

Commerce.  -^  Navigation  commercialeen  1856.  274 

Marine  marchande  à  la  fin  de  Tannée  1 855 274 

Brésil.  —  Population,  etc 277 

Navigation  commerciale  en  1 856 279 

Chemins  de  fer 279 

Navigation  à  vapeur 280 

Colonisation 281 

Production  et  exportation  du  café 281 

Rio-Janeiro.^  Commerce.  —  Navigation.  283  et  285 

Bruhswick.  —  Finances 286 

Bdénos-Atrbs.  —  Finances 286* 

Port  de  Buénos-Ayres 286 

Chili.  —  Budget  de  1855.  —  Commerce  en  1855..  288 


TABLE   DES   MATIÈRES.  671 

CONFEDÉBATION  AHGBNTINE.   —  FinanCCS 290 

Confédération  germanique 291 

GosTA-RicA.  —  Financçs 294 

Mouvement  du  port  de  Punta-Arenas  en  1855.  294 
Danemark.  —  Finances.  •—  Budget  de  l'année  finan- 
cière 1857-1858 295 

Commerce  en  1855. . . . .- 296 

Récapitulation  du  commerce  extérieur  de  184T 

àl855 298 

Tableau  des  navires  qui  ont  passé  le  Sund  du 

!«'  janvier  au  3 1  décembre  1 856 998 

Mouvement  du  canal  de  TËider  en  1855 299 

Deux-Siciles.  —  Finances.  —  Recettes  effectuées 

en  W56 300 

Mouvement  commercial  en  1855 300 

Effectif  maritime  en  1 825  et  en  1 855 302 

Navigation  du  port  de  Naples  en  1855 302 

Sicile  (lie  de).  —  Aperçu  des  importations  gé- 
nérales de  rile  en  1855 303 

Mouvement  du  port  de  Palerme  en  1855 303 

Importation  générale  des  tissus  de  toute  espèce 

en  1855 304 

Tableau  des  terres  ensemencées  en  froment, 
en  Sicile,  pour  l'année  agricole  1853-54,  avec 

la  production  présumée  et  la  consommation.  305 

EQUATEUR.  —  Finances  en  1856 308 

Dette  publique.  —  Commerce 308 

ESPAGNE.  —  Colonies 308 

Finances 309 

Commerce  extérieur  en  1855 310 

Commerce  du  port  de  Cadix  en  1 855 315 

Mouvement  commercial  de  Valence  en  1855. . .  3i7 

Mouvement  commercial  d'Alicante  en  1 855 318 

Mouvement  commercial  des  îles   Baléares  en 

1855 319 

Mouvement  commercial  de  Cuba  en  1854 320 

Porlo-Rico 322 

ÉtATs  Romains.  —  Finances.  —  Budget  de  1857.. .  324 

Tableau  du  commerce  extérieur  de  1 800  à  1 854 .  326 

Mouvement  commercial  en  1 855 326 


672  TABLE  DES    MATIÈRES. 

Navigation 327 

Mouvement  commercial  d'Ancône  en  1854  e^ 

•    en  1855 '. 328 

Mouvement  commercial  de  Givita-Yecchia  en 

1854 328 

États  Sardes.  —  Mouvement  commercial  en  1865.  329 

Finances.  —  Budget  de  1857 330 

Importations.  —  Commerce  spécial 33 1 

Développement  par  pays  (commerce  spécial) .  332 

Mouvement  commercial  de  Gènes  en  1855....  333 
Mouvement  commercial  de  THe  de  Sardaigneen 

1 855*. 335 

États-Unis.  —  Population .' 3:i7 

Finances.  —  Compte  de  Tannée  finissant  le  30 

juin  1857 338 

Tableau  des  recettes  et  dépenses  des  États-. 
Unis  depuis  Tannée  1789,  par  périodes  de 

quatre  ans 339 

Monnaies  frappées  aux  États-Unis  en  1856 ....  339 

Postes 340 

Commerce  extérieur 340 

Mouvement  du  commerce  en  1855-1856. ......  ^44 

Tonnage  de  la  marine  marchande  dans  les  an- 
nées 1815,  1825,  1835,  1845,  1855,  1856 345 

Constructions  navales 345 

Importations  générales  de  1845  à  1857 346 

Exportations  générales  de  1845  à  1857 347 

Arrivages  des  colons  de  1 853  à  h857 347 

Mouvement  général  des  récoltes  et  de  la  con- 
sommation du  coton  de  1 829  à  1 857 348 

Céréales  exportées  en  1854-65  et  1 855-66 350 

Production  agricole  de  la  Californie  en  1856.. .  350 
Exportation  des  principaux  produits  du  pays 

en  1856 350 

Émigration.  —  Arrivages  par  mer  en  1856. . . .  352 

Départs  par  mer  durant  la  même  année 352 

Commerce  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1855-56.  353 

Détail  des  expéditions  de  la  Nouvelle-Orléans..  355 

New-York 356 

Francfort  (ville  libre).  —  Finances.  —  Budget  de 


TABLE     DES    MATIÈBES.  673 

1857 . 3Ô8 

Hrandb-Brbtagnb.  —   Population  des  principales 

villes  en  1851 359 

Paupérisme >  359 

^      Cîompte  de  finances  (exercice  unissant  le  31  dé- 
cembre 1857) 360 

Dette  publique.  / , 361 

Droits  de  douanes 361 

Dépenses  relatives  à  l'instruction  publique  et 

aux  sciences 362 

Travaux  publics 362 

Classification  des  billets  de  la  banque  d'Angle- 
terre en  circulation  pendant  Tannée  dernière.  362 
Circulation  des  banques  dans  le  Royaume-Uni.  362 

Monnaie  frappée  en  1856 362 

Situation  de  la  Banque  d'Angleterre,  d'après  les 

relevé^  hebdomadaires 363 

Postes  en  .1856 364 

Commerce  du  Royaume-Uni  en  i  857 364 

Impoitations 364 

Exportations  principales 367 

Navigation  en  1 856.  —  Entrée  .• 369 

Sortie 37  0 

Construction  de  navires. ... 37 1 

Naufrages 371 

Exportation  générale  de  l'or  d* Australie  de  1851 

à  1855 374 

Émigrants  ,..^ 375 

Industrie  du. fer  dans  le  Royaume-Uni.  .^ 375 

Nombre  et  production  annuelle  des  hauts  four- 
neaux dans  tout  le  royaume 375 

Production  par  district  pendant  les  années  18S3, 

1825,1830,  1840  et  1850 375 

Production  générale  en  1 855 376 

Production  houillère  du  Royaume-Uni  en  1854.  377 

Production  du  sel 377 

Production  minérale  du  Royaume-Uni 377 

Vente  et  prix  des  laines  en  1 856 378 

Consommation  de  spiritueux  en  1856 379 

Armée  et  marine 380 

38 


G74  TABLE    DES     MATIÈUES. 

Port  de  Londres.  ^  Navigation  en  1856. 380 

Port  de  Llverpool.  —  Navigation  en  1866...  382" 

Docks  de  Liverpool 383 

Indes  Orientales  anglaises,  —  Popnlation.. ..  384 

Revenu 385 

Dépenses 386 

Commerce 386 

Importations,  exportations 387 

Valeur  déclarée  des  productions  anglaises. ...  388 

Navigation 390 

Navigation  et  vente  d'opium  de  Calcutta  en 

1856 390 

Mouvement  maritime  de  Singapore  en  1856.  .^  391 
Commerce  des  colonies  anglaises  d'Amérique 

avec  le  Royaume-Uni,  en  1854  et  1855 391 

Renseignements  statistiques  extraits  du  recen- 
sement officiel  du  Canada  pour  1851-1852. . .  393 
Nouvelle -Galles  du  Sud.  —  Port  de  Sydney. .  395 
Mouvement  commercial  de  la  colonie  de  Vic- 
toria en  1855 395 

Grèce.  —  Budget  pour  l'année  1858 .  : 396 

Dette  au  commencement  de  1 856 396 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1855 396 

Produits  agricoles 397 

Récoltes  de  la  soie  dans  les  Cyclades  en  1856. .  397 
Mouvement  commercial  du  port  du  Pirée  en 

1 855 398 

Guatemala.  —  Budget  pour  l'année  1856 399 

Mouvement  commercial  en  1856. ...  : 399 

Navigation 399 

Commerce 400 

Haïti.  —  Finances 400 

Mouvement  de  la  navigation  de  Port-au-Prince 

en  1855 401 

Cabotage 40 1 

Hamboorg  (Ville  libre) .—  Finances.— Budget  de  1 857 .  40 1 

Marine  marchande  à  la  fin  de  185.6 40 1 

Navigation.  —  Commerce 402 

Importations  à  Hambourg  pendant  Tannée  1 865.  403 
Exportations  de  Hambourg   pendant  l'année 


• 


TABLE   DES  MATIÈRES.  ()75 

1865 404 

Hanovre.  -  Finances.— Budget  du  l»"^  juillet  1857 

au  l»"^  juillet  1858 405 

Dette  publique  au  l"  Janvier  18S7 405 

Navigation 405 

Port  de  Harbourg <,-..■ 406 

Commerce  des  toiles  de  1853  à  1855 407 

Hrsse-Électorale.  —  Finances.  —  Budget  de  1855 

à  1857.... 407 

Dette  en  1 854 408 

Hbsse-Gbamd-Docale.  —  Finances.  —  Armée 408 

Hesse-Hombourg.  —  Finances 408 

HONDURASé 408 

LuBECK.  —  Budget  de  1858.  —  Navigation 409 

Mecklembodrg-Schwbrin.  —  Finances.  -^  Armée. — 

Commerce  extérieur 411- 

Effectif  maritime 412 

Mbcklehbodkg-Strélitz.  —  Finances 412 

Mexique.  —  Finances 412 

Commerce  et  navigation  de  JMazatlan  en  1855  et 

1856 412 

Aperçu  des  opérations  du  port  de  Tampico  de 

1854à  1856 , 414 

MoDÈNE.  —  Finances  en  1851.  —  Armée.  —  Com- 
merce   414 

Nassau.—  Finances 414 

Micaragoa 415 

Paraguay.  —  Commerce 415 

Parme.  —  Finances.  —  Budget  de  1857.  —  Aimée.  415 

Pays-Bas 415 

Budget  de  1857  et  1858 416 

Dépenses 416 

Evaluation  des  finances  coloniales  pour  1 658 . .  417 

Commerce  extérieur  en  1855 417 

Répartition  par  pays  du  commerce  maritime  des 

Pays-Bas  en  1855 419 

Navigation  en  1855 420 

Navigation  à  vapeur /i21 

lilffectifde  la  marine  marchande  néerlandaise  au 

31  décembre  1855 421 


070  TABLE  DES  MATIERES . 

Navigation  hollandaise  dans  lés  ports  de  la 

Chine  en  1855 42i 

Navigation  du  Rhin 422 

Commerce  du  riz  de  Tlnde 424 

Industrie  et  commerce  du  fromage 425 

Mouvement  commercial  de  Surinam  en  1855. .  420 

Navigation 427 

Pbroit.  —  Finances.  —  Budget  de  1855 428 

Mouvement  commercial 439 

Portugal.  —  Finances.  —  Budget  pour  1857-1858.  430 

Recettes 430 

Dépenses , 430 

Marchandises  ayant  formé  l'objet  des  échanges.  432 

Navigation 433 

Porto.  —  Navigation i . . . .  433 

Marchandises  ayant  formé  l'objet  des  échanges.  4S4 

Prussb.  —  Finances.  -—  Budget  de  1857 436 

Recettes.  » 436 

Dépenses  ordinaires 436 

Dépenses  extraordinaires 437 

Dette  d'après  le  budget  de  l'année  1 856 438 

Marine  marciiande 438 

Navigation  en  1856 439 

Russie 439 

Finances  s'appliquant  à  Tannée  1852 439 

Recettes 439 

Dépenses ^ 440 

État  de  la  dette  au  l«r  janvier  1856 440 

Commerce  de  1851  à  1855 440 

Mouvement  par  frontières  et  par  pays 442 

Mouvement  général  du  commerce  extérieur. . .  442 

Mouvement  des  marchandises 444 

Commercé  par  les  frontières  d'Europe 444 

Commerce  par  les  frontières  d'Asie 449 

Navigation  des  ports  russes  de  1851  à  1855. . . .  450 

Cabotage 452 

Renseignements  par  ports,  relatifs  aux  exer- 
cices 1856  et  1856 453 

Mouvement  commercial  de  Saint-Pétersbourg 

en  1856 453 


TABLE  DES  MATIERES.  677 

Mouvement  commercial  du  port  de  Riga  en 

1854.  1855  et  1856 466 

Mouvement  commercial  du  port  d'Odessa  en 

1865 461 

Mouvement  de  la  navigation  et  du  commerce 
des  ports  de*  la  mer  Blanche  en  1856,  com- 
paré à  1853 463 

Commerce  extérieur  des  provinces  transcauca- 
siennes   463 

Mouvement  général  des  foires  de  Russie  en  1 854 .  464 

Mines  d'or  de  Sibérie 46G 

Statistique  des  fabriques  en  Russie  en  1852 467 

Compagnie  Russe-Américaine.  —  Compte  rendu 

de  ses  opérations  en  1854  et  1855 469 

Chemin  de  fer  de  Nicolas,  de  Saint-Pétersbourg 

à  Moscou 470 

San-Salvador; 471 

Mouvement  commercial  en  1855-56 472 

Tableau  comparatif  des  revenus  de  l'État  du 

Salvador  de  1851  à  1856 47;< 

Saxk-Altbnbodrg.  —  Finances.  —  Période  1856-58.  474 
Saxe-Cobourg-Gotha.  —  Finances.  —  Période  1863 

à  1858 474 

Saxe-Rotale.  —  Finances.  —  Rudget  pour  l'époque 

financière  de  1855*57 474 

Mouvement  commercial  par  l'Elbe  avec  les  di- 
vers pays  riverains  de  ce  fleuve. 474 

Marchandises  apportées  aux  foires  de  Leipsick  en 

1856 475 

Saxe-Meiningen.  —Finances.—  Période  1866-1859.  476 
Saxb-Weimar-Eisenach.  —  Finances.  —  Période 

1857-1859 477 

Suède  et  Norwàge.  —  Finances.  —  Période  1855- 

1857 477 

SiiÈDB.  —  Mouvement  commercial  en  1855 478 

Navigation ?..  480 

Mouvement  commercial  de  Stockholm  en  1855.  481 

Navigation 481 

Situation  des  industries  à  Stockholm,  en  1856.  48 1 

NoRWÉGE.  —  Finances.  —  Période  de  1854  à  1867..  484 


ti'H  TABLE  DBS  MATIÈRES. 

Muavement  commercial  en  1855 485 

Principales  marchandises  importées  et  expor- 
tées en  1855 487 

État  de  la  marine  marchande 488 

Fabrication  et  consommation  de  Teau-de-vie. .  488 

Travail  du  liège. 489 

Commerce  du  Finmark  en  1855  et  1866.  489 

Commerce  de  Berghen  en  1856 490 

Progrès  de  la  Suède 49] 

Suisse.  —  Finances.  —  Budget  de  1856 493 

Commerce.  —  Résumé  pour  1854,  1855,  1856.  49t 

Toscane.  —  Finances.  —  Budget  de  1857 495 

Commerce  extérieur  de  la  Toscane  de  1851  à 

1855  496 

Céréales 497 

Chapeaux  et  tresses  de  paille,  etc 497 

Céréales,  farineux  et  légumes 498 

Soies  brute  et  manufacturée 498 

Navigation 499 

Port  de  Livourne.  —  Commerce  en  1855 500 

Principales  industries  de  la  Toscane  en  1855. . .  501 

Turquie.  —  Finances 504 

Armée.  —  Marine 505 

Commerce  de  Sm  y  me  en  1856 505 

Port  de  Constantinople.  —  Navigation  en  1856.  506 
Port  de  Beyrout  et  ses  échelles.  —  Commerce 

et  navigation  en  1855 507 

Mouvement  commercial  de  Smyrne  en  1856. ..  508 
Mouvement  commercial  de   la  mer  Noire  en 

1856 509 

Candie,  —  Mouvement  commercial  en  1856. . .  510 
Navigation  et  commerce  de  l'Ile  de  Rhodes  en 

1855 513 

Principautés  Danubiennes,  —  Opérations  de  la 

Compagnie  impériale  de  navigation  à  vapeur.  315 
M&ldavie.  —  Mouvement  commercial  du  port 

de  Galatz  en  1855  611856 51? 

Relevé  des  principales  marchandises  échangées 

^  dans  le  port  de  Galatz  en  1856 519 

Egypte.  —  Mouvement  commercial  du  port  de 


TABLE  DES  MÂTlkllES.  0)70 

Suez  en  1856 61U 

Commerce  et  navigation  du  port  d'Alexandrie 

en  1856 522 

Uruguay.  —  Finances  1856 526 

Mouvement  commercial  du  port  de  Montevideo 

en  1855 526 

Venezuela.  —  Finances  1853 528 

Commerce  de  Puerto-Cabello  en  1851  - 1 865. . . .  528 

Wurtemberg.  —  Finances.  —  Budget  pour  la  pé- 
riode financière  1855-1858 529 

ZoLLWERBiN.  —  Populatiou  sclon  le  recensement  de 

décembre  1355 530 

Foires  aux  laines  du  Zoliwerein  en  1857 532 

Foires  secondaires 534 

Effectif  de  la  race  ovine  en  Prusse 535 

Situation  des  caissbs  d'Épargne  en  divers  pays.  . .  536 

Grande-Bretagne 536 

Autriche.  —  Bohème 538 

Prusse.  —  Bavière.  —  Wurtemberg 539 

Belgique.  —  Suisse 540 

Ëtats  pontificaux 542 

Toscane 543 

Lombardie.  —  Ëtats  sardes.  —  Danemark  .   .  544 

Suède.  —  Bussie 545 

États-Unis 546 

^UATBlÊilB    PABTIB. 

VariétM. 

Revue  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  pendant  l'année   1 857 ,  par 

M.  Alfred  Maury,  membre  de  l'Institut 548 

Coup  d'œilsur  l'année  1857,  par  M.  Maurice  Block.  556 

I.  Événements  généraux. 556 

II.  France. 563 

III.  Angleterre 573 

IV.  Allemagne  et  autres  États  de  l'Europe 577 

V.  Amérique 582 

Revue  financière  de  l'année  1 857 ,  par  M.  A.  Coiuiois 

-  fils 588 


680  TABLE  DBS  MATIERES. 

Commerce  extérieur  de  la  France  en  1857,  par 

M.  Léon  Chimii«>Dupontè8 608 

Troisième  congrès  international  de  statistique,  par  • 

M.  Maurice  Blogk 613 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  en  Angleterre  et  en 

France^  par  M.  Alf.  Legoyt 619 

Statistique  des  métaux  précieux  de  1848  à  1857, 

par  M.  Ed.  Lbvassbde 624 

Complément  de  l'article  Lois  et  décrets 644 

Bibliographie 648 

Liste  des  auteurs  cités  dans  la  bibliographie 658 

SUPPLÉMENT. 

Crédit  mobilier.  Situation  financière  au  31  décem- 
bre 1 857  650 

Statistique  de  la  circulation  des  omnibus  dans 
Paris 66G 

Table  des  matières 667 


1 


FIN   DE  LA  TABLE. 


CoRBKiL.  —  Typ.  et  slér.  de  CRm. 


I 


^  itmiimlre  de  rÉ«onoiule  politique  e(de  la  Htatl^tlqn 

.IB*-  année.  — v  Prix,  6  fr, 

pe        SnnèelZW  {épuisée.)  j  §«-ei6'^Anneesi848  el  49chaq.  3' 

2*  _    ib45,  prix ir.  50|7'àu«    — 

.j,iel4e     —    i84t>ei  47,cha(j.  '2     50 

Onvrageii  publiée  p enflant  Tannée  1999. 


l2*à  «5»  —     1855 


à 
à 


Fiaq.    a' j 

54     . 4    F 

58—5 


/^ 


BIBLIOTHÈQITB   DES   SCIBNCRS  MORA.LES 
KT    POLlllQllES. 

Hiannel  d économie  puiiitque,  par  M.  II. 
liAUDàlLLAiU,  prulessëur  au  colloffe 
dti  Kraiicrf^  red.  «a  chef  du  J.  des  iico- 
nomiite'i.X  (oïl  vol.  Kf.   in-18.      3  fr.  i>0 

Manuel  de  morale  et  d'économie  poli- 
tique à  l'uiUQe  des  cltisses  ouvrières, 
par  Al.  llAinVlM  lorivol.  «r.  iu-l8.  3  f.  50 
Ouvratçequi  a  wuiporle  le  pru  e^Xlraor- 
dliiît ire  diî  10,000  fr.  propose  par  l'Acaile- 
luie  des  BCieiioe-j  moralfS  el  po!iiit|ues. 

Précis  d4,  droit  defs  ^ens  moderne  de 
<  fc'uroiie,  par  G.-F.  J»t:  AlAl^^fcl^5, 
nouvelle  edUioii,  revue,  accouip.i^;iiee 
des  noies  de  l*iiilieiro-l<err«ira  ;  précé- 
dée d'une  iutroduciion  ei  coinpieiee  par 
l'expusiiion  des  docirineâ  de:»  pubiicisies 
couleinporaiiis,  ei  suiTie  d'une  Bibiio- 
Kraphte  rni»onnee  du  Droit  des  Gens, 
par  M.  CHAaLKS  VbEGE,  avocal,  doc- 
teur ea  drojt.  i.  voi.  gr.  iu-18.         7  fr. 

FAudei  de  phitoaophie  morale  et  d éco- 
nomie politique,  \mv  M.  ti.  BAUUlUL- 

■  LAKT.  i  vol.  «r.  m  18.  7  fr. 

L' Agriculture  et  la  population,  par  M.  L. 
HK  LAVEKGNb:,  membre  de  i'lnsi%ju, 
1  vol.  Kr.  iu  18.  3  fr.  {«► 

Saint-Simon,  sa  vie  et  ses  trar>aux^  par 
M.  G.  tlUlSUAKO  ;  suivi  du  fr.iKinenii 
des  pius  teteixvs  ecriis  do  Saini-Si*9on. 
1  ¥04.  gr.iu-18.  3  fr. 

To'it  par  le  travail.  Manuel  de  mo- 
rale et  d'économie  politique,  par  Al.  A. 
LEYMAiUH:.  1  vol.  gr.  iu-i8.       .    3  fr... 

Esaat  sur  l'économie  ruraU  de  l'Angle- 
terre, de  l  Ecosse  et  de  t  Irlande,  par 
M.  L.  DE  LAVEKGMi),  nMu^.bre-  de 
l  Insiitut.  1  vol.  Kf.  iu-18.  8«  èdi1l<wï, 
revue  «t  augmentée  d'un  nouvel  ap- 
pendice.               3  fr»  50 

COUKGliLLE-SENEUlL.  Traité  théo- 
rique et  pratique  (tes  opérations  de 
banque;  2^  ediilon^  revue  ei  augmentée. 
1  Ion  vol.  lu-8  de  b9S  pa»,'RS.       7  fr.  50 

Dernières  paroles  avant  tombe  d'un 
gros  sou  démonétisé,  publiées  par 
lut  même,  l  vol.  «r.  in-18.       2  fr.  50 

Dîclionnatre  unive^el,  théorique  et 
pratique  du  commerce  et  de  la  navi' 
gation.  Coi» naissance  des  marchandises, 
soit  couKUti  nijiierj  prédit ière.,  soit 
comme  p  odiiit  de  l'industrie;  geofrrn* 
phiu  commerciale;  èiai,  nature  et  niou- 
vemeut  du  cummorce  de  chaque  place; 


Ï 
lill  ol. 

et  l 


relations,  voie:*  de  coiiiiniinication,cr   < 
dds  ciiaugeb,  eiab'.issiuneiiLs  de    cri^: 
usaee.s  commerciaux  ;  inuuaaies,   p\  . 
et  mesures  un  tous  les  pays  ;  droit  ce 
^mercial,    Icrresiru  et  maiiiimB;  navl 
lion  ;  économie  poliMpie  appliquée."' 
Le  Ihctwnnaire  nmvers-il  du  «> 
merce  et  de  la  navigation  est  un  o 
vrage  eulieremeut  nouveau,  rédige 
les-écnvains   le»  miebi  informer  < 
plus  spéci.^uix  sur  des  documeuis  aotL  . 
tiques  et  flIwKs,  recueillis  dans  (os  % 
les  parties -du  ^Mnde.  Il   formera  s  < 
gr.  in-8,  cha6%u  9b  1100  a  lâOO  p«« 
deuicglopQes, etséWpubiieeu  liliv 
80DS,  ch  icùne  ^e  16(H|ages.  —  Il  pa» 
toutes   les  sir   semiiAs,  une  livra  %i 
du  prix.de  '    **  si 

DU  GKATY  [A.].  La  'Cqtlfédération' 
gentine.  l  beau  vot  çr.41  8,  avec| 
t^a Ils,  vues  ef  oariet.-  ii 

DUWiNT-WmrK.  Ltmdiffmu  et  lE    . 

2*^  ë&ttion,   revue   e^  ai^^eule«,  l  .£ 

••"-^•^  ,  •  *       7  ff-|r 

«U  PirtNODE  [G.].  Voyagé^un  é(^ 
misté^en  Italie.  1  vol.  ^r.  ià-i8. 3  fr« 

GAlilVlER  [J.j.  Eiém^ts  de  finaa 
tiuivis  d'E.umoniiT  Ué  slai^iique;d 
iMisere,  etc.  t  vol.  gr^Mn-jfS.       S  Ir, 

LE    BEip\  Ou  commuée    de   IS» 
son  passé,  son  ^t 'uctySisl,  son  are 

1  vol.  iii-8.  ,*      i  5 
LECOUTBtX.  ^'rdfté:;des   entrepri 

ue  culture  améliorante  ou  l'rmc^k] 

générauûb  dênon^ie  rurale.  i<  ei 
^  rcvud,    corrigea^» él    angtoeutee.  i  m 

ih-8,  L6  loaien*'  est  en  vente.  7  fr.», 

LEl'ÉLLEy*i*H  Jde  la  Sirthej.  /i/tuiV 

.    ef^timituésouUegénérationaespeupn 

"  1  vol.  gr-  iu.-8.  3  tf}] 

MODESTE  [ViCToal.  Dupaupérumti 

t'rance^  état  actuel,  causen^  remftK 

possibles. i  fort  voi.  ln-8.  7  fit 

PAS>Y  [iRÉDERicJ.  Mélanges  econotf' 

ques.  1  vol.  gr.  ia-18.  3  ^t^^ 

KEAUUAIID.  fraitéde»  faillites  e(M| 

queroules.  Z'  edit.  revue  vi  auguiful 

2  vol.  iu-8.  i9  I 
ROSGHEK.  Principes  d'économie pot$^ 

9ue,  traduits  eu  Irançais,  avec  .aubi' 
sation  de  l'auieur,  sur  ta   8    ediiioiv' 
annoté»  par  Al.  WDLOWbKI,  de  i 
titut.  8  v»i.  in -8.  t 

THIBAULT-l  KKKHVRE.  Etudes rlifl 
matiques  et  économiques  xur  la  I  " 


chie.  i'  edit.  i  vul.  m -8: 


I 


Typ.  lieuiiuyer.  Baliguuiles. 


\ 


